
SOURCES CHRÉTIENNES 

N" 400 

ATHANASE D'ALEXANDRIE 

VIE D'ANTOINE 

INTRODUCTION, TEXTE CRITIQUE, 
TRADUCTION, NOTES ET INDEX 

PAR 

G. J. M. BARTELINK 
Professeur émérite à l'Université de Nimègue 

Ouvrage publié avec fe concours 
du Centre National de la Recherche Scientifique 

et de l'Œuvre d'Orient 

LES ÉDITIONS DU CERF, z9, Bd de Latour-Maubourg, PARIS 7' 
!994 



La publication de cet ouvrage a été préparée atJCC le concours 
de l'Institut des ((Sources Chrétiennes)) 

(U.R.A. 993 du Centre National de la Recherche Scientifique) 

© Les Éditions du Cerf, 1994. 

ISBN : z-zo4-04985-9 
ISSN : o7so-r978 

AVANT-PROPOS 

En 1979, pendant le Seventh International Conference 
on Patristic Studies à Oxford le regretté Père Claude 
Mondésert, alors directeur des Sources Chrétiennes, m'in­
vita à préparer pour cette collection une édition du texte 
grec de la Vie d'Antoine d'Athanase. 

C'est de bon cœur que nous avons accepté cette requête, 
en pleine conscience d'ailleurs de la vaste tâche qui nous 
attendait, étant donné le grand nomhre des manuscrits de 
cette Vie. Dix ans plus t~rd nous avons décidé, après avoir 
consulté la direction des Sources Chrétiennes, de nous 
restreindre aux quelque cinquante manuscrits collationnés 
jusqu'alors, convaincus que les matériaux recueillis 
suffisaient à établir un texte qui marquerait un net progrès 
sur la dernière édition critique, celle du mauriste Bernard 
de Montfaucon (1698). 

Nous tenons à remercier tous ceux qui nous ont procuré 
des microfilms et des reproductions photographiques de la 
Vie d'Antoine : les services photographiques de l'Institut 
de Recherche et d'Histoire des Textes, et de la Bibliothè­
que Nationale à Paris, de la Bibliothèque Bodléienne à 
Oxford, de la Bibliothèque des bollandistes à Bruxelles, de 
la Bibliothèque Ambrosienne à Milan et de la Bibliothèque 
Vaticane à Rome. 

Nous voulons en particulier exprimer ici notre grande 
reconnaissance envers le Révérend Père Dominique Ber­
trand, Directeur de l'Institut des Sources Chrétiennes, et 
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ses collaborateurs, qui non seulement nous ont donné des 
conseils utiles et éliminé de notre manuscrit mainte 
inexactitude, mais qui ont bien voulu aussi se charger de 
la correction et de l'amélioration de notre français défec­
tueux. 
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Acta Sanctorum. Bruxelles. 
Bibliotheca Hagiographica Graeca, Bruxelles. 
Corpus Christianorum, Series Latina, Turnhout. 
Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium, 
Louvain. 
Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, Vienne. 
Dictionnaire d'Archéologie Chrétienne et de Liturgie, 
Paris. 
Dictionnaire d'Histoire et de Géographie Ecclésiasti­
ques, Paris. 
Dictionnaire de Spiritualité, Paris. 
Dictionnaire de Théologie Catholique, Paris. 
Die Griechischen Christlichen Schriftsteller der ersten 
( drei) ]ahrhunderte, Berlin-Leipzig. 
Jahrbuch für Antike und Christentum, Münster. 
Journal of Theological Studies, Oxford. 
Patrologia Graeca, Paris. 
Patrologia Latina, Paris. 
Patrologia Orientalis, Turnhout. 
Realencyclop3die der classischen Altertumswissenschaft, 
Stuttgart. 
Reallexikon für Antike und Christentum, Stuttgart. 
Revue Bénédictine, Maredsous. 
Sources Chrétiennes, Paris. 
Subsidia Hagiographica, Bruxelles. 
Spiritualité Orientale, Bellefontaine. 
Texte und Untersuchungen zur Geschichte der alt­
christlichen Literatur, Leipzig. 



lO ABRÉVIATIONS ET SIGLES 

TWNT Theologisches WOrterbuch zum Neuen Testament, 
Stuttgart. 

V A Vita Antonii. 
VChr Vigiliae Christianae, Amsterdam. 

BIBLIOGRAPHIE 

1. ÉDITIONS DU TEXTE GREC 1 

D. HoESCHEL, Vita s. Antonii Eremitae aD. Athanasio Graece 
scripta, e codice Boico nunc primum edita. Cum Davidis 
Hoeschelii Augustani interpretatione ac notis, Augustae 
Vindelicorum, ad insigne pinus, imprimebat David Franck, 
Augsbourg 1611 ( = HoESCHEL). 

I. PISCATOR, Sancti Patris nostri Athanasii Archiepiscopi 
Alexandriae opera quae reperiuntur omnia. Cum indicibus 
necessariis. Tomus secundus, Paris 1627, p. 450-505 (=PIS· 
CA TOR). 

Sancti Patris nostri Athanasii Archiepiscopi Alexandriae Opera 
quae reperiuntur omnia. Editio nova juxta Parisinam Anni 
MDCXXVII adstructa cum indicibus necessariis. Tomus 
secundus, Cologne 1686, p. 450-505. 

J. LOPIN et B. DE MONTFAUCON, Sancti Patris Nostri Athanasii 
Archiep. Alexandrini Opera omnia quae exstant ... Tomi 
primi pars secunda, Paris 1698, p. 793~886. 

J. P. MIGNE, Patrologia Graeca 26, Paris 1857, c. 837-976 
(réimpression du texte des mauristes). 

A. F. MAUNOURY, Vie de saint Antoine par saint Athanase, 
Paris 1855 (édition scolaire abrégée; texte des mauristes; 
nombreuses réimpressions). 

l. La première édition latine de la V A parut à Paris en 1572. Elle 
était de la main de Sébastien Nivelle et complétait la réédition des 
œuvres d'Athanase en latin par P. Nanninck (première édition chez 
Frohen, Bâle 1556). Elle se maintint jusqu'en 1698, lorsque B. de 
Montfaucon publia sa nouvelle édition du texte grec munie d'une 
nouvelle traduction latine. La traduction de la V A par Nivelle fut 
incorporée dans la première édition. grecque des œuvres d'Athanase 
par Jean Commelinus (Heidelberg 1600-1601). Une édition pari­
sienne de l' editio Commeliniana parut en 1608. 



12 BIBLIOGRAPHIE 

B(oç xcd 7tOÀt-<da 't"OÜ 'Oa(ou Il<X:rpàç ~!J.WV 'Anwv(ou, dans 
Mé:y~Xç 'ABcx...,&.crwç IV (BLÔÀLofl~x"1) 'EÀÀ~vwv Ilcx-rÉ:pwv xiX!. 
'ExxÀ1J<niXa'tw.Wv Luyyp~Xcpé:wv), Athènes 1963, p. 11-57 
(réimpression de PC 26, 837-976, avec quelques correc­
tions). 

Il. TRADUCTIONS EN LANGUES MODERNES 

l. Traductions françaises 

R. ARNAULD n'ANDILLY, La Vie de saint Antoine écrite par saint 
Athanase, patriarche d'Alexandrie et traduite sur l'origi­
nal grec dans Les Vies des saints Pères des déserts et de 
quelques saintes ... , Paris 1653. Nombreuses reéditions : 
1668, 1680, 1701-1702, 1733 (t. 1, p. 18-122). Cette traduc­
tion a été reprise et annot~e par P. Tremblay, Ottawa­
Montréal 1947. Elle est reproduite dans R. DRAGUET, Les 
Pères du désert, Paris 1949, p. 1-74. 

B. LA VAUD, Antoine le Grand, père des moines. Sa Vie par saint 
Athanase ... , Lyon 1943. Cette traduction a été reprise dans 
SAINT ATHANASE, Vie et conduite de notre père saint 
Antoine (SO 28), Bellefontaine 1979, puis dans SAINT 
ATHANASE, Antoine le Grand, Père des moines (Foi Vivante 
240). Présentation par A. de Vogüé, O.S.B., Paris 1989 
[ = DE VoGÜÉ 1989]. 

P. DESEILLE, Les saints moines d'Orient (Les écrits des saints), 
Namur 1958 (extraits). 

2. Traductions anglaises 

H. ELLERSHAW, Life of Antony, dans Select Writings and Letters 
of Athanasius, Bishop of Alexandria, edited by A. Robert­
son, New York-Oxford-Londres 1892 (A Select Library of 
N~cene and Post-Nicene Fathers of the Christian Church, 
Second Series 4), p. 195-221. 

J. B. McLAUGHLIN, St. Antony the Hermit by St. Athanasius, 
New York 1924. · 

R. T. MEYER, St. Athanasius. The Life of saint Antony 
(Ancient Christian Writers 10). Westminster, Maryland­
Londres 1950, p. 17-98. 

BIBLIOGRAPHIE 13 

R. C. GREGG, Athanasius. The Life of Antony and the Letter to 
Marcellinus (The Classics of Western Spirituality 16), 
Londres·New York 1980, p. 29-99. 

3. Traductions allemandes 

L. CLARUS, Das Leben des heiligen Antonius von Athanasius 
dem Grossen, Münster 1857. 

P. A. RICHARD, Des heiligen Athanasius Leben des heiligen 
Antonius (Ausgewiihlte Schriften des heiligen Athanasius 
2), Kempten 1875, p. 217-330. 

H. MERTEL, Des heiligen Athanasius Leben des heiligen 
Antonius (Bibliothek der Kirchenviiter2 31), Kempten 1917, 
p. 687-777. 

4. Traductions espagnoles 

A. BALLANO, Vida de san Antonio, padre de los monjes 
(Espiritualidad moncistica, Fuentes y Estudios 1), Zamora 
1975. 

Vida de san Antonio, introd., trad. y notas por los monjes de 
Isla Liquîna, Isla Liquîna 1975. 

5. Traduction danoise 

H. F. JoHANNSEN, Den hellige Antonius' Liv, og andre skrifter 
om munke og helgener i Aegypten, Palestina og Syrien, 
Copenhague 1955. 

6. Traduction néerlandaise 

C. W AGEN AAR, Leven, getuigenissen, brieven van de heilige 
Antonius abt (Monastieke Cahiers 17), Bonheiden 1981. 

Ill. VERSIONS ANCIENNES 

l. Version latine 

a. Version latine anonyme 
G. GARITTE, Un témoin important du texte de la Vie de S. 

Antoine par S. Athanase. La version latine inédite des 
Archives du Chapitre de Saint-Pierre à Rome, Bruxelles­
Rome 1939. 



14 BIBLIOGRAPHIE 

H. HoPPENBROUWERS, La plus ancienne version latine de la Vie 
de saint A_n~oine de. sa:int Athanase. Étude de critique tex­
tuelle (Latmaas Chnst~anorum Primaeva 14), Nimègue 1960. 

G. J. M. BARTELINK, Vita di Antonio (Vite dei Santi l), Rome 
1974 [texte critique, traduction italienne et commentaire]. 

b. Version latine d'Évagre d'Antioche 
PC 26, 833-976 (texte de Montfaucon) 

PL 13, 125-170 (texte de Rosweyde = ASS Jan. 2, Antverpiae 
1643, p. 120-141). 

2. Version copte 

G. GARITTE, S. Antonii Vitae uersio sahidica (CSCO 117-118), 
Louvam 1939-1967 [texte critique et traduction latine]. 

3. Version syriaque 

F. ScHULTHEss, Probe einer syrischen Version der Vita St. 
Antonii, Leipzig 1894 (ch. 1:15). 

P. BEDJAN, Acta Martyrum et Sanctorum, t. 5, Paris-Leipzig 
1895, p. 1-121. 

E. A. W. BuDGE, The Book of Paradise, t. 2, Londres 1904, p. 3-
92 [traduction anglaise: ibid., t. 1, p. 1-108). 

R. DRAGUET, La Vie primitive de S. Antoine conservée en 
Syriaque (CSCO 417-418), Louvain 1980 [texte critique, 
dtscuss1on et traductiOn française]. 

A. SMITH LEWIS et M. DuNLOP GmsoN Palestinian Syriac Texts 
f~om Palimpsest Fragments in th; Taylor-Schlechter Collec­
twn, Londres 1900, p. 89-104 [fragments en Syro-Palesti­
men, d~alecte synaque de Palestine à l'usage des Melkites]. 

4. Version arménienne 

E. TAYECI, S. Athanasii patriarchae Alexandriae homiliae 
epistulae et controversiae (armeniace), Venise 1899, p. 533: 
614 ~aux pages 533-536 on trouve la préface et le premier 
chapttre dans une autre version arménienne]. 

5. Version géorgienne 

V. lMNAISVILI, Atcanasi Alek>sandreli Cchovrebay cmidisa Anto­
nisi, (Dzveli k'art<uli enis k'at<edris Sromebi 12) Tbilissi 
1870. ' 

BIBLIOGRAPHIE 15 

6. Version slave 

Sur cette version en slave ancien, très littérale et dont le texte 
n'a pas encore été édité, voir A. DE SANTOS ÛTERO, << Die 
altslavische Uberlieferung der Vita Antonii des Athanasius 1>, 
Zeitschrift für Kirchengeschichte 90, 1979, p. 242-252. 

7. Version éthiopienne 

L'édition commencée par le Père Louis Leloir (t) pour la série 
CSCO est poursuivie par Marie-Joseph Pierre. Voir LELOIR, 
<<Premiers renseignements sur la Vie d'Antoine en éthiopien)), 
dans 'A:V'dt:Sweov. Hulde aan Dr. Maurits Geerard bij de 
voltooiing van de Clavis Patrum Graecorum, Wetteren 1984, 
p. 9-ll; Io., << Le prophétisme ecclésial d'Antoine>>, dans After 
Chalcedon. Studies in Theology and Church History, offered to 
prof. Albert van Roey for his seventieth Birthday (Orientalia 
Lovaniensia Analecta 18), Louvain 1985, p. 217-231. 

IV. l. ÉTUDES SUR LA VIE D'ANTOINE (sélection) 

Louise ABRAMOWSKI, « Vertritt die syrische Fassung die ursprün­
gliche Gestalt der Vi ta Antonii? Eine Auseinandersetzung 
mit der These Draguets )>, dans Mélanges Antoine Guillau­
mont (Cahiers d'Orientalisme 20), Genève 1988, p. 47-56. 

H. W. J. ADAMS, <<Saint Antony of Egypt >>, Cisterciensian 
Studies 14, 1979, p. 156-170; 269-279. 

Monique ALEXANDRE, <<A propos du récit de la mort d'Antoine 
(Athanase, Vie d'Antoine. PC 26, 968-974, §89-93). L'heure 
de la mort dans la littérature monastique >>, dans Le Temps 
chrétien de la fin de l'Antiquité au Moyen Age, IIr-XIIIe 
siècles, Paris 1984, p. 263-282 ( = ALEXANDRE 1984). 

P. ALVAREZ, <<Demon Stories in the Life of Antony by 
Athanasius )), Cisterciensian Studies 23, 1988, p. 101-118. 

B. ALTANER, << Augustinus und Athanasius )), RBen 59, 1949, 
p. 82-90 ( = Kleine Patristische Schriften, Berlin 1967, 
p. 260-268). 

E. AMÉLINEAU, << Saint Antoine et les commencements du 
monachisme chrétien en Égypte>>, Revue de l'histoire des 
religions 65, 1912, p. 16-78. 



16 BIBLIOGRAPHIE 

H. BACHT, <c Antonius und Pachomius. Von der Anachorese zum 
Zonobitentum », Studia Anselmiana 38, 1956, p. 66-107. 

G. BARDY, art. «Antoine», DS 1, 1937, c. 702-708. 

L. W. BARNARD, <c The Date of S. Athanasius' Vita Antonii >>, 
VChr 28, 1974, p. 169-175. 

T. D. BARNES, <c Angel of light or mystic initiate? The problem of 
the Life of Antony», JThS 37, 1986, p. 353-368. 

G. J. M. BARTELINK, <c Einige Bemerkungen über Evagrius' von 
Antiochien Übersetzung der Vita Antonii >>, RBen 82, 1972, 
p. 98-105. 

G. J. M. BARTELINK, « Grécismes lexiocologiques et syntaxiques 
dans les traductions latines du IVe siècle de la Vita Antonii 
d'Athanase>>, Mnemosyne 30, 1977, p. 388-422. 

G. J. M. BARTELINK, « Observations de critique textuelle sur la 
plus ancienne version de la Vie de saint Antoine par saint 
Athanase >>, RBen 81, 1971, p. 92-95. 

G. J. M. BARTELINK, <c Die Rlteste' lateinische Übersetzung der 
Vita Antonii des Athanasius im Lichte der Lesarten einiger 
griechischen Handschriften J>, Revue d'Histoire des Textes, 
ll, 1981, p. 397-413 (~ BARTELINK 1981). 

G. J. M. BARTELINK, « Echos aus Platons Phaedon in der Vita 
Antonii? », Mnemosyne 37, 1984, p. 145-147. 

G. J. M. BARTELINK, <<Eine Reminiszenz aus Platons Timaeus in 
der Vita Antonii », Mnemosyne 40, 1987, p. 150 ( = BARTE­
LINK 1987). 

A. C. BAYNES, << St. Antony and the Demons», Journal of 
Egyptian Archeology 40, 1954, p. 7-10. 

E. BETTENCOURT, <(L'idéal religieux de saint Antoine et son 
actualité », Studia Anselmiana 38, 1956, p. 45-65 ( ~ BET­
TENCOURT). 

L, BoUYER, La Vie de saint Antoine. Essai sur la spiritualité du 
monachisme primitif, Abbaye de S. Wandrille 1950, Belle­
fontaine 19772 (SO 22) [ ~ BoUYER]. 

B. R. BRENNAN, « Dating Athanasius' Vita Antonii J>, VChr 30, 
1976, p. 52-54. 

G. M. BROWNE, << Coptico-Graeca : The Sahidic Version of St 
Athanasius' Vita Antonii », Greek, Roman, and Byzantine 
Studies 12, 1971, p. 59-64 ( ~ BROWNE). 

BIBLIOGRAPHIE 17 

G. CoUILLEAU, << La liberté d'Antoine J>, Studia Anselmiana 70, 
1977, p. 13-40 ( ~ CoUILLEAu). 

J. DANIÉLou, <<Les démons de l'air dans la (Vie d'Antoine' J>, 
Studia Anselmiana 38, 1956, p. 136-147 ( ~ DANIÉLOU). 

V. DESPREZ, << Saint Antoine et les débuts de I'anachorèse J>, 
Lettre de l'Abbaye Saint-Martin de Ligugé 237, 1986, 
p. 23-36; 238, 1986, p. 10-38 ( ~ DESPREZ). 

H. DÔRRIES, Die Vita Antonii als Geschichtsquelle (Nachrich­
ten der Akademie der Wissenschaften in GOttingen, Phil.­
hist. Klasse 14), Gottingen 1949, p. 357-410 (Réimpression 
dans Wort und Stunde 1, Gottingen 1966, p. 145-224) 
[~ DoRRIEs]. 

A. EICHHORN, Athanasii de vita a.scetica testimonia collecta, 
Halle 1886. 

P. FoRCE,<< La traduction latine proposée par Migne au regard de 
son édition de la Vie d'Antoine par Athanase d'Alexandrie J>, 
dans Migne et le renouveau des études patristiques. Actes 
du colloque de Saint-Flour (7-8 juillet 1975), éd. A. Man­
douze et J. Fouilheron (Théologie historique 66), Paris, 
1985, p. 255-317. 

J. A. FRANCIS, << Pagan and Christian Philosophy in Athanasius' 
Vita Antonii », American Benedictine Revue 32, 1981, 
p. 100-113. 

K. S. FRANK, art.<< Antonins Aegyptius monachus »,Augustinus­
Lexikon I, 1988, c. 281-283. 

G. GARITTE, << Histoire du texte imprimé de la Vie grecque de 
saint Antoine J>, Bulletin de l'Institut historique Belge de 
Rome 22, 1942-43, p. 5-29 ( ~ GARITTE 1942-43). 

G. GARITTE, « Le texte grec et les versions anciennes de la Vie de 
saint Antoine », Studia Anselmiana 38, 1956, p. 1-12 
( ~ GARITTE 1956). 

G. GARITTE, « Réminiscences de la Vie d'Antoine dans Cyrille de 
Scythopolis J>, dans Studi Bizantini e neoellenici 9 ( = Sillo­
ge Bizantina in onore di S. G. Mercati), Rome 1957, 
p. 117-122 (~ GAR!TTE 1957). 

F. GIARDINI, << Doctrina espiritual en la Vita Antonii de san 
Atanasio », Teologia espiritual4, 1960, p. 377-412; 7, 1963, 
p. 681-701. 

W. HENGSTENBERG, Da.s griechische ]anuar-Menologium, Frei­
sing 1910. 



18 BIBLIOGRAPHIE 

J. HERRERA, <l Ternas neotestamentarios de huida del mundo en 
la Vida de Antonio de san Atanasio», Yermo l, 1963, 
p. 287-303. 

L. voN HERTLING, Antonius der Einsiedler, Innsbruck 1929 
( = VON HERTLING 1929). 

L. VON HERTLING, <{ Studi storici antoniani )>, Studia Anselmiana 
38, 1956, p. 13-34 ( = VON HERTLING 1956). 

H. W. HoPPENBROUWERS, <{ La technique de la traduction dans 
l'Antiquité d'après la première version latine de la Vita 
Antonii >>, Mélanges Christine Mohrmann. Nouveau Re~ 
cueil, Utrecht 1973, p. 89-95. 

J. LECLERCQ, <{ Saint Antoine dans la tradition monastique 
médiévale», Studia Anselmiana 38, 1956, p. 229-247 
( = LECLERCQ 1956). 

R. LoRENZ, << Die griechische Vita Antonii des Athanasius und 
ihre syrische Fassung. Bemerkungen zu einer These von 
R. Draguet >>, Zeitschrift für Kirchengeschichte 100, 1989, 
p. 77-84. 

A. LoUTH, << St. Athanasius and the Greek Life of Antony >>, ]ThS 
39, 1988, p. 504-509. 

M. J. MARX, << Incessant Frayer in the Vita Antonii >>, Studia 
Anselmiana 38, 1956, p. 108-135 ( = MARX 1956). 

J. MAYER, << Über Âchtheit , und Glaubwürdigkeit der dem 
heiligen Athanasius dem Grossen zugeschriebenen Vita 
Antonii », Der Katholik 66, 1, 1886, p. 619-636; 66, 2, 
1886, p. 72-86; 173-193. 

E. P. MEYERING, Athanasius, De incarnatione Verbi. Einleitung, 
Übersetzung, Kommentar, Amsterdam 1989 ( = MEYERING). 

Christine MOHRMANN, << Note sur la version latine la plus 
ancienne de la Vie de saint Antoine par saint Athanase >>, 
Studia Anselmiana 38, 1956, p. 35-44 ( = MOHRMANN 
1956). 

P. MoNCEAUX, << Saint Augustin et saint Antoine >>, dans Miscel­
lanea Agostiniana 2, Rome 1931, p. 61-89. 

J. RoLDANUS, Le Christ et l'homme dans la théologie d'Athana­
se d'Alexandrie (Studies in the History of Christian 
Thought 4), Leyde 1968 ( = ROLDANUS 1968). 

J. RoLDANUS, << Die Vita Antonii als Spiegel der Theologie des 
Athanasius und ihr Weiterwirken bis ins 5. Jht. >), Theologie 
und Philosophie 58, 1983, p. 194-216 ( = ROLDANUS 1983). 

BIBLIOGRAPHIE 19 

W. ScHNEEMELCHER, << Das Kreuz Christi und die Diimonen. 
Bemerkungen zur Vita, Antonii des Athanasius >>, dans 
Pietas. Festschrift für Bernhard KOtting, éd. E. Dassmann 
et K. S. Frank (]bAC, Ergiinzungsband 8), Münster 1980, 
p. 381-392. 

R. STAATS, << Antonius », dans Alte Kirche 1 ( = Gestalten der 
Kirchengeschichte 1), Stuttgart 1984, p. 236-249. 

B. STEIDLE, << Homo Dei Antonius. Zum Bild des ! Mann Gottes • 
im alten Monchtum », Studia Anselmiana 38, 1956, p. 148-
200 ( = STEIDLE 1956). 

J. STOFFELS, << Die Angriffe der Diimonen auf den Einsiedler 
Antonius •>, Theologie und Glaube 2, 1910, p. 721-732; 809-
830. 

V. TANDOI, <<Sul testo della Vita Antonii nella più antica 
versione Latina (Note marginali a un' edizione critica 
recente) », Studi ltaliani di Filologia Classica 50, 1978, 
p. 161-190. 

M. TETZ, <<Athanasius und die Vita Antonii >>, Zeitschrift für die 
neutestamentliche Wissenschaft 73, 1983, p. 1-30 ( = TETZ 
1983). 

B. R. Voss, << Bemerkungen zu Euagrius von Antiochien. Vergil 
und Sallust in der Vita Antonii », VChr 21, 1967, p. 93-102. 

A. WILMART, <<Une version inédite de la Vie de s. Antoine>>, 
RBen 31, 1914, p. 163-173. 

E. W ÔLFLE, << Literarische Abhiingigkeit der Vita Hypatii von 
der Vita Antonii >>, dans In., Hypatios. Leben und Bedeu­
tung des Abtes von Rufiniane, Francfort 1986, p. 23-38. 

IV, 2. FORME LITTÉRAIRE DE LA VIE D'ANTOINE 

G. J. M. BARTELINK, << Die literarische Gattung der Vita Antonii. 
Struktur und Motive », VChr 36, 1982, p. 38-62 ( = BARTE­
LINK 1982). 

L. BIELER, 0eï:oç &v~p. Das Bild des « gOttlichen Menschen » in 
Spiitantike und Frühchristentum I-II, Vienne 1935 (réimpr. 
Darmstadt 1967) [ = BtELER]. 

S. CAVALLIN, Literarhistorische und textkritische Studien zur 
Vita S. Caesarii Arelatensis (Lunds Universitets Arsskrift. 
N. S. Avd. 1, 30, 7), Lund 1934. 



20 BIBLIOGRAPHIE 

H. DELEHAYE, Les légendes hagiographiques, Bruxelles 19062 . 

H. DELEHAYE, Les passions des martyrs et les genres littéraires, 
Bruxelles 1921, 19662 • 

A. J. FESTUGIÈRE, << Lieux communs littéraires et thèmes de 
folklore dans l'hagiographie primitive >>, Wiener Studien 73, 
1960, p. 123-152. 

A. J. FEsTi.JGIÈRE, << Sur une nouvelle édition du De vita 
Pythagorica de Jamblique >>, Revue des Études Grecques 50, 
1937, p. 470 S. ( ~ fESTUGIÈRE 1937). 

K. HoLL, « Die schriftstellerische Form des griechischen Heili­
genlebens >>, Neue ]ahrbücher für das klassische Altertum 
29, 1912, p. 406-427. 

F. LEo, Die griechisch-ri:imische Biographie nach ihrer literari­
schen Form, Leipzig 1901. 

J. LIST, Das Antoniusleben des hl. Athanasius des Grossen. 
Eine literar-historische Studie zu den Anfêingen der byzan­
tinischen Hagiographie (Text,e und Forschungen zur byzan­
tinisch-neugriechischen Philologie 11), Athènes 1930 
( ~ LIST 1930). 

G. LucK, << Die Form der suetonischen Biographie und die frühen 
Heiligenviten », dans Mullus .. Festschrift Th. Klauser 
(]bAC, Ergiinzungsband 1), Münster 1964, p. 230-241. 

H. MERTEL, Die biographische Form der griechischen Heiligenle­
genden, Munich 1909 ( ~ MERTEL). 

M. PELLEGRINO, Vita e martirio di San Cipriano (Verba 
Seniorum), Alba 1955. 

A. PRIESSNIG, Die biographischen Formen der griechischen 
Heiligenlegenden in ihrer geschichtlichen Entwicklung, 
Munich 1924. 

R. REI'i'ZENSTEIN, Hellenistische Wundererzêihlungen, Leipzig 
1906. 

R. REITZENSTEIN, Des Athanasius Werk über das Leben des 
Antonius. Ein philologischer Beitrag zur Geschichte des 
MOnchtums (Sitzungsberichte des Heidelberger Akademie 
der Wissenschoften, Philos.-hist. Klasse 5), Heidelberg 
1914 ( ~ REITZENSTEIN 1914). 

M. ScHUETT, << Vom hl. An toni us zum hl. Guthlac. Ein Beitrag 
zur Geschichte der Biographie >), Antike und Abendland 5, 
1956, p. 75-91. 

BIBLIOGRAPHIE 21 

V. LES LETTRES D'ANTOINE 

SAINT ANTOINE, Lettres. Introduction par A. Louf, traduction par 
les moines du Mont des Cats (SO 19), Bellefontaine 1976. 

G. CoUILLEAU, <<L'alliance aux origines du monachisme égyp­
tien », Collectanea Cisterciensia 39, 1977, p. 170-193. 

G. GARITTE, << Un fragment grec attribué à saint Antoine l'Ermi­
te >>, Bulletin de l'Institut Historique Belge de Rome 2 
1939. , 

G. GARITTE, << Une lettre grecque attribuée à saint Antoine 1>, Le 
Muséon 53, 1942, p. 97-105 ( ~ GARITTE 1942). 

G. GARITTE, « Les lettres de saint Antoine en Géorgien>>, Le 
Muséon 64, 1951, p. 267-278. 

G. GARITTE, Lettres de S. Antoine. Version géorgienne et 
fragm~nts coptes, édition et traduction (CSCO 148-149), 
Louvam 1955 ( ~ GARITTE 1955). 

G. GRAF, Geschichte der christlichen arabischen Literatur 1 
(Studi e Testi 118), Città del Vaticano 1944, p. 457-458. 

F. KLEJNA, << Antonius und Ammonas, eine Untersuchung über 
Herkunft und Eigenart der iiltesten MOnchbriefe >), Zeit­
schrift für katholische Theologie 62, 1939, p. 309:348 
c~ KLEJNA 1939). 

W. MYszoR, << Antonius-Briefe und Nag-Hammadi-Texte »,]bAC 
32, 1989, p. 72-88. 

S. RuBENSON, The Letters of St. Antony. Origenist Theology, 
Monastic Tradition and the Making of a Saint (Bibliothe­
ca Historico-Ecclesiastica Lundensis 24), Lund 1990 ( = Ru­
BENSON). 

VI. ANTOINE DANS L'ART, LE CULTE ET LE FOLKLORE 

Cl. CHAMPION, Saint Antoine ermite (L'art et les saints), Paris 
s.d. 

G. FERRARI, << Sources for the early Iconography of St. Antho­
ny », Studia Anselmiana 38, 1956, p. 248-253 (répertoire 
d'images d'Antoine des VIlle-XIIIe siècles). 



22 BIBLIOGRAPHIE 

G. KoRTE, Antonius der Einsiedler in Kult, Kunst und 
Brauchtum Westfalens, Werl 1952. 

H. KÜNSTLE, Ikonographie der christlichen Kunst 2. lkonogra­
phie der Heiligen, Fribourg 1926, p. 66-72. 

P. NüORDELOOS, <( De iconographie van het bezoek van Antonius 
de Groote aan Paulus van Thebe >>, Gildeboek 24, 1941, 
p. 33-73. 

L. RÉAU, Iconographie de l'Art Chrétien 3 .. Iconographie des 
Saints, Paris 1958, p. 101-115. 

M. SAUSER, art. << Antonius Abbas >>, Lexikon der christlichen 
Ikonographie 5, 1973, c. 205-217. 

M. WARD, The Saints in Pictures. St. Anthony of Egypt, 
Londres-New Yor.k 1950. 

VIL LE MONACHISME (sélection) 

H. BACHT, << Pakhome et ses disciples >>, dans Théologie de la 
Vie monastique, Paris 1961, p. 39 s. 

G. J. M. BARTELINK, <<Les rapports entre le monachisme égyptien 
et l'épiscopat d'Alexandrie (jusqu'en 450) >), Alexandrina. 
Mélanges offerts à Claude Mondésert s.j., Paris 1987, 
p. 365-379. 

Th. BAUMEISTER, << Die Mentaliûit des frühen iigyptischen 
MOnchtums. Zur Frage der Ursprünge des christlichen 
MOnchtums )}, Zeitschrift für Kirchengeschichte 88, 1977, 
p. 146-160. 

C. BuTLER, The Lausiac History of Palladius, I-II, Cambridge 
1898-1904. 

CALLINICOS, Vie d'Hypatios (SC 177), éd. G. J. M. Bartelink, 
Paris 1971. 

P. CANIVET, Le monachisme syrien selon Théodoret de Cyr 
(Théologie historique 42), Paris 1977. 

O. CHADWICK, John Cassian. A Study in primitive Monasticism, 
Cambridge 1950, 19672 • 

D. J. CHITTY, Et le désert devint une cité (SO 31), Bellefontaine 
1980. 

H. CROUZEL, << Origène précurseur du monachisme )}, dans 
Théologie de la Vie monastique, Paris 1961, p. 15 s. 

BIBLIOGRAPHIE 23 

G. DAGRON, << Les moines et la ville. Le monachisme à Constanti­
nople jusqu'au concile de Chalcédoine (451) )}, dans Travaux 
et Mémoires 4 (Centre de recherche, d'histoire et civilisation 
byzantine), Paris 1970, p. 229-276. 

A. J. FESTUGIÈRE, Antioche païenne et chrétienne. Libanios, 
Chrysostome et les moines de Syrie, Paris 1959. 

A. J. FESTUGIÈRE, Historia monachorum in Aegypto. Édition 
critique du texte grec et traduction annotée (SH 53), 
Bruxelles 1971. 

K. S. FRANK, Grundzüge der Geschichte des christlichen MOnch­
tums ( Grundzüge 25), Darmstadt 1975. 

A. GmLLAUMONT, Les « Kephalaia gnostica » d'Évagre le 
Pontique (Patristica Sorbonensia 5), Paris 1962. 

A. GmLLAUMONT, <<Le site des •Kellia' (Basse-Égypte))\ Revue 
archéologique, juillet-sept. 1964, p. 43-50. 

A. GuiLLAUMONT, Kellia I (Fouilles de l'Institut d'archéologie 
orientale du Caire 28), Le Caire 1969. 

, A. GuiLLAUMONT, Aux origines du monachisme chrétien. Pour 
une phénoménologie du monachisme (SO 30), Bellefontaine 
1979. 

F. HALKIN, S. Pachomii Vitae Graecae, Bruxelles 1932 ( = HAL· 
KIN). 

K. REUSSI, Der Ursprung des MOnchtums, Tübingen 1936, 
Aalen 1981' ( ~ HEUssr). 

L. Th. LEFORT, Les vies coptes de saint Pachome et de ses 
premiers successeurs, Louvain 1943. 

L. Th. LORIÉ, Spiritual Terminology in the Latin Translations 
of the Vita Antonii (Latinitas Christianorum Primaeva 
ll), Nimègue 1955 ( ~ LORIÉ). 

I. AuF DER MAUR, MOnchtum und Glaubensverkündigung in den 
Schriften des hl. ]ohonnes Chrysostomus, Freiburg 1959. 

A. MEREDITH,<< Ascetism, Christian and Greek )}, ]ThS 27, 1976, 
p. 313-332. 

J. PARGOIRE, << Les débuts du monachisme à Constantinople )), 
Revue des Questions historiques 65, 1889, p. 67-153. 

A. QuACQUARELLI, Lavoro e ascesi nel monachesùno del IVe V 
secolo (Quaderni di ~ Vetera Christianorum '18), Bari 1982. 

P. RESCH, La doctrine ascétique des premiers maîtres égyptiens, 
Paris 1931 ( ~ RESCH 1931). 



24 BIBLIOGRAPHIE 

S. SCHIWIETZ, Das morgenliindische MOnchtum 1, Mayence 
1904. 

THÉODORET DE CYR, Histoire des moines de Syrie (SC 234 et 
257), éd. P. Canivet, Paris 1977, 1979. 

H. WEINGARTEN, Ursprung des MiJnchtums im nachconstantiniM 
schen Zeitalter, Gotha 1877. 

INTRODUCTION 



CHAPITRE PREMIER 

L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 

la. Athanase d'Alexandrie (vers 295-373), 
auteur de la fie d'Antoine 

Ce ne fut probablement que peu de temps après la mort 
d'Antoine (356) que l'évêque Athanase 1 se décida à écrire 
sa vie pour présenter aux moines un modèle de vie 
ascétique. Par cette initiative heureuse la renommée du 
<< père des moines >> se répandit bientôt dans tout le monde 
connu. 

Cette biographie de la main d'Athanase est déjà men­
tionnée aux environs de 380 par Grégoire de Nazianze qui, 
dans son éloge de l'évêque alexandrin 2

, s'exprime ainsi : 
<< Il a écrit la Vie du divin Antoine en guise de règle 
monastique présentée sous forme de récit. >> Vient ensuite, 
vers 392, le témoignage explicite de Jérôme 3 • A ces 
témoignages de contemporains d'Athanase, prononcés 
peu d'années après son décès, s'ajoutent, dès le début du 
ve siècle de nombreux autres textes 4 • 

l. Sur la vie et les œuvres d'Athanase on consultera J. QuASTEN, 
Patrology, t. 3, Utrech-Anvers 1960, p. 20-79 (V A : p. 39-45) ; 
J, MassAY, dans SC 270, p. 86-88. Sur ]a date de composition de la 
V A voir, dans Bibl. IV, 1, les études de BARNARD (fin 357 ou début 
358) et de BRENNAN (peut-être après l'Historia Arianorum, soit après 
fin 358). 

2. Or. 21, 5. 
3. De uir. ill. 87 et 125. 
4. Voir lntrod. 1, le (Testimonia), p. 37-41. 
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Pendant presque douze siècles aucun doute n'a plané 
sur la paternité littéraire d'Athanase, à qui les manuscrits 
grecs, sans exception, attribuent la V A 1

• A ces critères 
externes vient s'ajouter un critère interne : la présence 
dans la VA de parallèles avec d'autres ouvrages d' Atha­
nase, qui touchent aussi bien le contenu que des particula­
rités stylistiques 2• 

Cependant, depuis la Réforme et jusqu'à nos jours, il y 
a eu, de temps à autre, des discussions sur l'authenticité de 
la V A. Le fait qu'elle soit la première biographie consacrée 
à un moine et qu'elle ait eu un grand retentissement dans 
le monde chrétien y a sans doute joué un rôle. Le débat 
reflétait une appréciation divergente du monachisme de la 
part des catholiques et des protestants, et les divisa 
pendant des siècles. Il fut ranimé en 1877 par une 
publication de H. Weingarten. Quelques années plus tard 
J_ Mayer et A. Eichhorn entreprirent de réfuter ses 
arguments (1886), et presque tous les savants se rangèrent 
de leur côté (de même plus tard Butler, von Harnack, 
Reussi, Holl, Lefort et Reitzenstein). La question sembla 
alors tranchée définitivement et von Hertling put dire en 
1956 : << La Vita è generalmente riconosciuta come opera di 
Atanasio 3• )} On est revenu toutefois récemment sur cette 
question. Partant de la version syriaque de la VA, qui était 
pour lui la traduction d'un texte gre.c primitif avec des 
traits copticisants, R. Draguet en vint à rejeter la paternité 
littéraire d'Athanase (1980). Quelques années plus tard 
une toute autre hypothèse fut émise par M. Tetz (1983) : 
Sérapion de Thmuis ne serait pas seulement l'informateur 
dont Athanase parle dans la Préface (5), mais l'auteur de 

l. A cause de son sujet spécial la V A a connu une transmission 
séparée de celle des écrits dogmatiques et polémiques d'Athanase. 
Elle a trouvé place dans les ménologes de janvier et dans les recueils 
d'écrits ascétiques et hagiographiques. 

2. Voir lntrod. 1, lb, p. 36-37. 
3. VoN HERTLING 1956 (Bibl. IV, !), p. 15. 

, 

[ 
1 

1 
1 
l 
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grandes parties de la VA, de sorte qu'il ne resterait guère 
plus à Athanase qu'un rôle de rédacteur. Passons en revue 
brièvement l'histoire de ces discussions. 

Au xvie siècle certains Réformateurs émirent pour la 
première fois des doutes sur l'authenticité de la V A, qui 
n'était alors connue que dans la traduction latine d'Évagre 
d'Antioche. Les Centuriateurs de Magdebourg furent les 
premiers à mettre en question la paternité littéraire 
d'Athanase', d'ailleurs sans fournir d'arguments. Au 
siècle suivant, Petrus Felckmann, qui publia une édition 
gréco-latine de la V A, dont le texte grec était celui de 
l'editio princeps de David Hoeschel, contesta lui aussi son 
authenticité. 

Dans son Introduction à la version d'Évagre de la VA, 
Rosweyde, par contre, la défendit 2• Il examina et réfuta les 
arguments allégués contre l'authenticité par Hospinianus 
et Scultetus. A leur assertion que la VA ne serait qu'un 
appendice récent aux autres œuvres d'Athanase et qu'il 
n'existait pas de texte grec, il put répondre à bon droit que 
le texte latin était imprimé depuis longtemps sous le nom 
d'Athanase et que récemment (en 1611) Hoeschel avait 
publié l' editio princeps du texte grec. D'après eux on ne 
retrouvait pas dans la V A, telle que nous la connaissons, 
les règles pour la vie monastique qu'Athanase, selon 
Grégoire de Nazianze, s'était proposé de donner. Rosweyde 
récusait aussi cet argument puisque dans sa Préface 
Athanase nous présente expressément la vie d'Antoine 
elle-même comme une norme pour la vie ascétique, et que 
les exhortations d'Antoine lui-même dans son grand 
discours contiennent mainte règle utile. Le débat sur 
l'authenticité était également empreint de subjectivité dans 

l. Centuria IV, 10, Bâle 1560, p. 1306 : (( Legitur passim in 
narrationibus de vitis sanctorum Antonii vita eo titulo, quasi ab 
Athanasio conscripta et ab Euagrio presbytero Latine facta sit. >) 

2. In Vitam Beati Antonii praeludia. Notatio (PL 73, 120). 
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la mesure où le genre littéraire de la V A était en jeu. 
Rosweyde s'opposait à la conception de ses adversaires qui 
considéraient les récits de la V A comme ridicules, puérils 
et incompatibles avec les idées dont font preuve les autres 
écrits d'Athanase. Enfin la réfutation du dernier argument 
de ses adversaires (Antoine, &ypocfJ.fJ."'"oç dans la V A, était 
qualifié de crxoÀ"'cmx6ç par la Souda) était simple : le 
moine égyptien Antoine n'est pas à identifier avec l'avocat 
mentionné par la Souda. 

Nous ne suivrons pas en détail ce débat qui, souvent 
dominé par des idées préconçues, s'est traîné pendant des 
siècles 1

• Relevons seulement que la discussion se ranima 
quand, en 1877, H. Weingarten publia une étude sur 
l'origine du monachisme 2• Selon lui, le monachisme 
n'aurait pris naissance qu'après la mort de Constantin et 
ne se serait manifesté qu'après 340. Il considérait en 
quelque sorte les moines égyptiens comme les successeurs 
des reclus (x"'-roxol) du grand temple de Sérapis, et le 
monachisme chrétien comme une imitation d'une forme 
païenne de monachisme. Enfin, ce qui nous intéresse 
surtout ici, Athanase ne pouvait être l'auteur de la V A. 

Cette étude provoqua plusieurs réactions. Hilgenfeld 
notamment, et d'autres avec lui, s'y opposèrent, et quel­
ques années plus tard, en 1886, J. Mayer et A. Eichhorn 
réfutèrent les idées de Weingarten 3. Le premier allégua 
toute une série de parallèles entre la V A et d'autres 
ouvrages d'Athanase, en premier lieu le De incarnatione 4 • 

Eichhorn, de son côté, releva l'importance de certaines 
données historiques en faveur de la paternité littéraire 
d'Athanase et de l'authenticité de la VA, notamment les 
témoignages de Grégoire de Nazianze, de Jérôme et de 

l. Voir l'aperçu chez HEUSS! (Bibl. VII), p. 2-8. 
2. Cf. Bibl. VIL 
3. Cf. Bibl. IV, l. 
4. Voir lntrod. 1, lb, p. 36-37. 

I 
1 

1 
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Rufin 1
• En fait, les critères dont Weingarten se servait 

pour dénier l'authenticité s'avérèrent faibles. 
Pendant à peu près un siècle l'authenticité athanasienne 

de la V A ne fut pratiquement plus contestée z et, en 
discutant des origines du monachisme, Heussi (1936) se 
prononça en sa faveur. En pesant les arguments utilisés 
jusque là et en y ajoutant les siens propres, il ne put que 
conclure qu'Athanase en est l'auteur. On ne pouvait pas 
passer sous silence les témoignages presque contemporains 
lui attribuant la V A, et celle-ci comporte des idées 
spécifiquement athanasiennes. Heussi fit observer égale­
ment que certains passages de la VA montrent que l'auteur 
occupait un rang élevé dans la hiérarchie ecclésiastique 
d'Égypte, qu'il était connu en dehors de l'Égypte -c'est 
à lui qu'on s'adresse pour obtenir des renseignements sur 
Antoine - et qu'il aurait voulu faire venir des moines 
pour l'informer. Les remarques sur le respect d'Antoine 
pour le clergé (67, 1-2) et sur son manteau (91, 8-9 ; 92, 3) 
cadrent bien avec ces données. La Préface nous renseigne 
sur les rapports de l'auteur avec Antoine : il l'a vu 
plusieurs fois, mais il reçoit des renseignements plus 
détaillés de quelqu'un qui a séjourné avec lui pendant un 
certain temps. Cela suggère que l'auteur se trouve à une 
certaine distance d'Antoine. Enfin Reussi fait remarquer 
que la V A ne peut avoir été écrite après la mort 
d'Athanase (373), puisque avant cette date la traduction 
latine d'Évagre existait déjà. Toutes ces données s'accor­
dent bien avec l'hypothèse de la paternité littéraire 
d'Athanase 3 • 

l. Voir Introd. 1, le (Testimonia), p. 37-40. 
2. Cf. HEUSS! (Bibl. VII), p. 79 : « Seitdem ist der Widerspruch 

gegen die Athanasianische Herkunft des Werkes verstummt; Fors­
cher wie LOOFS, HaLL, REITZENSTEIN, Eo. ScHWARTZ setzen sie 
einfach voraus. >)Voir aussi J. GRIBOMONT, Dizionario degli istituti 
di perfezione l, 1974, c. 700. 

3. C'est l'opinion de presque tous les spécialistes du monachisme 
primitif. Ainsi, plus récemment, K. S. Frank; U. Ranke-Heinemann. 
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Draguet, dans l'Introduction à son édition critique de la 
version syriaque de la V A (1980), a contesté qu'Athanase 
soit l'auteur du texte grec 1

• Selon lui la version syriaque, 
faite en Perse au ve ou au VIe siècle - elle contient une 
phrase qui est sans doute d'inspiration nestorienne -, a 
été traduite sur un original grec copticisant, qui ne peut 
pas être le texte grec dont nous disposons aujourd'hui. 
Celui-ci ne serait qu'une adaptation de ce texte grec 
copticisant. 

Que penser de cette thèse de Draguet qui renouvelle la 
discussion sur la paternité littéraire de la V A ? Son 
premier point faible est qu'illui faut supposer que ce texte 
grec copticisant a circulé pendant plus d'un siècle - en 
concurrence avec le texte grec tel que nous le connaissons 
- sans laisser aucune trace. Ensuite étant donné que le 
texte que nous connaissons existait déjà vers 370 - date 
à laquelle il avait déjà été traduit deux fois en latin -, il 
faut supposer que la rédaction du texte grec copticisant et 
son adaptation ont pris place entre cette date et la mort 
d'Antoine (356). 

La plupart des spécialistes ne semblent pas avoir été 
convaincus par la nouvelle théorie 2 . Cependant, dans un 
article de 1986, Barnes 3 a réagi de façon positive à la thèse 
de Draguet, mais en la modifiant. Il admet l'existence d'un 
original copte, destiné aux monastères pachômiens, dont la 
version grecque que nous connaissons serait une adapta­
tion destinée aux régions de culture et de langue grecques. 
Mais Athanase ne saurait être l'auteur de ce texte 
grec. Selon Barnes, en effet, les arguments linguistiques 
sur lesquels Drague! fonde sa théorie d'une version 
syriaque faite sur un texte grec sont faibles, et les 

l. Sur cette question, voir aussi lntrod. II, 2c (La version 
syriaque), p. 98-99. 

2. Kannengiesser, Tetz et Couilleau. 
3. Cf. BibL IV, l. 
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particularités de cette version s'expliquent mieux en 
admettant un original copte, écrit par un moine anonyme 
qui connaissait Antoine de près. Harnes allègue sept 
passages (par exemple Pr. 5 : la version syriaque parle de 
navigation sur le Nil, en Haute-Thébaïde; 14, 2 : IJ.&IJ.u· 
cr't'!XY(I)Y'Y)!J.évoç, << initié>>, rendu en syriaque par << ange de 
lumière>>) pour montrer que la version syriaque et le texte 
grec que nous connaissons aujourd'hui remontent l'une et 
l'autre à un original copte perdu. Il n'a pas réussi toutefois 
à nous convaincre : on peut penser tout autant à des 
ajouts, des omissions (notamment des éléments spéci­
fiquement grecs) ou des modifications dues au traducteur 
syriaque. 

Tout en acceptant provisoirement l'hypothèse d'un 
original copte, Louth (1988) s'oppose à Barnes en consi­
dérant Athanase comme l'auteur du texte grec de la V A. 

·Pour le montrer il a examiné - à la suite de Tetz et de 
Roldanus - les passages de la V A qui trahissent une 
théologie spécifiquement athanasienne, spécialement ceux 
qui n'ont pas de parallèle dans la version syriaque. 

R. Lorenz (1989) 1 a combattu avec de solides arguments 
la thèse de Drague! et la modification que Barnes en a 
présentée. Il considère plusieurs détails de la version 
syriaque comme des ajouts du traducteur, destinés à 
expliquer au lecteur des situations proprement égyptien­
nes. L'omission de détails spécifiques, peu intéressants 
pour le lecteur syrien, s'explique de la même manière. En 
analysant le ch. 14 Lorenz montre que le texte syriaque 
n'est qu'une modification du texte grec : même les traits 
néo-pythagoriciens n'y manquent pas totalement. Le pas­
sage de la Préface syriaque concernant l'interruption de la 
navigation sur le Nil ne provient que d'un manque de 
compréhension du traducteur et ne saurait témoigner en 
faveur d'une source indépendante, ce qui implique que la 

l. Cf. BibL IV, l. 
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VA n'a pas été écrite pour des moines pachômiens en 
Thébaïde, mais pour des destinataires en Occident 1• La 
conclusion de Lorenz, à laquelle nous nous associons, est 
que la V A syriaque n'est pas un témoin indépendant de la 
Vie d'Antoine 2• 

En 1983, M. Tetz lança, avec toute la prudence néces­
saire, la thèse selon laquelle Athanase ne serait pas l'auteur 
mais le rédacteur d'une grande partie de la VA 3• Athanase 
n'aurait fait que rédiger des textes écrits par Sérapion, 
évêque de Thmuis en Basse-Égypte. M. Tetz part de 
quelques textes de la VA. Il y a d'abord le texte de la 
Préface (5), où il y est question de l'informateur d'Atha­
nase, qui versait de l'eau sur les mains d'Antoine (passage 
crucial où il faut modifier le texte de Montfau­
con) : l'allusion à IV Rois 3, ll évoque une relation de 
maître à disciple. Le nom n'étant pas mentionné, Tetz 
admet qu'il s'agit vraisemblablement d'un nom bien 
connu, et il arrive ainsi à la conclusion que cet informateur 
ne peut être autre que Sérapion, un des amis intimes 
d'Antoine, évêque de Thmuis depuis 338 4 • La VA nous le 
montre encore à la montagne intérieure, où il est témoin 
d'une vision d'Antoine (82, 7-9). Et si nous y lisons enfin 
(91, 8-9) qu'Athanase et Sérapion ont tous deux reçu en 
legs un vêtement d'Antoine, c'est qu'Athanase veut sauli~ 
gner une relation personnelle avec le grand ermite en 

l. Voir Introd. I, 2b (les destinataires de la V A). 
2. De même, en comparant une série de passages, Louise 

ABRAMOWSKI (1988, cf. Bibl. IV, 1) conclut - avec des arguments 
très forts- que la thèse de Draguet est à rejeter : la version syriaque 
n'est qu'une adaptation élargie et nivelante du texte grec. 

3. Cf. Bibl. IV, l. 
4. L'identification de l'informateur d'Athanase avec Sérapion de 

Thmuis, fondée sur la teneur authentique du texte grec, avait déjà été 
proposée par A. GUILLAUMONT dans l'Annuaire de l'Ecole Pratique 
des Hautes Études, ve section, Sciences religieuses 79, 1971-1972, 
p. 320-321. 

1 
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faisant allusion à Élisée héritant du manteau d'Élie (III 
Rois 19, 19; IV Rois 2, 8). 

M. Tetz esquisse ensuite le profil de l'évêque Sérapion 
qui, entre 350 et 369, échangea des lettres avec l'archevê­
que d'Alexandrie. Il constate des différences essentielles 
entre la théologie de Sérapion et celle d'Athanase en 
comparant la lettre de Sérapion à propos de la mort 
d'Antoine avec une lettre semblable d'Athanase à Hor­
siese, supérieur des pachômiens depuis 368, année de la 
mort de Théodore. Dans les écrits de Sérapion l'incarna­
tion et la rédemption, la grâce et la croix, n'ont pas la place 
centrale qu'elles ont chez Athanase. Dans la lettre fort 
rhétorique de Sérapion aux disciples d'Antoine, c'est ce 
dernier qui est au centre et joue le rôle principal au profit 
du monde, tandis que la relation christologique, qui est au 
centre de la pensée d'Athanase, n'y est relevée nulle part. 
Dans la lettre analogue où Athanase évoque la mémoire de 
Théodore, la relation d'Antoine avec le Seigneur est 
nettement relevée : c'est la même conception que dans la 
V A, où Athanase met l'accent sur le Christ qui, par sa 
grâce, opère dans 1 'homme. 

Il est fort possible que l'informateur mentionné par 
Athanase dans la Préface soit Sérapion, et qu'Athanase lui 
doive certaines données sur Antoine. Mais que Sérapion ait 
rédigé lui-même une Vie, qu'Athanase aurait incorporée 
dans sa propre Vie d'Antoine, ne semble pas prouvé. Les 
arguments linguistiques et stylistiques allégués par Tetz 
pour attribuer certaines parties de la V A à Sérapion ne 
nous semblent pas tout à fait convaincants. Nous sommes 
plutôt frappés par la grande unité de style de la V A. Il 
reste cependant que, sur le rôle exact de Sérapion, le 
dernier mot n'a pas encore été dit. 
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lb. Les accords entre la Vita Antonii, le Contra gentes 
et le De incarnatione V erbi 

Comme on l'a constaté depuis longtemps, il y a un 
certain nombre d'accords entre les traités apologétiques 
Contre les païens (SC 18 bis) et Sur l'incarnation du Verbe 
(SC 199), composés probablement à Trèves en 335-337 ', 
et la V A, écrite au moins vingt ans plus tard. Ces 
ressemblances sont si fortes qu'il ne peut guère y avoir de 
doute que les trois écrits ne soient du même auteur. Elles 
fournissent donc un argument important en faveur de 
l'authenticité athanasienne de la V A. Les parallèles se 
concentrent dans les chapitres 74-79 (débat d'Antoine avec 
les philosophes païens). Ils concernent aussi bien le 
contenu que l'expression. 

1. Parallèles se rapportant au contenu. 

- V A 75, 3, cf. C. gentes l ; De incarn. l, l : les paiens 
se moquent de la croix du Christ, mais ils ne voient pas sa 
puissance qui se manifeste dans la résurrection. 

- V A 76, 2-3, cf. C. gentes 8 (où figure aussi la citation 
de Rom. l, 25) ; 9 et 27-29 : divinisation des éléments et 
vénération des créatures au lieu de Dieu, créateur de 
l'univers. 

- V A 76, 2, cf. C. gentes 9 s. : la mythologie païenne. 
- V A 79, l-2, cf. De incarn. 11, 6; 31, 2 ; 48, 3 : la 

venue du Christ sur la terre et la puissance du signe de la 
croix ont mis fin à la divination païenne des oracles. 

- VA 79, 4, cf. De incarn. 46, 4; 47, 5 : l'Église a 
rempli toute la terre. 

- V A 79, 4, cf. De incarn. 28, l ; 48, 2 : la chasteté et 
la vertu de virginité prospèrent chez les chrétiens. 

1. Cf. KANNENGIESSER, dans SC 199, p. 7. 
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- V A 79, 5-6, cf. De incarn. 28, 4 ; 52, 5 : mépris de 
la mort chez les martyrs chrétiens. 

2. Expressions analogues. 

- V A 74, 7 : xoct el8e ... xoct fl~, cf. C. gentes lü (SC 
18 bis, p. 82, 1. 3-4) et 15 (SC 18 bis, p. 100, 1. l-2. 13-
15) : à la structure identique de la phrase correspond un 
contenu analogue. 

- V A 79, 2, cf. De incarn. 41, 2 ; 42, 5 : la tournure 
XÀEtl'IJÇ iit;Loç. 

- V A 79, 2, cf. De incarn. 38, 6; 46, l-4 : la tournure 
TI6-re: ... e:L f.l.~ O-re: (dans De incarn. 46, l-4 l'interrogation 
rhétorique avec 1t6-re ne se trouve pas moins de 6 fois). 

- V A 87, 3-6, cf. De incarn. 18, 4-6 : série de phrases 
oratoires commençant par ·dç 

- V A 7, 9 : 6 voüç Tijç <Jiux~ç, cf. C. gentes 26; 30; 32. 

le. Testimonia 1 

Vers 376 l. Jérôme, Vita Pauli, Pr. : <<La vie d'An­
toine nous a été transmise avec soin, tant en 
grec qu'en latin 2 

)) (sans mention d'auteur). 

Vers 380 2. Grégoire de Nazianze, Or. 21, 5 (in 
laudem Athanasii) : << Proposer tous les détails 
de sa vie (d'Athanase) à l'admiration dépasse· 
rait sans doute les limites de ce que j'entre­
prends ici ; ce serait un ouvrage historique 
plutôt que des louanges. Si l'on écrivait tout 

l. On verra aussi les lîstes dans PG 26, 823-834 et chez 
A. EICHHORN, Athanasii de vita ascetica testimonia collecta, Halle 
1886, p. 36 s. 

2. PL 23, 17. 
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cela, ce serait un livre instructif et agréable 
pour la postérité et je souhaiterais le faire 
comme lui-même écrivit la vie du divin 
Antoine en guise de règle monastique présen­
tée sous forme de récit 1 >> (trad. J. Mossay). 

Vers 380 3. Jérôme, Chronicon (19" année de 
Constantin) : « Le moine Antoine meurt à l'âge 
de cent cinq ans 2• )) 

Vers 390 4. Jean Chrysostome, ln Matth. hom. 8, 5 : 
<< le livre qui contient la vie de celui-ci 
(Antoine) 3 >>. 

392/393 5. Jérôme, De uir. ill. : <<On a de lui 
(Athanase) ... une· histoire contenant la vie du 
moine Antoine" (87). «Le moine Antoine, 
dont Athanase, évêque d'Alexandrie, a exposé 
la vie dans un livre remarquable, a envoyé sept 
lettres en copte .. . à différents monastères. 
Elles ont été traduites en grec ; la principale 
est adressée aux Arsinoïtes. Il brilla sous le 
règne de Constantin et de ses fils, et vécut cent 
cinq ans>> (88). << Évagre, évêque d'Antioche, ... 
a également traduit dans notre langue la vie du 
bienheureux Antoine, écrite en grec par Atha­
nase 4 " (125). 

V ers 397 6. Déjà aux environs de 375, moins de vingt 
ans après la publication du texte grec de la VA, 
une version latine circulait en Occident ainsi 

l. PL 35, l085D-l088A; SC 270, p. 118. 
2. GCS Eusebius 7, p. 240. 
3. PG 57, 89, 
4. PL 23, 693.711-713. 
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que nous l'apprend le texte célèbre des Con­
fessions de saint Augustin (8, 14), où Ponti­
cien, haut fonctionnaire à Milan, mentionne 
l'ermite d'Égypte:« Il raconta l'histoire d'An­
toine, ce moine égyptien, dont le nom brillait 
d'un éclat prestigieux auprès de tes serviteurs, 
mais qui pour nous, jusqu'alors, restait caché>> 
(trad. Tréhorel et Buisson). Ponticien décrit 
ensuite (8, 15) comment, aux environs de 
Trèves, un codex contenant la V A provoqua la 
conversion soud~ine de deux agentes in rebus 
(fonctionnaires impériaux) : <<.En flânant (ils 
débouchèrent) sur une cabane où habitaient 
certains de tes serviteurs, pauvres en esprits, de 
ceux à qui appartient le royaume des cieux. Et 
ils trouvèrent là un livre qui retraçait la vie 
d'Antoine>> (trad. Tréhorel et Buissou). C'était 
probablement la traduction d'Évagre d'Antio­
che. Un peu plus loin (8, 29) Augustin établit 
un parallèle entre la vocation d'Antoine et sa 
propre conversion, occasionnées toutes deux 
par un texte biblique, pris au hasard (Rom. 
13, 13) ou entendu fortuitement : «J'avais 
entendu dire en effet à propos d'Antoine qu'il 
avait tiré de la lecture de l'Évangile, pendant 
laquelle il était survenu par hasard, un aver­
tissement personnel, comme si on disait pour 
lui ce qu'on lisait : tVa, vends tout ce que tu 
possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un 
trésor dans les cieux ; et viens, suis-moi ' 
(Matth. 19, 21). Un tel oracle l'avait aussitôt 
amené vers toi, converti >> (trad. Tréhorel et 
Buisson). 

Vers 400 7. La Première vie grecque de saint Pach<Jme 
(120) signale la visite des moines pachômiens 



40 

Vers 400 

Vers 405 

Vers 420 

Vers 420 
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Zachée et Théodore à Antoine qui << se trouvait 
sur la montagne extérieure >> et << était extrême~ 
ment âgé >>. Ce même passage fait allusion à la 
VA : <<Ta renommée s'en est allée jusqu'aux 
empereurs>> (cf. V A 81) ; « Chacun des anciens 
moines ... pratiquait l'ascèse isolément>> (cf. 
VA 3, 2) 1

• 

Deuxième vie grecque de saint Pachdme 4 : 
<< Le très saint évêque Athanase, dans ses écrits, 
apporte un témoignage détaillé à son ( = 
A . ) . 2 ntome sujet . >> 

8. Rufin, Hist. mon. 30 : << ••• comme le 
rap,porte cet écrit qui retrace la vie d' Antoi­
ne >>. 

9. Rufin, Hist .. eccl. 1, 8 : << Puisque nous 
avons mentionné un si grand homme, Antoine, 
... je voulais dire quelque chose sur ses vertus 
et ses instructions .... Ce livre, écrit par 
Athanase et qui a également été édité en latin, 
m'en empêche 4 • >> 

10. Paulin de Milan, Vita Ambrosïï, Pr. : 
<< ... de même que ces bienheureux, l'évêque 
Athanase et le prêtre Jérôme, se sont attachés 
à écrire les vies de ces saints hommes du 
désert, Paul et Antoine ... 5 » 

11. Palladios, Hist. Laus. 8, 6 : « Le bien· 
heureux évêque Athanase a raconté une chose 

l. Éd. F. Halkin, p. 77; trad. A. J. Festugière, dans Les moines 
d'Orient IV. 2. Paris 1965, p. 225. 

2. Éd. F. Halkin. p. 169. 
3. PL 21, 455 D. 
4. PL 21. 477 C-478 A; CCS Eusebius 2, p. 971. 
5. PL 14, 27 A. 

Vers 428 

v· siècle 

440-450 

Vers 440 

Vers 730 
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étonnante à son ( = Amoun) sujet dans la Vie 
d'Antoine 1• >> 

12. Augustin, De doctr. christ., Pr. 4 : 
{( Antoine, moine égyptien, homme saint et 
parfait, sans savoir du tout lire, a retenu, 
dit-on, de mémoire, en les écoutant, les saintes 
Écritures, et les a comprises, en les méditant 
avec sagesse>> (trad. Combès et Farges). 

13. Apophtegmes, Sisoës 25 : << Des ariens 
vinrent trouver un jour abba Sisoës sur la 
montagne d'abba Antoine ... Le vieillard ... 
appela son disciple et lui dit : ' Abraham, 
apporte-moi le livre de saint Athanase, et 
lis-le 2

' >> (trad. J.C. Guy). 

14. Sozomène, Hist. eccl. 1, 13, fait plusieurs 
emprunts à la V A 3

. 

15. Socrate, Hist. eccl. : « Ce que fut le 
moine Antoine, ... il est superflu d'en parler. 
Athanase, l'évêque d'Alexandrie, nous a en 
effet devancé en publiant un livre sur sa vie >> 

(1, 21) ; «L'âme d' Amoun, Antoine, qui vivait 
de son temps, la vit emportée par les anges, 
comme le dit dans sa Vie l'évêque d' Alexan­
drie, Athanase 4 >> (4, 23). 

16. Jean Damascène emprunte des formules 
et même parfois des phrases entières à la V A. 

l. Éd. A. Lucot, p. 72. 
2. PC 65, 400. 
3. ces so, p. 27-20; sc 306, p. 168-176. 
4. PC 67. 133C-136A.512B. 
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Ainsi dans l'Histoire de Barlaam et ]oasaph 1 

et dans l'Or. 1 (de imaginibus) : <<le bienheu­
reux Athanase ... voulait faire disparaître la 
coutume inconvenante des Égyptiens qui ne 
cachaient pas leurs morts sous terre mais les 
mettaient sur des lits et des civières, oùx tmO 
Yi'Jv ~xpurr't'ov, &f..f..' bd xÀwÙ>v xa1 O"Xt(J.rro8tCùv 
è-rWow 2 » (cf. VA 90, 1.7). 

2a. Les données biographiques 
de la Vie d'Antoine sur Antoine 

C'est en premier lieu la biographie écrite par Athanase 
peu après la mort d'Antoine qui nous informe sur la vie de 
cet ermite égyptien. Bien que les idées d'Athanase trans­
paraissent au travers de cet écrit 3 et qu'il soit presque 
impossible d'en détacher les faits, il est certain qu'Antoine 
est une figure historique, et qu'il a eu des disciples. Outre 
la V A, sept lettres attribuées à Antoine et un certain 
nombre d'apophtegmes sous son nom, nous fournissent 
des renseignements supplémentaires 4 • 

Il naquit, selon la Vie, dans un village égyptien situé 
dans la vallée du Nil 5 • La VA (89, 3) nous apprenant qu'il 
est mort agé de 105 ans, on peut en conclure qu'il est né 
vers 251, puisque, selon la Chronique de Jérôme, Antoine 

l. Yoir Introd. I, 2m, p. 69. 
2. Ed. B. Kotter, p. 116. 
3. Voir _Introd. 1, 2h, p. 57-58 (respect d'Antoine pour la 

hiérarchie ecclésiastique), et 1, 2j, p. 59-61 (Antoine contre les ariens 
et les mélétiens). 

4. Voir aussi la notice du Synaxaire arabe Jacobite (PO 56, p. 661· 
666) et A. GUILLAUMONT, art. « Antony of Egypt », Coptic Encyclope­
dia, New York 1991, p. 148·150. 

5. Le village de Coma, selon SozoMÈNE, Hist. eccl. 1, 13, 2 
(aujourd'h,ui Qîm8n al-Ari8s, dans la région de Al-Ouasta, en 
Moyenne-Egypte). 
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mourut en 356, date confirmée par une lettre de Sérapion 
de Thmuis aux disciples d'Antoine 1• Ses parents étaient 
des Coptes de bonne famille, et déjà chrétiens (1, 1). 
Enfant, il n'aimait ni l'école ni les jeux avec d'autres 
enfants, mais il fréquentait l'église avec ses parents et 
écoutait attentivement les lectures bibliques (1, 2-3). 

A l'âge de dix-huit ou vingt ans, donc vers 270, la mort 
de ses parents le chargea de la responsabilité de sa petite 
sœur (2, 1). Peu après, vint le moment qui déciderait de sa 
vie. La lecture d'un texte de l'Évangile dans l'église de son 
village le frappa vivement .: « Si tu veux être parfait, va, 
vends tout ce que tu possèdes et donne-le aux pauvres, et 
viens, suis-moi, et tu auras un trésor dans les cieux )} 
(Matth. 19, 21 ; VA 2, 3). Antoine vit dans. c~ texte u~ 
oracle divin qui lui était personnellement destme et, rentre 
chez lui, distribua les champs qu'il avait hérités aux gens 
du village. Il vendit aussi le reste de ses biens pour en 
donner l'argent aux pauvres, ne réservant qu'une petite 
somme pour sa sœur (2, 4-~). Peu après Ant?in~ pr~nait 
une décision encore plus radwale. De nouveau li s appliqua 
à lui-même un texte de l'Évangile lu à l'église. Ayant 
entendu lire : <<Ne vous mettez pas en peine du lende­
main>> (Matth. 6, 34), il distribua aux pauvres ce qui lui 
restait, confia sa sœur à des femmes pieuses et se mit à 
pratiquer la vie ascétique (3, 1). , . ,., , , 

Antoine ne fut pas le premier ascete. Un ermite deja age 
vivait dans un village voisin et devint son maître spirituel 
(3, 3). La Vie nous apprend aussi qu'A,ntoine se ~e~dait, 
pour les consulter, auprès d'autres ascetes du vms1nage, 
qui s'adonnaient à une forme spécifique d'ascèse, telle que 
la prière ou l'abstinence (3, 4; 4, 1). L'ascèse est comme 

l. Éditée par R. DRAGUET : (( Une l~ttre d~ Sérapion d? !hmuis 
aux disciples d'Antoine (A.D.) en versiOn synaque et armemenne », 
Le Muséon 64, 1951, p. 1-25. 
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un métier qu'il faut apprendre graduellement, un -&:yW\1, où 
l'on avance par la voie de la prière et de l'abnégation. 

Antoine vécut ensuite pendant un certain temps dans un 
tombeau (8, l-2). A l'âge de 35 ans (donc vers 285), selon 
la VA (10, 4), il se retira dans une fortification abandonnée 
de l'autre côté du Nil, où il passa vingt ans (12, 3 -
14, l ; jusque vers 305), pour s'y perfectionner et combat­
tre les démons. Il se retira alors dans le désert, à la 
montagne de Pispir (aujourd'hui Deir-el-Meimoun) à l'est 
du Nil, où il eut des disciples qui voulaient imiter sa 
manière de vivre. Pendant la persécution de Maximin Daia 
(3ll : un synchronisme) il se serait rendu à Alexandrie 
pour soutenir les martyrs, désirant être martyr lui·même 
(46, l-2). A son retour il pratiqua l'ascèse comme un 
martyre quotidien. C'est ainsi du moins que la Vie (47, l) 
décrit le moine Antoine comme un nouveau héros, 
successeur du martyr 1• 

Encombré par le nombre croissant de visiteurs, Antoine 
se retira enfin, à trois jours de route plus loin, dans la 
partie orientale du désert arabique, la région montagneuse 
de Quolzoûn. La tradition localise son ermitage dans 
l'actuel Ouadi-al-Arab, à une trentaine de kilomètres de la 
Mer Rouge, là où se trouve aujourd'hui le monastère 
Deir-amba-Antonios (ou Deir-ai-Arab). Athanase l'appelle 
la montagne intérieure (51, l). De là il retournait de temps 
en temps à Pispir (la montagne extérieure) pour y visiter 
ses disciples. 

Là encore, selon la.-· V A (52-53), les démons continuèrent 
de l'attaquer, mais Antoine, par sa confiance dans le 
Seigneur, échappa aux artifices de l'Ennemi et de ses 
satellites. Satan dut s'avouer vaincu et s'enfuit. Aux 
moines et aux autres gens qui lui rendaient visite à la 

1. Sur les phases qui marquent les progrès d'Antoine dans 
l'ascèse, voir, par exemple, BETTENCOURT 1956 (Bibl. IV, 1), p. 48-
58. 

;:, 
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montagne, Antoine donnait des conseils. Il les encoura­
geait et guérissait les malades (56-58; 61 ; 63-64; 84-85). Il 
percevait des choses qui se passaient à grande distance 
(59 : deux frères en danger dans le désert ; 60 : l'âme 
d'Amoun portée vers le ciel), avait le don de prédiction 
(62 ; 86) et de discernement des esprits, et était favorisé de 
visions (65-66; 82). La V A nous présente Antoine comme 
un fervent disciple de la foi orthodoxe : il met en garde 
contre les ariens et les mélétiens (68), et témoigne de son 
respect à l'égard de la hiérarchie (67). On l'invita même à 
venir à Alexandrie pour y réfuter les ariens (69-70) 5

• Des 
philosophes païens vinrent le voir à la montagne extérieure 
et, bien que n'ayant pas appris les lettres, Antoine se 
montra supérieur dans le débat (72-80). Sa renommée 
s'accrut de telle sorte que même les empereurs lui 
écrivaient et désiraient recevoir réponse de lui (81). La 
Vita Pachomii nous renseigne sur une visite rendue à 
Antoine par un groupe de moines pachômiens peu après la 
mort de Pachôme en mai 346 2• Pour les moines des 
alentours Antoine était comme un père (88, l). 

Antoine annonça à l'avance sa mort, donna ses derniers 
conseils (89) et ordonna aux deux moines, qui demeuraient 
avec lui dans la montagne intérieure, de tenir caché 
l'endroit de sa sépulture. Bien que l'âge que lui attribue la 
V A au moment de sa mort, 105 ans, puisse susciter 
quelques doutes, il reste qu'Antoine a certainement appar­
tenu à la première génération des moines égyptiens et que, 
dès les premiers temps du monachisme, son autorité fut 
incontestée. Déjà durant sa vie, bien que caché dans la 
montagne (93, l), il était devenu célèbre dans le monde 
entier, jusqu'en Occident. 

1. La Lettre 7, 17 mentionne Arius. 
2. Cf. lntrod. 1, le, p. 39-40. 
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2b. Les destinataires de la Vie d'Antoine 

La Préface de la V A nous apprend que celle-ci a été 
écrite en réponse à une demande de moines venus 
d'ailleurs. On admet généralement qu'il s'agit de moines 
d'Occident pour les raisons suivantes. D'abord l'expression 
<<la saison de naviguer>> (Pr. 5) s'applique mieux à la 
navigation en Méditerannée qu'à celle sur le Nil entre 
Alexandrie et la Haute-Égypte, d'autant qu'Alexandrie 
était le point de départ de la route maritime la plus 
fréquentée d'Orient en Occident, celle de Rome. Il y a 
ensuite le titre donné à la Vie dans beaucoup de manus­
crits : <<Lettre aux moines à l'étranger .J> (èv Tfi i;év7J ; 
Évagre : ad peregrinos fratres). Ce titre oriente dans le 
même sens, puisque dans les trois autres passages où se 
rencontre ~ i;év'1 chez Athanase (PG 25, 252. 272.345) le 
terme semble désigner la Gaule ou l'Italie, et la finale de la 
Vie nous dit que la renommée d'Antoine s'est portée en 
Espagne et en Gaule, à Rome et en Afrique (93, 5). 

Que les destinataires soient des moines, la Préface le 
montre. Athanase y relève leur émulation avec les moines 
égyptiens : chez eux aussi il y a des ermitages d'ascètes ; la 
VA peut leur servir de modèle d'ascèse. L'adresse ~ 
e:ùf...&:Oe:ttX Ü!J.W\1, << Votre Piété J), convient particulièrement à 
des moines. 

Il faut enfin rappeler les relations d'Athanase avec 
l'Occident : il fut banni à Trèves en 336-337 et passa à 
Rome en exil 1 les années 339 à 345. La présence 
d'anachorètes à Trèves vers 380 2 est vraisemblablement à 
mettre en relation avec le séjour qu'y fit Athanase. En tout 
cas Athanase avait bon nombre de contacts avec l'Occi­
dent, qu'il n'a pas hésité à exploiter. 

l. Voir aussi A. ]ÜLICHER, art. <l Athanasios », PW II, c. 1935-
1938. 

2. Cf. lntrod. 1, le, p. 38-39. 
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2c. La Vie d'Antoine, première biographie d'un moine 

La V A se trouve aux origines de l'hagiographie chré­
tienne. En quelques décennies elle fut connue un peu 
partout dans le monde chrétien et ~ervit d'exemple P?ur 
mainte autre biographie. Ce rôle lm a valu une attentiOn 
spéciale de la part , des c~ercheu~s , mod_ernes. Leurs 
recherches ont montre que 1 arbre genealogtque des pre­
mières biographies chrétiennes est assez complex~, et c'est 
à bon droit que J. Fontaine, en en dressant le b1lan dans 
son Introduction à la Vita Martini de Sulpice Sévère, a 
relevé qu'il ne fallait pas se restrein~re à l'a~alyse d~ gen~~ 
littéraire du ~[oç, dominé par des regles striCtes, ma1s qu Il 
faut envisager la tradition littéraire dans toute son étendue. 

Outre le ~[oç profane, l'élément judéo-chrétien a exercé 
une influence considérable sur la façon dont Athanase 
décrit Antoine. Tant la figure de l'homme de Dieu dans 
l'Ancien Testament : Moïse, Élie ou d'autres prophètes, 
que celle des apôtres et des martyrs y ont laissé leurs 
traces. Les Vies de philosophes profanes, notamment 
néo-platoniciens, de l'époque impériale, contiennent elles 
aussi des élénients qui nous font mieux comprend,re les 
débuts de la biographie chrétienne, mais, malgre une 
certaine analogie, les buts poursuivis par ces philosophes 
sont différents de ceux de l'ascétique chrétienne. Les 
conceptions nouvelles développées par le christianisme se 
reflètent dans la façon dont un auteur chrétien comme 
Athanase décrit un personnage extraordinaire. Déjà en 
1935, L. Bieler, dans son ouvrage E>itoç ocv-i)p, avait 
esquissé les différences entre l'homme héroïsé de la Vaa 
profane et le saint chrétien : chez les chrétiens <<l'homme 
de Dieu )) a succédé à << l'homme divin )>, et l'homme 
héroïsé, en pleine possession de l'&pe:'t'f) éthique o~ 
politique et qui se suffit à soi-même, a cédé la place a 
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l'homme de Dieu chrétien, guidé par la grâce et qui n'est 
qu'un instrument dans la main de Dieu. C'est ainsi que 
dans la Vita chrétienne ce sont notamment les miracles -
témoignage du haut degré de perfection que le saint a su 
atteindre - qui viennent confirmer que Dieu opère par 
l'entremise de son serviteur. Athanase ne cesse de dire que 
ce n'est pas Antoine qui fait les miracles, mais Dieu, par 
son intermédiaire. 

Avant de parler des éléments profanes, relevons les 
modèles bibliques qui n'ont guère reçu jusqu'ici l'attention 
qu'ils méritent. 

2d. L'influence biblique dans la Vie d'Antoine 

Rien que le nombre des citations et allusions bibliques 
-plus de deux cents- montre l'importance de l'arrière­
fond scripturaire dans la VA. L'idéal ascétique d'Antoine 
prend ses racines en premier lieu dans le Nouveau 
Testament : ce sont deux textes évangéliques (Matth. 
19, 21 : « si tu veux être parfait ... >> ; Matth. 6, 34 : << ne 
vous mettez pas en peine du lendemain») qui ont déter­
miné l'orientation de sa vie. 

Pour justifier les éléments principaux de l'ascèse (prière, 
méditation et travail manuel), l'auteur de la V A fait appel 
à des textes bibliques (3, 1 et 6 citant Matth. 6, 6 et II 
Thess. 3, 10). Il y a, dans l'ascèse d'Antoine, une différence 
essentielle avec celle des philosophes (surtout néoplatoni­
ciens) : elle tire sa force du Christ et se dirige vers lui. Au 
moyen de textes bibliques, Athanase explique que c'est le 
Christ qui assiste Antoine et lui donne la force dans la lutte 
contre les démons (5, 5 citant I Cor. 15, 10). L'évocation 
de la tentation du Christ lui-même dans le désert soulage 
l'ascète dans sa lutte contre les démons. Une grande part 
de la démonologie, si importante dans la V A, repose sur 
des textes scripturaires (7, 3 : «sachant par les Ecritures 
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que nombreuses sont les tactiques de l'Adversaire>>) 1
• 

Antoine commence son discours aux moines (16-43) en 
disant que ses paroles ne font que développer des pensées 
bibliques : <<Les Écritures suffisent à notre instruction 2 • >> 

Les citations scripturaires lui servent à souligner le fond 
biblique de l'idéal ascétique. 

Même dans les quelques cas où Athanase fait usage 
d'expressions d'origine profane, il ne manque pas d'en 
fournir un équivalent biblique. Ainsi, lorsqu'il mentionne 
parmi les qualités d'Antoine 1'&:-rœpœÇLœ, << l'imperturbabi­
lité >>, terme stoïcien, il fait intervenir aussitôt une citation 
biblique : <<Son âme étant sans trouble (&66puooç), ses sens 
extérieurs étaient aussi sans agitation ... conformément à la 
parole de l'Écriture : ' Quand le cœur se réjouit, le visage 
est serein, sombre quand il est triste ' (Prov. 15, 13) >> 
(67, 6). 

2e. L'exemple des grandes fignres de l'Ancien Testament 

Le rôle des allusions aux héros de l'Ancien Testament 
dans la V A est clair : Athanase veut suggérer qu'on 
retrouve chez Antoine leur ascèse et leurs dons charismaM 
tiques. Comme Moïse, Samuel, Élie, Élisée et d'autres 
prophètes, Antoine est appelé <<homme de Dieu>> (70, 2). 
Parfois de simples détails servent à évoquer une des 
grandes figures d'autrefois. C'est ainsi qu'au début et à la 
fin de la Vie apparaît une allusion au patriarche Jacob, sans 

• . ' 3 que son nom smt mentionne . 
Athanase établit également un parallèle entre Antoine, 

l'ascète qui le premier a habité le désert, et Moïse, le chef 
des juifs dans le désert du Sinaï. Comme pour Jacob, ne 

l. Voir aussi 43, 3. 
2. Voir aussi 46, 6. 
3. V A l, 3 évoque Gn 25, 27 : (( Jacob était un homme simple, 

habitant une maison. >> V A 92, 1 fait écho à Gn 49, 33 : (( Jacob ... 
mit ses pieds sur son lit, il défaillit et fut ajouté à son peuple. >> 
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sont mentionnées que des ressemblances extérieures : 
malgré leur âge, Moïse et Antoine avaient conservé une 
bonne vue et une bonne dentition (93, 2, cf. Deut. 34, 7 
LXX) et personne ne sait le lieu où ils sont ensevelis 
(92, 2, cf. Deut. 34, 6). Quand il annonce sa mort 
prochaine (91, 2), Antoine se sert de l'expression << s'en 
aller par la voie des pères >>, voisine de celle que la Bible 
met dans la bouche de Josué (fos. 23, 14) et de David 
(III Rois 2, 2). 

Lorsque Athanase mentionne le visage rayonnant, 
miroir de l'âme pure, comme un trait caractéristique 
d'Antoine, il renvoie explicitement au récit biblique 
rapportant l'onction de David par Samuel (67, 8, cf. I Sam. 
16, 12). Quelques lignes plus haut, lorsqu'il dit qu'« An­
toine ne se distinguait pas des autres par la taille ou la 
corpulence, mais par l'état de ses mœurs et la pureté de 
son âme )}, il fait allusion à un autre passage de ce même 
récit : <(Ne fais pas attention à son extérieur ni à sa taille 
... l'homme voit la face, mais Dieu regarde le cœur >> 

(67, 5, cf. I Sam. 16, 7). 
Élie, l'homme de Dieu qui pendant quelque temps mena 

une vie austère dans la solitude, est mentionné expressé­
ment par Antoine comme son idéal et son modèle. Il cite 
une parole d'Élie qu'il considère comme essentielle pour la 
pratique ascétique : (( Le Seigneur est vivant, devant qui je 
me tiens aujourd'hui>> (7, 12-13, cf. III Rois 18, 15; 17, 1), 
et fai~ <<remarquer qu'en disant e aujourd'hui', Élie ne 
mesurait pas le temps passé, mais, comme s'il débutait 
constamment, qu'il s'efforçait chaque jour de se montrer à 
Dieu tel qu'il faut panûtre devant Dieu : pur de cœur, et 
prêt à obéir à sa volonté et à nulle autre. Il (Antoine) disait 
que l'ascète doit apprendre toujours dans la conduite du 
grand Élie, comme dans un miroir, la vie qu'il doit 
mener>>. Les nombreux passages de la VA qui nous 
montrent Antoine << assis sur la montagne >> font également 
allusion à Élie (59, 2 ; 60, 1 ; 66, 1 ; 84, 2 ; 93, 5 ; cf. 
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IV Rois 1, 9). Autant « la montagne >> (lieu au-dessus du 
monde mauvais) que <<être assis>> (calme intérieur, stabi· 
lité) y ont un arrière-fond symbolique. Autre allusion 
encore à Élie, quand Athanase nous dit qu'il a reçu des 
informations sur Antoine << de celui qui fut longtemps avec 
lui et versait de l'eau sur ses mains>>, comme Elisée l'avait 
fait pour Élie (Pr. 6, cf. IV Rois 3, 11). A. de Vogüé a 
relevé que le <<dialogue au bord du Nil (49, 2-5) fait 
clairement écho à celui du Seigneur et du prophète au 
mont Horeb (III Rois 19, 9-15). Jadis pris comme modèle 
de vie solitaire, Élie devient ici le type de l'homme mû par 
Dieu 1 >>. Enfin le legs du manteau d'Antoine et d'une de 
ses deux mélotes à Athanase évoque le récit du manteau 
laissé par Élie à son successeur Élisée (91, 8, cf. IV Rois 
2, 13 s.). 

Quand Antoine discute du pouvoir de prédire l'avenir et 
de voir des choses éloignées, c'est l'exemple d'Élisée qui 
est évoqué. Après avoir relevé que c'est un don qui n'est 
nécessaire à personne et qu'il ne faut pas faire cas des 
connaissances extraordinaires, ni les désirer comme 
récompense de l'ascèse, Antoine dit que pour recevoir 
cette grâce il faut être pur d'esprit : <<Car je crois, moi, 
qu'une âme entièrement purifiée et qui est conforme à sa 
nature peut, devenue transparente, voir plus et plus loin 
que les démons, car elle a le Seigneur pour les lui révéler. 
Telle était l'âme d'Élisée quand elle voyait ce qui concer­
nait Giézi et apercevait les troupes qui l'entouraient>> 
(34, 2-3, cf. IV Rois 5, 26; 6, 17). 

On relève enfin l'exemple de Job. Dans son long 
discours aux moines, Antoine, parlant des tentations du 

l. DE VoGÜÉ 1989 (Bibl. II, 1), p. xv. Voir la liste des parallèles 
chez STEIDLE 1956 (Bibl. IV, 1), p. 163 : peut-être faut-il voir dans la 
lutte d'Antoine contre les philos9phes païens et les hérétiques (VA 
72-82) un parallèle avec celle d'Elie contre les adversaires du Dieu 
d'Israël (Ill Rois 18-20; IV Rois 1). Autres parallèles: le séjour 
dans le désert (III Rois 18, 4 s.), la mélote (IV Rois 1, 8), la 
nourriture de pain et d'eau (III Rois 19, 6). 
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diable et, des démons, montre par l'exemple de Job que le 
d1able n a aucun pouvoir contre les hommes : (( trouvant 
Job fortifié de tous côtés, l'Ennemi se retira loin de lui>> 
(42, 8). Antoine disait que les démons <<apparaissent 
souvent tels que le Seigneur fit connaître le diable à Job>> 
(24, l) .. La VA cite alors d'importants extraits de la 
description de Léviathan dans le livre de Job (Job 41, 
lü-13.19.23-24 : le monstre se vante de sa force). Pour 
illustrer l'impuissance du diable, Antoine se sert d'autres 
passages de ce livre (24, 4-5, cf. Job 40, 25-26. 29 : le 
~o~str~ pris à l'hameçon, lié comme un passereau). 
L histoire de Job nous apprend, dit Antoine, que le diable 
ne peut rien faire sans la permission de Dieu (29, l-5, cf. 
Job l, 15-22; 2, l-7). Tant au ch. 24 qu'au ch. 29 le texte 
de la VA est ainsi imprégné de citations ou d'allusions au 
livre de Job. Job, qui a résisté au diable et l'a rendu 
impuissant, est un exemple biblique pour l'ascète. C'est 
enco~e à deux textes voisins pris dans ce livre que font 
allusmn deux passages de la V A montrant Antoine vivant 
en paix avec les bêtes sauvages, ou les chassant par sa 
parole comme par un fouet (51, 5; 52, 3; cf. Job 5, 21.23). 

2f. L'exemple de la vie évangélique et apostolique 

La vie d'Antoine est également une imitatio Christi. De 
Vogüé l'a bien défini : <<Les évangiles demeurent à 
l'arrière-plan de la biographie athanasienne. L'enfance 
pie~se d'Antoine, soumis à ses parents et uniquement 
cuneux de choses de Dieu, l'appel qu'il entend du Christ 
~a tentation p~r le diable au désert, son long discour~ 
maugural smv1 de miracles et d'enseignement et de 
controverses, tout cela rappelle les synoptiques 1 )) 

l. DE VoGÜÉ 1989 (Bibl. Il, 1), p.xxn; cf. STEIDLE 1956 (Bibl. 
IV, 1), p. 168-170. 
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L'exemple de la vie apostolique est lui aussi expressé­
ment présent dans la V A. Dès le début, les apôtres sont 
évoqués comme exemples de la vie ascétique que le jeune 
Antoine va mener. Au moment qui s'avéra décisif pour 
toute sa vie, il pense aux apôtres qui avaient tout quitté 
pour suivre le Seigneur (2, 2, cf. Matth. 4, 2ü ; 19, 27) et 
à la communauté des premiers chrétiens à Jérusalem, où 
nombre de fidèles, vendant leurs biens, en déposaient le 
prix aux pieds des apôtres (Act. 4, 35). 

Pour légitimer son ascèse, Antoine, à plusieurs reprises, 
fait appel aux épîtres de saint Paul. Ses paroles lui 
confirment la nécessité du travail manuel et de la prière 
continuelle, deux éléments indispensables à l'ascèse (3, 6, 
cf. II Thess. 3, lü ; I Thess. 5, 17). Athanase nous dit 
qu'Antoine pratiquait l'ascèse en réduisant son corps en 
servitude (7, 4, cf. I Cor. 9, 27) et qu'en l'accoutumant aux 
.austérités il méditait une autre parole de l'Apôtre : 
«Lorsque je suis faible, c'est alors que je suis fort>> (7, 8, 
cf. II Cor. 12, lü). C'est également un passage de Paul 
qu'Antoine répétait toujours pour se dire que l'ascèse est 
un perpétuel recommencement : << Oubliant ce qui est 
derrière moi et tendu de tout mon être vers ce qui est en 
avant>> (7, ll, cf. Phil. 3, 13). Dans sa lutte contre les 
démons, si centrale dans la Vita, Antoine se sentait 
soutenu par la parole de l'Apôtre : <<Rien ne me séparera 
de l'amour du Christ>> (9, 2 ; 40, 5, cf. Rom. 8, 35). Parmi 
les nombreuses citations des épîtres de Paul signalons 
encore celle-ci. Lorsque Antoine se voit conduit à travers 
l'air (65, 2-9), Athanase renvoie à saint Paul« ravi jusqu'au 
troisième ciel>> (65, 8-9, cf. II Cor. 12, 2-4). Enfin, tout 
comme saint Paul à l'Aréopage, le simple moine a discuté 
avec les philosophes païens. Quand Antoine leur dit : << Et 
comment, tout en vous moquant de la croix, n'admirez­
vous pas la résurrection ? » (75, 3), le lecteur attentif 
entendra un écho de Act. 17, 32: <tAyant entendu parler 
de la résurrection des morts, quelques-uns se moquaient. )) 

l' 

1 
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2g. Le rôle du diable et des démons 

Le lecteur moderne de la V A ne manquera d'être frappé 
par le rôle extraordinaire qu'y jouent Satan et les 
démons 1

. Ils sont présents un peu partout dans la 
biographie d'Antoine. Ce fait n'est pas propre à la VA. 
C'est un trait commun aux écrits monastiques des pre· 
miers temps: li cadre bien avec la croyance populaire du 
IV" siècle selon laquelle les démons séjournent surtout dans 
l'air et dans le désert 2• Malveillants, dangereux et mena­
çants, ils hantent les ruines, les tombeaux et les anciens 
temples. Leur seul but est de nuire aux hommes. Les 
milliers d'amulettes retrouvées montrent que les esprits 
mauvais étaient considérés çomme la cause de la plupart 
des maladies. 

Dans son grand discours adressé aux moines (16-43) 
Antoine développe toute une démonologie. Il s'étend sur la 
lutte que les ascètes doivent mener contre les démons et 
sur les moyens de leur résister. En montrant leurs efforts 
ininterrompus et leurs fourberies, Antoine ajoute qu'il ne 
faut pas trop s'en inquiéter puisqu'en fait leur pouvoir 
contre 1 'homme n'est que restreint. Il n'existe pas de 
principe indépendant du mal : le diable et les démons ne 
sont que des créatures. Ces esprits créés bons, se sont 

l.. C'est un thème qui ne manque pas dans les Lettres d'Antoine. 
Ainsi Ep. 1, 41 : (( Tertius motus est a malis spiritibus, nam temptant 
inuidia et uolunt diuertere (eos) qui conantur se ipsos sanctificare )) 
(éd. Garitte, p. 2). Voir A. etC. GUILLAUMONT, art. «Démon. Dans 
la plus ancienne littérature monastique. Les vies des moines du IVe 

siècle», DS 3, 1957, c. 189-196. 
2. Sur le lien entre les démons, le désert et l'anachorèse dans la 

Vie d'Antoine, voir A. GUILLAUMONT, <1 La conception du désert chez 
les moines d'Égypte>>, RHR 188, 1975, p. 3-21, repris dans ID., Aux 
origines du monachisme chrétien (SO 30), p. 69-87, spécialement 
p. 78-80. 
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révoltés contre Dieu, ce qui fut la cause de leur chute du 
cieL Ayant perdu leur état originel, ils voltigent dans l'air 
(cf. 22, 2), maintenant leur séjour principal'. 

C'est le Christ devenu homme qui a brisé définitivement 
la puissance des démons. En se tenant sur leurs gardes et 
en faisant appel au Christ les chrétiens peuvent parer leurs 
assauts. Devant le signe de la croix ils disparaissent 
<<comme la cire se fond devant le feu>), et ils s'évanouissent 
<<comme disparaît la fumée>> (13, 7, cf. Ps 67, 2-3) 2

• 

Devant leurs menaces il faut dire des psaumes (39, 3 ; 
40, 5) et invoquer le nom du Christ (40, 2; 41, 6; 53, 2; 
63, 3; 71, 2 ; 78, 4; 80, 4). Le moyen le plus efficace contre 
eux est la foi ferme et la confiance dans le Seigneur 
(23, 2.6). Leur apparence terrifiante est trompeuse : leur 
venue en grand nombre est bien la preuve de leur 
impuissance. Quand on se trouve en face d'une apparition, 
qui peut être bonne ou mauvaise, il faut toujours 
demander d'où elle vient 3• De cette façon on réussit à 
rendre aussitôt impuissante une VISIOn diabolique 
(41, 1-3). Il ne faut jamais prêter l'oreille aux démons, 
même s'ils semblent donner de bons conseils, car ils ne 
visent qu'à notre perdition (26, 6). L'histoire de Job nous 
fait voir leur véritable faiblesse (29). 

Leurs prétendues prophéties n'en sont pas (31, 1) : leurs 
corps subtils leur permettant de se déplacer vite, ils ne font 
que dire ce qu'ils ont déjà vu ailleurs, mais que nous 
ignorons. Dans d'autres cas ils devinent, tout comme 
l'expérience permet souvent aux médecins de prédire 
l'issue d'une maladie et aux agriculteurs et matelots de 
prédire le temps. 

l. Voir DANIÉLOU (Bibl. IV, 1), p. 136-147, et, dans VA 65, les 
démons qui se disputent l'âme qui s'élève dans le ciel, après la mort. 

2. Voir aussi 23, 4; 35, 2; 53, 2; 78, 5; 80, 4. 
3. Cf. R. M. PETERSON, {( 'The Gift of Discerning Spirits' in the 

Vita Antonii 16-44 )>, dans Studia Patristica 172 , Oxford 1982, 
p. 523-527. 
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Dans la V A les démons se métamorphosent parfois en 
bêtes farouches et en reptiles (9, 6). Longtemps avant 
Athanase les chrétiens avaient établi des liens entre les 
démons et les animaux. Des textes bibliques y avaient joué 
un rôle (la liste des animaux impurs de Lév. ll ; le diable 
qui rôde comme un lion rugissant : [ Pierre 5, 8). <<Il 
semble, dit Origène, qu'il existe une communication entre 
chaque espèce d'animaux et les démons 1

• >> Des traces de 
la théorie développée par Origène sur les classes de 
démons et leurs activités propres se trouvent dans la V A 
(6, 2 : l'esprit de fornication). Mais Antoine préfère ne pas 
aborder ce thème : << Il y a entre eux de grandes différences. 
Sur leur nature et leur diversité, il y aurait beaucoup à 
dire, mais un tel exposé appartient à de plus grands que 
nous» (21, 4·5). 

C'est la vie vertueuse qui donne la grâce de vaincre les 
démons (30, 2). Nos progrès les affaiblissent et ils ne 
peuvent rien contre celui qui désire les choses du Seigneur 
(42, 7), mais les sentiments de crainte bouleversent l'âme 
et ils en profitent pour nous attaquer en les exagéran; 
(42, 6). C'est ainsi que, par notre crainte, nous sommes 
nous-mêmes la cause de leurs assauts. 

2h. Le charismatique qui a atteint une grande perfection 

Ayant atteint une sainteté parfaite Antoine fut jugé 
digne de visions et de la contemplation de choses secrètes, 
privilège qui prouve la pureté de son âme 2• Le don de 
prophétie, qu'Antoine lui-même à d'ailleurs relativisé 3, 

devint par la suite un topos de la biographie chrétienne 4 • 

l. Cf. JÉRÔME, ln Hiezech. 44, 22 : ((et reliquarum bestiarum 
quas in uarietate daemonum accipimus l>. 

2. Cf. HEUSS! (Bibl. VII), p. 178-182. 
3. V A 34, l; cf. 34, 2 (la pureté de l'âme en est une condition 

nécessaire). 
4. Cf. BIELER (Bibl. IV, 1), t. 1, p. 87-93. 
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Les visions d'Antoine se trouvent réunies principalement 
aux ch. 58-66. D'autres sont rapportées peu avant le récit 
de sa mort (82 et 86), qu'il a, comme il va de soi, prédite. 
Antoine guérit les malades et connaît à l'avance leurs 
maladies (58 : la jeune fille de Busiris ; 61 : Polycratie) ; il 
sait d'avance qui le visitera (62) ; il voit de loin qu'un frère 
est en danger de mort (59). Il voit l'âme de l'ascète Amoun 
enlevée au ciel (60) et contemple la sienne montant au ciel 
(65·66) 1

• 

Une autre preuve que le saint a atteint un haut degré de 
perfection et a rétabli en soi l'état paradisiaque auquel 
l'homme aspire, est son pouvoir sur les animaux sauvages. 
Les bêtes féroces vivant en paix avec le saint sont devenues 
un motif obligé des écrits hagiographiques 2• Dans la V A 
on peut signaler les passages suivants : les crocodiles 
n'inquiètent pas Antoine quand il traverse le canal d'Ar· 
.sinoë (15) : une fois réprimandés, les animaux sauvages qui 
endommagent ses légumes ne s'approchent plus (50) et 
font la paix avec lui (51). Un apophtegme attribué à 
Antoine dit : ((L'obéissance vous assujettit les animaux>> 
(Apophthegmata, Antonios 36, PC 65, 88B). 

Le danger existait bel et bien d'une tension entre l'ascète 
aux dons charismatiques et le clergé officiel, entre le moine 
vivant loin de l'Église institutionnelle mais possédant le 
charisme des guérisons et d'autres miracles, et le fonction· 
naire ordonné représentant le pouvoir traditionnel 3 • C'est 
sur cette toile de fond que se détache le portrait appuyé 
qu'Athanase fait d'Antoine témoignant de son respect 
envers la hiérarchie ecclésiastique : il inclinait la tête 
devant les évêques et les prêtres et cédait le pas aux diacres 

l. Cf. aussi Apophthegmes, Antoine 14.18.30. 
2. Voir REUSSI, p. l74ss.; J. BERNHART, Der Heilige und das 

Tier, Munich 1937; H. WADDELL, Beasts and Saints, Londres 1945. 
3. Cf. B. BRENNAN, « Athanasius' Vita Antonii. A sociological 

interpretation l>, VChr 39, 1985, p. 209-227. 
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en ce qui concerne la prière (67). Ce sont là sans doute des 
accents mis par Athanase lui-même pour des raisons 
évidentes de politique ecclésiastique. 

2i. Le moine successeur du martyr 

Quand les persécutions prirent fin, ce furent les grands 
ascètes du désert qui devinrent les nouveaux héros 
chrétiens. Leur vie austère était une profession de foi 
héroïque qui les portait à un niveau presque égal à celui 
des martyrs. Ces idées sont présentes dans la V A. Pendant 
la persécution de Maximin Daia (311), la dernière grande 
persécution, Antoine se rendit à Alexandrie pour apporter 
son soutien aux martyrs et, si possible, être martyr 
lui-même (46). Il regretta vivement de n'être pas appelé au 
martyre (les martyrs sont des « appelés >> : ><À1)8év-reç ; le 
martyre est une grâce), et c'est pourquoi, nous dit 
Athanase, il pratiqua ensuite l'ascèse comme un martyre 
quotidien (47, l) 1

• 

L'idée n'était pas tout à fait nouvelle. La spiritualisation 
du martyre apparatt déjà chez Clément d'Alexandrie 2

• 

Pour lui, l'essence du martyre n'est pas le sacrifice çle la 
vie pour la foi, mais l'acte d'amour parfait dont il 
témoigne. On peut, pour ainsi dire, être martyr par 
l'observance stricte des commandements de Dieu pendant 
toute la vie. Le témoignage par une vie parfaite est en 
quelque sorte pour Clément un parallèle du martyre. Pour 

l. Koc6' ~f.LÉ:pa'J f1.1XpTop&'J 't] cro\Jet8~crs:t. Le,s traductions varient. 
L'anonyme : martyrium dicens conscientiae; Evagre : quotidianum 
fidei et conscientiae martyrium merebatur; Lavaud : << par la 
conscience )) ; De Vogüé : << de la conscience )) ; on pourrait peut-être 
proposer : << devant (en présence de) sa conscience)), Il y a 
réminiscence de Il Cor. 1, 12, mais f1.1Xp't"opdv ne signifie plus 
simplement << témoigner », il connote << être martyr )). 

2. St,om. 4, 4, 15 (éd. Stahlin, p. 255). 

f 
1 
1 
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Origène 1 également le martyre est plus que donner la vie 
pour la vérité. L'essentiel du martyre est l'attitude par 
laquelle on se détache de tout ce qui est terrestre. Celle-ci 
peut-être acquise non seulement pendant les persécutions 
devant le tribunal du juge, mais aussi en temps de paix. 
Quand on n'est pas appelé au martyre, on peut s'imposer 
à soi même un martyre ascétique quotidien 2 • Ces idées 
furent accueillies dans les milieux monastiques et, de plus 
en plus, la vie acétique des ermites et des moines 
cénobitiques fut considérée comme un équivalent du 
martyre. 

2j. Antoine défenseur de l'Église 
contre les hérétiques et les schismatiques 

Athanase décrit Antoine comme un ennemi acharné de 
l'hérésie arienne. Bien que ce portrait puisse reposer sur 
des données historiques, il est plutôt celui d'Athanase lui­
même, qui pendant toute sa vie fut un ardent défenseur de 
la doctrine de Nicée. Les formules qu'Athanase met dans 
la bouche d'Antoine sont au fond les siennes, comme le 
montre une comparaison avec ses écrits contre les ariens 3 • 

Il est évident qu'Athanase voulut s'assurer du support des 
moines dans sa lutte pour défendre l'orthodoxie. 

Il est difficile de savoir dans quelle mesure Antoine était 
au courant du débat avec les ariens, quelle était sa position, 
et même s'il se trouva mêlé à la discussion 4 • Les 

l. Exhort. ad mart. Il; In Num. hom. 10, 2. 
2. H. DELEHAYE, Sanctus. Essai sur le culte des saints dans 

l'Antiquité (SH 17), Bruxelles 1927, p. 109-113; cf. STEIDLE 1956 
(Bibl. IV, 1), p. 170-172. 

3. Cf. DôRRIES (Bibl. IV, 1). p. 390. 
4. Cf. R. GREGG et D. GROH, Early Arianism. A View of 

Salvation, Philadelphie 1980, ch. 4. La lettre 7 d'Antoine (si on 
admet l'authenticité) fait une sévère critique d'Arius (CSCO 142, 
p. 30). 



60 INTRODUCTION 

Apophtegmes qu'on lui attribue ne fournissent aucune 
indication sur son intérêt pour les discussions théologi­
ques. Tout comme Athanase voulut obtenir le support des 
moines, les ariens, de leur côté, cherchèrent à persuader 
ces habitants du désert de prendre parti pour eux (69, 1 : 
les ariens prétendent qu'Antoine partage leurs concep­
tions). La correspondance d'Athanase confirme que dans 
les années cinquante du IVe siècle les ariens cherchèrent un 
appui auprès des moines 1• 

Outre les ariens hérétiques il y avait en Égypte les 
mélétiens schismatiques. Selon la VA (68, 1 ; 89, 4) 
Antoine mettait expressément en garde ses disciples contre 
les mélétiens, qui avaient des adhérents parmi les moi­
nes 

2 
: des lettres sur papyrus, écrites entre 330 et 340, 

nous informent qu'il existait un groupe de moines mélé­
tiens précisément dans le, nome d'Héracléopolis où 
Antoine était né. Ce schisme, qui avait éclaté après les 
persécutions de 306 et 311, fut provoqué par l'évêque 
Mélétios de Lycopolis (mort après 325) et porta atteinte 
aux droits de l'évêque Pierre d'Alexandrie. Tandis que 
celui-ci était caché pendant les persécutions, Mélétios avait 
ordonné des prêtres en dehors de son évêché. Excommu­
nié par un synode alexandrin, Mélétios attaqua l'attitude 
indulgente de Pierre envers les lapsi (ceux qui avaient 
succombé pendant les persécutions) et contesta l'autorité 
du chef de l'Église d'Égypte. Le nombre de ses adhérents 
s'accrut rapidement de sorte qu'en 325 «l'Église des 
martyrs » fondée par lui comptait déjà 29 évêques. Le 
concile de Nicée (325), tout en établissant un compromis 
provisoire, ne réussit pas à mettre fin au schisme. Les 
mélétiens, dans leur résistance contre l'autorité de l'arche~ 
vêque d'Alexandrie, se rangèrent du côté des ariens, mais, 

l. Cf. Epist. ad monachos (PC 26, 1185·1888). 
2. Cf. THÉODORET, Hist. eccl. 1, 9, 14; H. IDRIS BELL, ]ews and 

Chris tians in Egypt, Westport 19722 , p. 42. 
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après 325, peu à peu, quelques groupes choisirent le parti 
d'Athanase. La VA nous montre que dans les années 
cinquante leur défaite n'était pas encore totale. 

2k. Antoine « père des moines » 

Si, dès le début, Antoine fut considéré généralement 
comme le fondateur et le << père des moines >>, cet honneur 
n'était cependant pas tout à fait incontesté. C'est ainsi que, 
dans sa Vie de Paul, écrit plutôt légendaire, Jérôme 
attribue ce titre à son héros,· Paul de Thèbes 1• 

En fait, Antoine n'était pas le premier. La V A elle· 
même nous apprend que, déjà avant Antoine, le mona­
chisme avait pris des racines en Égypte : il y avait des 
ascètes aux alentours du village d'Antoine (3). L'épisode 
d'Amoun, destiné à souligner les contacts d'Antoine avec 
les anachorètes de Nitrie, nous informe sur l'existence 
d'autres groupes d'ermites en Égypte (60.61). Pendant sa 
vie, l'influence d'Antoine s'exerça principalement au voi~ 
sinage du mont Pispir, mais il avait aussi des diciples au 
Fayoum : pour aller les voir il traverse le canal d'Arsinoë 
(15) et, selon Jérôme, une de ses lettres était adressée aux 
Arsinoïtes 2 • Les écrits monastiques mentionnent plusieurs 
ascètes qui auraient été des disciples d'Antoine. Parmi eux 
se trouvaient des ascètes fameux, tel Macaire l'Ancien (le 
Grand, ou l'Égyptien), à son tour père spirituel de 
nombreux solitaires dans le désert de Scéte 3 • Selon le texte 
grec de l'Historia monachorum (21, 1·2), «il avait, comme 
Antoine, accompli quantité de miracles, des guérisons et 

l. Cf. Selon JÉRÔME également (Vita Hil. 3), Hilarion était le 
fondateur du monachisme en Palestine. 

2. Voir Introd. l, le (p. 38). 
3. RuFIN, Hist. mon._28; Apol. in Hier. 2, 12. Cf. A. GuiLLAU­

MONT, art. <<Macaire l'Egyptien l), DS 10, c. ll-13. 
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des ~rodiges, en tel nombre qu'on ne saurait les dire 
tous . >> Antoine lui aurait légué ses pouvoirs surnaturels. 
Toujours selon le texte grec de l'Historia monachorum 
(20, 13), Cronides, qui habitait en Nitrie, était un des plus 
anciens disciples d'Antoine. Elle nous dit ailleurs (15, 1) 
qu'Ammonas succéda à Antoine à Pispir, et ensuite 
Pityrion : «Nous avons vu en Thébaïde une haute 
montagne surplombant le fleuve, très effrayante et à pic, et 
des moines qui habitaient là dans des cavernes. Ils avaient 
un père, du nom de Pityrion, qui avait été l'un des 
disciples d'Antoine., La valeur historique de ces données 
n'est que modeste, mais elles montrent au moins que peu 
après la mort d'Antoine, selon la tradition, plusieurs 
ascètes se vantaient d'être des disciples de l'ascète le plus 
renommé. 

21. La forme littéraire de la Vie d'Antoine 

Les recherches sur le genre littéraire et la structure de la 
VA commencent par une étude de Mertel 2. Pour lui cette 
Vie part du schéma chronologique des biographies péri· 
patéticiennes ou de celles de Plutarque, un des principaux 
types distingués par Léo dans son étude fondamentale sur 
la biographie dans l'Antiquité 3. On s'accorde aujourd'hui 
à penser que la construction de Mertel est plutôt forcée. Il 
dut avouer d'ailleurs lui-même que les discours et les 
descriptions de miracle étaient des éléments qui portaient 
atteinte à ce schéma. Ce ne sont certainement pas les Vies 
de politiciens, rhéteurs et généraux qui ont inspiré Atha· 
nase. 

Vint ensuite Roll. Après avoir suggéré, dans son étude 
Enthusiasmus und Bussgewalt beim griechischen MO'nch-

l. Cf. Apophtegmes, Macaire 4. 
2. MERTEL (Bibl. IV, 2); cf. BARTEL!NK 1982 (Bibl. IV, 2). 
3. LEO (Bibl. IV, 2). 
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tum ', que la V A était dominée par un idéal éthique 
homogène (le progrès spirituel intérieur accompagné de 
l'accroissement de la force charismatique donnée par 
Dieu), il développa cette idée dans ses recherches sur la 
structure des Vies de saints 2. Holl considère la biographie 
comme un moyen dont l'auteur chrétien se sert pour 
illustrer un idéal. La V A, premier exemple important, 
décrit ainsi pour lui l'ascension spirituelle d'Antoine, 
ascension qui s'effectue pas à pas, de degré en degré, par 
de durs efforts et par une lutte ininterrompue contre le 
mal. La V A est une œuvre bien structurée et homogène. 
Athanase a trouvé, selon lui, des exemples dans les Vies de 
philosophes (comme les Vie de Pythagore, ou la Vie 
d'Apollonius de Tyane par Philostrate). Bien que dans ces 
Vies un tel progrès ne semble pas jouer un rôle important, 
Holl admet à bon droit que la description d'un progrès 
.continu dans la vertu, accentué par des déplacements 
locaux, est un trait caractéristique de la V A. Bien que peu 
élaborées, les observations de Holl sur les relations de la 
V A avec quelques Vies de philosophes ont été utiles. Il est 
probable qu'Athanase a connu la Vie de Plotin par 
Porphyre, dont plusieurs motifs ont leur parallèle dans la 
V A : abstinence de nourriture, relations avec l'empereur 
(motif également présent dans la Vie d'Apollonius), 
description du caractère du philosophe (avec accent sur la 
7tp<X6T'IJç), honte pour le corps 3

• 

R. Reit2enstein, qui déjà dans ses Hellenistische Wun· 
dererzahlungen 4 avait discuté les descriptions de miracle 
de la VA (57-67), traita quelques années plus tard de 
plusieurs problèmes touchant à sa forme et à son conteM 
nu 5

. C'est son mérite d'avoir découvert quelques 

l. Leipzig 1898, p. 144-153. 
2. HoLL (Bibl. IV, 2). 
3. Vita Plot. 1, 1s., cf. V A 60, 6. 
4. Leipzig 1906. 
5. REITZENSTEIN 1914 (Bibl. IV, 2). 
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emprunts incontestables à une biographie de Pythagore 
utilisant les mêmes sources que celles de Porphyre et 
Jamblique 1• On ne saurait cependant se joindre aux 
conclusions extrêmes de Reitzenstein pour qui l'idéal de 
l'ascète chrétien, tel qu'on le trouve dans la VA, est 
esquissé essentiellement d'après l'idéal pythagoricien de la 
perfection humaine. Les quelques emprunts littéraires 
d'Athanase sont plutôt destinés à établir un contraste 
entre Antoine et les ascètes pythagoriciens. Nous avons 
déjà relevé plus haut l'inspiration biblique 2 de l'idéal 
d'Antoine. Selon Reitzenstein, Athanase n'a pas réussi à 
combiner les éléments hétérogènes - provenant des Vies 
de philosophes, de l'arétalogie 3 et du ~(oç profane- que 
rassemblerait la V A. Cet échec et les quelques cas 
manifestes de dépendance littéraire l'ont amené à prononw 
cer un jugement sévère sm; l'ouvrage d'Athanase, juge­
ment partagé par Bousset, pour qui Athanase n'avait fait 
que piller l'œuvre des autres et parer son héros des plumes 
d'autrui 4 • Ils n'ont pas vu la fonction de ces emprunts : 
établir un contraste entre Antoine et ces héros païens, et 
montrer le héros chrétien vainquant l'idéal païen 5. 

L'analyse de la structure de la V A pose moins de 
problèmes que celle des influences littéraires. Tout en 
présentant certaines différences, plusieurs analyses ne 
s'écartent guère de celle de Reitzenstein. Celui-ci distingue 

l. ibid., p. 16. 
2. Cf. Introd. I, 2e. 2f, p. 49-53, et FESTUGIÈRE 1937 (Bibl. IV, 2), 

qui réfute de manière convaincante les théories de Reitzenstein. 
3. Sur l'arétalogie on verra R. REITZENSTEIN, Hellenistische 

Wundererziihlungen, Leipzig 1906, passim. 
4. W. BoussET, Aphophthegmata. Studien zur Geschichte des 

iiltesten Miinchtums, Tübingen 1923, p. 260. 
5. Cf. DoRRIES (Bibl. IV, 1), p. 401, n. 59 : « alles das, was die 

Gegenseite ihren Heroen nachrühmte, ist hier durch einen kulturlo­
sen Kopten erreicht, aber nicht aus eigener Kraft sondern durch den 
in ihm wirkenden Kbpwç. l) 
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deux parties principales (1-48 ; 49-88), précédées d'une 
Préface et suivies d'une brève conclusion (89-94). Les deux 
parties principales comportent chacune trois parties. 

l. Première partie (1-48 ; césures après les ch. 7 1 et 
14 2). 

- l-7 : premiers exercices dans l'ascèse. 
- 8-14: Antoine se retire dans le désert, d'abord dans 

un tombeau (8-10), puis, pendant vingt ans, dans un fort 
désert, luttant avec les démons dans leur propre domaine. 

- 15-48 : cette section, presque entièrement remplie 
par le grand discours d'Antoine aux moines (16-43), est 
encadrée par la visite d'Antoine aux frères (15) 3 et par la 
description de la cité céleste des moines (44) et de leur vie 
dans le désert (45-48). 

. II. Seconde partie (49-88; césures après les ch. 55 et 66). 
- 49-55 : après son séjour à Alexandrie pendant la 

persécution de Maximin, Antoine, pour éviter le nombre 
toujours croissant des visiteurs, s'enfonce encore davan­
tage dans la solitude. 

- 56-66 : miracles et visions d'Antoine. 
- 67-88: les qualités d'Antoine: l'humilité (67), la foi 

(68·71), la perspicacité (72-73) ; discussion avec les 
philosophes païens (74-80) ; renommée d'Antoine (81 : 
correspondance avec l'empereur) ; visions, miracles et 
exhortations. 

l. De même MERTEL et HoLL (Bibl. IV, 2). 
2. PRIESSNIG (Bibl. IV, 2) considérait V A 15-88 en totalité comme 

la partie principale. Pour REUSSI ([Bibl. VII] p. 87), qui insistait sur 
la cohérence des ch. 1-14, il y avait également une césure après le 
ch. 14. 

3. Le Père A. DE VoGÜÉ, dans sa présentation de la traduction de 
la V A par B. Lavaud (Bibl. Il, 1), place la césure après le ch. 15 et 
divise la VA en trois parties (1-15; 16-48; 49-94). 

1. 

11 
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Les ch. 89-92 décrivent la mort et la sépulture d'Antoine; 
les ch. 93-94 sont un épilogue. 

Dans son étude sur la forme biographique des légendes 
grecques des saints, A. Priessnig 1 fait une analyse de la 
VA. llretourne au point de vue de Mertel en considérant 
la structure de la Vie plutarchique comme l'exemple 
formel : les gestes d'Antoine seraient en général disposés 
en ordre chronologique, mais dans quelques parties il 
découvrit des procédés suétoniens. Dans ce cadre, les 
récits de miracles et les discours n'ont guère de fonction : 
pour Priessnig ce sont des arétalogies et des traités en 
foi-me d'excursus .qu'on pourrait en fait éliminer. Mais, 
comme nous l'avons déjà fait observer à propos de l'étude 
de Mertel, il ne faut pas mesurer la biographie chrétienne 
exclusivement à l'aide de nOrmes païennes 2 • 

List 3 par contre définit formellement la V A comme un 
enkomion, conforme aux règles des manuels de rhétorique. 
Il n'y aurait qu'une seule différence à noter : le classement 
des gestes d'après des degrés de vertu au lieu de catégories 
de vertu. Quoique Athanase connaisse sans doute les règles 
de l'éloge, cette thèse de List ne saurait convaincre. Les 
parties principales de la laudatio qu'il veut retrouver dans 
la V A sont en majeure partie de nature générale de sorte 
qu'elles figurent dans presque toutes les biographies : 
nation, parents, éducation, formation, genre de vie, gestes, 
mort, sépulture ; une des parties, les È7tt'n)8e:6!J.OC't'OC (genre 
de vie, attitude) ne comprend qu'un seul chapitre (4) ; les 
7tp&.~e.ç par contre, presque tous les autres (5-89). On ne 

l. Bibl. IV, 2. 
2. PRIESSNIG considère comme rubriques suétoniennes V A 39-41 

(Antoine parle de son expérience personnelle des démons) et V A 55-
66; de même VA 4 (série de vertus). Il critique d'autre part 
Reitzenstein, qui voit dans V A 67-80 une description suétonienne de 
mores et forma. 

3. Bibl. IV, 2. 
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peut pas non plus admettre son opinion selon laquelle une 
seule vertu serait particulièrement mise en valeur dans la 
VA : la piété ; d'autres vertus, telles que la foi et 
l'intelligence, sont également mises en lumière. Ses remar­
ques sur l'ascension graduelle vers Dieu comme un 
élément caractéristique de la V A méritent cependant 
attention. A notre avis, List va trop loin quand il admet 
que la V A a été écrite à l'imitation et contre la Vie dé 
Plotin, et qu'elle est un ouvrage polémique dirigé contre 
la philosophie néoplatonicienne. La structure des deux 
Vies diffère trop pour que nous puissions partager ce point 
de vue. Une influence de la Vie de Plotin sur la V A est 
cependant possible : Athanas,e peut fort bien avoir connu 
l'ouvrage de Porphyre. Si une opposition consciente est 
peu probable, il y a des concordances de détail : la 
description de l'ascèse et de l'effort pour s'approcher de 
Dieu ; Plotin et Antoine ont tous deux le charisme de 
percevoir l'intérieur de l'homme ; tous deux sont honorés 
par l'empereur ; tous deux combattent les adeptes d'autres 
groupes. 

Comme List, Cavallin 1
, qui fait des observations judi­

cieuses sur la biographie, considère la V A comme un 
enkomion, élaboré d'après un des premiers exemples de ce 
genre littéraire, l'Agésilaos. Le fait qu'on ne retrouve 
guère dans la V A la disposition de cet éloge, avec sa 
séparation nette des ~pyoc et des &pe't'oc(, rend cependant 
cette hypothèse peu vraisemblable. 

Dans son étude sur le monachisme primitif, Heussi' 
distingue dans la V A plusieurs couches, dont la valeur 
historique varie, sans pourtant analyser toute la V A 2• 

Meyer (1950), dans l'Introduction à sa traduction de la 
V A, se limite à un bref aperçu sur le status quaestionis 3 • 

l. Bibl. IV, 2. 
2. HEUSS! (Bibl. VII), p. 87 s. 
3. Bibl. Il, 2. Cf. les observations de J. FoNTAINE (SC 133, p. 71) : 

« Mais les étapes de cet itinéraire sont moins claires que celles des 
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2m. Quelques observations 
sur l'influence de la Vie d'Antoine 

Dès le début la V A servit de modèle pour les écrits 
hagiographiques. Les auteurs de vies de moines, notam­
ment, s'en sont inspirés. Jérôme, fort impressionné par le 
monachisme, écrivit trois vies de moines, plus ou moins 
romancées. Il connaissait bien la V A, dont son ami Évagre 
d'Antioche avait fait une traduction latine 1• Sa première 
Vie, celle de Paul de Thèbes (vers 374), la présuppose 
déjà. 

Dans la Vita Martini de Sulpice Sévère, écrite avant 
400, certains détails rappellent également la V A 2

, et daus 
la Vita Pachomii, qui date de la même époque, les 
emprunts sont assez nombrêux 3• Pour les esquisses bio~ 
graphiques de son Histoire Lausiaque (vers 420) Palladios 
l'a également utilisée 4 • D'autres auteurs chrétiens y ont 
fait sans le dire des emprunts formels 5 . Dans son 
Introduction à l'Homélie VIII (sur Antoine) d'Hésychios 
de Jérusalem (vers 430), M. Aubineau a prouvé que cet 

pérégrinations successives de l'ermite. » Pour la problématique 
générale on consultera les articles << Biographie » dans DS (1937} et 
RAC (1954), ainsi que BARTELINK 1982 (Bibl. IV, 2). 

l. Cf. J. PLESCH, Die Originalitiit und literarische Form der 
Miinchbiographien des hl. Hieronymus, Munich 1910, p. 52-53. Voir 
Introd. I, le, n° l et 5, p. 37-38, et J. GRIBOMONT, << Panorama des 
influences orientales sur l'hagiographie latine », Augustinianum 24, 
1984, p. !4. 

2. Cf. H. ÜELEHAYE, Saint Martin et Sulpice Sévère, AB 38, 
1920, p. 20 s.; J. FoNTAINE, Introduction à la Vie de S. Martin, SC 
133, p. 101 : {(Si marqué qu'ait été le dessein de la Vie de Martin 
par la lecture et les souvenirs de l'œuvre d'Athanase ... » 

3. Cf. W. BoussET, Apophthegmata. Texte. Überlieferung und 
Charakter der Apophthegmata Patrum, Tübingen 1923, p. 258. 

4. Par exemple : Hist. Lau.s. 26, 5.15; 28, 18. 
5. Cf. MERTEL (Bibl. IV, 2), p. 37. 

•tf 
! 
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auteur avait subi l'influence de la V A 1
• Sur les relations 

entre la V A et la Vie d'Hypatios par Callinicos on 
consultera l'édition de la Vita de ce moine phrygien, où est 
présentée une liste des analogies et des parallèles 2 • 

Garitte a relevé vingt-sept passages dans l'œuvre de 
Cyrille de Scythopolis (vers 440) qui démontrent l'in­
fluence de la V A sur ces biographies de moines palesti­
niens. B. Flusin, qui en a relevé encore deux autres, 
reprend les conclusions de Garitte (<<affluent sans cesse à sa 
mémoire les récits, les expressions et les tournures de la 
Vie athanasienne )>) et note pùur sa part <<que l'influence 
qu'a exercée la Vie d'Antoine sur Cyrille est de toute 
première importance. Les Vies de Cyrille ... empruntent à 
Athanase et la forme littéraire qu'il a créée et les 
conceptions de l'ascèse et de la sainteté qu'il développe 3 • >> 

On trouve des traces de l'influence de la V A dans la Vie 
de Sainte Synclétique 4

• Dans l'Histoire de Barlaam et 
]oasaph (37, 340-343), Jean Damascène emprunte explici­
tement des formules et même des phrases entières à la V A, 
par exemple dans son récit de la tentation de J oasaph par 
le diable . 

1. M. AuBINEAU, Les homélies festales d'Hésychius de Jérusalem 
(SH 59), Bruxelles 1978, p. 268-271. 
2. SC 177, p. 33-38. Voir aussi RoLDANUS 1983 (Bibl. IV, 1); 

E. W ÔLFLE, Hypatios. Leben und Bedeutung des Abtes von 
Rufiniane, Francfort 1986, p. 23-38. 

3. GARITTE 1957 (Bibl. IV, 1), p. 117-122 (citation p. 122); 
B. FLUSIN, Miracle et histoire dans l'œuvre de Cyrille de Scytho­
polis, Paris 1983, p. 44 s.; 241 s.; 251 (citation p. 45). 

4. Voir dom L. REGNAULT, Introduction à la Vie de sainte 
Synclétique (SO 9), p. III·XVII. Voir aussi J. DAVID, art.<< Antoine)), 
DHGE 3, 1924, c. 726-735; B. KuRT2, «From St. Antony to St. 
Guthlac. A Study in Biography )), dans University of California 
Publications in modern Philology 12, Londres 1927, p. 120; 
P. NooRDELOOS, << St. Antonius in de litteratuur », Annalen Thijm· 
genootschap, 44, 1956, p. 294-317. 

5. << Bref il souleva en son esprit un grand tourbillon de pensées 
(Ko:l ÛÀwç 7tOÀÙv o:Ù't'c{l €ye:Lpe: XO\ILOpTÛ\1 TWv ÀoyLcr!J.WV &v T7i BLo:vo(q;), 
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En Occident, dans les Prologues des Vitae, l'appel à la 
V A comme modèle de l'hagiographie est devenu tradition­
neL Depuis Paulin de Milan 1 s'est constitué un catalogue 
de trois modèles pour le genre biographique : Athanase, 
Vie d'Antoine ; Jérôme, Vie de Paul de Thèbes et Sulpice 
Sévère, Vie de Martin 2• 

En Occident au Moyen Âge « la Vita Antonii fournit des 
thèmes à l'hagiographie ... on rapporte ses paroles et ses 
visions, on propose en exemple ses vertus 3 

)), Antoine, 
dont la Vie, dans la traduction d'Évagre, se trouvait dans 
presque toutes les bibliothèques des monastères, est 
considéré partout comme le père du monachisme, il est 
pour les moines le témoin de l'idéal monastique. Antoine 
est parfois présenté comme docteur : on compose des 
centons à partir de ses Apophtegmes et de ses discours 4 • 

Le thème des tentations était bien connu, mais les 
descriptions détaillées manquent : <<Toute l'imagerie dia­
bolique dont S. Athanase avait entouré la grande figure de 
S. Antoine - et qui devait tenir tant de place, en Flandre 
et ailleurs, dans la peinture du xv• siècle et de la 
Renaissance - fut pratiquement négligée des siècles 
monastiques du moyen âge occidental 5 • )) 

Enfin, c'est par la voie des traductions slaves, que la VA 
a influé sur les débuts de l'hagiographie russe 6 . 

comme il est écrit quelque part au sujet du grand Antoine » (cf. V A 
5, 3). 

l. Vita Ambr. l. 
2. Cf. W. BERSCHIN, Biographie und Epochenstil im lateinischen 

Mittetalter, Stuttgart 1986-1988, t. l, p. 213; t. 2, p. 30. Vers 640 ce 
canon de trois sera devenu un canon de sept. 

3. LECLERCQ 1956 (Bibl. IV, l}, p. 231. 
4. Ibid., p. 241-244. 
5. Ibid., p. 241. 
6. Cf. Introd. Il, 2c, p. lOO. 
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2n. Les lettres d'Antoine 

Jusqu'à une époque récente la recherche n'avait guère 
accordé d'intérêt aux lettres attribuées à Antoine. C'est le 
mérite du Père V. Desprez 1 de les avoir exploitées dans 
son analyse de la VA. Quelques années plus tard M. S. 
Rubenson leur consacra tout un ouvrage 2• 

On sait qu'autrefois les savants, en grande majorité, 
hésitaient à en admettre l'authenticité. Aujourd'hui un 
jugement plus favorable se fait jour. Il y a d'ailleurs (outre 
VA 81) des témoignages anciens selon lesquels Antoine 
serait l'auteur de lettres. Jérôme atteste qu'Antoine avait 
écrit sept lettres en copte, bientôt traduites en grec 3• Il est 
vraisemblable que les sept lettres attribuées à Antoine que 
nous connaissons aujourd'hui par des versions latine, 
géorgienne et syriaque, ainsi que par des fragments coptes, 
sont les sept lettres mentionnées par Jérôme. 

Du texte copte original on ne possède plus aujourd'hui 
que deux feuillets d'un manuscrit du XIe siècle conservé à 
Naples 4 et quelques citations faites par Bésa 5• Heureuse­
ment les manuscrits 25 et 35 (tous deux du x• siècle) du 
fonds géorgien de la bibliothèque de Sainte-Catherine au 
Sinaï nous ont préservé un texte presque complet des sept 
lettres d'Antoine en géorgien 6• De la version grecque il ne 

l. Voir Bibl. IV, l. 
2. Voir Bibl. V. 
3. Cf. lntrod. 1, le, n' 5, p. 38. 
4. E. O. WINSTEDT, «The original Text of one of St Antony's 

Letters •>, ]ThS 7, 1905-1906, p. 540-545. 
5. Elles sont conservées dans le ms. copte Londres. Br. Mus. Or. 

8810 (Curzon 109). Voir G. GARITTE, « A propos des lettres de 
S. Antoine l'ermite 1>, Le Muséon 52, 1939, p. 12-31. 

6. Cf. G. GARITTE, << Les Lettres de S. Antoine en géorgien >> Le 
Muséon 64, 1951, p. 267-278; GARn-rE 1955; KLEJNA, 1939 (Bibl. 
V). La version syriaque de la première lettre a été publiée par 
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reste aujourd'hui qu'un bref fragment\ mais au xve siècle 
le texte grec existait encore, comme le montre la traduction 
latine qu'on en fit alors 2• Par contre la lettre grecque 
attribuée à Antoine par le codex App. 46 de la bibliothè­
que municipale de Nuremberg n'est certainement pas de 
lui, comme Garitte l'a établi 3 • 

VA 81 mentionne une lettre qu'Antoine aurait écrite 
aux empereurs (Constantin et ses fils). Les Vies coptes de 
Pachôme mentionnent deux lettres d'Antoine, l'une adres­
sée aux moines de Tabennisi pour les consoler de la mort 
de Pachôme et de son successeur Pétronios, l'autre à 
Athanase à la même occasion 4 

: << Ensuite, il écrivit 
également une lettre à l'athlète du Christ, l'archevêque 
Athanase, l'invitant à consoler, lui aussi, les frères par de 
joviales paroles, parce que leu~ père (Pachôme), ainsi que 
celui qu'il avait établi comme son successeur, apa Pétra­
nias, étaient décédés 5 • )) 

Le père Desprez a exploité les données des lettres 
d'Antoine en les comparant avec les discours qu'Athanase 
a mis dans sa bouche. Le langage obscur de ces lettres 
convient bien, comme le suggère Desprez, à un autodi· 
dacte peu érudit. Ce qui nous surprend surtout, ce sont les 
traits origéniens (par exemple des traces de la doctrine de 
la préexistence des âmes : tous les êtres sont nés dans le 
Logos en Ep. 4, 85 et 5, 10 ; la description de l'ascèse en 

F. NAU dans la Revue de l'Orient Chrétien 14, 1909, p. 282-297. 
Traduction française des lettres par des moines du Mont des Cats 
(SO 19). 

l. Lettre 1, 35-41 : PC 65, 84AB; cf. F. NAu, art. cit., p. 286, 
n. l. 

2. Dans PC 40, 977-1000 (avec un ordre des lettres un peu 
différent de celui de la version géorgienne). 

3. Cf. GARITTE 1942 (Bibl. V). 
4. Cf. L. T. LEFORT, Les Vies coptes de S. Pacôme et de ses 

premiers successeurs, Louvain 1943, p. 274-275. 
5. Ibid., p. 275 (ch. 127, cod. Sahidique S'). 

il 
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Ep. 4, 4). Ils pourraient, selon Desprez, être la cause de 
leur faible diffusion, et être dus à l'influence de Didyme 
l'Aveugle, à qui, selon Palladios et Sozomène, Antoine a 
rendu visite. Rubenson, de son côté, cherche une explica­
tion dans le passage de la V A (3, 2-4) rapportant 
qu'Antoine, après sa conversion, s'était mis à l'école de 
plusieurs ascètes aux alentours de son village. En ren­
voyant aux études de Desprez et surtout de Rubenson, 
contentons-nous d'observer que les lettres modifient 
l'image d'Antoine. Elles montrent en effet qu'Antoine, 
tout en ignorant les lettres profanes, disposait de quelques 
connaissances théologiques. 

Récemment W. Myszor 1 a comparé quelques thèmes 
qui se trouvent dans les lettres d'Antoine et dans les textes 
de Nag-Hammadi : la connaissance de soi-même, l'oùcr(oc 
voe:p<X, l'âme et l'ascèse. A. Louf et A. Veilleux 2 avaient 
déjà constaté une certaine affinité entre le gnosticisme et 
les lettres d'Antoine. Myszor pense qu'en ce qui concerne 
les thèmes mentionnés, il faut admettre un système de 
pensée commun d'origine platonicienne, mais avec des 
différences d'accent. Dans les lettres, par exemple, l'unité 
originelle, à laquelle l'homme s'efforce de retourner au 
moyen de l'ascèse, consiste dans l'assujettissement de tout 
l'homme à l'esprit, assujettissement auquel le corps prend 
part également. Dans les textes de Nag-Hammadi le Nous, 
presque comme un être indépendant, se détourne de l'âme 
et du corps. 

l. W. MYSZOR, << Antonius-Briefe und Nag-Hammadi-Texte 1}, 

]bAC 32, 1989, p. 72-88. 
2. A. LouF, Introduction à ANTOINE, Lettres (50 19), p. 15; 

A. VEII~LEUX, <<Monachisme et gnose l}, Laval théologique et 
philosophique 40, 1984 p. 275-294; 41, 1985, p. 3-24. 
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2o. Les apophtegmes au nom d'Antoine 

Dans la grande collection alphabétique des Sentences 
des Pères du désert, trente-huit apophtegmes au nom 
d'Antoine occupent la première place', et ils figurent 
souvent dans d'autres collections. En étudiant l'historicité 
de la V A, Hermann Diirries a cherché à exploiter ce 
dossier 2 et à y découvrir des éléments authentiquement 
antoniens. Il a pu montrer qu'on y décèle certains 
parallèles avec la VA. Il est cependant très difficile 
d'arriver sur ce sujet à des conclusions certaines, car les 
Apophtegmes se composent de matériaux très disparates, 
élaborés au fil du temps, ce qui rend presque impossible 
d'en découvrir le noyau primitif, d'autant qu'une édition 
critique manque toujours. 

2p. Le culte d'Antoine 

Antoine voulait que personne ne connaisse le lieu de sa 
sépulture, sauf les deux moines qui l'enseveliraient (91, 7). 

l. PG 65, 76-88. Traduction française par L. Regnault : Les 
sentences des Pères du désert, collection alphabétique, Solesmes 
1981, p. 13-22; J .. Cl. Guy: Les apophtegmes des Pères du désert 
(SO 1), p. 20-29. 

2. H. DôRRIES, << Die Vita Antonii ais Geschichtsquelle », dans 
In., Wort und Stunde 1, GOttingen 1966, p. 186.- Th. BAUMEISTER 

(Bibl. VII) a exploité les Apophtegmes d'Antoine comme source de 
la mentalité des moines égyptiens. Bien qu'il faille faire usage des 
sentences au nom d'Antoine avec une certaine pruden~e, il relève 
cependant que, dans les cercles des anachorètes de Basse~Egypte d'où 
proviennent les Apophtegmes, l'affinité avec le monde d'idées 
d'Antoine pourrait avoir été plus grande que chez Athanase. Il 
signale dans les Apophtegmes d'Antoine plusieurs idées caractéristi~ 
ques de la mentalité des moines coptes, ainsi la conception que la 
tentation reste active jusqu'à la mort (qui pour les Égyptiens possède 
toujours quelque chose d'effrayant), et la façon dont on exploite la 
Bible pour les besoins pratiques. 

r .;, 
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Selon la tradition, en 561, plus de deux siècles après sa 
mort, on découvrit l'endroit où il était enseveli, et ses 
ossements furent transférés à Alexandrie. Quand en 635 les 
Arabes s'emparèrent de l'Égypte, on mit en sûreté ses 
restes à Constantinople. En 1070, l'empereur byzantin en 
fit don à un seigneur français, Jocelyn, qui les ramena dans 
ses terres, à la Motte-Saint-Didier, dans le Sud de la 
France, où une église fut construite pour abriter ces 
reliques. C'est aujourd'hui l'église de Saint-Antoine en 
Dauphiné (Isère) 1

• En 1095, un noble dauphinois y fonda 
un hôpital où étaient soignés des malades atteints du << mal 
des ardents>> ou «feu Saint-Antoine» (l'ergotisme). Cet 
hôpital se trouva bientôt à la tête d'un ordre, celui des 
Hospitaliers de Saint-Antoine, ou antonins 2, qui reçut des 
constitutions analogues à celles des ordres de chevalerie. 
Durant leur âge d'or (1300-1500) les antonins eurent 
jusqu'à 360 hôpitaux, dont 25 en France. La sécularisation 
de 1803 mit fin à leur activité. Les Hospitaliers vénérèrent 
Antoine qui, selon la Vie, était de famille noble (Évagre : 
nobilibus parentibus natus) et qui était un combattant 
(spirituel, contre les démons). 

Les antonins furent les propagateurs du culte d'Antoine 
au Moyen Âge. On le vénérait surtout comme saint 
guérisseur, on l'invoquait non seulement pour être délivré 
du ((feu Saint-Antoine}), mais aussi de la peste et autres 
maladies contagieuses. Comme il était parfois représenté 
avec un faisceau de flammes à la main, on le considéra 
aussi comme protecteur contre l'incendie et on plaça son 
image au-dessus de la porte de la maison. 

L'attribut par excellence d'Antoine fut le porc, sans 
doute parce que, en récompense des soins prodigués aux 

l. Cf. dom DIJON, L'église abbatiale de Saint~Antoine en 
Dauphiné, Grenoble-Paris 1902. 

2. Cf. V. ADVIELLE, Histoire de l'ordre hospitalier de saint 
Antoine, Paris 1883; R. SANDELL-DUPELEY, Saint~ Antoine en 
Dauphiné au temps de la peste de feu, Grenoble 1988. 
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malades, les Antonins finirent par être les seuls à conserver 
la permission de laisser courir librement leurs porcs. Dans 
beaucoup de villages existait la coutume d'élever un porc 
- avec une sonnette au cou - qui était abattu le 
17 janvier, jour de la Saint-Antoine. La viande, d'abord 
bénite à l'église, était distribuée aux pauvres. Son patron­
age fut étendu aux autres animaux domestiques, aux 
porchers, aux bouchers et aux fabricants de brosses en soie 
de porc. Le 17 janvier, on bénissait les étables. 

2q. Antoine dans l'art 

Les images du saint populaire qu'était Antoine au 
Moyen Âge sont nombreuses et variées : des portails et des 
chapiteaux dans les églises q~i lui étaient consacrées, des 
fresques, des mosaïques et des illustrations dans les 
manuscrits. Mentionnons seulement deux thèmes parti­
culièrement en vogue parmi les peintres : la lutte d'An­
toine contre les démons, souvent représentés sous la figure 
d'animaux (Jérôme Bosch, Huys, le Tintoret et Matthias 
Grünewald : retable d'Isenheim), et la rencontre d'Antoine 
avec Paul l'Ermite 1• 

l. Voir Bibl. VI. 

CHAPITRE Il 

MANUSCRITS, TRADUCTIONS ANCIENNES 
ET ÉDITIONS 

I. LES MANUSCRITS 

Les manuscrits qui nous ont conservé le texte grec de la 
VA sont très nombreux (plus de 165). Jusqu'ici G. Garitte 
a été le seul qui ait fait des études préliminaires sur la 
tradition manuscrite de ce texte 1• Ses recherches, auxquel­
les nous pouvons nous relier, l'amenèrent à effectuer une 
première répartition des manuscrits en deux groupes : les 
manuscrits métaphrastiques et lès manuscrits non­
métaphrastiques. Les différences entre ces deux groupes ne 
sont cependant pas très importantes. En effet, quand, au 
x' siècle, la V A fut incorporée dans le recueil de 
ménologes compilé par Syméon le Métaphraste, elle faisait 
partie des quelques Vies que Syméon n'avait pas récrites, 
puisqu'elle présentait un certain niveau littéraire 2• Ce sont 
les ménologes de janvier qui contiennent la Vie, parce que, 
selon le calendrier liturgique, le jour de la mort d'Antoine 
était commémoré le 17 janvier 3• 

l. GARITTE 1942-43 (Bibl. IV, 1), p. 5-29. 
2. Cf. A. EHRHARD, tlberlieferung und Bestand der hagiographis­

chen und homiletischen Literatur der griechischen Kirche von den 
Anfiingen bis zum Ende des 16. ]ahrhunderts [t. l-Ill (TU 50-52), 
Leipzig 1936-1952 ( = EHRHARD J-Ill)], t. Il, p. 687-699. 

3. Voir W. HENGSTENBERG, Das griechische ]anuar·Menologium, 
Freising 1910. 

,,, 
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Garitte constata que << la plupart des manuscrits méta­
phrastiques transmettent de la Vie un texte d'une unifor­
mité frappante 1 

>> auquel il donna le nom de << vulgate 
métaphrastique >>- Mais il constata aussi que, parmi les 
manuscrits métaphrastiques, certains offrent (( un type de 
texte se différenciant nettement du type uniforme conservé 
par la majorité des codices de cette espèce , __ et présentent 
de la V A un texte irréductible à la vulgate métaphrasti­
que 2 

)). Nos recherches ont confirmé ses vues sur ces deux 
groupes et sur la valeur et l'importance de certains 
manuscrits. 

Pour établir le texte grec de la V A nous avons 
collationné complètement un assez grand nombre de 
manuscrits (près d'une cinquantaine). A cette fin nous 
nous sommes procuré des microfilms et des photographies 
auprès de plusieurs bibliothèques (la Bibliotheca V aticana 
à Rome, la Bibliothèque Nationale et l'Institut de Recher­
che et d'Histoire des Textes à Paris, la Bibliothèque des 
bollandistes à Bruxelles, J' Ambtosiana à Milan et la 
Bodleian Library à Oxford). Les manuscrits collationnés 
appartie?nent tous aux trois principaux groupes distingués 
par Garltte sur la base de ses sondages, c'est-à-dire les 
ménologes métaphrastiques, les témoins prémétaphrasti­
ques et les manuscrits non-métaphrastiques. 

Nous avons également utilisé les versions anciennes 
dans la mesure où elles sont accessibles et utilisables (pour 
un non-spécialiste des langues orientales les versions 
géorgienne et arménienne restent un livre clos) : les 
versions copte-sahidique et syriaque, l'ancienne version 
latine anonyme et celle d'Évagre 3, Elles sont d'un grand 

l. GARlTTE 1956 (Bibl. IV, 1), P- 2. 
2. Ibid., p. 2. 
3. Nous n'avons pu consulter qu'une partie de la traduction 

ét~iopienne, dont l'édition pour la série CSCO commencée par le 
Pere L. Leloir (t) est poursuivie par M. J. Pierre. Celui~ci nous avait 
fourni quelques informations sur le caractère de cette traduction 
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intérêt, tant par leur ancienneté que comme témoins de 
traditions indépendantes. 

Les travaux préparatoires en vue de la présente édition 
ont commencé en 1980, quand le Père CL Mondésert nous 
a proposé d'entreprendre ce travail pour les Sources 
Chrétiennes. Au fil des ans nous avons été conduit à 
prendre la décision de nous limiter, afin de pouvoir mener 
à terme cette édition dans un délai raisonnable. C'est donc 
d'abord une raison d'ordre pratique qui nous a amené à 
restreindre le nombre des manuscrits à collationner. A 
notre avis, toutefois, la cinquantaine de manuscrits dont 
nous disposions par la bienveillance des bibliothèques 
mentionnées ci-dessus suffit - avec l'aide des versions 
anciennes - pour donner à notre édition une base assez 
solide. 

la. Liste des manuscrits collationnés 1 

Vaticanus gr. 504, 

Vaticanus gr. 566, 
Vaticanus gr. 817, 

pap., s. XII (1105), f. 164v-
174v. B 

parch., s. Xl, f. 331-364. C 
parch., s. Xl-XII, f. 154v-

204v. 

dans deux articles de 1984 et 1985 (Bibl. III, 7). Dans le premier 
article, où il traduit et discute V A 51, il arrive à la conclusion qu'en 
général (à l'opposé de la traduction syriaque) la traduction éthiopien­
ne s'écarte peu du texte grec. Il signale cependant trois cas où les 
textes éthiopien et syriaque de V A 51 vont de pair contre les leçons 
de Montfaucon. Ce sont là justement des passages dans lesquels nous 
avons été amené à modifier le texte de la PG. Il semble donc que la 
traduction éthiopienne soit encore plus littérale que ne le supposait le 
Père Leloir. 

l. Après avoir achevé l'établissement du texte nous avons pu 
collationner encore, grâce à la bienveillance des Pères bollandistes à 
Bruxelles, les mss Jérusalem 18 (XIe s., f. 90r-120v) et Athos 
Kuthumus 37 (xe s., f. 179v-215), qui confirment souvent nos leçons. 

1 1 

1 
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Vaticanus gr. 818, 
Vaticanus gr. 824, 
Vaticanus gr. 826, 

Vaticanus gr. 866, 

Vaticanus gr. 1479, 
Vaticanus gr. 1581, 
Vaticanus gr. 1589, 

Vaticanus gr. 1638, 

Vaticanus gr. 1697, 
Vaticanus gr. 1790, 
Vaticanus gr. 1806, 
Vaticanus gr. 1890, 

Vaticanus gr. 1991, 
V aticanus gr. 2045, 
Ottobonianus gr. 74, 
Ottobonianus gr. 88, 

Ottobonianus gr. 373, 
Chisianus gr. 40, 
Urbinas gr. 86, 
Vatopedinus gr. 82, 
Athenierisis gr. 231, 
Ambrosianus gr. 46, 
Ambrosianus gr. 51, 
Ambrosianus gr. 262, 

Ambrosianus gr. 515, 
Ambrosianus gr. 741, 
Oxf. Baroccianus gr. 158, 

parch., s. XI, f. ll2-152v. 
parch., s. Xl, f. 214-259. D 
parch., s. X exeunte-XI, 

f. 86-115. E 
parch., s. XI-XII, f. 228r-

230v. 245.231-244. F 
pap., s. XVI, f. l-68. 
pap., s. XIV-XV, f. l02-l90v. 
parch., s. X ineunte, f. 29v-

5lv. G 
parch., s. XI exeunte, 

f. 268v-328v. H 
pap., s. XV-XVI, f. 1-45v. 
parch., s. Xl, f. l69v-213v. 
parch., s. XII, f. 57v-97v. 
pap., s. XV-XVI, f.12-l5.572-

575v.596.598v.599.602-
605v. 

parch., s. XIII, f. 91-ll9v. 1 
s. Xl, f. 304r-365v. 
pap., s. XVII, f. 216-247. 
parch., s. XI-XII, f. l88-

227v. 
parch., s. IX-X, f. 14-57. 
parch., s. Xl, f. l4lv-l79r. 
pap., s. XV, f. l-46. 
f. 12r-50r. 
f. 128v-158r. 
parch., s. Xl, f. l49-l90r. 
pap., s. XIV, f. 58v-l04r. 
pap., s. XIV exeunte, f. 237v-

280r. 
pap., s. XV, f. 24lr-312v. 
pap., ca. 1600, f. 92-164. 
pap., s. XV, f. 363r-37lr. 

A 

K 

L 

M 

N 

MANUSCRITS 

Oxf. Baroccianus gr. 183, parch., s. XIII exeunte, 
f. l22r-l5lr. 

Oxf. Bodleianus gr. Auct. parch., s. Xl-XII, f. 212v-
E 5.4, 219v. 

Coislinianus gr. 258, 
Coislinianus gr. 282, 

Coislinianus gr. 307, 

Coislinianus gr. 368, 
Coislinianus gr. 383, 
Parisinus gr. 513, 
Parisinus gr. 952, 
. Parisinus gr. 1147, 
Parisinus gr. 1185A, 
Parisinus gr. 1448, 

. Parisinus gr. 1464, 
Parisinus gr. 1467, 
Parisinus gr. 1472, 
Parisinus gr. 1473, 
Parisinus gr. 1493, 
Parisinus gr. 1508, 

parch., s. XII, f. 250r-303v. 
parch., s. Xl-XII, f. 176v-

20lv. 
pap., s. XVI (1552), f. 84v-

ll3. 
parch., s. X, f. 93-175. 
pap., s. XV, f. l87v-257v. 
parch., s. X, f. 269-3llv. 
pap., s. XVII (1608), f. l-40. 
pap., s. XV, f. 82-179 . 
pap., s. XIV, f. 39-66. 
parch., s. X-Xl, f. l62v-205. 
parch., s. XII, f. 140-194 . 
parch., s. XII, f. l76v-229v. 
parch., s. Xl, f. 13l-172v. 
parch., s. Xl, f. l09-l43v. 
parch., s. Xl, f. 215-300. 
pap., s. XII-XIII, f. 190v-

237. 
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p 

Q 

R 

s 
T 
u 

v 

w 

x 
Parisinus gr. 1536, 
Parisinus gr. 1557, 

parch., s. XI, f. 99v-l4lv. Y 
pap., s. XVI (1567), f. l52-

187v. Z 

Commençons notre exposé sur les manuscrits de la V A 
par un exemple caractéristique : V A 3, l 1

• La tradition 
manuscrite se divise entre 7t<Xp0ev&iv<X (adopté par Mont­
faucon) et 7t<Xp0ev(<Xv. Numériquement la première leçon 

l. Voir G. GARITTE, « Un couvent de femmes au nic siècle? Note 
sur un passage de la Vie grecque de S. Antoine l), dans Scrinium 
Lovaniense. Mélanges historiques E. van Cauwenbergh, Louvain 
1961, p. 150-159. 
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est la mieux représentée (34 des manuscrits consultés par 
Garitte contre 15 pour 7t<Xp0ev(<Xv). Cependant, comme 
Garitte le fait observer, «le grand nombre des manuscrits 
qui lisent dç 7t<Xp0evii>v<X est illusoire 1 

>>, puisque la plupart 
d'entre eux sont des ménologes métaphrastiques qui 
remontent tous à un archétype, l'édition établie par 
Syméon. 

Il n'y a pas de doute que 7t<Xp6ev(<Xv ne soit la leçon 
originale. Elle se reflète dans les traditions indépendantes 
de plusieurs versions anciennes : la version latine 
anonyme, celle d'Évagre (probablement), la version copte­
sahidique et la version arménienne. L'analyse des manus­
crits confirme que 7tocp0ev(oc\l représente une ancienne 
tradition, ce que Garitte a bien vu et formule ainsi : <<C'est 
elle qui se lit dans les vieux recueils antérieurs, chronolo­
giquement ou génétiquement, au Métaphraste : ainsi, dans 
les antiques recueils de Vies de moines tels que l'Ottob. 
Gr. 373, du Ix' siècle, qui est le plus ancien témoin grec de 
la Vie, et le Vat. gr. 1589, ·du x' siècle ; dans les vieux 
ménologes prémétaphrastiques comme les Vat. gr. 1638, 
866 et 824, dans les collections non 'ménologiques' telles 
que les V at. gr. 566, 826 et 2592 et le Coislin 258 2 • >> 

lb. L'intérêt des traductions anciennes 
ponr l'établissement du texte 

Il arrive qu'une leçon qui a disparu de la plupart des 
manuscrits grecs peut être dépistée à l'aide des traductions 
anciennes. C'est ainsi que la leçon vouç pent être rétablie 
dans un certain nombre de passages. En 7, 9la plupart des 
manuscrits présentent la leçon Tijç <Jiux'i)ç TOv T6vov. Dans 
quelques-uns on trouve cependant la leçon -njç <Jiux'i)ç Tov 

l. Ibid., p. 152. 
2. Ibid., p. 157. 

'"""""'.····· . . ':''-''1 
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voüv (qui figure aussi dans les manuscrits anciens Jérusa­
lem 18 et Athos Kuthumus 37). Cette leçon se reflète dans 
quelques traductions anciennes (a : animi intellectum ; b : 
sensum animi), et, de plus, la tournure est tout à fait 
athanasienne. La formule b vouç Tijç <Jiux'i)ç se trouve dans 
d'autres ouvrages d'Athanase (par exemple dans les ch. 26, 
30 et 32 du C. gentes)', et l'expression voisine TO voepov 
Tijç <Jiux'i)ç, dans la VA (5, 5; 20, 5; 45, 2). En 7, 9, vouç 
ne se trouve que dans neuf des manuscrits collationnés 
(ADELMOQRS), dont les deux premiers sont préméta­
phrastiques. Mais la leçon -r6voç s'est déjà glissée dans 
d'autres manuscrits prémétaphrastiques (GH). 

V A 13, 6 présente un cas analogue, mais les traces de 
vouç y sont encore plus rares. Hoeschel et Montfaucon ont 
tous deux la leçon Tii>v &vw Oewp't)f.lOCTwv. Seuls quatre des 
manuscrits collationnés lisent (èv) Téj> véj> au lieu de &vw : 
AG (prémétaphrastiques), K et Ambr. gr. 515. Mais un 
certain nombre d'indices font penser que &\l(ù n'est pas 
correct et qu'Athanase veut dire que les visions se 
manifestent dans le vouç. Si la traduction d'Évagre, libre 
ici comme elle l'est souvent, ne donne pas d'équivalent, la 
traduction latine anonyme lit : uisionum et intellectus 
quae fiebant in mente ipsius, et la version sahidique : 
uisiones quae cotidie in eius intellectu fieri. 

le. Les manuscrits non utilisés 
ponr l'établissement du texte 

l. En premier lieu nos collations ont confirmé ce que 
Garitte avait déjà constaté par ses sondages dans les 

l. Voir P. T. CAMELOT, dans SC l8bis, p. 134. n. 2, qui renvoie à 
RoLDANUS 1968 (Bibl. IV, 1), p. 53-55. C. KANNENGIESSER, dans SC 
199, p. 77-78, fait remarquer que << le voGç n'est pas une faculté 
distincte de la tjJuxiJ. » 
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manuscrits, notamment ceux du Vatican et de la Bibliow 
thèque Nationale à Paris : la vulgate métaphrastique, bien 
que numériquement très forte, représente une tradition 
très uniforme. C'est cette tradition qui a prédominé 
jusqu'ici dans les éditions. L'editio princeps de Hoeschel se 
fonde exclusivement sur un ménologe métaphrastique, et, 
malgré l'adoption de certaines leçons du Reg. 2 et du Colb. 
2 (Par. gr. 1508 et Par. gr. 1536), des << métaphrastes 
mixtes>>, les leçons de la Vulgate métaphrastique prédo· 
minent également dans l'édition de Montfaucon. 

Vu l'uniformité de cette tradition nous avons pensé 
qu'un nombre restreint de manuscrits de cette catégorie 
suffisait pour l'établissement du texte. C'est pourquoi les 
manuscrits suivants appartenant à cette catégorie n'entre­
ront plus en ligne de compte : Ottob. gr. 88 ', Vat. gr. 
817 2, Vat. gr. 818 3, Vat. gr .. 1790 4, Vat. gr. 1806 5, Vat. 

l. Cf. E. FERON et F. BATTAGLINI, Codices manuscripti Graeci 
Ottobonianae Bibliothecae Vaticanae, Rome 1893, p. 54 (=FERON· 

BATTAGLINI). L'Ottob. gr. 88 est un lectionnaire liturgique du XIIe s. 
qui contient la première moitié de janvier. La VA se trouve à la fin; 
les dernières lignes manquent. 

2. Cf. R. ÜEVREESSE, Codices Vaticani Graeci 604-866, Rome 
1950, p. 352 ( = DEVREESSE III). Le Vat. gr. 817 du XI'·xn' s., 

contient la première moitié d'un ménologe métaphrastique de 
janvier; cf. EHRHARD II, p. 531-532; 538. 

3. Cf. ÜEVREESSE III, p. 353; EHRHARD II, p. 573; Catalogus 
codicum hagiographicorum Graecorum Bibliothecae Vaticanae, edi­
derunt hagiographi Bollandiani et P. Franchi de' Cavalieri (SH 7), 
Bruxelles 1899, p. 66·67 ( = Cat. cod. hag. gr. Vat.). Le Vat. gr. 818, 
du XIIe s., est un ménologe métaphrastique de janvier. 

4. Cf. P. CANART, Codices Vaticani Graeci 1745-1962, Città del 
Vaticano 1970, p. 140 (= CANART); EHRHARD II, p. 539; Cat. cod. 
hag. gr. Vat., p. 167-168. Le Vat. gr. 1790, du XIe s., est un 
ménologe métaphrastique pour la première moitié de janvier. Cf. 
GARITTE 1942-43 (Bibl. lV, 1), p. 167·168. 

5. Cf. CANART, p. 168·169: EHRHARD II, p. 584; Cat. cod. hag. 
gr. Vat., p. 170. Le Vat. gr. 1806 est un ménologe métaphrastique 
fragmentaire de janvier (il ne contient que les 14-17 janvier). 
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gr. 2045, Chisianus 40 1
, Par. gr. 1147 2 , Par. gr. 1448 3 (le 

Reg. 1 de Montfaucon), Par. gr. 1464 ', Par. gr. 1467 5 , 

Par. gr. 1472 6 (le Colb. 3 de Montfaucon), Par. gr. 1473 7 

(le Colb. 1 de Montfaucon), Athen. gr. B. N. 231, Ambr. gr. 
46 et Ambr. gr. 515. 

2. Nous pouvons ensuite faire abstraction de trois 
manuscrits qui manifestent une grande affinité avec d'au~ 
tres, de meilleure qualité. 
- a. Vaticanus gr. 1890 8

• Il est à peu près identique au 
Vat. gr. 566 (= C), qui possède en plus des variantes 
écrites au-dessus et en marge. Les feuillets sont en 

l. Cf. P. FRANCHI nE' CAVALIERI, Codices Graeci Chisiani et 
Borgiani, Rome 1927, p. 83; H. ÜELEHAYE, dans AB 16, 1897, 
p. 305 ss. Le Chisianus 40, ménologe métaphrastique du XIe s., 
présente des corrections, dans le texte et en marge (d'une seconde 
main). 

2. Cf. Catalogus codicum hagiographicorum Graecorum Biblio­
thecae nationalis Parisiensis, ediderunt hagiographi Bollandiani et 
H. Omont (SH 5), Bruxelles 1896, p. 68 ( = Cat. cod. hag. gr. Par.); 
EHHHARD III, p. 925; F. HAI"KIN, Manuscrits grecs de Paris. 
Inventaire hagiographique (SH 44), Bruxelles 1968 ( = HALKIN), le 
Par. gr. 1147, du xve s., contient 3 textes, dont la V A est le dernier. 

3. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 111·112: EHRHARD II, p. 536; 
HALKIN, p. 159. Le Par. gr. 1448, du xe-XIe s., est un ménologe 
métaphrastique de janvier contenant les 2-18 janvier. 

4. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 138; EHRHARD II, p. 537; 
HALKIN, p. 169. Le Par. gr. 1464, du XIIe s., est un ménologe 
métaphrastique de janvier contenant les 11-20 janvier. 

5. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 140-142; EHRHARD II, p. 570; 
HALKIN, p. 170. Le Par. gr. 1467, du xne s., est un ménologe 
métaphrastique de janvier. 

6. Cf. Cal. cod. hag. gr. Par., p. 152-153; EHRHARD II, p. 537: 
HALKIN, p. 174. Le Par. gr. 1472, du xie s., est un ménologe 
métaphrastique de janvier contenant les 5-17 janvier. 

7. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 153: EHRHARD II, p. 537; 
HALKIN, p. 174. Le Par. gr. 1473, du XIe s., est un ménologe 
métaphrastique de janvier contenant les 4-18 janvier. 

8. Cf. CANAHT, p. 500. Le Vat. gr. 1890, du xve-xv1e s., est un ms. 
de contenu mixte. 
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désordre et il est incomplet : les ch. 8 à 22 manquent, on 
saute ensuite du ch. 35 au ch. 81, viennent enfin les ch. 70 
à 80. 

Présentons, pour illustrer leur étroite parenté, quelques leçons 
identiques remarquables : 3,5 Tljç &crx~cr&wç &y&voc au lieu de 
r:6vov -rYjç otcrx~aewc; (presque tous les manuscrits) 1[24,2 €ÇTjÇev 
au lieu de ·~~Àey~ev (la plupart des manuscrits) Il 31,6 TOÜ 

7te:pmot-roÜv't'oc; Û7tOO"'t'pél}av't'oç au lieu de -rOOv --ro6vToov 
Ô7tocr't'pecp6v't'wv (presque tous les manuscrits) Il 82,13 omission 
de xcd 8tocvo(<Xç È:a·nv oùx àp6)ic; (omission rare) Il 87,3 
cptÀot\ISpum(ocv au lieu de qnÀ(ocv (la majorité des manuscrits). 

-b. Vaticanus gr. 1697 1
• Il a un grand nombre de leçons 

en commun avec le Coisl. gr. 383 ( = l), mais il lui est 
clairement inférieur. Assez tardif, il présente en outre 
davantage d'irrégularités, de fautes et d'omissions. 

Exemples de leçons notables communes aux deux manuscrits : 
24,2 "''hèv ~Set~ev au lieu de ·~~Àey~.v 0<1\Tàv Il 13,7 addition 
après 6e:ol.i de xal o~ 8txcxtot eÜq>pocv6~crovT(.uffl4,2 &~t<.t.HrOCvT(o}\1 
au lieu de &Çe:wcr0Cv't'wv !1 24,4 &À~Be:to:v au lieu de &À:tj6èç. 
Exemples de fautes du Vat. gr. 1697 : 10,4 ~5x«o au lieu de 
icrxucroc\1 Il 19,4 3oxoÜv't'e:ç au lieu de 7tpocrôox6}\rre:çfl 23,5 fLe:6' 
-l)f<ii.Ç au lieu de f<<tl' ~f'ép<Xç. 
Exemples d'omission : 14,4 {mO yÉÀWToç ~ XOCTI)cpdcxc; 
cruvexofLÉVl) Il 18,2 xocO' ~fl.épocv, Wc; &v Téî> eùœyyû(<p yéypoc1t't'oct 
Il 23,3~5 xott ÀOL7tàv èm/3oc(vouTtv (saut du même au même). 

- c. Vaticanus gr. 1581 2
, du XIV"·xv' siècle. Il corre­

spond au Vat. gr. 2045, manuscrit métaphrastique 3 , dans 
toutes les leçons essentielles et lui est nettement infé­
rieur. 

l. Cf. C. GIANELLI et P. CANART, Codices Vaticani Graeci 1684* 
1744, Città del Vaticano 1%1, p. 24-25. Le Vat. gr. 1697 date du xve. 
xvie s. La V A est le premier texte. 

2. Cf. C. GIANELLI, Codices Vaticani Graeci 1485-1683, Città del 
Vaticano 1950, p. 187-188 ( = GIANELLI). Le Vat. gr. 1581, du XIVe­

xve s., contient des Vies et des Martyres de saints. 
3. Voir ci-dessus, §1. 

J 
1 
! 
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Exemples d'additions communes rares : 5,4. ax6Àoc~e · x.IXt èx 
-ro6-rwv Il 13,7 XIX~ ot S:(xiXtoL eU<pp1XvO~-rwcrocv ( = Ps. 67,4), 
addition déformée dans le Vat. gr. 1581. 
Exemples d'omissions ou de déformations du Vat. gr. 1581 : 
19,5 oô S:ucrx6Àwç au lieu de oô 8' 0Àwç Il 23,5 XIX~ ·djc; p..ey(aTI)c; 
au lieu de ·ri)c; cr-réy1)c;. 

3. Enfin six manuscrits tardifs ont été éliminés. Ils n'ont 
pas de valeur indéfendante : Vat. gr. 1479 1

, Ottob. gr. 
74 

2
, Urbin. gr. 86 , Ambr. gr. 741 4

, Par. gr. 952 5, Coisl. 
gr. 307 6

• 

Id. Les manuscrits utilisés pour l'établissement du texte 

Parmi les manuscrits retenus pour établir le texte on 
peut en regrouper quelques uns qui ont de nombreux traits 
Gommuns : l. A et D ; 2. Cet H (T, U, V et Y) ; 3 . .E et 
Q ; 4. B, [ et L ; 5. W et Z (représentant la vulgate 

1. Cf. Cat. cod. hag. gr. Vat., p. 126; EHRHARD III, p. 950. Le 
Vat. gr. 1479, du XVIe s., ne contient que la VA et reproduit le même 
texte que le Par. gr. 952 corrigé. 

2. Cf. FERON-BATTAGLINI, p. 46-47 : saec. XVII, et plnribus in 
locis manum prodit Leonis Allatii. 

3. Cf. C. STORNAJOLO, Codices Urbinates Graeci Bibliothecae 
Vaticanae, Rome 1895, p. 132; Cat. cod. hag. gr. Vat., p. 242. 
L' Urbin. gr. 86, du xve s., qui ne contient que Ja V A, est caractérisé 
par l'emploi de synonymes remarquables (ainsi en 30, 2, 7tp0 mXvTwv 
au lieu de 7tp01)YOUf.Lévwç). 

4. Cf. A. MARTIN 1 et D. BASSI, Catalogus codicum Graecorum 
Bibliothecae Ambrosianae, Milan 1906 (réimpression Hildesheim­
New York 1978 = .. MARTINI-BASSI), n° 741. Le ms., du xvtc·XVIIe s., 
a été écrit par l'Ecossais David Calville. 

5. Cf. H. ÛMONT, Inventaire sommaire des manuscrits de la 
Bibliothèque Nationale I, Paris 1888, p. 184; EHRHARD III, p. 950; 
Gat. cod. hag. gr. Par., p. 55; GARITTE 1942·43 (Bibl. IV, 1), p. 12. 

6. Cf. Gat. cod. hag. gr. Par., p. 316·321; EHRHAI<D III, p. 150· 
153; R. DEVREESSE, Le fonds Cois/in, Paris 1945, p. 295.298. Le 
Coisl. gr. 307, de l'an 1552, contient des panégyriques de saints, de 
janvier jusqu'au 31 août. 
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métapbrastique) ; 6. G et X (I présente parfois les mêmes 
leçons). 

Nous avons déjà constaté que les manuscrits les plus 
anciens sont souvent de grande importance, notamment 
quand leurs leçons s'écartent de la vulgate métapbrastique 
et sont appuyées en même temps par les traductions 
anciennes. Il s'agit de A (Ottob. gr. 373), C (Vat. gr. 566), 
D (Vat. gr. 824), E (Vat. gr. 826), G (Vat. gr. 1589) etH 
(Vat. gr. 1638). Ensuite ce sont notamment les manuscrits 
métaphrastiques (( mixtes >> qui nous intéressent tels que U 
(Par. gr. 513), X (Par. gr. 1508) et Y (Par. gr. 1536). Les 
deux derniers font partie des six manuscrits parisiens 
utilisés par B. de Montfaucon (respectivement Reg. 2 et 
Colb. 2) et sont responsables d'un certain nombre de 
leçons non-métapbrastiques dans son édition. 

A Ottobonianus gr. 373 
D Vaticanus gr. 824 

Les manuscrits A 1 et D2 sont des ménologes préméta­
pbrastiques ayant en commun beaucoup de leçons notables 
qui s'écartent de l'édition des mauristes. Dans les cas, 
assez nombreux, où elles sont confirmées par les traduc­
tions anciennes (et souvent aussi par d'autres témoins 
importants), nous n'avons pas hésité à les accepter. 

Exemples : 2,2 1tepl 1t0C\I't'WV (7tepmœTWv r) de omnibus a Il 3,1 
7t~Xpf:lev(e<v (mxp6e:v&w.( r) uirginitatem a 113,4 ÀocÔW\1 ~\1 (ÀocÔW\1 
È:7toc\lfl~t r) accepisset a Il 4,2 ècr1toU8oc~e\l (x.ocl cr1tou86:~tù\l r) 
satagebat a Il T& 1t&.\ITOC (T& 1t&.\ITCJJ\I r) omnia a Il 5,3 
&\loc"t'pe7t6p.e\16\l Te T1j 7t(O'"t'Et (x.al &\11XTpE7t6p.e\IO\I T1j 7tOÀÀ1j 
7t(cr"' r) repelli quidem a fide a Il 7,9 TOV voüv T~ç o/ux~ç A T~ç 
~uxljç Tà\1 \IOU\1 D (Tijç ~uxljç T0\1 T6\lo\l r) : animi intellectum 
a. 

l. Cf. FERON-BATTAGLINI, p. 191. 
2. Cf. DEVREESSE III, p. 362. Le Vat. gr. 824, ms. du xi~ s., 

contient des Vies de saints. 
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Bien que A, manuscrit du IX
8
-X

8 siècle, représente une 
tradition ancienne, il n'en contient pas moins un assez 
grand nombre de fautes et d'omissions. 

Exemples : 24,9 crx6Touç au lieu de 7tup6ç Il 25,2 Wç 
7teptxope:Uo\lnç Àéyouow x.a:l au lieu de &cr7tep ~xW Myouow Il 
33,4 xa:Ta:crx.e:u~\1 au lieu de x.a:T&.crTa:ow Il 45,1 p.é\1 Tà au lieu 
de p.é\ITOt Il 45,7 omission de xiXl ùp.eî:ç - p.e:Tewp(~ecrOe. 

Dans un certain nombre de cas, R ( Coisl. gr. 282) 1 

partage quelques leçons remarquables de A. 
Exemples : 43,2 1tÀ~pocpopoücrc : 7tÀ~pocpop-ljcroucrw AR Il 44,2 
&ya:ÀÀLW!J.é\IW\1 : &ya:ÀÀtb\ITW\1 AR Il 57,1 x.ocl 7t&:Ooç : x.ocl om. 
AR Il 66,3 7t1Xp' a:1hoU : ù1t' a:UToU AOR. 

C Vaticanus gr. 566 
H Vaticanus gr. 1638 

Les manuscrits C 2 et H 3 portent un texte non­
métapbrastique dont les leçons sont souvent identiques 
avec celles de A et de D. Mais ils ont également beaucoup 
de leçons en commun qui s'en écartent. Les leçons 
spécifiques de C et H se trouvent aussi presque toujours 
dans quelques autres manuscrits, en premier lieu dans T 

l. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 306-307; EHRHARD III, p. ?40-
941; DEVREESSE, Le fonds Coislin, p. 262-264; A. J. FESTUGIERE, 

Historia monachorum in Aegypto (SH 34), Bruxelles 1961, 
p. LXXIII-xcv; J, C. GuY, Recherches sur la tradition grecque des 
Apophthegmata Patrum (SH 36). Bruxelles 1962, p. 120-121; 125-
188. Le Coisl. gr. 282, du XI~-xu~ s., contient des textes ascétiques et 
hagiographiques. 

2. Cf. R. DEVREESSE, Codices Vaticani Graeci 330-603, Rome 
1937 ( = DEVREESSE Il), p. 451; Gat. cod. hag. gr. Vat., p. 8. Le 
Vat. gr. 566, du XI~ s., contient des Sermons de Jean Chrysostome et 
d'autres, et des Vies de saints prémétaphrastiques. 

3. Cf. GrANELLI, p. 343-345; Gat. cod. hag. gr. Vat., p. 144s.; 
EHRHARD I, p. 542-544. Le Vat. gr. 1638, du XI~ s., contient des Vies 
et des Passions prémétaphrastiques de saints du l au 17 janvier. 
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(Cois!. gr. 383) 1
, U (Par. gr. 513)2

, V (Par. gr. 1185A)3 et 
Y (Par. gr. 1536)4

• 

Exemples de leçons remarquables du groupe GHTUVY : 46,6 
<puÀOCnwv : 3toc<puMnwv GHTUVY Il 48, 2 d7t<V : ~À<y<v 
GHTUVY Il 51,1 ft6voç ~v inu. GHTUVY Il 51,4 xocft"'"'" : 
x.À(vwv CHTUVY Il 54,8 -r~v -re -r{;jv !J.Ov!Xx&v : 't'6n' !J.OVIXX,W\1 
<~v GHTUVY Il 80,3 xoc<ocp[crocn : 6<poc7t<Ôcrocn GHTUVY Il 
81,2 ~" : &v GHTUVY Il 82,4 &voca,&ç om. GHTUVY Il 85,2 
OftOpocMvm : OftOpoc3üvoct GHTV. Parfois G fait défaut : 17,7 
ft<O'socu<wv l<poct inu. HNTUVY Il 48,2 &~t&v : ~~[ou HTVY Il 
50,6 ôtOC -roÜ't'o : ôt' IXÔToÜ HTUVY fi 55,2 crapxtxOOv : &pxetv 

·,&v HTVY (&px~v ,&v U) Il 72,1 : &n(vouç : o6vouç HTVY Il 
79,2 ""'P' : 3t' HTUVY Il 82,10 vüv : &v6ftwç HTVY. 

T et V ont souvent des leçons communes qui leur sont 
propres : 

46,4 ~ft7tpocr6ov om. TV Il 48,2 XP'cr'0 : 6<0 TV Il 65,4 
hwÀu,oç : h6Àoccr<oç TV Il 73,3 <Ùp"~v : o<p<up<~v TV Il 79,2 
't'cxihrt 7t&v-roc inu. TV Il 79,4 7teptx.Às:t6[J.e\loc : 1teptcrcr&ç 
xÀei~6ft<VOC TV Il 82,4 crnvoc~wv : crnvocyf.L6Ç TV Il 82,5 
3tWXÀ~crocv : 3toXÀ~cr<Xv<wv TV Il 93,1 'oÜ<o : '"'u~ç TV. 

E Vaticanus gr. 826 
Q Coislinianus gr. 258 

~· ~f. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 323-324; DEVREESSE, Le fonds 
Gotshn, p. 365-366; EHRHARD III, p. 17-18. Le Goisl. gr. 383, du 
xve s., est un ménologe métaphrastique abrégé, contenant des Vies 
de saints de janvier à août. 

2. Cf. Gat. cod. hag. gr. Par., p. ll-12; EHRHARD !, p. 540-542. II 
s'agit d'un ms. prémétaphrastique, du xc s., contenant un ménologe 
du 1 au 17 janvier. 

3. Cf. Gat. cod. hag. gr. Par., p. 84-85; EHRHARD III, p. 120-123. 
Le Par. gr. 1185A, du XIVe s., est un métaphraste mixte. 

4. Cf. Gat. cod. hag. gr. Par., p. 235-236; EHRHARD II, p. 571-
572. Le Par. gr. 1536, du XIe s., est un métaphraste mixte. C'est le 
Colb. 2, utilisé par B. de Montfaucon. Cf. GAIUTTE 1942-43 (Bibl. 
IV, 1). 
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Les manuscrits E 1 et Q 2, des métaphrastes mixtes, sont 
étroitement apparentés. L'orthographe de E est plus 
vulgaire que celle de Q. On y trouve, par exemple, l'accu­
satif Ouyo"épatv, ainsi que beaucoup de iotacismes, tel 
&'Jüi;tXL au lieu de &'Jo"i:i;<Xt. Les différences qui ne concernent 
pas l'orthographe sont peu nombreuses, mais il y en a. 

Exemples : 44,4 ô &3tx&v ~ add. Q post &xd Il 46,5 7tpiX~tv 
E : '"~tv Q Il 86,5 ""'P' "''"0 Q : ""'P' OCU<WV E. 

Les cas ne sont pas rares où, parmi les manuscrits 
utilisés, E et Q sont les seuls représentants d'une leçon. 

Exemples : 16, Ll7 '"ü om. EQ Il 17,7 <ptÀo~ov(oc : <ptÀo7tov[oc 
EQ Il 78,1 3tèt 'l~croü Xptcr,oü om. EQ Il 79,2 oÀ<n:6f.L<Voc : 
07tepx6f.LCVOC EQ 1181,2 ~occrtÀéocç: ~G<crtMoc EQ 1181,4 xptcr<tocvo( : 
&v6pw7tot EQ. 

La parenté étroite des deux mansucrits est soulignée par 
certaines fautes communes. 

78,2 xoc<ocpyd'"'' : xocO~y•''"'' EQ Il 78,4 <poodcrO< : -ljyeocrOe 
EQ. 

B Vaticanus gr. 504 
1 Vaticanus gr. 1991 
L Ambrosianus gr. 51 

Les manuscrits B 3 , I 4 et L 5 ont certains traits en 
commun. 

l. Cf. Gat. cod. hag. gr. Vat., p. 81; DEVREESSE Ill, p. 364. Le 
Vat. gr. 826 date du XIe s. ou de la fin du xe s. 

2. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 306; DEVREESSE, Le fonds 
Cois lin, p. 236. Dans le Coisl. gr. 258, du XIIe s., la V A est le 
sixième et dernier texte. 

3. Cf. DEVREESSE Il, p. 338s. Le Vat. gr. 504 date de l'an !105. 
La V A y a été divisée en 4 xa:6Lcr!J.IX't'IX ou &:vayvWcre:~ç. 

4, Cf. Gat. cod. hag. gr. Vat., p. 177-178. 
S. Cf. MARTINI-BASSI, p. 60-61; A. EHRHARD, dans ROmische 

Quartalschrift ll, 1897, p. 162-164. 
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a. Des transpositions : 70,4 
'EM~veç devant ~ÀÜov Il 73,1 
ocù-roùc; après ~~tou. 

-roUTouç devant t::1voct 
yp&.!J-fJ.OC't'OC devant fJ.~ 

b. Des inversions : 66,2 yoüv TocÜ't'oc. 

Il 72,2 
Il 81,6 

c. Des additions : 49,1 ·ne; : ~Àé1twv add. BIL Il 58,4 o:UTàv : è:v 
ocÀ~6dl' add. BIL Il 81,6 ~ywv(~eTO : lcrxupwç add. BIL. 
Notamment "des additions pieuses : 54,4 3è : ,.(!J.wc; add. BIL !1 
54,5 xocTo:axe:O~voct : xocT' obwvo~J.tocv 6eoü add. BI Il 54,6 
1toc-ré:poc : X.P'YJO"Tàv praem. BI 1)56,2 yÉ:pov-roç : Oaiou praem. 
IL. 
Autres exemples de leçons communes: 47,2 -rÉ:Àouç au lieu de 
ToÀEUT~Ç Il 55,1 7t&Àtv OC7t~À6ov au lieu de dcr~À6E 7tOCÀtv Il 55,8 
&n:e:p au lieu de & Il 55,10 ft x&\1 0Àwç au lieu de xocf. 8Àwç 
-roU Il 58,1 WTI:wv au lieu de IJ:rr:wv Il 59,4 Ôpoc!J.6V't'eç au lieu de 
È:Àfi6\ITEÇ. 

B a un grand nombre de leçons doubles (variantes 
entrées dans le texte) 

Exemples : 58,1 cdax.pàv xcd oi.x't'pàv Il 69,1 xoct !f)up.oUTo xoc't'" 
è:xétVW\J xcd è:OocUfJ.o:~ev &xoUa.:xç. 

Le manuscrit S (Cois!. gr. 368)1 a certaines leçons 
remarquables en commun avec L. 

Exemples : 7,3 ~3ovîj : ~3ovœi:ç LS 1116,5 x6crfL<p : TOtmp add. 
LS Il 27,5 3è : ~fL~Ç add. LS Il 31,5 7tepmœToi:v om. LS Il 46,5 
7tp~i;tv: 7tp6crTœi;tv LS 1151,1 AùTOÇ ~ crxoM~wv om. LS 1160,9 
-re:6e:ta6.:x~ : &7to-re:6e:'ta6.:x~ LS. 

W Parisinus gr. 1493 
Z Parisinus gr. 1557 

Nous avons restreint délibérément le nombre des 
témoins de la tradition très uniforme des ménologes 

l. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 322-323; DEVREESSE, Le fonds 
Cois lin, p. 352-353. Le Coisl. gr. 368 est un ms. du xe s.; la V A est 
le quatrième texte. 
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métaphrastiques, tradition sur laquelle se base en premier 
lieu d'édition de B. de Montfaucon. C'est ainsi que nous 
n'avons utilisé que les manuscrits W 1 et Z 2 comme 
témoin de la vulgate métaphrastique. Les cas ne sont pas 
rares où - à la lumière des leçons des manuscrits 
prémétaphrastiques, notamment quand elles sont 
appuyées par les traductions anciennes - il a paru 
nécessaire d'abandonner les leçons de la vulgate métaph­
rastique de l'édition des mauristes. 

Exemples : 23,1 pu7ta:pol : 7tOVYJpot WZ r (sordidae a, obscenis 
b, impurae c) Il 66,5 &v6e:~ : Eve:v6e:~ WZ r Il 80,1 Et 3è : t3où WZ 
r (si autem a). 

G Vaticanus gr. 1589 
X Parisinus gr. 1508 

Le manuscrit G 3 est un manuscrit prémétaphrastique 
important dont les leçons s'accordent souvent avec celles 
de A. Il a un certain nombre de leçons spécifiques en 
commun avec X 4

, le Reg. 2 de Montfaucon, un méta­
phrastique mixte. 

Exemples : 23,1 -rt6€wxt ax.OCv3.:xÀa: inu. GX Il 54,1 &.7t.:xv-r~­
cr.:xcrtv : &.7tYJVTYJX.6atv GX. 

l. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 179-ÜlO; EHRHARD II, p. 537. Le 
Par. gr. 1493, du XIe s., est un ménologe métaphrastique de janvier 
qui contient les jours 4 à 18. 

2. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 265-267; EHRHARD II, p. 572. Le 
Par. gr. 1557 est un ménologe métaphrastique de janvier (tardif : 
1567). 

3. Cf. Cat. cod. hag. gr. Vat., p. 130-132; GIANELLI, p. 211-212; 
EHRHARD I, p. 455; II, p. 354. Le Vat. gr. 1589, du xc s., est un ms. 
prémétaphrastique, qui contient des Vies de saints. 

4. Cf. Cat. cod. hag. gr. Par., p. 196-198; EHRHARD II, p. 571. Le 
Par. gr. 1508, du xnc·XIIIc s. (Je Regius 2 de B. de Montfaucon), est 
un ms. métaphrastique mixte de janvier. La V A est le 14c texte. Cf. 
GARITTE 1942-43 (Bibl. IV, 1), p. 26. Ce ms. présente de nombreuses 
variantes très individualisées. 
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I va souvent de pair avec GX. 

Exemples : 23,1 cptÀo7tovoûvToc<;; novoüvTocç GX. La leçon 
ttetvWv-rocç de 1 en dérive Il 23,2 tt(7tTouaw eù6ùç : eô6Éwc; 
ttht't"ouaw GIX Il 24,4 7tocp& 't'OÙ LwT~poc; ante -re;> transp. GIX 
Il 26,1 ""P~ : &1to GIX Il 26,4 <ppov~""""oç : <ppovoüvToç GILX. 

X se joint parfois à B et !. 

Exemples : 31,5 nctî:c; 't'tc; : ·ne; om. BILX 1J 31,5 notijcroct 86voc't'oct 
inu. BIX Il 31,6 -rOOv 7tepm1X-ro6vTwv Û7tOC1Tpecp6vT(o)V : 't'OÜ 
ttept7totTC?fiv't'oç ûttocr-rpécpov-roc; BCILX. 

Restent un certain nombre de manuscrits qui présentent 
beaucoup de traits individuels. Le manuscrit F (Vat. gr. 
866) 

1 
s'accorde dans la plupart des cas avec A et D. Le 

manuscrit 0 ( Oxf Barocc. gr. 183) 2 est caractérisé par de 
nombreuses déformations (ainsi 6,1 X<XT<X6<XÀeÏ:v 
X<X't"<XÀ<X6éi:v 0). Parfois il va de pair avec G (59,1 aûo om. 
GO Il 60,4 x<Xl 7tOÀÀ<Î - yeyev>jGO<XL om. GO Il 75,9 
7tv<ÛfL<X't"<X : 1t't"WfL<X GO Il 81,1 7tep( om. GO). De temps en 
temps nous trouvons également 0 dans la même série de 
manuscrits que K 3 (ainsi 5,2 't"porp>j.; : '<purpij.; KNORZ Il 
5,2 <XÙTij.; È<mv inu. BEGKOQS Il 5, 7 Tou Oeou om. 
KNOVY Il 6,1 rpwvjj, ~Àeyev inu. EGKOQS Il 9,4 ÈÀOii:v : 
e!aeÀOiiv KNO). Le manuscrit M (Ambr. gr. 262) 4 a de 
nombreuses fautes dues à un copiste négligent (ainsi 80,3 
X<XT<Xplaan : ""'""'PY~O"<Xn M). Enfin nous avons utilisé 

1. Gat. cod. hag. gr. Vat., p. 83~93; DEVREESSE III, p. 434s.; 
EHRHARD I, p. 338-346. Le Vat. gr. 866, du XIe·XIIe s. est un 
ménologe non métaphrastique pour l'année entière. 

2. L'Oxf. Barocc. gr. 183 est un métaphraste mixte. Dans la marge 
se trouvent quelques gloses. Malgré les déformations il a souvent 
conservé des leçons primitives correctes. 

3. L'Athos Vatoped. 82 est un métaphraste mixte. 
4. L'Ambr. gr. 262, métaphrastique, a été écrit vers la fin du 

XIVe siècle. Quelques pages sont mutilées et il y a des taches 
d'humidité. Cf. MARTINr-BAssr, p. 292-294. 
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deux manuscrits d'Oxford : N (Oxf. Barocc. 158) 1 et P 
(Oxf Bodl. gr. Auct. E 5.4) 2

• 

* * * 
La diversité de la tradition manuscrite de la V A crée de 

nombreuses difficultés pour l'éditeur de cette Vie. Nous ne 
prétendons pas avoir dit le dernier mot. Nous nous 
sommes seulement proposé d'améliorer le texte de B. de 
Montfaucon en élargissant la base de l'édition et en 
accordant une attention spéciale, parmi les quelques 
cinquante manuscrits collationnés, à la tradition préméta­
phrastique, ainsi qu'aux versions anciennes, notamment à 
celles qui sont très littérales. " 

II. LES TRADUCTIONS ANCIENNES 

2a. La traduction latine anonyme 

Déjà avant la publication de la traduction d'Évag~e, 
dont le terminus ante quem est 373, une autre versiOn 
latine, restée anonyme, avait vu le jour. Le texte, découvert 
par A. Wilmart, a été publié par Garitte (1939), puis par 
Hoppenbrouwers (1960) et Bartelink (1974). Cette version 

l. L'Oxf. Barace. gr. 158 est acéphale (il commence vers la fin du 
ch. 3); les pages sont en désordre; les ch. 66-94 manquent. Cf. H: O. 
CoxE, Bodleian Library Quarto Catalogues. 1. Greek Manuscnpts, 
Oxford 1853 (1969'), c. 268-272 ( = CoxE). 

2. L'Oxf. Bodl. gr. Auct. E 5.4, du Xle·XIle s., est acéphale (les 
ch. 1-36 manquent). Les Notae ajoutées à l' editio princ,eps de 
Hoeschel présentent des lectiones variae de ce ms., relevees par 
Henry Savile (cf. CoxE, c. 655). 
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qui ne semble pas avoir eu une grande diffusion - nous 
n'en connaissons qu'un seul manuscrit - est, contraire­
ment aux exigences de la tradition littéraire, assez littérale, 
bien que le traducteur, sans doute uu dilettante, aille 
parfois jusqu'à viser à des effets rhétoriques 1• 

Hoppenbrouwers s'est efforcé d'identifier ce traducteur 
anonyme. Partant du fait que quelques additions trahis­
sent quelqu'un connaissant bien l'Égypte et les lieux où 
vivaient les ermites, il le cherche parmi les moines de 
langue latine séjournant en Égypte dont nous connaissons 
les noms. Il suppose qu'il s'agit d'Isidore, le plus connu 
d'entre eux : ce ne saurait être qu'une hypothèse 2• Dans 
le seul manuscrit parvenu jusqu'à nous 3 cette traduction 
est attribuée à Jérôme, ce qui est impossible du point de 
vue stylistique. 

C'est sans doute cette versioll anonyme que vise Évagre 
dans son épilogue par les mots ad uerbum expressa 
translatio. Qu'elle soit antérieure à la version d'Évagre, 
ressort notamment du fait que le vocabulaire monastique y 
est encore peu développé, comme Lorié l'a démontré de 
façon convaincante 4 • Si le traducteur anonyme se sert par 
exemple de certaines circonlocutions pour traduire 
f.I.OV<Xcr't'~ptov (locus monachorum, mansio monachorum, 
etc.), c'est que monasterium, employé pour la première 
fois dans la traduction d'Évagre, n'était pas encore en 
usage lorsqu'il traduisait et qu'il n'a pas voulu forger un 

l. Voir LORIÉ (Bibl. VII), p. 20; MoHRMANN 1956 (Bibl. lV, 1), 
passim. 

2. H. W. HOPPENBROUWERS, <<La technique de la traducton dans 
l'Antiquité d'après la première version latine de la Vita Antonii >), 

dans Mélanges Mohrmann, Nouveau Recueil, Utrecht 1973, p. 80-
95. 

3. Cod. Basilicanus A. 2. des Archives du Chapitre de Saint­
Pierre à Rome (XIe s.), aujourd'hui à la Bibliothèque Vaticane 
(minuscule romanesque, style Farfa). 

4. Cf. LoRIÉ (Bibl. VII), p. 43-45. 

T 
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néologisme. Autre argument : il est peu probable qu'après 
la traduction d'Évagre, ouvrage soigné du point de vue 
stylistique, on se soit mis à en faire une seconde répondant 
beaucoup moins bien aux exigences stylistiques. 

A cause de sa littéralité la traduction latine anonyme est 
un témoin de grand intérêt 1• Voici quelques passages où 
cette version ( = a) rend le texte correct, différent de celui 
de Montfaucon : 

- 3,1 dç 7tocp6evLocv (etç 7tocp6ev&voc Montfaucon) 
&vœcpéq>ecr6oct, cf. a : ut nutriretur ad uirginitatem. 
- 87,5 è~"fjpcdve't"o 't"é:>v ~8ov&v (è~"fjpve't't"o 't"dtç ~8ovdtç Mont­
faucon), cf. a: aruerunt in eo lasciuiae uoluntates ( = uolup­
tates). La tradition manuscrite grecque (et la version sahidi­
que) nous apprend qu'il faut lire è~'l)poc(ve't"o. 
- 88,1 TI) v Op/-.djv xoct TI) v cr1tou8~v -roU è:môouÀe6ew ( TI)v 
cmoua~v xoct 'T~V Opft~"· 't"OiJ't"O oùx ~yv6e:L Montfaucon), cf. a : 
et impetus et instantiam insidiarum sciebat. Ici encore la leçon 
de a est conforme à celle des meilleurs manuscrits 2• 

2b. La traduction d'Évagre d'Antioche 3 

La traduction d'Évagre est libre et tire même souvent 
sur la paraphrase. Lui-même, dans sa lettre dédicace, l'a 
caractérisée ainsi : ut nihil desit ex sensu, cum aliquid 
desit ex uerbis 4

, formule traditionnelle exprimant la 
manière de traduire ad sensum, la plus en usage dans 
l'Antiquité. 

Cette traduction est marquée par une certaine recherche 

l. Sur le caractère de cette traduction anonyme on consultera 
aussi MoHRMANN 1956 (Bibl. IV, 4). 

2. Cf. BARTELINK 1981 (Bibl. IV, 1), p. 397-413. 
3. PG 26, 837-976 (texte de Montfaucon); PL 73, 125-168 (texte 

de Rosweyde). 
4. Cité par JÉRÔME, Ep. 57, 6. 
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poétique 1• Les réminiscences virgiliennes notamment sau~ 
tent aux yeux ; quelques autres, de Salluste, méritent 
également d'être relevées, et le traducteur fait usage de 
procédés rhétoriques qu'on trouve rarement dans des 
traductions. Il s'efforce de styliser et de donner au texte un 
caractère plus littéraire. Un seul exemple suffira : Évagre 
rend f.lkyct cr't"ev6tl;ctç (82, 6) par une longue phrase 
tripartite : << singultus occupant uocem, lingua fletibus 
praepeditur, et in media conatu sermo gemitu interrum­
pitur. >> Outre les figures rhétoriques, Évagre ajoute encore 
des éléments se rapportant au contenu 2• Il porte un vif 
intérêt aux anges, aux démons et à la victoire de la croix 
du Christ ; il mentionne ainsi parfois expressément les 
anges là où Athanase s'exprime d'une manière vague, par 
exemple en 65, 2 où il rend ôrc6 nvwv par ab angelis. 

La traduction d'Évagre a eu. beaucoup de succès comme 
en témoigne le grand nombre de manuscrits. Une édition 
critique manque toujours. Sur l'usage que Montfaucon en 
a fait voir ci-dessous 3 • 

2c. La version syriaque 

En 1980 R. Draguet publia une édition critique, basée 
sur 14 manuscrits, de la version syriaque de la VA. Par des 
publications antérieures nous savions déjà que cette 
traduction est assez libre : en 1895 Bedjan avait déjà fait 
paraître une édition, basée sur 4 manuscrits, dont 
E. Budge avait donné, en 1904, une traduction anglaise 4

• 

1. B. R. Voss, << Bemerkungen zu Euagrius von Antiochien. Vergil 
und Sallust in der Vita Antonii », VChr 21, 1967, p. 93-102. 

2. G. J. M. BARTELINK, << Einige Bemerkungen über Euagrius' von 
Antiochien Übersetzung der 'Vita Antonii' !), RBen 82, 1972, p. 98-
105. 

3. Introd. Il, 3d, p. 106. 
4. Cf. Bibl. III, 2. 

T 
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L'édition de Draguet est pourvue d'une Introduction où il 
émet une hypothèse qui mérite attention. Partant d'une 
analyse linguistique de la version syriaque, où se trouverait 
un grand nombre d'anomalies - selon lui des copticismes 
(aux spécialistes d'en juger) -, Draguet admet l'existence 
d'une Vie grecque, écrite dans un grec copticisant, 
aujourd'hui perdue. A l'appui de cette thèse il présente 
une liste de 30 types de copticismes, répartis sur 400 
passages 1• La version syriaque n'aurait pas été faite sur un 
texte copte, mais sur un texte grec ayant · des traits 
copticisants, ce qui n'aurait rien d'étonnant dans le milieu 
bilingue de l'Égypte du Iv• siècle 2• 

La version syriaque, qui serait à dater du ve-v1e siècle et 
aurait été faite en Perse (il s'y trouve une addition teintée 
de nestorianisme), nous a été transmise dans une recension 
longue et brève. Le texte long a le même contenu que notre 
texte grec. Le texte court se retrouve intégralement dans le 
texte long, dont il représente un peu plus de la moitié. 
C'est une édition abrégée du texte long, faite dans 
l'intention de tout concentrer sur la biographie d'Antoine. 
Ce sont justement le long discours aux moines et la 
discussion avec les philosophes païens qui manquent. 

2d. La version copte ( sahidique) 

Le texte copte (sahidique) nous a été entièrement 
transmis par un manuscrit trouvé en 1910 à Hamuli, au 
sud de l'oasis du Fayoum. De plus nous disposons de 
quelques fragments de quatre autres manuscrits. Le 
manuscrit complet, écrit en 822/823, appartient aujour-

l. Le jugement à porter sur la valeur probante de ces matériaux 
est réservé aux spécialistes. 

2. Sur les conséquences de cette hypothèse en ce qui concerne 
l'authenticité athanasienne de la V A, voir lntrod. I, la, p. 32-33. 
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d'hui à la collection Pierpont Morgan (M 579 : la V A se 
trouve fol. 15v-72r). Le texte, qui se caractérise par une 
grande fidélité 1

, a été publié en 1949 par G. Garitte 2 • Il 
comporte cependant quelques additions, et surtout pas mal 
d'omissions, dont quelquesMunes s'expliquent par homéo­
téleute. 

La versiOn copte représente une tradition indépendante, 
qui a une certaine valeur pour l'établissement du texte 
grec. Un exemple suffira. En 13,6 le texte de Montfaucon 
lit -r&v &vw 6ewp't)~<i-rwv. Or nous trouvons dans la 
traduction sahidique : uisiones quae cotidie in eius intel­
lectu fieri ... (retraduction latine par Garitte). Cette leçon 
de la version copte est confirmée tant par la version latine 
anonyme (quae fiebant in mente ipsius) que par la leçon de 
certains manuscrits grecs (-rwv ~v vêJ> 6ewp1)f-l6t-rwv). 

2e. La traduction en vieux slave 

Il n'existe pas encore d'édition de la traduction slave de 
la Vita Antonii. Dans un article de 1979, De Santos Otero 
a fait des observations préliminaires, dont nous résumons 
ici quelques-unes 3 • Il semble, d'après le colophon de 
plusieurs manuscrits, que la traduction slave de la Vita 
Antonii ait été faite en Bulgarie aux environs de 900. 
Comme la plupart des traductions en vieux slave, elle est 
assez littérale. Dès la deuxième moitié du XIe siècle on la 
connut" à Kiev, où elle servit de modèle pour la Vie de 
Feodosij par Nestor, abbé à Kiev, et pour les débuts de 
l'hagiographie russe en général. 

l. GARITTE 1956 (Bibl. IV, 1), p. 7 : « La version ... est très 
littérale, et fournit de ce fait des données précieuses pour la 
connaissance du texte grec prémétaphrastique. )) 

2. CSCO 117 (texte; sur les manuscrits voir p. Hv) et 118 
(traduction latine littérale du texte copte). 

3. DE SANTOS ÛTERO (Bibl. III, 6), p. 242-252. 
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·On connatt au moins 29 manuscrits slaves de la V A, qui 
datent presque tous des XIv•-xvn• siècles. La plupart 
d'entre eux, notamment les plus anciens, n'appartiennent 
pas à des ménologes mais à des collections d'écrits 
ascétiques. De Santos Otero conclut en ces termes : << Les 
critères externes méritent d'être pris en considération en 
faveur de la crédibilité de la version en vieux slave ; 
celle-ci, dès lors, ne devrait plus être négligée à l'avenir 1• )) 

Il est d'autant plus regrettable que nous ne disposions pas 
encore d'une édition de cette version. 

III. LES ÉDITIONS 

3a. L'editio princeps de David Hoeschel (1611) 

L'édition de David Hoeschel (Augsbourg 1611) a été 
faite d'après un seul manuscrit (codex Boicus) qui se 
trouve aujourd'hui à la Staatsbibliothek de Munich 
(Monac. gr. 65). Le texte grec, qui n'est pas encore divisé 
en chapitres, est pourvu d'une traduction latine de la main 
de l'éditeur, et dans la marge se trouvent un certain 
nombre de notes sur le texte. Un appendice contient des 
notes de Hoeschel, des corrections de fautes d'impression 
et une liste de variantes enregistrées par Henri Savile 
d'après un codex d'Oxford (Bodl. Auct. E 5.4). Dans les 
éditions ultérieures les notes marginales de Hoeschel, ses 
corrections et les variantes fournies par Savile ont été 
parfois reprises; dans d'autres cas on les a fait rentrer dans 
le texte. L'édition de Hoeschel, qui ne présente que la Vita 
Antonii, peut être considérée comme un supplément à 
l'édition des Opera omnia d'Athanase de 1600-1601, 

l. Ibid., p. 252. 
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reflétant ainsi la tradition isolée de la Vie dans les 
manuscrits. A partir de 1627 elle trouva place dans les 
éditions des œuvres complètes d'Athanase. 

Hoeschel, qui n'avait à sa disposition qu'un seul manus­
crit, dut faire face aux problèmes qui se posent dans un tel 
cas : impossibilité de suppléer les omissions et de décou­
vrir les inversions, difficulté d'émender les fautes évidentes 
du texte. Il n'a pu y remédier qu'en partie seulement, à 
l'aide de la collation du manuscrit d'Oxford faite par 
Savile, et de la traduction latine d'Évagre. 

Montfaucon déclare avoir fait usage de lectionibus 
D. Hoeschelii (tome II, p. 835), mais on peut douter qu'il 
ait eu en main l'édition elle-même. Comment expliquer 
autrement sa remarque sur -rpl;x:•vov (47, 2) : « Editi (sic), 
-rpu;x:(vLOv >>, alors que Hoeschel offre la leçon -rpl;x:•vov? Ou 
qu'il corrige en 55, ll le ~À6m1-."e"'' de ses prédécesseurs 
en ~Àé7te:cr6<XL, sans mentionner qu'on trouve dans les 
Notae de l'édition Hoeschel (p. 164) cette leçon correcte? 

3b. L'édition de Paris (1627) 

En 1627 l'édition de Hoeschel fut reprise par l. Piscator 
(J. Fischer) dans son édition des œuvres complètes 
d'Athanase 1• C'est une adaptation de l'editio princeps des 
Opera omnia d'Athanase en grec, parue à Heidelberg en 
1600-1601, et où manquait encore la V A. Comme ille fait 
observer dans son Introduction (p. III), Piscator a colla­
tionné pour la VA un manuscrit qui n'avait pas encore ét.é 
utilisé : « Quae in S. Antonii vila ex Ms. codice Reueren­
diss. eJ Clarissimi Domini Caroli de Montchal. Abbatis S. 
Amantii suppleui et emendaui seorsim Typographus dabit, 
aut Hoëschelianis notis inseret, mihi enim nunc eorum 
copia non est, nec ita, uti vellem, recensere licet. )) Ce 

l. Voir Bibl. !. 
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codex de Charles de Montchal, archevêque de Toulouse 
(mort en 1651), vint ensuite entre les mains de Le Tellier 
(no 63) avant d'être incorporé, en 1700, dans la Bibliothè­
que du Roi (Regius 2942) 1

• Aujourd'hui c'est le Parisinus 
Graecus 952 (40 ff., papier, copié en 1608; il ne contient 
que la VA). 

Pas plus que Hoeschel, Piscator n'avait pourvu le texte 
d'une division en chapitres (c'est à Montfaucon que nous 
la devons). En général son texte de la V A ne diffère guère 
de celui de l'editio princeps. Les notes marginales de 
Hoeschel ont été reprises pour la plupart (par exemple 
5, 2 : cx1vécre:Lç dans le texte, &vécre:Lç en marge), mais les cas 
où Fischer a fait rentrer dans le texte les conjectures de 
Hoeschel ne manquent pas : par exemple 37, 3 : oô 
cruve::x:6lp'Y)cre: ; 40, 1 : hbt-rucrcx: (inspiré de la traduction 
d'Évagre) ; 85, 1 : 1tocp& -rwv 3eofLkvwv ( = Hoeschel in 

-margine, dans le texte 7te:pt -rWv 3.), repris dans l'édition de 
Cologne (Montfaucon : 7tept) 2

• 

Un certain nombre de coquilles du texte de Hoeschel a 
été corrigé dans l'édition de 1627, mais quelques nouvelles 
fautes s'y sont glissées, qui se retrouvent parfois dans 
l'édition de 1686. C'est ainsi qu'on y trouve pour la 
première fois en 44, 1 la leçon fautive 7t<Xp<xoocÀii-ro 
(Hoeschel : 7to:.pe:x.cxÀeÏ:-ro ), qui a même induit en erreur 
l'éditeur prudent qu'est Montfaucon. D'autres exemples de 
perpétuation de telles fautes montrent que les auteurs de 
l'édition de 1686 n'ont pas consulté celle de Hoeschel : 65, 
5 &xw1.11-roç (hwÀu-roç Hoeschel) ; 81, 2 7t<pt 7toÀÀoÙç -r•voç 
(7t<pt 7tOÀÀou nvoç Hoeschel). 

l. Cf. GARITTE, 1942-43 (Bibl. IV, 1), p. 12-13. 
2. Note 91 ad locum : << Editi n:<X:pà. In manuscr. omnibus legitur 

nepL l> 

l 

~ j 

( 
~ i 
l 

'j 
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3c. L'édition de Cologne (1686) 

A part un certain nombre de modifications (entre autres 
dans la ponctuation) l'édition de 16861 reproduit celle de 
Piscator (1627). Voici quelques exemples de modifica· 
tians : Pr. 3 6eÀ~aea6oc• (Piscator OeÀ~ae't"oc•) ; 81, 2 1tept 
't"<XÏ:ç (Hoeschel et Piscator i:1tl 't"<XÏ:ç ; Montfaucon : « Editi, 
7tEpl -rcx'tç; >>, mais, comme on peut le constater, cela ne vaut 
que pour l'édition de 1686). Quelques notes marginales de 
l'édition de 1627 ont été incorporées dans le texte, par 
exemple 50, 9 ~À<i7tn't"e (Piscator ~ÀOC7t't"'l)'t"<X,, avec correc­
tion). Une faute d'impression de l'édition de 1627 a été 
également reprise : 90, 2 oOovlao•ç (Hoeschel bOovlo•ç ; 
Montfaucon : << Editi vero, 06ov(aotç; )>). Une faute s'est 
glissée en 89, 4 où xo.vwvlocv, qui figure dans les éditions 
antérieures, a été omis. Les quelques douze lignes après 
l:<pp6vn~ev (13, 4) manquent toujours 2

• 

3d. L'édition de Bernard de Montfaucon (1698) 

Bien que, à la lumière de la tradition manuscrite très 
vaste de la VA, la base de l'édition de Montfaucon soit 
assez étroite (6 manuscrits parisiens) 3

, elle constitue un 

l. Voir Bibl. 1. 
2. Nombre de formes remarquables figurant dans les éditions de 

1611, 1627 et 1686 ont été modifiées par Montfaucon sur la base de 
ses collations. Exemples : 48, l Ouyo:"t'épo:v : Montfaucon -·rfpa ; 78, 2 
ttE:pe~ùO!J.evo: : Montfaucon titcepe~8611-e6.x ; 82, 12 Oo/eTe: : Montfaucon 
Oo/e:cr6e:. 

3. Parfois cependant, il s'est procuré des leçons d'autres mss. Voir 
PG 26, 839 C : << praeterea in manuscript. Vaticano notato 566 ut 
monuere fratres nostri, item in manuscript. Anglicano cujus lectio· 
nem nobis transmisit vir clarissimus et eruditissimus Jacobus Millius, 
principalis collegii Sancti Eadmundi Oxoniensis ... 11 
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progrès réel sur celle de Hoeschel qui, outre une liste de 
leçons d'un manuscrit d'Oxford, ne disposait que d'un seul 
manuscrit. Le savant mauriste fut à même d'améliorer 
considérablement le texte de Hoeschel et de suppléer 
quelques omissions de l'editio princeps. Nous trouvons 
toutefois dans son édition quelques fautes qui n'ont aucun 
appui dans les manuscrits, telles que bdvEL au lieu de 
bmeho (9, 6) ; 7tocpex6ocÀeÏ:'t"o au lieu de 7t<XpexocÀeÏ:'t"o 
(44, 1) ; &veÀOe au lieu de &7teÀ0e (49, 4). 

Les critères qui ont guidé le travail de Montfaucon ne 
sont pas tout à fait clairs. Il semble certain toutefois qu'il 
a eu constamment sous les yeux la traduction d'Évagre, 
aide judicieuse puisque le texte d'Évagre repose sur une 
tradition indépendante. Malheureusement cette traduction, 
très libre, ne peut rendre autant de services qu'on le 
souhaiterait. Voici quelques passages du texte de Montfau· 
con, où l'influence d'Évagre semble se manifester : 48, 4 
l:x&.Oeu3ov (Évagre : dormiebant, Hoeschel : l:x&.01)V't"O) ; 
56, 1 alç ~oÛÀe't"<X' (Évagre : quibus uellet, Hoeschel : 5aoc 
~oÛÀe't"oc•). Parfois Montfaucon cite expressément Évagre. 
Ainsi en 31, 5 à l'appui de sa leçon 7t<XÎ:ç "'ç : <<Sic Regius 
secundus et Colbertin. 2 atque ita legisse videtur Eva· 
grius >>; en 6, 2 à l'appui de Èyxpoc't'e:uop.évouç : <<Sic Regius 
2 et Colbert. 2 atque ita legit Evagrius. Editi et alii, 
Û7toxptvop.é:vouç. >> 

Ensuite, il saute aux yeux que Montfaucon a une 
certaine prédilection pour le Colb. 2, le Par. gr. 1536 
d'aujourd'hui (Y) 1

• Il en préfère parfois les leçons à celles 
de ses autres manuscrits parisiens. Ce fut un choix assez 
heureux car le Colb. 2 est un ménologe <<mixte» qui offre 
souvent de meilleures leçons que les ménologes méta­
phrastiques. Montfaucon ne l'a cependant justifié nulle 
part. Souvent donc, le prudent mauriste a fait un choix qui 
plus tard s'est révélé juste. 

l. Comme l'a établi GARITTE 1942-43 (Bibl. IV, l), p. 26. 
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Dans quelques cas cependant la leçon du Colb. 2, isolée, 
est à rejeter. 

Exemples: 37,1 To(wv Montfaucon:<< Sic Colbertinus secundus 
solus, quem tamen sequi visum est)) (mais -nvwv, mieux 
représenté dans les manuscrits, est à préférer) !1 38,2 't"OG'To 

~wTYjpoc; _Montfaucon, qui suit la leçon, isolée, du Colb.2 
(contre Toii 31: LwTijpoç qui est pourtant meilleur) Il 67,1 7tpoç 
ôè: Montfaucon : <<Sic Colb.2, alii 1t&ç ÔÈ: » (toute la tradition 
manuscrite, y compris les versions anciennes, témoigne pour­
tant en faveur de 1t&c; ôè:) Il 82,3 éO!..e1te xcd. Montfaucon : << Sic 
Colb. 2, quem sequimur. Editi vero 't'uyx.&vwv Xel1 {lÀÉ7twv, 
minus recte )) (mais xat {lM1twv est correct; cf. a : et uidens). 

Parfois Montfaucon fait appel à l'accord entre le Colb. 2 et 
Évagre. 

Exemples : 7,1 È:v Téil' Av't'wv(c:p ~ontfaucon : <'Sic Colbertin. 
2, cui accinit Evagrius » 119,1 8Là. 't'à.<; 7tÀ"fjy&:ç Montfaucon : << Ita 
Regi us 2 et Colbert. 2, et sic legit Evagrius. Editi et alii 8tà. 't'à.ç 
Éx Twv 31XL[J.6vwv 7tÀ"I)y.Xç •> (Évagre : propter recentes plagas) Il 
4,4 oL OCtrà tf)ç x6l!J.1)<; xal ot rptMxo:Àot Montfaucon : ((Sic Reg. 
2 et Colbert. 2, xcd o1 deest in editis et aliis. )) Bien qu'il ne le 
mentionne pas expressément, Évagre (et aliis) semble être visé 
ici. 

Dans d'autres cas Montfaucon n'a pas adopté la leçon du 
Colb. 2 sans qu'on puisse se l'expliquer. 

Ainsi en 28,10 &xcpo6dv a été reçu dans le texte (<l Sic Regius 
secundus et Colbert. 2; editi hcpo6e'i:v fl.6vov 7te:tp6:~ouow >>), 
tandis· qu'un peu plus bas (29,1), Montfaucon a préféré 
7t1Xp1X8L3o6ç bien que 7t<Xp1X3o6ç (Reg. 2 et Co lb. 2) soit fort bien 
représenté dans la tradition (cf. a : qui tradidit). 

Dans quelques cas enfin, Montfaucon n'a pas suivi le 
Colb. 2 mais a opté pour une leçon qui, plus tard, s'est 
révélée incorrecte : 

3,1 8oûç "t"e: IXÙ"t"~V e:tç 7tap0e:v&va (7tap6e:v(av Colb. 2) 
&v<XTpÉq>ocr6<XL Il 50,4 <>hûij (&cr6ovij Colb. 2 et Savile) Il 88,2 
1tapaxcû-.Wv (mlp' &xdvwv Colb. 2). 
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3e. La réimpression du texte de Montfaucon 
par Migne (PG 26, 837-976) 

107 

L'édition de Montfaucon a été reproduite à peu près 
telle quelle, avec son apparat critique, dans la PC de 
Migne, d'après la réédition de l'évêque N.A. Giustiniani 
(Padoue 1777). On relève des modifications d'intérêt 
secondaire concernant l'orthographe (par exemple 17, 3 
ap1Xy[J.ijç, aP"'YfJ.tXÇ Montfaucon : 3p"'XfJ.iiç, aP"'X[J.tXÇ PC), la 
ponctuation, un usage abondant des capitales, l'impression 
en italique des citations bibliques et la correction de 
quelques fautes d'impression1

• Les modifications orthogra­
phiques (v ephelcystique, Ou't'wfo{)-rwc;, OT' &v{f:rr<xv, fJ:Y)3' 
5Àwç/[J.Yj36Àwç/[J."f/6' 5Àwç, etc.) ont été apportées de façon 
peu systématique. Le nombre des corrections est très 
limité (par exemple 18, 2 &pécr71 Montfaucon : &pécrxrJ PC 
Il 67, 5 TO 7tÀtXT« Montfaucon : Té;> 7tÀ<XT« PC Il 76, 2 x6p"fjç 
Montfaucon : K6p"fjç PC. Dans quelques cas on a préféré 
une variante (9, 4 opiin, ~'l'"f/ Montfaucon : ~'l'"f/• opiiTe PC 
Il 14, 2 XIXTIXOIXÀÀbvTwv Montfaucon : XIXTIXOIXÀbVTWV PC Il 
20, 9 IXÛT~v &cr1tep Montfaucon : &cr7tep aÛT~v PC Il 40, 1 
X1Xp(crO[J.IXL Montfaucon : X"'p(crW[J.IXL PC Il 84, 1 0 a.· 
'AVTwv(ou Montfaucon : a.· 'AvTwv(ou PC Il 91, 6 &cpijTe 
Montfaucon : &cpii:Te PC). 

En 1963 le texte de la PC a été réimprimé dans la série 
grecque de la BLoÀw01jx"fj IliXTépwv 2

• L'édition souvent 
réimprimée de Maunoury 3 est incomplète et destinée à 

l. Inversement, le texte de la PG n'est pas exempt lui·même de 
fautes d'impression : 20, 1. 20 ho{.H7'f)Ç; 35, 1. 22 xa-rauy~ofLéV1)V; 50, 
l. 26 xo:ÀerrYjç; 57, l. 4 e:Ü~e:crOctt; 67, 1. 31 €mytv6lcrxe-ro; 85, 1. 9 
èx8Lo:-rptôovnç. 

2. Voir Bibl. 1. 
3. Voir Bibl. 1. 
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l'usage scolaire. Koch et Rouët de Journel-Dutilleul ont 
incorporé dans leurs anthologies de. textes ascétiques 
quelques chapitres de la V A 1 

• 

• •• 
Notre traduction n'est pas la premwre en langue 

française : celles de R. Arnauld d'Andilly (1653, 19492
) et 

de B. Lavaud (1943, 19792
, 19893

) l'ont précédée, sans 
compter les traductions partielles. Nous les avons consul­
tées régulièrement, mais notre traduction a été faite sur 
une nouvelle édition critique du texte, qui diffère à 
maintes reprises du texte de B. de Montfaucon, sur lequel 
les traductions précédentes ont été établies. 

l. H. KocH, Quellen zur Geschichte des Askese und des MOnch­
tums, Tübingen 1933, p. 78-85; M. J, RouET DE JouRNEL et J. 
ÛUTILLEUL, Enchiridion asceticum, Barcelona 19474, p. 92-113. 

LISTE DES VARIANTES 

par lesquelles la présente édition s'écarte de l'édition de Montfaucon 
(compte non tenu des simples variantes orthographiques) 

Présente Édition Montfaucon (r) 
(chapitre et ligne) 

Pr., 2 ûn:e:pôa.:Mcrea.:~ Urce:p6&ÀÀe:cr0aL 
9 nWç 07t<ùÇ 

19 &.ma-rd-re &.mcr-r~O"Y)'t"E: 
21 TOCI"<XÜTO: !J-6ÀLÇ t-t6YLÇ TOO'<X.Ü't'<X 
23 èmcr-rfÀÀw èmcr-rdÀw 
24 ·r~e:Lç X<X~ U~e:i:'c; 
25 ~6À~c; f1-6yoç 
29 -r&.x.a Wç &v 
31 ypa~!J-<XT'1)rp6poç ypa~~a-ro<p6poc; 
33 napà -roU &xoÀou6~crav-roç nap' aù-roü &xoÀou6~craç 
34 èmxfav-roç ènLxfwv 
35 xe:tpàç x.e:i:'pac; 

1, 2-3 XPlcr-rtavWv 3È X<X~ XPLO"'t'~<XVÙ>V 
9 ye:yp<X~~J-fV0\1 ye:ypa:~!Jk\lov mpt 't'OÜ lax&O 

2, 5 -rWv yovéwv 't'Ù>V yovéwv <XÙ't'OÜ 
7 ne:pl n&.v't'wv ne:ptnet.TWv 

16 aou aoo 
25 Lxavàv &pyUptov &:pyUpmv Lxavàv 

~hé8wxe: 8é8wxe: 

3, 6 nap6e:v(a\l napOe:vWva 
19 èo:p68wv èo:p68t6v 't'L 
20 ~v èmx.v1Je:t 
26 -roi:'c; 8e:o~évotc; e:Lç -roùç 8e:o~-tévouc; 

4, 15 ècrnoU8a~e:v xat crnou8&.~wv 
mb-ra n&.v-rwv 

1 
1 
1 

1 

r 

1 

1 
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5, 3 
12 
16 

25 
29 
31 
32 
39 
41 

6, 7 
9 

10 
14 
16 
20 
24 
27 

7, 2-3 
27 
28 
31 
38 
44 
51 
52 
55 

8, 4-5 

btex_dpe:t 
&.7toax.faa.t 
&:vo;.-rpe:n6r-te:v6'11 Te: 
1t(O"TE:t 

xcd V"'I)O"Tda.tç 

8t' IXÙTàv -r-f)v 
tcÀ<Ï.V1jÇ è:xdvou 
Wç· Opyt~Of.L€\Icp 
ao:pxoo:popoüv-roç 
OÔTWÇ 

i:na.véOa.tvev 
È:rt1 

èkÀÀOLÇ 

7t6votç 
\IE:W't'É:pwv 
Ô7tOXpLVOf.LÉ:VOUÇ 

TOO'<XU't'o:lXtÇ 3è 
&.a0e:v1jc; U·mkpxe:tç 
!J.É:ÀIXÇ 

'AvTwv(<p 

7toÀÀIÎ:xtç 

!-L6VO\I Ü8wp 
't'Wv TOto{vrwv 
voüv 
!J.d~ova 
&d &px~v 
Tcj) Oe:<f) 7t<Xpta"r&vew 
ea.u-r<j) . 6.e:ï 

dç ~v TWv !J.V"'I)f.L<Ï"t'WV 
daû6Wv 

8 1tOÀf.G1) 

15 · 0 y-o,~Wptf.LOÇ nocpa.y(ve:-ra.t 
17 &.7téo:pepe:v 
19 n:e:ptexa.6é~o\l't'o 

9, 3 è:x TW\1 8a.t!l-6\I(I)V itÀ"'I)yàç 
6 7tÀdoviX 

13 'OpéiTe:, écp1) 
22-23 wxL &:cmŒwv 

24 È:xtVe:'i:TO 

27-28 8e:tV01. 7t0CVT(I)V ~(J(l'll T{.;j\1 

tpiXtVO!J.É:V<ù\1 Ô!J.oU ol 6u-

i:mx.e:tpe:î: 
&.rcoaxowlaa.t 
XCd &.va.Tpe:1t6f.LE:VOV 
7tOÀÀjj 7tla·n:t 
xa1 -ra.î:ç e:ùxa..T.ç xcd vt)crttl<xtç 

-djv 8t' <Xth·àv 
èxdvou 7tÀ&.V"'I)Ç 

àpyt~O!J..É:V<p 
a&.pxa. rpopoünoç 
Ovnoc; 

È:1téOocwev 
èrd 1tOÀÀo'Lç 
7t6votç 7tpoaÔocÀWv 
vé:wv 
Ë:yxp!X't'e:UO!J.É:VOUÇ 
xoct -roaocu-r&:xtç 
&.a6ev~ç 
!J.É:Àocç E:xe:ï voç 

-ri!> &:v-rwv(<p 
7tOÀÀ&:xtç 8è: 
ü3wp ~-t6vov 
-rotoihov 
-r6vov 
f'dt;w 
&px~v &d 
7tocp~a-r&.vetv 

E:v €ocu-rtï> 3e:Lv 

e:lae:À6Wv dç ~v -rWv !J.Vl)-
!J.IÎ.-rwv 

Ë:(J.1tÀ~O'Y/ 
7to:.pocyLve:-roct ô yvWpt!J.OÇ 
~q>e:pe:v 
1t!Xpe:xoc6É:~OV't"O 

1tÀl)y&ç 
1tÀe:Lovo:.ç 
€<pl) · Opa.n 
àa1tl8wv 
E:xlve:t 
1t&:nwv Ô!J.oU ~aocv -rWv q>oct­

VO!J.É:vwv oL ~6<poL 8e:tvo1., 

LISTE DES VARIANTES Ill 

30 
33-34 

36 

10, 2 
6 

12 
17 

11, 6 
9 

10 
11 
12 

12, 18-19 

' 13, 12 
16 

17 
21 
22 
23 
29 

14, 4 

12 
14-16 

15, 2 

31; 

!J.Ol xocl -rWv tpwvWv ot 
~6<pot 

~ ÔIJ.(.;')IJ Ë:À0e:Lv ëvo:. 
rvWpta!J.oc 8è: 

o:.ù-riï> yéyove:v 
tc6voç 8è: 
-rOv aOv &.ywvtt:r~-tOv 
e:Ixe:v 

1t&:Àw 
O'U\Ite:/.ç 
8t-f)Àe:yxe: 
<rwt~ 
où x 

E:yxoc-roc8u6~-te:voç &v -ri!> (J.O­
VO:.O''t"l)pL<p 

Ë:<pp6~-rt~e:v E:xe:Lvwv 
a<ppocylaocv-re:ç 
&mn 
É:o:.u-roOç 
-ri!> vii> 
1tocpe:Lxe: 
1tÀdovoc 
à1tOÀOÛ\I't"IXL 

~l)À&cr«L 6e:Mvrwv ri)v &axl)­
O'L\1 IXÙ't"OÛ 

't"OLOiJ't"0\1 8€ 
cruve:a-r!XÀ!J.É:Vi') ... 3tocxe:xu­

!J.É:Vi') •. • cruve:xo!J.É:Vl) 

16, 2-3 &xoûcroct 7t«p' ocù-roü 
7 e:Ï 't"L 

12 xoce' lJ!J.É:po:.v, Wç &:px6~-te:vot 

17, 23 "H Ot& -r( 
25 crw<ppoaOvi'), Otx«to<nJvi') 
28 ;e:vlocv YJ~-t'Lv 

xocl 
ëvoc &; U~-tWv ë).Odv 
yvWptO'!J.IX 

ocù-roü 1t«po:.yé:yove:v 
8€ 1t6voç 
-r0 aàv &.yWvtO'!J.« 
dxe: -rà 7tp6-re:pov 

xocl 1t!Î.Àt v 
O'UVe:lç 
~Àe:yxe: 
E:piJ!J.<p 
oùOé: 

&xdvwv ètpp6v-rt~e:v 
atppocyLO'oc-re: 
xo:.1. &m-re: 
€ocu-ro'Lç 
-rWv &vw 
7to:.pdxe:-ro 
dç 7tÀdovoc 
&.7t6ÀOL\I't"O 

Oe:Mnwv ocù-roU -r1}v &ax'f)­
O'tV ~i')Àê::Jao:.L 

't"OLOiJ't"OÇ yàp 1jv 
O'U\IEO''t"IXÀ!J.É.VOV ... 3to:.xe:xu­

!J.É:VOV ... auvex6!J.E:VO\I 

7t1Xp' ocù-roü &:xoUO'o:.t 
& 
Wç &.px6~-te:vm xo:.O' lJf.té:po:.v 

,[ 

8tXO:.L00'0Vl), O'Wqlp00'0V1) 
"Ï)fLLV ~e:vLo:.v 



!12 

18, 8 
9-10 

14 

19, 17 

20, 1 
2 

5-6 
14 
27 
33 
34 

21, 7 
ll 
12 
14 
16 

22, 12 
20 

23, 4 
5 

10 
17 

24, 3 
8 

12 
16 
19 
38 

40-41 
45 

25, 2 
6 

14 

26, 12 
21 

LISTE DES VARIANTES 

&pécrn 
bt~(J.dVWf.LEV 
'loOôocç 

'Em6u(J.(œv 

Tijc; ôôoü 
cp6&crwf.LEV 
e:Lc; -r;~v [3amÀda:v 
oÜ"t'e &.noÔ1)1J.lo:.ç 
xt..Lvn 
Àoyta(J.Ù>V {>uno:p&v 
7t1Xpoc61)x1)v 

TI)p1jcrw!J.ev 
&px.àc; 
't'OÜ CÛÙlVOÇ TOÔ't"OU 

r.t.:tvrWv &cr'tW 
Ôto:cpopà 

dcnv IXÙ-r&v 
&.n' a•~rrùw 

·nOé\lct.t 
{>uno:pot 
{>umxp&ç ôt' 
TLÇ É:cw-rOv 

e:Iôoç 
ÔIXt(J.6vwv 
Tijv 61iÀIXO"Cf<XV 

xoo.:l 
-r&xa nwç 
IXÙToi:'ç 
-wùç &.\16pWnouc; hcpo~kî:'v 
KupLou 

CJXY)f.I.<XTL~ecr61Xt 
TIXÜTIX 7tOÀÀ.XX.tÇ &nep IXVE:­

YVWO"t'OCL, noÀÀ<buc; 8€ 
èydpwow 
f.L'YJÔ' 

-ràc; ypacpàc; 
nowUcrt xocl x.po't'oÜcrw 

&.péaxn 
È:7tLf.LÉ:VWfJ.EV 
ô 'loUOocc; 

Tii 00<;> 
cp6&crw(J.EV ènt Tà é!J.1tOcr6e:v 
èv 't"fl [3acnÀe:L~ 
cirt"OÔYJ(J.Y)O'IXL 
È:xx.ÀLvn 
{>umxp&v Àoytcr(J.&\1 
n:ocpaxo::roc61)x1)V 

-rYJpW!J.eV 
&.pxàc; xtx:l 
TOÛ't"OU 

È:cr-rL\1 IXÙTù>v 
1j ÔL!X<pOpi.Î 

aù-rWv dcnv 
ôrr' ocù-r:&v 

·n6év-re:c; 
7tOV'l)pol 

{>unocpëiç 
éo:v-r6v -ne; 

&ç dôoc; 
ÔCU(J.OV(wv 
e&Àacrcrav 
xcd rc&Àtv St' h€pou 
TaÜ-ra, Orcwç 
whaic; 
È:xq;>oÔe:iv 't"OÙÇ &v6p&mouç 
XPLCI'TOÜ 

f.I.E't"1XCI'Xi')f.I.IXT[<:e:cr6at 
T.X aù-r.X rcoÀÀ<ixtç &rce:p &.v€­

yvwcr't"at 
Ste:ydpwcrtv 
(J.-1)0' 

T.Xç &.yla.ç ypwp.Xç 
7tOLOÜCI't 

28, 2 
13 
21 
23 
27 
36 

41-42 
51 
52 

29, 4 
6 
8 

14 
16 
20 

30, 1 
2 
3 
Il 

31, 10 
12 
15 
20 
21 
25 
26 

32, 12 

33, 8 
14 
17 
19 

34, 1 
3 
8 

12 

35, 7 

LISTE DES VARIANTES 

T.X aù-r.X 
T.Xç f)Opa.ç 
ôpWcrtv 
È;cr't"L\1 IXÙ't"OÏÇ 
tp.e:ÀÀ0\1 
Y)pxov-ro 
X<X"t'IXX€;(p"f)"t'IXL 
oio( e:icrtv ol. ûa.i(J.ove:ç 
rce:tp&:<:oucrtv È:xq;>oÔe:iv 

" , ' €1tiXLCI'€\I <XUT0\1 
rca.paùoùc; 
ÀocÔWv ÀomOv 
&y€veTO 
-roiç eùa.yyüiotc; 
txoucrtv ~oucrtocv 

Sei tpo6dcr0at 
rcpocrrcoteicrOa.t 
Ocr cp 
1t<XTOÜ\IT<XÇ 

&v6p&mwv 
rcfoM,yet 
'rOC 1tOC\ITOC 
xa.~ rcpoÀa.ÔeÏ\1 
~poc8Uvo\IT<X 
è;)..Oeiv a.ù-r6v 
TOÜT0\1 

't'.): TOUXÜ"t'OC 
xet(J.Wva 
rcpoMyoucrtv 
xa.t Toiç 

rcmetcr6oct TocÜ-roc 
xa.ÀWç 
xoc6a.pe0cra.cra. 
't".): 't"OÜ 
rcepl 

T<Î rcepl a.ÙT&v 
60paç 
ôp&crtv É:a.u"t"&\1 
a.ù-roic; È:crTt 
&v €(-leÀÀov 
&v -YjpxovTo 
Xa.'t"a.xpéi't"OCL 
âaLf.I.OVeç, oioL dcrtv 
è:xq;>oÔdv rcetp&:<:oumv 

è:xeivov €rcatcrev 
rcocpoc8t8oùç 
Àoc6Wv 
è:y(ve-ro ÙÀe6poç 
Té;} eùocyye:À(cp 
txoucrtv 

tpo6eïcr6oct Sei 
âe:ât€voct 
Ocrov 
XIX"t"OC1tiX"t'OÛV't"IXÇ 

&.v6pùmwv, xocl 
rcpoMyet, rcpoÀOCf.I.Ô&vwv 
1t&:v-roc 
rcpoÀaÔWv 
~pocâOvana 
ocù-r0\1 è:)..{kïv 
"t"othouc; 

TOtOCÜTIX 
~ x.etp.&voc 
Myoucrtv 
TOÎ:Ç 

-rocü-roc rcme'tcrOat 
XIXÀWÇ 1tOÀL"t"€U6fJ.€VOL 
xo:.Oocpe:Ooucroc 
-rd. XIX"t"<Î -ràv 
rcocp' 

ocÙ"t"oÙç xocl 

!13 

!1 1 
! 
l' 
!) 

1 
1

,, 

r 
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13-14 

15 
17 
19 
22 

36, 3 
8 

16 
20 

37, 2 

3 

38, 1 
6 
7 

12 
13 

39, ll 
12 
24 

40, 3-4 
7 
9 

21 
22 

41, 1 
2 

8 
10 
20 

42, 4 
6 
9 

31 
33 

LISTE DES VARIANTES 

-.&v cpoc0Àw'V xc~i -r&v &.y«-
OWv 

('lv 

Tijv 'P""~' 
y(ve:<rOa.t x.ocf. 66:paoc; 
ôt' éocu-r1jc; 

XtV-f)fliX't'OC 

'l''tVIXÇ 

'lw&W1JÇ 
écpoôoç 

TLVW\1 

<fux~ 
à:nO "t'&v 

ÔOC(tLOVIXÇ 

-roU ÔÈ: 
ècr-n "t'O épyov 
fJ x&.ptc; 
)..éyouatv 

'Af,:A' Û!J.ÏV 
..,.HÀ6ov 
(J.éve:tv 

X<Xp(aO!J.OCL 
't'(Ïl 
x.oc/. &p't'WV e!xe: 
7tE:0"6'J't"ot 

flE:'t"E:OX.lJ!Jh.'t'tO'<X 

Wc; &cppwv 
.X<po6!«v 
7tta't'e:Uaoc-re 
flE: XO:'t'O:f>&VTIXL 

èyW 
'Axo6aocç ôè èxe:ïvoç 

TotaÛTIXÇ 

ToÛ-r<p -ri{l Tp67t<p 
~occrT<iaaç 
È:v -roî:'ç 
e:UpWv 

-r&'V O:yocO&v xtÛ -c&v cpct6-
Àwv 

~-'-"' y~p 
rtjç cpwv1jc; 
xo:L 6<ipaoç èyyL\Ie:aOoct 
Ô7t' o:.ù-njc; 

xhrt)O'LÇ 

't'tVIX 

b iw6:vvl)o:; 
f) écpoôoc; 

TOL\/U\1 

~ o/ux~ 
TWv 

ÔOCL!J-6\IL<X 

't'OÜ't'O 

épyov èa-rw 
ij x<iptc; ocG't'1J 
Myouaw · KUpte: 

wxf. ûv.î:v 
~À66\I 1tO't'E: 

f,.léVW\1 

xocp(O'W!J.OCL 
èv -r4'> 
ëxwv &p .. wv 
êx 't"OÜ OÙf><XVOÜ 1tE:0'6VTIX 

IJ.E:'t"E:<fXl)fl6:'t"LO'IX 't'IXÜ't"IX 

&.<ppwv 
à.a<pciÀeLOCv xocl à.<poOLoc\1 
mcrreUaoc-ré (.LOt 
(.LOt xoc-rocpWv-roct 
SyW 0 è'JoxÀWv a.ù-rotç 
hetvoç à.xoUaocç 

't"OO"OC0t'OtÇ 
T OÜ't"OV OÔ\1 -r0\1 -rp67tO\I 
~OCG't"ci~OCÇ 
't'ote; 
t3Wv 
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43, 1 
3 
4 
9 

44, 3 
6 

14 
20 

45, 5 
7 

18 
22 
25 
26 

46, 5 

13 
19 
21 

26-27 
29 

47, 8 
9 

lO 

x.a.f. yàp xoct -roG-ro 
7tf>OXOCTOC1tL1t't'éTW ·nç 
È:pw-r6:-rw 
N ocul) 'I l)O'OÜÇ 

na.pe:xocÀe't't"o 
x.cip~v 't"<î'> 'Av't"wvtcp 
het 
Wad x~8po~ 

Koct y&p xocl 
aW[J.OC't"OÇ 
Àoy~?:O!J.eVOÇ 't"0 ..rjç o/uxijç 
x«! 
-rii <fuxîi 
Sm~Y)'t"Oi3a~v 
~Y)t'etn 

'A7tÉ:À6W!J.EV 
&ywvtaW!J.e6oc 
..rjç eiç 't"OiJt'O 0'1tOU8ljç 
ÀOC!J.7tpWç 
Tijv rrpii~Lv 
ocù't"Oç h -rWv ypoc<pWv 
Sanollaoc~ov 

-rà aW!J.oc 
ÀoÜaocL 
1-'~s· 
à.7tovto/oca6ocL 
S!J.ÔOCÀe'tv 

48, 6 S~eÀ6e!v 
14 't"e 

49, 8 xocl 
15 ytvof.LÉ:\Iocç àx)..1)aetç 
18 7tÀdovoc 
20 &7<<1.6& 

28 

50, 4-5 
5 

Sawcépoc\1 
À!ocv u<}~Mv 

xa.t t'OÜ't"O 3è 
npoxocTcim7tt'e 
èpWToc 
wxuij 

na.pexÔocÀet'To 
à.v't'w\ll<p xâ.ptv 
èxet 0 à.3txW\I 1) 
xa.1. Wad xéSpot 

xa.t y&p 
aÙlf.LOC't"OÇ ëpxea6oct 
't'à ..rjç t!Juxl)c; Àoyt~6f.Le\IOÇ 
!J.ÎiÀÀov xocl 
-rjj o/uxjj ul-'wv 
èm~Y)n't 
~Y)Te't't'e npW-ro\1 

&7téÀ6Wf.LEV xoc1. 1Jf.Le!ç 
à.yw\lt~Ùlf.Le6oc 
xocl 't"1j\l de; 't"OiJ't'o anouS1)v 
ÀOCf.L7tp6v 
rijç T~i;ewç 
&x TW\1 ypoc<pW\1 ocùTOç 
èa7touSci~o\l't'O 

aW!J.oc 
ÀoUaa.ç 
f.L1J6' 
à.novttjJocç 
à.vocax6f.Le\loç Sf.LÔa.Àetv 

t\IOC 
f.LOL ytvof.LÉ:\IocÇ èvoxÀ1Jaetç 
7tÀe(w 
&.veÀ6e 
è'J3o't'épocv 
u<}~Àov À(«v 

ë[J.E\1€\1 
auvOv-roc; ocù-rii> 
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9 
lO 
14 
16 
24 

51, 3 

3-4 
9 

10 

12 
14 
15 

52, 5 
7 
9 

53, 1 

54, 7 
12 

16 
18 

19-10 
21-22 

27 

55, 2 
23 
46 
49 
50 

56, 3 

7 
12 

57, 10 
ll 

LISTE DES VARIANTES 

&.nO 
&aB~vlj 
·nve:c; 
T~vO:.ç 
dae:pxo!J.É:vouç 

dm~px6[J.e:vo~ 
xo:t 
S'to:xovoÜvTe:ç È:xÛ[J.t~ov 
Û7tÀWV 

anw!}ljpwv 
ytv6flE:VO\I 

dae:A86vT.xç 
Bei;) 
i:pl)(.L(q; 

yoüv 
7tE:pte:x.OxAwooxv aÙTàv 
O"U\Ite:!ç 

&:ax'l)'t"~pw<~ 
&.noyv6vTe:ç OUfl'l)X.IXV &.ne:À-

6e:"rv É:o:u-r'(j 
ü8wp 
7tÀ"f)pWcro:.vTe:ç 
ne:pte:tÀty'l)vcu 
&S'e:uaa:v 
3€ 

T6·n: 
&.vo;xpL\Ie'C'e: 
7tOÀÙ 

yp&.~cx.t 

1-'~3' 

"' bt~xoue:v ô Kùptoç 
(.l6vou 
'AvTwvLc.p 
!J-6vc.p Ti;} Kup(c.p 

f.L6vov 
€rcÉ:7tCW't'O Tà mi6oç 

"t"~\1 &:7t0 
drre:Àîj 
TWE:Ç È:xe:Î: 
Ttvà.ç npOç 
èpX.OfJ.É:VOUÇ 

S'tCO<.OVOÜVTE:Ç <XÙT{j) 

Ï\10: 

ÛcrepX,6(J.E:VOL Y.O[J.l~W(ït\1 
Wc; 8nAwv 
BY)pLwv 
ye:v6fJ.E:VO\I 
dae:pxo~J.É:vouç 
xupLcp 
èp"i}(J.t:p 

-roLvuv 
ne:pte:x.ÙxÀwmxv 

cruvdç 

f.LO\IIXO"T1jpLOV 

o:hpljxo:v &.neMhi:'\1, &:rcoyv6v-
TEÇ écw-rWv 

ü8wp è~e:ABe:ï:v 
7tÀ1}ao;ne:ç 
ne:pte:tÀ"f)B'l)vo;t 
S't<i!Se:ucriXv 
OÙ\1 

x.a.t T6Te: 
&:\locx.p(veTe:, xo:L 
(.l~ÀÀ0\1 
yp&.<pa~v 

1-'~6' 

x.cd èv 
b x.Upwç È:7t'f}x.oue:v 
(J.6\IO\I 
-rif) Ô:\l't'(l.l\l(cp 
-rif} {)e{f) !J.6Vcp 

Wç !J.6vov 
ïtÉ:itO:U't'O 't"OÜ rc&.6ouç 

T 
LISTE DES V AR! ANTES 

58, 2 
7 

21 
23 

59, 1 
3 

13-14 
14 

17-18 

60, 7 
20 

22 
31 
40 

42 

61, 2-3 
14 
15 

62, 8 
9 

olx.-rpOv 
'Av-r6)\lto\l 
ô KUpwç 
haï: 

, ' Eit€\IEU0"€\1 

't"~\l<.ù\1 &.SaÀo:pWv 
oi:.i\1 
-r~ç <:1)-r~o-n 
1-'~ xat 
Sd~o:noç x.ocl. &.rcox.ocM­

~IX\I't"OÇ 

y~pouç 
"fU!J.VOv ~Se:ï:v 
'Qç 
&.vYjp x.ocl. ocU-rOç 
È:ïtl. 
o/ux~v ocU-roü 
yép~v 
e:OOCU!J.IXGIX\1 

oc~-r0v ~Ç(w~E 
IXU't'~\1 o Kupwç 
itctpe:x.&.Àe:~ 

~ÀÉ:it<.ù\1 x.ocl. ÀÉ:ywv 
-roU-rotç 

63, ll Sè rc&ne:ç 

64, 2 Soc([J.W\1 
3 ~' 
7 vU x. -roc 

12 ytXp 

65, 2 dp'f}X.O:O"L 
3 OUx. è:o-'t'l. 

13 "(E\IÉ:O'E<.ùÇ 
14 [J.È:\1 

ye:véo-e:wç 
19 8Àoç 
32 È:f.l\11)f.l0\IEUOfJ.E\I 

oc~o-x~Ov , 
't"0\1 IX\I't"<.ù\IL0\1 
È:ïtÉ:VEUGE\1 Ô x.Uptoç 
È:x.û oÜG1)Ç 

&.SEÀ<pWv .,..wwv 
yoüv 
<:11't1Jo-n -rLç 
1-'~ 
&.rcox.ocMo/oc\1-roç 

y1jpwç 
~Sal:'v yuf.lvèv 
ëwç 
x.o:t o:Ù't'èç &:vijp 
dç 

<J>ux~' 
yépwv ocU-roü 
è:OocUtJ.o:~ov 

~ÇLwo-e:v ocU-rOv 
b x.Uptoç ocU-rijv 
ïtocpocx.ocÀWv 

ÀÉ:"(<.ù\1 x.o:l. ~ÀÉ:it<.ù\1 
-roU 't'cp 

Socl.f.t<.ù\1 èx.at:voç 
j)ot 
vUx.-ro; ïtiiGIX\1 

3" 

e:lp1}x.oco-L rcapl. ocU-roü 
oùx.É:'t"t 
ye:w-ljcre:wç ocU-roü 
tJ.È:v &.ïtO 
ye:w1jo-e:wç ocU-roü 
8Àwç 
f.l\11)f.lO\IE:6<.ùf.lE:\I 

117 



118 LISTE DES VARIANTES 

66, 8 
Il 

15 
18 
20 
24 

30-31 
32 

67, 1 

12 
24 

31-32 

68, 8 
12 

69, 2 
15-16 

17 

-r6noç ocù-rij 
&:vod))..éo/aç €6eWp'Y)crÉ ·twoc 

f.l1XX.p0v 
&:!J.epl:j.L\IWÇ Àomàv 
yéyove: 
êv6e:t 
IJXA' 
Ù7te:pocwx0a.( VOVTIXÇ 

-rOC -réxvoc 
y(ve:Tat -rà ~kfJY1Jf.LOC 

HW.:; 
"Îi <J-uxii 
1tOÀÀ~v. Kcd 7tocp&.So~ov 
7tp60'W1tOV 6&.ÀÀE:L 

fl6"t'e ... 'Î) m);e 

'Apet!XV~V 
Ocpewv 

èx.dvou "t'IÎ OCUTWV 

Tàv Oeoü A6yov 
mcrTe{u::'t'e 

70, 2 -rowU-rou 
&.v6pW7tou 

7 8t' ocO-roü 7tOÀÀoÙç 

12 È:v È:VLCW't"<îJ 

14 &.vcx:rpert6VTC..)V 

71, 7 
Il 

72, .4 
14-15 

73, 14 

74, 1 
4 

lO 
ll 
14 
18 

1tf>OO'EUXOIJ.É:VOU 

tOwv 

netpoiaou -.Ov 'A VTW\IL0\1 

6auf.l&.aocne:ç 

T6v -re: 

hépwv È:À66nwv 

" Àeyop.évotç 7t<Xp' Uf.Li:'\1 
~f.L'i:V 
Ê7tÀocv~61) 
't"Ov 6eàv 

IXU'Tfl T61tOÇ 

ê6eÙlp"'I)O'É: ·n\l<X f.lOCxpOv &:vo:-
6Àé<j.ocç 

Àomàv &.f.lep(f.Lvwç 
êyéveTo 
è:ve:v6et 
wç 
Û7tepôocLvovTocç 
-rotç "t'É:xvotç; 
-rà ~kf)yY)f.LOC ytve-roct 

rtpàç 
T"l)v <J-ux~v 
rcoÀÀ'ljv x.ocl 7tocp&.So!;ov. 
6<iÀÀEL tcp6aW1tOV 

oùSbto-re . . . oùOén:on 

-r&v &:petocv&v 
Ocpew\1 toü 

èx.dvotç; TIÎ atvrà 
-roü 6eoü xo:l. Myov 
tttcr-reOcro:-re 

TOÜ -rotoO-rou 
<Xv3pàç 
ttoÀÀoÙç St) o:ÔToÜ 
ÊVLO:UT<i> 
&tt0Tpe1t6V't'W\I 

ttpocreu~ocflévou 
T0v Œwv 

T0v &vTWvtov rtetpiicro:t 
fiO:Ufl&.~OV't'€Ç 

ÊÀfi6v't'W\I É:-répwv Tt\IWV 
3È 
rto:p' Uv-Lv ÀeyofJ.évotç 
~ftWV 
hp&. rtl) 
TO 6eî:'ov 

T 
1 

20 
22 
23 
28 
36 

75, 15 
16 
17 

76, 4 
8 
ll 

77, 6 
7 

18 

78, 4. 
5 

lO 
13 
14 

79, 1 
2 

12 
13 
17 

80, 2-3 
4 

7-8 
lO 
ll 
17 
24 

26 

81, 8 
9 

15 
16 

LISTE DES V AR JANTES 119 

TWv cro<pWv ècr't't 
Noü 
ôpL<:oneç 
rtÀ&.vocç 
VOfJ.(~i'J't'€ 

&Stxeî:'v 
ÊvT{rxeTe 
&tto3dxvuaw 

T"l)v &p><ocy~v 
ou 
6o:ufJ.&.croct 

.. w ... 
etmtTé flOt 
Stàt rc(crTewç 

TOÜ 6eoti 
1JfJ.eî:'ç fJ.lJ fla06neç 
<potvT&.ctfJ.otTot 
xptcrTtocvWv 
U11-Wv 

ÔfJ.WV ÊcrTtV 
Ên:otot~Hcu 
3t3otcrxotÀlot 
n:oÀÀ<ixtç 7totp0: ~o:crtMwv 
&v &!1-<pt6&.ÀÀot 

d 3è: 
7te:t6oî:' ... 'EÀÀ'Y)Vtx'ijç 
7t&.crxovTeç U1tO 3o:tfJ.6vwv 
€auTWv 
orq: ~o6Àecr6e 
ÀomOv xotl. ... Kup(~ 
rtvecr6e Wc; i)v.erc;. Kat 

oo/ea6e 
èvepyout-téV'Y) 
axlj't'e 

oùv 
Tt 
rt&.VTW\1 TWV 
&7toppt<p6évTeç 

ÊcrTt TWv cro<pWv 
oUpotvoü 
xwpl~ovnc; 
7tÀotviicrOe 0Tt-7tep1 
VOfJ.(~eTe 

&Stxerv éo:uToÙç 
èvTuyx&.veTe 
&7to8etxvUoucrtv 

&.p7totyl}v 
ot?.nOv oô 
6o:u11-&.crott 11-6vov 

8tàt TWv 
e:t7t<XT€ 
1)11-eî:'c; i:x nla-rewc; 

6eoü 
fJ.lJ fJ.ot66vTeç 1)fJ.eî:'Ç 
<p&.crflotTot 
XPL<1Ttot\lt<1!1-0Ü 
U!J.rv 

~fJ.WV ' 
enaot3oct 
1j 3t8otcrxotÀ(ot 
nocpàt ~otcrtÀéwv 7tOÀÀ<ixtç 
&!1-<pt60CÀÀet 

l3où 
7tet6orc; ... É:ÀÀ'Y)Vtx'ijç Myotc; 
UnO 80:t(J.6vwv 7t&.axovTeç 
otÙTWv 
~ &v ~o6À7ja6e: 
xo:L . .. xup(~ ÀomOv 
xoct Oo/ecr6e 

i:ve:pyOU(ÛVi')Ç 
axol'Yj"t'€ 

3È 
!'~ 
TWV 
7tpoppt<péneç 



120 

83, 10 
15 
17 
26 
34 
38 
42 

49-50 

84, 3-4 
5 

9-10 
15 
23 

85, 1 
12 
13 

86, 7 
8 
9 

15 
20-21 

22 
24 
26 

87, 18 
19 

88, 2 
3 
4 

4-5 
6 
7 
9 

10 

LISTE DES VARIANTES 

xa1 (3M.nwv 
&va.cr-ràç lJÜxuo 
xcû ol 
-roùc; 
èpya:mWv 
7tp&-r-rouaw &.Mywc; 
x6cr(.J.OV ct.ÙTYjÇ 
&Àoyoç xat &yovoç 

KUpwc; ~v 6 
~v ~ 
o:x.Lvt"èv &:nà 
x.cd Ov-r«ç 
m~v 8-n 

yoüv 
(3po:x:Mvovnç 

TOÜ Opouç 

xcû he:po: 7tOÀÀ0C mx.p' 
IXÙ't'OÜ 

7to:Ücro:t 

~ ôpy~ cre 
~8~ 
Tijç 'AÀe~av8pdocç 
oi L7t7to~ s~a.Tta:L~etv 
av 
Ste:crn&pcx~e: o:Ù-roü 
'AvTc.irvwç 

èyLve-ro 
È:Ç'Y)pa.(ve:To -rWv l)SovWv 

'AvTwv(ov 
èy(vwcrxev 
lx et 
Ôp(J.ljv x.o:t 't"1jv crnou31)v 
-roü È:mOouÀe:Ùe:w 
<iÀÀà yàp 
1to:p' È:xdvwv 
tta.voupyLa.ç xo:l -rOCe; &a'f}e:­

vd<Xç 
è:TtaÀe:tcpOdc; 

é0Àe:7te: xa:t 
'1)ÜXE:'t'O 
o[ 

'~ 
~p~<XO"'t'l)pLw~ 
ctJ..oywç 1tp1X't"'t'OUOW 

É:ocu't"ljç x6o-(..I.Ov 
&yovoç xcd &Àoyoç 

x.Upwç 

~ 
&nO -roü Opouç aù-ràv 
Ov't'o:ç 
7tÀ-f)v 

où v 
È:(..l.6po:8Uvone:ç 
no:p' ocù-roü XIÛ ënpoc 

1tOÀÀà 

no::ücro:t oU\1 
a• ~ opy~ 
'l)Ol) È:nl cré 
&ÀeÇocvS:pdaç 
1ta.L<;:e:w 

<li 
~an&.p~Çe: œÙ't"(j} 
o &nwvtoc; 

èyéve:-ro 
È:~'Yjp'Vet-m ,&;ç 1)3o"V&:ç 

TOÛ ci'VTW\I(ou 
È:TteyL"Vwax.e\1 
eixe 
a7tou3~'V x.œt ~" Op~~\1 
TOÛTO OÙX. ljy'V6eL 
&ÀÀ&: 
7tœpœx.œÀ&'V 
&a6e"Vdœç x.œt ,&;ç Ttœ\loOp­

ylocç 
È:7tœÀLcpdç 

T 
i 

89, 5 
6 

17 
24 

90, 1 
6 

Il 
13-14 

14 
19 
20 

91, 5 
20 
22 

26 
28 
32 
41 

92, 5 
Il 

93, 2 
4 

13 
23 
30 

94, 6 
8 

13 

LISTE DES VARIANTES 121 

7tpo~œ6Ùl"V 

u~r" 

" 
~iiÀÀ0\1 éœuToÙç 
't"~\1 

œù-rO"V ~et"Vw 
6&.7t-ret\l (.J.è\1 
x.œL Àœ~x.oùç 
-ri:ÎJ\1 7tp0(j)l)'t"i:ÎJ'V f'-tXP' 

aW~e-rœt ~'Vlj(J.œ-rœ 

-rO œù-roü 3è 
~è" oih 
ÀomO"V Ô7t0 y1j'V 

5\IT<XÇ O'Ù\1 
f'-~a· 
7tpoœ(peat'V 
~7tou3&.~e-re 

Ka.t a.ù-roL 't"<XÛT<X 
&:cp1j-re 
7ta.Uea6a.t 
~epa.7tLW'VL 

7tpoaeTÉ:61J x.œl cxù-rOç 
(J.É:ya. 

~ &px~ 
'A"V-rW"Vtoç 
yé:yo"V<XO'L 
6eoü 
Mx"o" 

e~a&.yet 
œÙTW'V &:pe-r~\1 
eùae6Wç dç cxù-rO"V 

'VÛ\1 

7tpoa~cx6û.w 

U~W" 
3< 
éa.u-roùç ~iiÀÀO'V 
-rlj'V -re 

!J.~'i:'Vœt, a.ù-r0\1 
!J.e'V 6a.tt-rew 
Ô!J.oLwç 3è: x.a.L Àœ·cx.où.:; 
T&: -rW"V 7tpOCfll)Ti:ÎJ'V aW!J.<XTCX 

!J.É:Xpt 'VÛ'V aWt:e-ra.t dç 
!J.'Vf,!J.<XT<X 

a.ù-rO 3€ TO 
oilv 
OttO y1j'V ÀOt1t0\l 

O'U\16\IT<XÇ 
!J-1)6' 
a.tpeaw 
a1touS:&.acxn 
x.cxt a.ù-roL T a.ü-rcx 
&cpetn 
7ta.Uaa.a6cxt 
~a.pa.7tLW'Vt 

&px~ , ' ' <X'V't'W\IlOÇ, 0 
è:yey6"Vetaa.'V 
Wç 6eoü 
Mx"ouç 

&yet 
&pe-r~\1 cxù-r&'V 
d.:; a.ù-rO"V eùad.iWç 



Sigles de l'apparat critique 

A Ottob. gr. 373 
B Vat. gr. 504 
C Vat. gr. 566 
D Vat. gr. 824 
E Vat. gr. 826 
F Vat. gr. 866 
G Vat. gr. 1589 
H Vat. gr. 1638 
1 Vat. gr. 1991 
K Athos Vatoped. 82 
L Ambr. gr. 51 
M Ambr. gr. 262 
N Oxf. Barocc. gr. 158 

0 Oxf. Barocc. gr 183 
P Oxf. Bodl. gr. Auct. E 5.4 
Q Coisl. gr. 258 
R Coisl. gr. 282 
S Coisl. gr. 368 
T Coisl. gr. 383 
U Par. gr. 513 
V Par. gr. 1185A 
W Par. gr. 1493 
X · Par. gr. 1508 
Y Par. gr. 1536 
Z Par. gr. 1557 

a Traduction latine anonyme (éd. Bartelink) 
b Traduction latine par Evagre (PG 26) 
c Traduction sahidique (éd. Garitte) 
d Traduction syriaque (éd. Draguet) 

o l}ditio princeps par Hoeschel (Augsbourg 16ll) 
p ~dition Piscator (Paris 1627) 
q lj:dition de Cologne (1686) 
r Edition Montfaucon (Paris 1698) 

TEXTE ET TRADUCTION 

1 

1' 



A0ANAL!OY APXIElliLKOITOY AAE3AN~PEIAL 

ElliLTOAH ITPOL TOYL EN TH! 3ENHI 

MONAXOYL ITEPI TOY BlOY TOY MAKAPIOY 

ANTONIO Y TOY MEr AAOY 

ITPOOIM!ON 

837 l. 'Ayx6~v &~LÀÀav ève:aT~aaa6e: 7tpàç Toùç èv 
AlyÛ7tT<p 11-owxxoùç ~'t'OL mxpLcrw61)vet:L ~ xcxl Ô7te:pOaM:a6aL 

Titulus 'A(h\lacrlou ~ 11-ay&.Àou D : 'AOavœcrlou bncrx.61tou 'AÀe:­
.!;avSpe:l<r:ç; 7tpàç TOÙç èv T1) Çévn f.LOv.xx.oùç è:ma-roÀ~ dç 't'àv ()Lov TOÜ 

?cr(ou n:,o:Tpà;; lj[J.Wv ',A vTw~(ou G T,oü è~ &y,to~ç; 7t<XTpà~ ~!J.,WV 
AOo:vo:awu a.px.te:7nc~·xonou AÀe:l;o;v8pe:~IX<; e:tç 't"OV f3Lov TOU ocnou 
nœrpàç ~!J.Wv 'AvTwvlou LS Bloç; TOÜ Ocrlou rra.Tpàç ~!J.Wv 'Anwvlou 
cruyypcapdç Vnà 'A6oc\let.crlou ti.pxte:mcrx.6nou 'A).e:l;avSpdaç; rrpàç ToÙç; 
è:v .-n l;é\17) f.LOVIXX,OÙç; A Bloç xcxt 1t'OÀLT€ÙX: -roü &.ylou 7tO:Tpàç; Y)v.Wv 
'AvThlvlou cruyyp.x<pdç; l11tà TOÜ è:v &ylotç; 7totTpàç ~!J.Wv 'AOet:voccrlou 
tXpx.te:ntcrx6n:ou 'AÀe:l;a\ISpd<Xç; E Bloç xo:t 7tOÀtTdo: TOÜ Ocrlou 7to:Tpèç; 

1j!J.Wv 'AvTwvlou TOÜ flEY<iÀou cruyypo:rpdç 7tO:pœ_ 'A6o:vo:crlou È:7ttcrx67tou 
'AÀe:t:o:vô:pelo:ç T '0 (3Loç xo:t 7tOkt"e:lo: -roU Ocr(ov 7to:-rp0ç 1J~-t&v 
'Av-rwvlou cruyypocrpelç 7to:pœ. -roU èv &:yloLç 7to:-rp0ç Yjp..&v 'A6o:vo:o-Lou 
-roU p..e:y&.Àou V BLoç (xo:l. 7tOÀL-reloc add. Y) -roU OcrLou 7to:-rp0ç lJ~-t&v 
'Av-rwvLou ('Av-r. post èp~11-ou transp. Y) -roU xoc6"1)y"')-roU -r-Yjç èp~p..ou 
cruyypoc<pdç {mO (7tocpœ. Y) -roU èv &:yLmç (-roU èv &:y. om. Y) 'A6ocvo:crlou 
O:pxuo:7ttcrx67tou 'AÀe:Ço:v3pdo:ç UY Bloç -roU Ocrlou 7to:-rp0ç ljp..&v 
'Av-rwvlou· ôv Ô:t"')y~croc-ro 0 p..o:x&..pmç 'A6o:v&.moç H Bloç xo:t 7tOÀL-rdo: 
-roU ôcrlou 7to:-rp0ç Yjp..&v 'A v-rwvlov X 

/NP desunt 
Pr., 2 ~ om. S Il Ù7tepMl<l<<cr8~, BDGLMOQRX r 

l. Le titre original est perdu. Les mss en donnent des formes très 
variées. L'original se présentait peut-être sous une forme brève 
votsine de celle qu'on trouve dans certains mss contenant la version 
d'Evagre : Athanasius episcopus ad peregrinos fratres ('A6o:v&.o-toç 
È:7tLcrxo7tOt; 7tp0ç -roUç èv -rjj t:lvn 0:Ô:e:Àrpo6ç). Pour cette raison nous 

LETTRE D'ATHANASE, 
ARCHEVÊQUE D'ALEXANDRIE, 
AUX MOINES À L'ÉTRANGER 

SUR LA VIE DU BIENHEUREUX 
ANTOINE LE GRAND 1 

Préface 
Athanase répond aux moines qui veulent &re informés 

sur la vie, l'ascèse et la mort d'Antoine 

l. C'est un bon combat que vous avez engagé avec les 
moines 2 d'Égypte, en vous proposant de les égaler ou 

avons préféré la leçon du ms. prémétaphrastique D, peu différente de 
tcelle du ms. prémétaphrastique G et qui a des résonnances dans Let 
S. On rapprochera aussi Pachomii uita prima 99 (éd. F. Halkin, 
p. 66, 1. 24-25) : 0 (3Loç -roû p..o:xocpLov 'Anwvlov 7tpàç -roUç È:v -r1j t:évn 
f.t.Ovo:xoùç. 

2. << Moine )), f.t.Ovocx6ç. Dans la V A, p..ovo:x6ç désigne essentielle­
ment le solitaire, celui qui vit dans la solitude. Certains emplois de 
11-6voç ou de ~-tovl}p"')t; en éclaircissent le sens : Antoine vit << seul )} (8, 
2; 9, l; 12, 4; 51, l; cf. 45, 1). Le moine mène une << vie solitaire )) 
(3, 3; 14, 7; 25, 4). Le mot p..ovocx6ç ne désigne jamais dans la V A un 
individu vivant dans un xoLV6Ôwv. ,....., On y trouve cependant 
quelques passages où il est question de solitaires vivant dans des 
ermitages peu éloignés les uns des autres (44, 2~3). Antoine est le 
guide spirituel de plusieurs moines (54, 1), il mange et prie avec eux 
(45, 3; 63, 1). Sa sœur avait la direction spirituelle de plusieurs 
moniales (54, 8). On pourrait parler d'une phase de transition entre 
l'érémitisme et le cénobitisme. ,....., Nous avons traduit systématique~ 
ment !J.Ovo:x6ç par « moine l}, mais ce terme désigne toujours dans la 
VA un moine qui vit seul. ....., Sur l'emploi de !J.Ovo:x6ç dans les textes 
du monachisme primitif on consultera E. A. JuDGE, <l The earliest 
Use of Monachos for • Monk' (P. Coll. Youtie 77) and the Origins of 
Monasticism »,]bAC 20, 1977, p. 72-89; E. DEKKERS, << Movo:x6ç: 
solitaire, unanime, recueilli l>, dans Fructus centesimus. Mélanges 
offerts à Gérard J. M. Bartelink à l'occasion de son soixante­
cinquième anniversaire, publiés par A. A. R. Bastiaensen, A. Hilhorst 
et C. H. Kneepkens, Steenbrugge 1989, p. 91-104. 
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1;'ijÀov éocu-roùç àtyocnn, fL&-ràt ttoÀÀ'ijç ttpo6ufL(ocç 1:3&­
~0CfL"t)V -rà ttocp' ÙfLWV l:tthocwoc. 3. K&fLol yàtp fLÉyoc 
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\ " c 'A 1 ~· 0 7 , ,.. , , 1tf>OÇ <X.O'X.1)0'!.V 0 VTWV~OU 1-'!.0Ç. ~Ç fLEV OUV 1)X.OUO'!XT€ 

7te:pL aÙToU 1tap&. TÛlv &7tayye:tf..6:.v-rwv, fi.~ &.7tta-c-e:L'Te:, 

20 Of..Lya Oè f1.0CÀÀov &.x.1)x.oÉvat 1tap' cd.ITÛlv VOfL(~e:Te:. ll&:.v-rwc; 

yàtp KtXK&LVOL -rocrotihoc fL6ÀLÇ 3L"tjy~crocv-ro. 4. 'Ett&! 
x.&.yW, 7tpo't'pa7tdç 7tap' ÜfLÛl~, éSaa &v Ot!X 't'1)ç èrnaToÀ1)ç 

4 xoct' om. EMQSTXY o Il 5 o•of'oc : "X~f'OC MWZ o nomen a Il 
8 f"'Xocp(ou : &y(ou W o Il 9 ttwç : ottwç LTWXZ r Il 10 ttoto• G Il 
TOÜ ~(ou TO : TO TOÜ ~(ou CBGUVXY Il 12 &y~o6< A llttoÀÀ~ç : Tijç 
add. ACEKNQTVY T< add. X Il 15 TOÜ : TO DGHLOUV Il 16 
&.,Opw1t'ov : &v8pct AB DO RU Il 18 &ax.l)OW : ô:pe'"~" x.ct1 praem. BD Il 
Ote; : &. BCHSTUVXY Oact A Il oûv om. 0 1119 &.ma't"e~'t"e : &.mo-cljTe 
DOVY &.maT~aeTe A &.mo-n)ol)TE CRTUWXZ r Il 21 't"OO"ctÜTct 
!J.QÀ~Ç ; !J.6y~ç TOacti}rct WZ r !J.6À~Ç 8è TO<f«ÜT« X Il !J.QÀ~Ç : !J.6ylÇ 
BDEMNQSWZ r Il TOOOCÜTOC f'6À<Ç a.w~ooc"o : f'· a. '· T Il 22 8ooc 
&, : 8ooc G . 5ooc 8' &, CEHKMOSTXY 

l. Dans la V A, fJ.O\Icto-n)ptov désigne toujours la demeure d'un 
ascète individuel, un << ermitage » (<( dwelling of a solitary monk l} 

LORIÉ [Bibl. VII], p. 44). Nulle part il n'y désigne un x.OLv66~o.,, un 
couvent où plusieurs moines vivent ensemble. Le ch. 44 montre 
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même de les dépasser par votre ascèse pour parvenir à 18. 
vertu. En effet, chez vous aussi, on trouve maintenant des 
ermitages 1 et le nom de moine y a acquis droit de cité. Ce 
dessein mérite sans doute à bon droit la louange, et puisse 
Dieu, par vos prières, l'accomplir. 2. Mais, puisque vous 
m'avez interrogé sur le genre de vie du bienheureux 
Antoine, avec le désir d'apprendre comment il commença 
l'ascèse, qui il était auparavant, quelle fut la fin de sa vie 
et si ce que l'on dit de lui est vrai, afin de pouvoir, vous 
aussi, imiter son zèle, j'ai reçu votre ordre avec un grand 
enthousiasme, 3. car, pour moi aussi, le seul fait de me 
souvenir d'Antoine est d'un grand profit 2• Or je sais que 
vous aussi, après en avoir entendu parler, non seulement 
vous admirerez cet homme, mais vous voudrez également 
imiter son dessein. Pour des moines, en effet, la vie 
d'Antoine suffit comme modèle 3 d'ascèse. Ce que vous 
·avez entendu sur lui de ceux qui vous ont apporté des 
informations, ne refusez donc pas de le croire 4, mais 
pensez plutôt en avoir appris trop peu de leur bouche. Eux 
aussi, sans aucun doute, ce n'est pas sans peine qu'ils en 
ont raconté autant, 4. puisque de mon côté, à votre 
instigation, tout ce que je vais vous faire savoir par la lettre 

toutefois qu'il pouvait y avoir des ermitages à peu de distance les uns 
des autres. 

2. Il ne s'agit probablement pas d'une réminiscence directe de 
XÉNOPHON, Memorabilia 4, 1, l : << même Je souvenir de (Socrate), 
bien qu'il ne soit plus parmi nous, n'apporte pas peu de profit à ceux 
qui avaient l'habitude de le fréquenter l), Il s'agit plutôt d'un lieu 
commun. 

3. La vie du saint est un modèle pour les autres. Cf. AMBROISE, 

De Joseph? 1 (CSEL 322, p. 73) : norma uiuendi; JÉRÔME, Ep. 52, 4 
ad Nepottanum (CSEL 54, p. 421): normamque uitae eius (sc. 
Heliodori); ln., Ep. 24, 1 ad Marcellam (CSEL 54, p. 214) : 
conuersationem illius perfectae uitae normam arbitrentur. 

4. Lieu commun dans la préface d'une biographie. Voir, par 
exemple, M~RC LE DIACRE, Vita Porphyrii 3, 18 s. (éd. Grégoire et 
Kugener, p. 3). 
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O""t)(J.!XVÙ>, àÀ(yrx 't"Wv èxdvou (J.VY)!l-Ove:Ucraç È:7ttcr't"ÉÀÀN. 

'"' · •' ., ' e ' ' e' • À, , • .1 f.LELÇ oe: fl'J 7tOCUCJY)O' E 't'OUÇ EV EVOE 1C EOV't'!XÇ e:p<.V't'IXV. 

25 ''lcrwç y6:p, éx&.cr-rou ÀÉyovToç élne:p oiOe:, !J.6Àtç ènaÇiwç ~ 
tte:pt È:xdvou yÉVYj't'IXL Ot~yY)m.ç. 'Eôouf..6!J.Y)V yà.p oÛ\1, 

840 Oe:Ç&.f.Le:voç Û[.LWV 't'~V È:7ttO'TOÀ~v, !J.E't'e<7tÉ(J.~occr6a.i TLvœç 

-rWv (J.OvcxxWv, -rWv (J.&.ÀLO''t'<X 7tuxv6-re:pov dw66Tw\l 7tpàç 
a.tl"ràv 7tœpor;yLve:a6o:;L. T<X.xa. Tt 7tÀÉ:ov !J.<X6<Ûv 7tÀYjpÉ:cr-re:pov 

30 Û!-Lt'v È:7ttcr-rdÀw. 5. 'E1te:1.0~ OÈ yà.p xa.t 6 xa1.pàç -r&v 
' ' À ' ( 1 >1 ~ ~ 1 7tÀWL(J.WV Q"UVEX. ELE X<X.L 0 ypoq .. t(J.OC't"Y)<pOpoç E0'7tEUOEV 1 oW. 

't'OiJ't'O &1te:p O:.Ù't'6ç 'TE ywÙlcrxw ( 7tOÀÀ6:XLÇ yà.p OCÙ't'àv 

ÉÙlpo:.x.cx) xcd & (J.<X6e:î:'v ~Ouv~61)V nocpà. -roG &xoÀouB~cnxv­
-roç cdrré9 XP6\JOV oÙx àf..(yov xat È1tLXÉO:V't'OÇ ÜÛwp X.<X.'t'à. 

35 xe:tpàç a.Ù-roü a' yp&:t.VaL -rn e:ÙÀcd)e:LCf UfLÙ>V È:O"Tto6?3et:cret:, 

7tet:V't'et:xoü ·6)ç &:ÀYJ6daç cppovTtcra.ç, tva !1-~'t'E rr.ÀÉov TLÇ 

&:xoUcra.ç &:7tLO''t'~0'7) 1 !1-~'t'E 7tlXÀLV ÈÀlX't'TOVet: 't'OiJ ?)éoV't'OÇ 

11-a.6Nv, xet:Tet:cppov~crrJ ToÜ &:v?3p6ç. 

23 èmcr"TéÀÀw : èma'TeÀ& R : bna-TdÀw BCDGLMQTUVWXZ r Il 
24 'Y!J.elç : xat praem. BDMORTWYZ r Il è'J6é'Jae TtÀéovTaç : €v0e'J 
rcÀ. R èvTeGOev rcÀ. S €v0e'J atarcÀ. A èvOévae OtarcÀ. B è'JTeG6ev 
3o~nÀ. G tvTeu6•v &v~û. 0 Il 25 y&p om. ACEGHKQRSUVY Il 
f'6yoç BDEMNQSWZ r Il 26 yov~'~' 3o~y~croç inu. ABC Il 29 T<Xx~ : 
'I.'Ja praem. V Wç &v BDLMTWZ r forsitan a llrcÀ"fjp€<r'Ta'Tov CY Il 
31 YP•f'IÂ~,o~6poç ELMORX r Il 32 '" om. ACGHUVXY Il 33 & 
f'~e.tv : & om. ACEHKLMOSTVXY n~p' whou add. D Il n~p& 
TOÜ &:xoÀouO~aavTo<; : rcap' aÙ"t"oÜ &.)toÀouO~aaç CHOTVXY r Il 34 
bnxéonoç ADERS èmxéwv HVXY r èmxéo'J TÛ 0 Il 35 xdpaç 
ABCGHKLOUY r Il 37 ~),~nov ALRSWZ 

Pr. a. Cf. IV Rois 3, 11 

L Variante du lieu commun àÀlya èx rcoÀÀÙl'J; cf. ATHANASE, De 
incam. 1, 1 (SC 199, p. 258). REITZENSTEIN 1914 (Bibl. IV, 2), 

1 VIE D'ANTOINE Pr., 4.5 I29 

que je vous adresse, c'est le petit nombre des épisodes de 
sa vie dont je me souviens 1• Vouswmêmes, ne cessez pas 
d'interroger ceux qui viennent d'ici par mer. Car, selon 
toute probabilité, même si chacun dit ce qu'il sait, le récit 
de sa vie sera difficilement digne de lui. Je voulais donc, au 
reçu de votre lettre, envoyer chercher quelques·uns des 
moines, qui avaient l'habitude d'aller très fréquemment lui 
rendre visite. J'en aurais probablement appris davantage 
pour pouvoir vous en écrire plus complètement. 5. Mais 
puisque la saison de naviguer allait finir, et que le porteur 
de la lettre était pressé, je me suis hâté d'écrire à Votre 
Piété ce que je sais moiwmême - car je l'ai vu souvent­
et ce que j'ai pu apprendre de celui qui fut longtemps son 
compagnon et qui versait l'eau sur ses mains a.2. En tout 
j'ai veillé à la vérité. De la sorte, si quelqu'un en entend 
dire davantage, il ne refusera pas de le croire ; si, en 
.revanche, il en apprend moins qu'il ne faudrait, il ne 
méprisera pas cet homme. 

p. 6 s., renvoie à LuCIEN DE SAMOSATE, Demonax 67 : àÀLyo:. rc&.w èx 
rcoÀÀW'J O:rce!J.'V"fJ!J.6veucra, xat €o-Tt'J O:rcà ToUTW'J Tolç O:vayty'JW<rxoum 
Àoyl~ea-Ocu, Orcoî:'oç èxeî:'voç &.'V'ljp èyéve'TO. Voir aussi le chapitre final 
(90) de la Pachomii uita altera (éd. F. Halkin, p. 269, l. 8-9) : TaÜ-ra 
aè ~!J.ÛÇ yeypa<p'ljXIX!J.eV èx 1tÀeL6'JWV àÀ(ya. 

2. Montfaucon a maintenu ici la leçon rcap' o:Ù"ToÜ &.xoÀou61}a-o:ç ... 
èmxéw'J, ce qui impliquerait qu'Athanase ait pratiqué l'ascèse 
pendant un certain temps comme disciple d'Antoine, mais le 
biographe n'a pas été un novice du Père du désert. La leçon correcte 
est ttapœ TOÜ &.xoÀouO~cranoç ... èmxéanoç, comme l'avaient déjà vu 
VON HERTLING 1929 (Bib. IV, 1), p. 7 s.; 1956, p. 22-23 et HEUSS! 

(Bibl. VII), p. 82-83. Selon l'hypothèse de TETZ 1983 (Bibl. IV, 1), 
p. 7, cet informateur d'Athanase ne serait autre que l'évêque et 
ancien moine Sérapion de Thmuis (cf. JÉRÔME, De uir. ill. 99) qui, 
selon la VA, était un ami intime d'Antoine: il fut témoin d'une de 
ses visions (VA 82, 3) et Antoine lui légua l'une de ses mélotes (VA 
91, 9; 92, 3). Voir également p. 34-35 et p. 34, n. 5. 
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l, l. 'A 'rrÛlvLoç yévoç !1-È:v ~v AiyU7t-rLoç, e:ùye:vWv 8è: 
841 yovéwv xotl n:epLOu<r(cw ocÔ-rtXp><'l) ><<><T'I)flévwv. Xpt<r-rLocv&v 

3è: atn:&v 5v't'wv X.PLO"TLCXVLxWç &v~ye:ro xa1 cxù-rôç. 2. Koct 
7tOCL8tov fl.È:v &v ÈTpécpe:'t'o 7t!Xpà -ro'i:ç yove:Ücn, 7tÀÉov IXÙ-r&v 

5 xat -roü otxou fl'Y)OÈ:v €Te:pov yi.VÙ>axwv. 'E7te:L0~ Oè: xoct 
aùÇ ~aocç èyéve:-ro 1triic; a xa.L 7tpoÉ:xo7tTE 't'ri 1-jÀLxlq. b, 

yp6qJ.fLCX't'CX fJ.È:V (J.oc6e:î.'v oùx ~véax.e:-ro, ~ouÀ6(1.e:voç Èx't'àç 

eivocL xoct -r'ijç n:poç -roùç n:ocr3ocç <rUV'I)6e(ocç. 3. T-ljv 3€ 
È:7tL0u(J.(!Xv 7t&mxv dx.E, xa:-c-&: -rà ye:ypCXtJ..fl.Évov, Wç &7tÀa.a-

lO -roc; oixe:Lv Èv 't'j) abd~ aù-roü c. ~uv~ye:-ro !1-ÉV't'OI. !J.E't'à. -rWv 
yovéwv èv -rij) xuptoc><ij). Koct o6-re wç n:ocrç èppq.6ufl<L o6-re 
Wc; 't'7l l}Àr.x.Lq. 7tpoxÛ7t't'WV d Xor;'t'e:cppôve:L, &.t..f..cX xa.L -roLç 

yove:Üaw Û7te:'t'&.O'O'E't'O e x<XL TaLc; OCva:yvÙ>O'fJ.<XO'L 7tpocréx.wv f 

-r-ljv èt, ocô-r&v &cpéÀeLocv èv ÉetUTij} 3te-r~peL. 4. 06-re 3€ 
15 7t&.ÀLV &ç 1ta.Lç È:v !1-E-rplCf 7te:fnoucrLq. -ruyx.â:vwv ~VÙ>X,ÀEL 

ToLç yove:Ücn 7totxLÀ1JÇ x.a.L 7tOÀUTe:ÀoÜç ëve:x!X TpO<p"Îjç oi>'t'e 

-r<Xç èx TOCUT'I)Ç ~3ov<Xç è~~-reL. M6voLç 31: oïç '1)6pt<rxev 
~pxe'L't'o xo:.t 7tÀÉ:ov où3èv ~~~'t'et. 

INP des.unt 
1, 1 yévoç : 't'à praem. A om. UV Il yévoç !J.È:.V inu. M Il 

2-3 xp~a't'tocvWv 8è (n V) : x.oct X· GTUXY Il 3 aù't'Wv 5vno)v : inu. 
BLMVWZ """'v TWV yov<wv a•hou v Il 5 !'~8èv : ov8èv CHRUVY 
Il !J.1)8È:.v hepov ytvWaxwv : ~J.lJ y~vWax.wv ~- A !J.1)8'È:.v È:ma't'&.!J.evoç ë. 
G Il ywWax.wv : btta't'&.!J.evoç ~ ytvWax.wv B Il 9 yeypa!J.!J.É:vov : nep( 
't'OÜ lax.W6 add. KQWZ r de iacob add. a Il 14 È:v éocu't'<î) : èv. om. 
ELOQTX sibi a apud se c 1115 èv om. S Il 16 ~v<x<v EQR Il o~« : 
8è add. BGU ov8è CHVY Il 17 8è om. EQ Il olç ~Op.crxev : TOtÇ 

eÔptaX.O!J.É:VOtç A 

1. a. Cf. Le 2, 40 Il b. Cf. Le 2, 52 Il c. Cf. Gen. 25, 27 Il d. Cf. Le 2, 
52 Il e. Cf. Le 2, 51 Il f. Cf. 1 Tim. 4, 31 

VIE D'ANTOINE 1, 1·4 131 

Naissance et jeunesse d'Antoine 

l, l. Antoine était égyptien de naissance. Il était de 
parents nobles qui possédaient une assez grande fortune. 
Parce qu'ils étaient eux-mêmes chrétiens \ c'est chrétien­
nement qu'il fut lui-même éduqué. 2. Petit enfant, il fut 
élevé chez ses parents et ne connût rien en dehors d'eux et 
de la maison. Il grandit, devint enfant • et avançait en 
âge b, mais il refusa d'apprendre les lettres, car il voulait 
éviter la compagnie des autres enfants. 3. Tout son désir 
était, comme il est écrit, d'habiter tout simple dans sa 
maison c. Il se rendait pourtant avec ses parents à la 
maison du Seigneur 2• Enfant, il n'était pas paresseux; 
avançant en age d, il ne méprisait pas ses parents, mais leur 
était soumise. Il était attentif aux lectures f et en conser­
'Vait intérieurement le fruit. 4. Cet enfant qui vivait dans 
une honnête aisance n'importunait pas ses parents pour 
avoir une nourriture variée et délicate, et ne cherchait pas 
le plaisir qu'elle procure. Il se contentait uniquement de ce 
qu'il trouvait et ne cherchait rien de plus. 

l. Formulation analogue : Pachomii uita altera 30 (éd. F. Halkin, 
p. 198, 1. 7-8) XPLO't'LavWv yovéwv lm&.pxwv x.at À!ocv neptcpavWv (sur 
les parents de Théodore, compagnon de Pachôme). Pachôme par 
contre, le fondateur du cénobitisme, était fils de parents païens : 
Pachomii uita prima 5 (éd. F. Halkin, p. 4, 1. 11). Selon SozoMÈNE 
(Hist. eccl. l, 13, 2; SC 306, p. 170·171) Antoine naquit à Koma 
( = Qïman al-Arias). 

2. Le terme x.uptax.6v, dérivé de KUptoç, n'est pas très fréquent 
dans la littérature chrétienne (dans la VA: 1, 3; 2, 2.4; 3, 1; 8, 3; 
70, 2; 82, 7, et l'adjectif x.upLax.Oç : 35, 3); il est néanmoins passé 
dans les langues germaniques (Kirche, church, kerk). Cf. F.J. 
DôLGER, (( Kirche ais Name für den christlichen Kultbau l), dans AC 
6, p. 166·170. 

' 

1 



132 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

2, 1. Me:-rcX Sè: -ràv 6civœtov -r&v yovÉwv, rt.ÙTÛç !J.6\Ioç 
XOlTEÀdrp6"Y) fLETè< fLtiÎ.ç ~POlXUT<XT"Y)Ç è<oeÀrp'ijç • XOlL ~v hwv 
èyyùç Séxe< xo:.t ôwrW 1) xai e:Lxocr~ ye:yovWç, aû-r6ç Te: -r9iç 

olx(o:.ç xcxl -r9iç &Ùe:Àcp1jç Ècpp6v't't~e:v. 2. 06nN ÔÈ [.L'Yjve:ç 
5 ~~ 7tOq:rtjÀ6o\l 't'OG 6a\16:Tou -r&v yovÉ:wv, xal xo:'t'~ 't'à 

dw6àç 1tpoe:px611-e:voç dç 't'à x.upr.a.x6v, xcû cruvOCywv 
É<XU't'OÜ T~V Ôr.<ivor.cxv, È:Àoy[~E:TO 1te:p~ 7tCb't'WV1 7t&'>Ç o[ f.LÈ:\1 

li7t6cr-roÀor. 7t6:vTcx xœ't'aÀr.7t6v't"e:ç ~x.oÀoU61Jmxv -r<f> Lw't"'Îj­
pr. a' aL Oè: Èv 't'!Xrç n p&.~e:CïL (( 7tc.ùÀOGVTEÇ )} 't'à É;C(U't'&v 

10 << Ëcpe:pov x.a:l È'rLOouv 7t<Xp0C -roùç 1t68cxç 't'éûv &7toa-r6Àwv b )) 

dç Or.&:ùoow -r&v xpdotv èx6v-rCJJv, 'dÇ 'TE xod 7t60'1) 't'OU't'OLÇ 

Èf..rdç È:v oÙçHxvoLç &:rcôx.e:r.'t'ocr. c. 3. T!XÜ't'OC ô~ Èv6uf.LOU(.Le:­
voç da .. Y)À6e:v dç -r~v ÈxxÀ1JO"Lcxv, xod cruvÉÔ1) -r6't'e TÛ 

e:ùo:yyÉ:f .. r.ov &.vcx.yr.vWcrxe:cr6ocr. xo:L ~x.oucre 't"OÜ Kupîou 

15 ÀÉyov't"oç 'Ti}) nÀoudcp · << El. 0ÉAetç 't"ÉÀewç eivat, 61taye, 

7t<ÛÀY)O'OV n6:v't"a 't"<l Un6:pxov't"6: crau, xat 30ç 7t't"wxoLç, xat 

3eüpo &:xoÀoUBet !J.OL, xat ~Çetç OYjcraupOv èv oùpavo'Lc; d. )) 

4. (0 3è 'Av't"Ùlvtoç, C:Ûcr1tep EleôBev ÈcrXY)KÛlç 't"~V -r&v 

844 &yLwv !J.V~!J.Y)V xat Wc; 3t' aù-ràv yevo11-Évou -roü &:vayvWcr-

INP desunt 
2, 2 r.u5.ç om. s Il h&v : post EtX.O<H transp. AEQ post Ox-rW 

transp. G om. H Il 2-3 è-r&v - s:'Cxom : èyyùo:; h&v Et'xocrL B Il h&v 
èyyùo:; inu. S Il 3 èyyùçpost. Ox-rW transp. L om. K l\ 5 -r&v yovéwv : 
.xù-roü add. BDGLMWZ r parentum suorum a Il 6 cruv.xya.yWv 
ACGLMOQSTUX Il 7 1tepl 1t~VTWV : 1t<pmaTwv BEQSTWYZ r de 
omnibus a progrediens c Il 9 flp&.Ç,EcrL : add. -rWv o:btocr-r6Àwv 
GS actibus apostolorum a Il nwÀ'ljcrav-rEç A Il 12 È:Àntç : ~ praem. 
HTX Il 13-14 -r6-rE -rà EÙa.yyéÀwv om. U Il 14 EÙIXyyéÀwv : &ywv 
praem. E Il 16 n&.v-riX om. ABHOQZ Il 't'OC &n&.pxov-r&. crou {cro~ 
CTVWXY r) : crou ,& (m~pxov<a ABDHOZ Il Mç : s,aSoç EQS 
?lL&.3ou G Il n-rwxoî:'o:; : praem. -roî:'o:; EGQSX Il 17 èv : 't'oî:'ç add. W 

2. a. Cf. Matth. 4, 20; 19, 27 Il b. Act. 4, 35-37 Il c. Cf. Col. l, 5: 
Éphés. l, 18 Il d. Matth. 19, 21 

VIE D'ANTOINE 2, 1-4 

Les paroles de l'Évangile sur la perfection 
le décident à se convertir 
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2, l. Après la mort de ses parents, il resta seul avec une 
sœur encore. fort jeune. II avait environ dix-huit ou vingt 
ans quand Il dut prendre soin de la maison et de sa 
sœur. 2. Six mois n'étaient pas encore écoulés depuis la 
mort de ~es ,parents q~e, allant à la maison du Seigneur, 
comme a 1 accoutumee, et songeant en lui-même il 
réfléchissait à tout ceci : comment les apôtres avaient ;out 
abandonné pour suivre le Sauveur a· comment d'autres 
d'~près les A~tes, vendaient leurs bie~s, en apeortaient 1; 
P:•x _et !e dep~saient aux pieds des apôtres pour être 
distr~b~e ~ux I?digents ; e?fin, ciluelle grande espérance 
leur etait reservee dans les Cieux . 3. Le cœur occupé de 
'?es pensées, il entra dans l'église, et il se trouva qu'on lisait 
JUStement l'Évangile ; il entendit le Seigneur dire au riche : 
(( s~ tu veux être parfait, va, vends tout ce que tu possèdes 
et donne-le aux pauvres, et viens, suis-moi et tu auras un 

, d l . d ' tresor ans es czeux . )) 4. Antoine, comme si le souvenir 
des saints, qu'il venait d'avoir, lui était venu de Dieu et 
comme si la lecture avait été faite pour lui 2, sortit 

l. L'exhortation à la vie parfaite et ascétique mentionne souvent la 
récompense céleste. Ainsi, par exemple Pachomii uita altera 71 (éd 
F. Halkin, p. 244, 17 s.). ' · 

2. La lecture de l'Évangile est ainsi considérée par Antoine comme 
u_n ?racle personnel. De, ~els oracles, so~vent au moyen d'apertio 
lLbrz, dont les t~xtes chreti~?s nous fourmssent plusieurs exemples, 
ont eu des prédecesseurs pmens (voir le dossier chez P. CouRCELLE 
<l L'enfant et l~s (sorts bibliques' )), VChr 7, 1953, p. 194 s.): 
Quelques parallelles : CYRIL~E DE ScYTHOPOLIS, Vita Cyriaci, éd. E. 
Schwartz,. p. 2,~4, l. ~ : Cynaque se convertit aussitôt après avoir 
enten~u hre l ~~ang1le du dimanche; THÉODORE DE PETRA, Vita 
Sanct~ TheodosH, p. 7-8. ""'Le récit de la conversion d'Antoine a fait 
une forte impression sur Augustin dans une période cruciale de sa vie 
(cf. lntrod. 1, le, n" 6, p. 38-39). 
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20 ~J.<x't'oç, é:ÇeÀ6Ûlv e:ù6ùç èx -roü xuptoowü -rO:ç !J.È:V x-r~ae:Lç &ç 
dxev èx rtpoy6vwv (&poupo:.t 3è 'i)mxv -rpto:.x6aLo:.L eücpopot 
x<X!. nOCvu xo:Ào:.L), Tet:lrnxç èxocpLcr<X't'O -rote; &:rcà -r-Yjç XÛlf.LYJÇ, 

Lv<x dç f.LYJÛ' b·noÜ\1 àx"A.~aw(JI.V a.tvrêf> 'TE xo:L 't'fi 
&.Oe:t..<pi). 5. T à. Oè: &ÀÀOt: 8mx 1)v <XÙToî.'ç XLV1J-r&:, 7tcivT<X 

25 7tWÀ~mxç x.cd auvo:.yay<ilv Lxcxvàv &.pyÜpLOv, OtéOwx.e: Toî.'ç 
7tTwxoLç, ·t"Y)p~mxc; àt..(yrx Or.&: 'T~V &.Oe:Àcp-f)v. 

3, l. (f!ç Oé, 1t6:.Àt\l dm::À6Ùlv dç TÛ xuptcxx6v, ~xoucre:v 
èv 't'Ci) e:ùcxyye:À~<.p 't'OÛ Kuptou Àéyov't'OÇ · << M~ [.LE:pt[.L\I~O'Y)­
't't 7te:pt T~ç cxüpwv a )>, oùx &vcxcrx6[.Le:voç ~TL [J.Éve:tv, 
è~e:À6Ùlv OtéOwxe: x&xe:Lvcx ToLç [.LE:'t'pLmç. T~v 0€ &Oe:Àcp~v 

e, , , - e· a , 5 7tCXpcx E:[.LE:\IOÇ yvwpt[.LOLÇ XCXL 7tLO'TCXLÇ 7t0Cp E:\IOLÇ OUÇ TE: 

20 eù6ùç : eùeéwç DR om. HZ cxv"t'ov M Il èx : &.1rO ABEGK 
QRY Il 23 &voxÀ~crwow CEGHMQRS èvoxÀoüow UV &voxÀWm~ 
Y Il 23-24 cx:Ù"t'6v "t'e xcd ..-f)v &.8eÀ<p~v M Il 24 &.ùù<p1} ; add. cx:Ù"t'OV 
CHSUVY Il 25 btcxvOv &.pyUp~ov : inu. HKLTXY r txCt:.vOv om. S 
ixCt:.vOv xpvalov R pecuniam multam a Il 8é8<.ùxe KQRWZ r 
ë8wx< L distribuit a Il 26 ,~p~oaç : 8è add. DEFGLMNOSTU 
WXYZ 

IP desunt 
3, l 8è om. DEFGLMNOSTUWXYZ Il 2 Tii> oùayycÀ(<,> : 6Àiy<,> Z Il 

3 T~ç : -rYjv LV Il 4 fLETpto~ç : 7t"t'wxoî:'ç A 3eof.lévo~ç R Il 8€ : "t'e 
CEGHLTVX om. QY Il 5 rrapa"60f1-<Voç G Il yvwp(fi-a<ç A Il mOTotç 
R llncxp6~vo~ç: &.8eÀ<pcxî:'çpraem. H !!5-6 ùoUç- 7tcxp6evle<v om. RU Il 
8oUç - &.voX-rpé:<pEo-6Ct:.t om. 0 

3. a. Matth. 6, 34 

l. Une véritable conversion est radicale et se fait tout d'un coup. 
Augustin relève ce trait caractéristique_ (cf. lnt~od. 1, le, n° 6, p. 3?)­
Le motif se trouve dans beaucoup de vtes de satnts, par exemple VLta 
Honorati 8 et 24 (ilico). 

2. ''ApovpoX est le nom grec d'une ancienne mesure égyptienne de 
superficie ( = lOO aunes égyptiennes = 275~ !112), res~ée. en usage,au~ 

. époques ptolémaïque et romaine. Toute 1 E~ypte etait arpentee a 
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aussitôt 
1 

de la maison du Seigneur. Les biens qu'il avait 
de ses ancêtres, trois cents aroures 2 de terre fertile et 
excellente, il en fit cadeau aux gens de son village pour 
n'en être pas embarrassé le moins du monde, lui et sa 
sœur. 5. Il vendit aussi les biens meubles qu'ils possé­
daient, en reçut une somme assez importante et la 
distribua aux pauvres, à l'exception d'une petite réserve 
pour sa sœur~ 

Apprentissage de l'ascèse 

3, l. Entrant une autre fois à la maison du Seigneur, il 
entendit le Seigneur dire dans l'Évangile: <<Ne vous mettez 
pas en peine du lendemain •. >> Ne supportant plus d'at­
tendre, il sortit et distribua même cette réserve aux petites 
gens 

3
• Il confia sa sœur à des vierges connues et fidèles, et 

'la leur remit pour qu'elles la forment à la virginité 4 • 

l'aide de cette mesure, qui figure souvent dans les papyrus (cf. V A 
17, 4). La propriété foncière des parents d'Antoine (300 aroures) était 
assez grande (plus de 80 hectares). Cf. F. H. HULTSCH, art. « Arura >>, 
PW 2, c. 1491. ,.._. M. J, BASTEN (Athanasius. Wirtschaftliches aus 
seinen Schriften, Giessen 1928, p. 32) a supposé que ce fut pour des 
raisons fiscales qu'Antoine ne vendit pas ses possessions foncières, 
mais en fit cadeau aux gens du village. Les paysans libres, formant un 
consortium, devaient se porter ensemble garants des taxes sur les 
biens fonciers du village. Une vente aurait nui à leurs intérêts. Pour 
cette raison P. RousSEAU (<<The formation of early ascetic communi­
ties : Sorne further reflections >>, JThS 25, 1974, p. ll5) traduit : 
<< pour que les gens du village ne f'importunent pas ». 

3. De nouveau Antoine s'applique à lui même un texte biblique, 
entendu fortuitement. Dans les oracles comme dans les rêves, 
répétition signifie confirmation. 

4. Déjà Garitte, se basant sur les mss et la situation historique, 
avait démontré que la leçon mxpf:levWvoX de Montfaucon est à rejeter 
(cf. Introd. II, la, p. 81-82). 
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<Xfrr~v dç mxp6e:vlcx.v &:ve<-rpécpe:cr6o:t, a.ù-rOç 7tpÙ -r;;jç obd!Xç 
·é;crx6A!X~e: Àot7tàv 't'1) &.ax.~ae:t, 7tpocréxwv É:o:.u·Til} b x.ai 
xcx.pTe:ptx.Wç é:cw-ràv &ywv. 2. 061tw yO:.p ~v oÜTWÇ È:v 
ALylm-r<::J cruve:x:Yi !.J.OV<XO"T~fJLC< oùô' 0Àwç flôe:L !.J.Ovrtxàç 'T~v 

10 !J-O:.X.p0:.v Ëp'fl!J.OV. "Ex.at:JTOÇ ÔÈ -rû:Jv ~OUÀOf.LÉVW\1 €:tt.u'C'<f'> 
npoaéxew où f.L<Xx.pO:.v -r~ç lôlaç x.Ûl!J.Y)Ç x.a-rap.6vcx.ç 
~crx.e:î.''t'o. 3. ,Hv 't'oLvuv €v 't'?j 7tÀY'{Jlov XÛl!J.rJ -r6't'e: yépwv, 
Èx ve:6·nrroç -ràv f.LOV~p1) ~Lov &.ax.~crrxç · 't'OÜ-rov ~ôWv 
'Av't'ÙJVLOÇ È~-f}Awcre:v Èv x.aÀ(i} c. 4. Ka!. npW't'ov f.LÈv 

15 ~p~CtTO xcx:i OCÙ't'àÇ f.LÉVE:L\1 ÈV 't'OÎ:Ç npà -r!fjç X.ÙJ!L"f)Ç 't'67COLÇ. 

K&.xe:L6e:v e'l 1toU TLV<X a7touÔ<XTov ~x.ouev, npoe:px61-1e:voç 
è:C:1}Te:L TOÜ't'0\1 Wç ~ aocp~ !.J.ÉÀLaO'<X d. Ka!. où np6-re:pov dç 
-ràv 'Œwv -r6rcov 0CvÉxOCtJ-7t-re:v, d f.L~ -roÜ't'OV é:wp6:x.e:L xa.!. 
&cr7te:p È:<p6Ôtov -6jç dç &.pe:-r~v 08oU rco:.p' o:.ÙToU Ào:.ÜÙJv 

20 1)v. 5. 'Exd 't'o(vuv 't'~Ç &.pxic; 8Lo:.'t'pŒwv, 't'~V 8té<voto:.v 
è:cr't'â.8!1-t~e:v, 8rcwç rcpàç !J.ÈV 't'à: 't'c;>V yovéwv IL~ è:rctcr't'pÉ<p1J­
't'<X.t !J.1)8È 't'Ùlv cruyye:vWv !1-V1J!J.OVe:UYJ · 8Àov 8è --càv rc68ov 
xo:.t 7t&cro:.v --c~v crrcou8~v ËXTI 7te:pt 't'Û\1 't'6vo\l 't'1jç 

6 mx.p6e\1Lav : nap6evWva BTWXZ r ad uugm1tatem a ut ad 
earum nutriretur exemplum b Il npO -rYjc; olxLac; om. OLM Il olxLac; : 
xW!J."')Ç 0 Il 7 €crx6Àa~e ÀomOv inu. D Il É:au-r<}l om. M éau-roV U 
ÀomOv éau-roV V Il 8 àv&:ywv DHUY Il oünw y&p f)v : oùx f)v y&p 
G Il ~v OÔTWÇ inu. A Il OÔTWÇ om. GHKRSTUVXY Il 9 ouvox~ 
!J.OVO<:cr't'-fjp~a inu. CHTUVXY Il 11-12 xa-ra!J.6vac; -l}crxe'i:'t'o inu. HK 
Il 12 T6TE om_ HRUVY Il 13 ve6T~TOÇ : vewTtpou AGEFKLMOQS 
iuuentute a Il -rOv om. DKMOQ 1114 'Av-rWvwç: ô praem. BCFLRU 
Il €v xa/,0 : xal-&ç OR Il f'èv om. AEGKOQUV Il 16 ma om. RUY 
Il ~XOUOEV AF ll7tpooepx6f'EVOÇ ORUV Il 17 WÇ ~ : woel R ll7tpWTOV 
Q Il 19 €<p6Stov : n add_ GKOSWZ r sumptus aptos a Il T~V 0 
Il 19-20 Àaô@v ~v : ÀaÔ@v ênavfle~ CHTVWXYZ r ÀaÔeÏ:v U ~Àa­
Ôev F Àa:Ô@v àve-rpÉ:<pe-ro 0 accepisset a accepto c Il 23 niicrav 
om. AQ Il crnouêi-f,v : È:n~eu!J.Lav xal praem. U Il 23-24 't'6vov -rYjç &.crx-fj­
crewc; : -rYjç &.. &.yWva CUV n6vo\l 't'Yjc; &.. L 

3. b. Cf_ Deut_ 4, 9; 15, 9; Le 17, 3; 21, 34; Act. 5, 35; 20,2811 c. 
Cf. Gal. 4, 18 Il d. Cf. Prov. 6, 8 
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Quant à lui, il s'adonnait désormais à l'ascèse devant sa 
maison, attentif à lui-même b et s'astreignant à une ferme 
discipline. 2. En effet il n'y avait pas encore en Égypte de 
si nombreux ermitages et le moine ne savait absolument 
rien du grand désert. Quiconque voulait être attentif à 
soi-même, s'exerçait seul non loin de son village 1

• 3. Or, 
il y avait alors dans le village voisin un vieillard qui depuis 
sa jeunesse s'exerçait à la vie solitaire. Antoine le vit et 
rivalisa avec lui dans le bien'. 4. D'abord il se mit lui 
aussi à habiter aux abords du village. De là, s'il entendait 
parler d'un homme plein de zêle quelque part, il allait à sa 
recherche, comme l'abeille d prudente 2, et ne revenait pas 
à son propre logis sans l'avoir vu, et il rapportait de chez 
lui comme des provisions pour cheminer vers la vertu. 
5. C'est donc là qu'au début il demeurait à se fortifier 
l'esprit pour ne pas retourner vers les biens de ses parents 

·t ni se souvenir de ses proches, mais pour que tout son désir 
et tout son zèle fussent tendus vers l'effort ascétique. 

l. Bien qu'appelé traditionnellement (( père des moines» Antoine 
n'était pas le premier à pratiquer l'ascèse : il a été à l'écol~ d'autres 
solitaires. L'ascétisme égyptien ::;~est développé en plusieurs endroits 
simultanément. La V A elle-même prête attention à Amoun, fonda­
teur du monachisme de Nitrie (ch. 65). 

2. JEAN CASSIEN (lnst. 5, 4; SC 109, p. 194) se réfère à ce 
passage: uelut apem prudentissimam; cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 
Ad Seleucum 44 (PG 37, 1580) : crocpYjc; !J.E:ÀL'T't"'f)Ç ëpyov Èx!J.~!J.OU!J.evoc;. 
Sur cette métaphore dans les textes monastiques, voir G. PENCO,. « Il 
simbolismo animalesco nella letteratura monastica 1>, Studia Monas­
tica 6, 1964, p. 32~34; C. GINDELE, (( Bienen-, Waben- und Honigver­
gleiche in der frühen monastischen Literatur 1>, dans Regulae 
Benedicti Studia. Annuarium internationale VI-VII, Hildesheim 
1977-1978, P- 1-26. 
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&:ax~cre:wç. 6. Etpy6:~e:-ro yotiv TCXTç xe:paLv, &xoUcrocç. 
845 << (0 Oè &.pyOç !1-1)ÔÈ è:cr6tÉTw e. >) KcxL TO !J.ÈV e:lç -rOv &p·rov, 

-rà Oè To1'ç Oe:o~J-Évmç &:v~Àr.crxe:v. llpocr1pJxe:To Oè: cruve:xWç, 
f.L0:.6Ùlv, lS·n ôeï xœ-r' lô[a.\1 r rcpocre:Uxe:cr6cu &.ôtaÀe:btTwç g. 

7. Koc1. y~p 7tpocre:î'xe:v oiJTw -rYj &:vocyvWcre:t h, Wç f.J:ryôh 
TWv ye:ypoqJ.(.LÉV<ùV &:re' ocÙToÜ rclrc-re:r.v XO:.f.LOd i, n:6:v't'cx ÔÈ: 

30 XCX't'ÉXELV j x.cd ÀOL7tàv lXÙT~ T~V !J.V~f.L1JV àv·d ~!.ÛÀ(wv 
ylve:a6cxt. 

4, l. ÜÜT<ù !J.È:V oùv é:ocuTàv &y<ùv ~yoc7tiiTo 1tocp&. 
7t6:VT<ùV 0 )AvTWvtoc.;. AùTàç ÔÈ: To'tc.; a7touôoclOLc_; ttpàç oôç 
&tt~pxeTo, yvl)al<ùç Utte:T&:aae:To xoct xcd:)' É:et:uTàv é:x&:aTou 
Tà ttÀe:ovÉXT1)!J.et: T-Yjç anouô-Yjç xcd T'Îjç &ax~ae:<ùç xet:Te!J.&:v-

24 mpy<it:E-ro - XEpatv : i}p~IX't"O 't"O~VU'V 't"IXlÇ XEpatv èpy<it:E0'61X~ 
A Il yoùv : oilv BKLMT Il 25 a< om. RT Il f'~8o : f'~ CDGMQSVY 
opq non a Il 't"Ov &p't"ov : €œu-r0v BWZ o &p't"o'V S ad panem a Il 
26 't"olç 8w~€vo~ç : dç -roùç 3Eof.!lvouç BKRTUWXZ r indigentibus 
a egentibus b Il O'U'VEXWç : n<i'V't'O't'E praem. 0 Il 27 [lœ6&v : 3è 
add. M Il 29 àn' om. M Il <in' œù-roü n(n't'ELV : <Xnon(n-re~v R inu. T 
Il 30 xoà : Wç S Il œth<î'> 't'~V f.LV-fJ!J..YJV : 't"~V ~v. œù-rWv R cxù-rWv 
-ri)v f'V. S whoù <~v f'V. UV Il ~·6Àlwv : ~·6Àlou GHNOTUVXY 
codicibus a libris b 

IP desunt 
4, 2-3 Aù-rOç ... Û7tE't'<iO'O'ETO : €œu-r0v ... ûné-rœacrev CHNTUVXY Il 

3 xœ6' : npOç 0 IJ 4 <Xax1jcre6lç : !J..IX61jaEWÇ M 

3. e. II Thess. 3, lO Il f. Cf. Matth. 6, 6 Il g. Cf. I Thess. 5, 17 Il h. 
Cf. I Tim. 4. 13 Il i. Cf. 1 Sam. 3, 19; IV Rois 10,10 Il j. Cf. Le 8, 15 

1. Comme en témoigne la V A, le travail manuel constituait dès le 
début, un élément essentiel de la vie ascétique. Voir F. PERICOLI 
RmoLFINI, (( Il lavoro nelle più antiche fonti monastiche (Vita di 
Antonio e Fonti pacomiane) l>, dans Spiritualità del lavoro nella 
Catechesi dei Padri del III-IV secolo. Convegno di studio e 
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6. Il travaillait cependant de ses mains 1, pour avoir 
entendu : <<L'oisif qu'il ne mange pas 6

• >)D'une part de 
son gain, il achetait du pain, et le reste ille dépensait pour 
ceux qui étaient dans le besoin. Il priait continuellement, 
car il avait appris qu'il faut prier sans cesse g' seul r. 7. Il 
était si attentif à la lecture h qu'il ne laissait rien tomber à 
terre i des paroles des Écritures mais les retenait toutes j et 
que la mémoire lui tenait lieu de livres. 

Il s'applique d l'ascèse 
en imitant les vertus d'autres solitaires 

4, 1. Se conduisant donc ainsi, Antoine était aimé de 
tous. Lui-même se soumettait sincèrement aux hommes 
pleins de zèle 2 qu'il allait voir, et s'instruisait à fond du 
zèle et de l'ascèse dans lesquels chacun d'eux excellait 3 • Il 

aggiornamento. Roma, 15-17 marzo 1985. A cura di Sergio Felici, 
Rome 1986, p. 141·150. 

2. Lnou3œlo~, « hommes pleins de zèle ,>, deviendra un terme 
technique pour désigner ceux qui pratiquent l'ascèse afin d'acquérir 
la vertu . Voir E. W IPSCYCK, (( Les confréries dans la vie religieuse de 
l'Égypte chrétienne •), dans Proceedings of the XII International 
Congress of Papyrology, ed. by D. H. Samuel, Toronto 1970, p. 511-
525. 

3. A propos de ce passage FESTUGIÈRE 1937 (Bibl. IV, 2), p. 491, 
n. 1, fait observer que ((le portrait du jeune Antoine paraît 
certainement imité d'un ~Loç pythagoricien ». Nous trouvons en effet 
le même motif chez JAMBLIQUE, Vita Pyth. 13, 6-8 : 06Ev npOç 
&7t!XV't'IXÇ 't'OÙÇ fepé!XÇ &:neÔ-fJf.L'fJO"€V, &cp€ÀOÙ!J..EVOÇ 7t1Xp' €x<iO''t"{fl ÛO'IX i}v 
aorpOç ~xœa-roç. Déjà de Socrate il est dit qu'il suivit l'enseignement 
de plusieurs philosophes (PLATON, Eutyphron 9 A; Théètète 150 B­
D). Cf. aussi CYRILLE DE ScYTHOPOLIS, Vita Euthymii (éd. E. 
Schwartz, p. 146-148); GRÉGOIRE LE GRAND, ln Hiezech. Hom. Il, 5, 
21 (CCL 142, p. 291): ((Quand nous formons dans notre cœur le 
dessein de monter plus haut, nous sommes à l'affût des traits de 
vertu que nous pourrions entendre raconter, nous feuilletons une vie 
de saint tantôt l'une, tantôt l'autre)) (trad. C. Morel, SC 360, p. 267). 
Voir la liste des vertus en V A 17, 7. 
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5 8o:ve:v. Kod 'TOU !J.ÈV -rà xœplev, "t"OÜ Oè TÙ npOç 't'~Ç e:ùx&:c; 
crUvTovov è8e:Wpe:t · xat &f..."Aou !-lÈ:v 't'à &:6pyY)TOV, lXÀÀou Oè: 
TÛ qnf...&v8pw7tov xœn:vÔe:L · xo:t Té;) !J.È:V &ypu7tvoüv·n, -ré!) Oè: 
qnÀoÀoyoüv·n 7tpocre:'i'xe:\l · xcd -ràv 11-è:v èv xa.p-re:pt~, -rà\1 Oè: 
Èv VY)cr-re:Lcxtç xcd. Xo:;!J.euvfatç è:8aUtJ.o:.~e:v · xo:.L -roü tJ.ÈV 'T~V 

10 7tpo:Ô'nrrcx, ToU Oè: -r~v f.LC<Xpo8ull-lo:;v ttocpE't"Y)pâ-ro · 7t6:.v't'wv 
Oè: 6!J.OÜ -r~v de; -ràv Xptcr-rOv e:ùcréôe:to:.v xcd T~v 7tpàç 
à.f...À~Àouç &.y&:n'f)v È0"1Jf1.EtoG·ro. 2. Ko:L oiS·TC.ù 7tE7tÀ1JpW-

' • 1 ' ' "~ ~ ' 1 1 !-LEVOÇ U7tEO'Tpe:cpe:v ELÇ T0\1 Loto\1 TOU IXCiXY)TYjpLOU 't'07tOV ' 

Àot7tàv a.ù-ràç Tà nap' é:x6:.a-rou cruv&.y(ùv elc, éocuTàv 
15 Ècr1to60o:~e:v è:v É:ocu-r(l) -rQ: 7t&.v-ra Oe:Lxvûvo:L. 3. Ka.L y&:p 

7tpàç TOÙÇ xa8' ~Àtx.fiXV '(crouç oÙx ~V qnÀÔVE:LXOÇ ~ f.LÔV0\1 
" , ~ , , , , - fJ. À, ' K' L\10:. f.t'Y) oEU't"EpOÇ EXEI.VW\1 E\1 -ratç 1--'e: 't"tacrt <piXL\I'Y)'t"IXL. !XL 

't"aiha ibtp!X't"'t"e:v &cr't"e: f.L'Y)3Év~X Àu7te:Ïv, <iÀÀà x&xe:lvouç be 
IXÙT(i) X~X(pe:tv. 4. flâv'te:Ç fJ.Èv' aÛv a[ &nb T'ÎjÇ xWfJ.'Y)Ç XIXi 

20 a[ <ptÀ6XIXÀOL, np0ç aÔç e:lxe: 't"~\1 cruv~8e:LIXV, aÔ't'<ùÇ IXÙ't"àv 

OpWv't"e:ç, Èx<ÎÀauv ee:a<pLÀ'ÎÎ. X!Xt oL f.LÈV Wç uL6v, al 3è Wç 

&:ae:À<pàv ~cr7tâ~avTo. 

6 è6e:Wpe~ om. 0 Il 7-8 T<j) Sè qnÀoÀoyoüvn : om. G TOÜ Sè 't'à 
qnÀÛÀoyov U Il 8 x.ocpnpLq: : èyx.pocTeiq: HNTUVXY Il 10 7tocpe't'~pe~ 
HNTUVXY Il Il dç : f'èv praem. AFGKQSUV Te praem. CHY Il 
,/,v om. BCNORXY Il T~v2 : Sè add. AEFGKOQU Te add. 
BCHNY Il 12 oihw : IXÔTàç MR oÔTOÇ Y Il 13 Ô7tOcrTpf<pwv EGKLM 
QSTX Il TOÜ à.crx.l')Tt)pLou T67tov inu. L Il 14 Àomàv : x.ocL praem. 
ACF Il ocÙTàç : ocù-r6ç Te R om. ATXY Il ~xoccrTo: Z Il auvo:yocyWv 
ENQS Il 15 ècmoUSoc~e:v : x.oct a1touS&~wv WZ r satagebat a Il 
1t&v-roc : re&v-rwv HNTW r omnia ac Il yO:p : x.o:L add. CEHKLSTX 
Il 17 f3e:ÀT~W't'k.po~ç Q Il 18 To:Ü-ro: A Il &a't'E !J.l')Sk.voc Àu1td'v : i:vo: !J.l')Sk.w.( 
Àu1te:'i:' R Il 18-19ère' o:ù-r(il : éocu-r<j) G om. M ère' o:ùTOv OR è1t' 
ocù-roü V Il 19-20 x.ocl o~ om. WZ Il 21 6e:oq:nÀlj : xocL praem EFKQ 
ocù't'Ov praem N Il 22 ~crre&~ono : o:ù-r6v add. F 
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contemplait dans l'un l'amabilité, dans l'autre l'assiduité à 
la prière ; chez celui-ci il observait la patience, chez celui-là 
l'amour des hommes. Il était attentif aux veilles chez l'un 
et à l'amour de l'étude chez l'autre 1 ; il admirait l'un pour 
ses austérités, l'autre pour ses jeûnes et son repos sur la 
terre nue. Il faisait attention à la douceur de l'un et à la 
magnanimité de l'autre. Chez tous, il notait à la fois la 
piété envers le Christ et l'amour mutueL 2. Fort de tout 
cela, il revenait à l'endroit où lui-même se livrait à l'ascèse, 
puis rassemblant en lui-même ce qu'il avait vu chez 
chacun, il s'efforçait de montrer en lui toutes ces ver­
tus. 3. De ceux qui étaient de son âge, il n'était jaloux 
que sur un seul point : ne pas leur paraître inférieur dans 
le mieux z_ Et il s'y employait de telle sorte qu'il ne faisait 
de peine à personne, mais qu'ils éprouvaient eux aussi de 
la joie à son sujet. 4. Tous les habitants du village et les 
gens de bien qu'il fréquentait, le voyant ainsi, l'appelaient 
« Théophile 3 >>. Les uns le chérissaient comme un fils, les 
autres comme un frère. 

1. <l>tÀoÀoye:'i:'v a acquis en milieu chrétien un sens spécial : «lire, 
étudier la Bible)), Voir K. GIRARDET, <( <I>~ÀoÀÛyoç und qnÀoÀoye'i:'v )), 
Kleronomia 2, 1970, p. 323-333. 

2. La rivalité entre les ascètes peut être une bonne chose. On se 
souviendra que la V A commence par le mot &!J.~ÀÀo: (Pr. 1). 

3. Le sens de Oeo<ptÀlj est plutôt (( aimant Dieu )) que <( ami de 
Dieu )), bien que pour le second sens on puisse faire appel à des 
parallèles bibliques : ]ac. 2, 23 (Abraham appelé <piÀoç 6eoü); II Chr. 
20, 7 (T<j) ljyocm'J!J.k.v()> crou dç oct&voc); ls. 41, 8. L'ancienne version 
latine traduit : theophilum, Jwc est, qui Deum amat. 
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5, l. '0 1>1: ftorr6><etÀoç ><d <p6ovepàç i>L<iooÀoç oÙ>< 
~ve:yxe:v Op&v È:v ve:w-répcp -rmo:.Û't"1)V 7tp68e:crr.v, &f...f...' o!et: 
IJ f... 1 

"' ' 1 ) \ 1 rE!J.E E't'YJX.E 7t0LE!.V1 E1t'E:XEL(JEL XIX~ X<X.'t'OC. 't'QU't'OU 7tp&:T-

848 t'EL\/ 2 K 1 1 
\ .... ' 1 y • 1 , . . ar. -ra v-e:v 7tpw-rov E7t€t.poc~.:.e:v cx.u't'ov cx1tà 

5 -r-î)ç &ax.~cre:wç; x.o:.-ro:.yo:.ye:î'v, Ô7to00Cf...f...wv !J.V~f1.1)V 'tù:Jv 
X't'YJ!1.0CTWV 1 't'"Ï}Ç 1J.8e:f...q:rYjç; T~\1 X1j8Ef.LOV~<X.V, TOÜ yÉ:\IOUÇ "r1jv 

' 1 "\. 1 \' t' 1 
OLX.ELO't'YJT<x, fPLAO:.fJYUfJL<X.\1 1 qnÀOOO':,LO:.V, 't'(JOCfl'ÏjÇ 't'~V 7tOL-

x.(À1JV ~Sov~v, xo:.t ·nXç &f...f...œç &.vécre:r.ç; -roü ~Lou, x.o:.~ 't'ÉÀoç; 
1 1 ..., ' "' 1 ( \ ' "' ' • 

't'O 't'POCXU 't'1)Ç OC(JETYJÇ, XIX!. <ùÇ 1t0ÀUÇ O:.U't'1)Ç EO'TL\1 0 1t6voç;. 
10 Toü 't"E crW(l.IXTOÇ 't'~\1 &rrSéve:r.o:.v Ûrce:TLSe:-ro, x.cd 't'OÛ xp6vou 

TO ft'iJ><~ç. 3. Kett 8Àwç noÀÙv ~yeLpev etÙTiji ><ovLOpTOV 
f..oytcr(J.wv Èv T7j Sr.ocvoLq;, Séf...wv o:.ù-rèv &:7toaxLaa;r. TYjç 
op6'i)ç 7tpoetLpÉrrewç. 'üç i)è e(i>ev ÈetUTOV o èx6poç 
&crSe:vothrnx 7tp0ç; T~v 't'OÜ 'AvTwvLou 1rp6Se:ow xcd fLiiÀÀov 

15 éocuTàv xoc-rocncxÀcxL6f.LEVov Unà ~1)ç èxdvou a-repp6T1}TOÇ, 
' 1 1 ~ 1 \ 1 
OCVIX't'pE7tof.LEVOV TE 't'Y) 7tLO''t'EL XOCL 7tL1t't'OV't'OC 't'OCÎÇ O'UVEXÉO'LV 
'A 1 ~ 1 ~..,}. ... ' ' , V't'(.I)VLOU 7tp00'EUX1XLÇ, 't'OTE O'J 't'OLÇ E1t Of.LCf!OCÀOÜ yoca-

-rpàç a 8nÀmç éocu-roü 6ocpp&v xocL xocuxWf.LEVOç È:1t~ -roUToLç 

IP desunt 
5, 1 a~&:6oÀoç : 8aL!J-WV 0 Il 3 1tO~~rv om. A Il !mxe:~pe'i:' HM r Il XIX~ om. 

FU Il xa."t"ck "t"OU"t"otJ : x<n' aÙ"t"OiJ ABC Il 5 XIX"t"ayaye:'i:'v : XIX"t"IXÔIXÀe'i:'v G 11 

&~oÔ<iÀÀW\1 : &noÔaÀ6lv MO om. G IXÙ"t"i;} add. R 1! 7 qnÀocpyuplav : 
'~v praem. FIl <ptÀo8o~(œv : TI)v praem. FIl 'PO'f'~Ç : 'P"'f'~Ç KNORZ 
o 't"Yjç "t"pOCj)~Ç F "t"po(j)WV E cibario a escae b Il 8 &.vécr~~ç "t"oiJ 
~(ou fnz:. ~ Il 9 aù't"Yjç kcr"t"~\1 : inu. BEGKOQS É:O""t"~\1 6 "t"(XU"t"l)ç 
L (XIJ"t"O~~ e;:"t"tV ~ Il 1t6voç : "t"6voç H Il Il 0Àwç : oihwç praem. B Il 
Yjye:tpev IXIJ"t"<fl : "t"OIJ"t"<fl Yjye:~pe:v F Il 12 Àoytcrv.Wv : om. H "t"Wv praem. 
MX Il &.7tocrx(cr(Xt : &.1tocr't"Yjcr(X~ CGNORTUVX &.nocrxowlmxt BWZ r 
Il 13 7tpooctp€cr~wç : 7tl<ne:wç R 7t(cr"t"~wç X(Xt 7tpo(X~pé:cre:wç X 11 

14 &.crO~voÜv"t"(X : &."t"ovoiJnoc 0 Il ~6 &v(X"t"pen6!J-~"6v "t"€ : xoct &.. STWZ r 
ll-r7) nLO""t"€L: -ri) 7tOÀÀ'Î) 7tLcrnt BWXZ r a fide a 1117 'Anwv(ou: "t"OÜ 
praem. FGR Il k1t' : lm' 0 Il 18 "t"OU"t"otç : X(X"t"(XÔocÀdv add. R 

5. a. Cf. Job 40, 16 
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L'Ennemi s'efforce de le faire renoncer d la vie ascétique 

5, 1. Mais le diable, ennemi du bien 1 et jaloux, ne 
supporta pas de voir un tel dessein chez un jeune homme. 
Toutes ses manœuvres habituelles, il entreprit de les 
exécuter aussi contre lui. 2. Il tenta d'abord de le 
détourner de l'ascèse en lui remettant en mémoire ses 
biens, le soin qu'il devait à sa sœur, ses relations 
familiales, l'amour de l'argent, le désir de la gloire, le 
plaisir d'une nourriture variée et les autres agréments de la 
vie, enfin l'âpreté de la vertu et les grands efforts qu'elle 
demande. Il lui représentait également la faiblesse du 
corps et la longueur de la vie. 3. Bref, il souleva en son 
esprit un grand tourbillon de pensées, voulant le détacher 
de sa droite résolution. Mais quand l'Ennemi se vit faible 

' devant le dessein d'Antoine, et plutôt mis à terre par sa 
constance, repoussé par sa foi et succombant sous les 
prières continuelles d'Antoine, alors il mit sa confiance et 
sa fierté dans les armes situées près du nombril a2 : ce sont 

1. M~cr6x(XÀoç, qui qualifie le démon, contraste apparemment avec 
Cj)~MxaÀoç, employé un peu plus haut (4, 4). Sur ce terme, qui figure 
notamment dans les textes hagiographiques, voir G. BARTELINK, 
<< Mtcr6x(XÀoç, épithète du diable)), VChr 12, 1958, p. 37-44. Voir 
aussi VA 9, 4. 

2. Dans son édition, Hoeschel (Notae, p. 127) renvoie au com­
mentaire d'Olympiodore (PG 93, 425) sur Job 40, 16. Celui-ci offre 
deux explications de cette expression se référant selon lui à la 
débauche : elle désigne l'estomac qui signifie la voracité conduisant à 
la luxure, ou bien, par euphémisme, le (J.6ptov 61)Àux6v, tout comme ~ 
Ocr<pUç désigne dans la Bible le ~6ptov &vâp6ç. ,..._. Le texte hébreu de 
Job 40, 15-24 parle de Béhémôth (l'hippopotame), considéré comme 
équivalent du dragon apocalyptique, Satan lui-même. La description 
du diable (VA 24, 1-3) fait de nombreux emprunts à celle de 
Léviathan (le crocodile) de ]ob 40. 25-41, 26. 

'l' ,, 
: .. li·. 
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(-rocU-rcx. y6:p è:cr·nv a:Ù-roG 't'à. 7tp<ÛT<X xocTà. -rWv vewTÉ:pwv 
" > ) 1 1 ..... 1 \ \ 

20 EVEop<X. 1 7tpOO'EPXETOCt X.OCT<X. TOU VE<ù't"EpOU, \IUX."t'OÇ fl-EV 

cx.ù-ràv 8opuO&v, 11-e:8' ~p.É:pocv 8è: o{hwç èvox_ÀWv Wc; x.ocL 
-roùc; Op&v-ra.c; oclcr6écr6cx.t -Tijv ywop.É:v1)V &11-<po-rÉ:pwv 
7taÀ1)V. 4. '0 fLÈV y<ip l>7tÉOO<ÀÀ< ÀoyLcrfLOÙÇ pu7tapouç, 0 
8è -rocLç e:Ùx_a:î'r; &vÉTpe:ne: -roUTouç. Ko:.L 0 !J.È:V è:yocpy&:f..t~e:v, 

25 0 aé, Wc; Èpu6ptiiv Oox&v, Tn nLcrTEL xal V1)0"TEÙt.LÇ È't'dx_t~e: 

-rà crW!-L<X· 5. Kcd 0 p.è:v Ot6:.0oJ..oç Unép.e:ve:v b &8Àtoç xocL 
Wc; yuv-YJ crx.1J!J.<XT(~e:cr6oct VUKTàc_; x.o:L n<X.vToc Tp67tov r.up.e:î.'­
cr8cu, p.6\lov Ïvoc t"àv 'Av't'ÙlvLOv &7tœT~0'1J· ·o Oè -ràv 
Xptcr-rOv è:v8u11-01Jf1.e:voç xo:;L ôt' ocùTàv T~V e:Uyéve:w.v, x.a.L 't'à 

30 voe:pàv --r-Yiç ~ux1ic; Àoyt~611-e:voç, &7te:crÔÉvvue: Tàv &v8pooto:. 
-c1jç 7tÀ6.YY)Ç È:x.dvou. 6. llâ:Àt\1 TB Q !J.È:V Èx_fJpàç 
U1tÉÙe<ÀÀe TO Àeî:ov -r-Yjç ~Sov-Yjç. ·o Ré, Wç àpytÇo!J.Évcp xoct 

ÀU7tOU!J.É:vcp ÈotxÛlç, -r~v ànetÀ~V 't'OU nupàç xocL 't'OU 

axÛlÀYJXOÇ b 't'àv 7tÔvov Ève6U!J.EL't'O · xocL 0:v't't't't6dç -rocU't'oc 

35 RtÉ:Ooctve 't'OÛ't'WV 0:0Àoc01)ç. 'i'Hv Rè 't'OCU't'oc 7t6:v't'oc npàç 

849 oclaXÛVYJV ytVÔ!J.EVOC 't'OU èx6poU. 7. •0 y~p VO!J.Lmxç 
" 'ee~c•,, "'''>" K'' u!J.OLOÇ yeveO' !XL EC{l U7t0 VE<XVtO'XOU VUV E7t0CL"-:,E't'O. <XL 0 

ao:pxàç xocL OCt!J.<X't'OÇ X<X't'<XX<XUXÛl!J.EVOÇ {mà àv6pÛl7tOU 

aocpxo<popoUV't'OÇ &:ve't'pÉ:7tETO. ~uv-f)pyet yrkp 6 Kûptoç 

40 o:ÔTCÏ), 6 a6:pxoc Rt' ~!J.ii<; <popÉ:ao:ç xocL TCÏ) aÛl!J.<XTt Roùç -r~v 

19 €any o:trroü inu. CHVXY Il œù-roü om. G Il 20 ltve3pœ : ..-à 
praem. K ll7rpocrépxe-rœt : -ro(vuv add. R npoépxe-rœ~ EM Il 21 6opu-
6Wv : noÀe!J.ÙlV A Il 22 O:!J.rpo-répwv : .. Wv praem. F iv O:!J.<po-répoto:; 
0 om. UV Il 23 &,.<o~À< ANV Il P"""poùç ' "ov~povç R Il 25 
nLcrnt : xœt -rœi:'o:; eùxœi:'o:; add. DMSTWXZ r Il 25-26 hdxt~e ..-0 
crù:l!J.<X : hdxt~e-ro G Il 26 UnÉ!J.evev : iJcrxUve-ro lt-rt 3è: L inÉ!J.evev 
OX ènétlœtvev V Il 27 ècrx'Y)!J.IXTl~e-ro TVX Il !J.Lf.J.ei:'cr6at : €noLet 
CHNUVY €/).t!J.e'i:-ro TX Il 29 Ot' aù-rOv TI)v : Ot' aù..-Wv -rljv N 
TI)v 3t' aù..-Ov BTWZ r Il 31 nÀciv)')o:; hdvou : inu. BEMNOQWZ dl 
èxeivou om. 0 Il "" ' 8t LO om. WXZ Il 32 01tÉo<Xl.e AHLOV 
èné6aÀÀe B Il Wç OpytÇO!J.ÉV<p : Opyt~Of.J.ÉV<p ABGLRWZ r Wç Opyt­
~6v-evoo:; G Il 33 ÀunoU!J.evoo:; G Il èotx&ç : 3eùotx&ç G Il 34 O:v-rt6eic; 
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là ses premiers pièges contre les jeunes gens. Il s'avance 
contre le jeune homme en le terrifiant la nuit et en le 
molestant le jour, si bien que les témoins s'apercevaient de 
leur combat. 4. Le diable lui suggérait des pensées 
impures, mais Antoine les repoussait par ses prières. Il 
l'excitait, mais lui, comme s'il croyait rougir, fortifiait son 
corps par la foi et les jeûnes. 5. Le diable, ce misérable, 

. ' d d . l' d' ' 1 en venait a pren re, e nmt, aspect une 1emme et en 
à imiter parfaitement l'allure, à seule fin de séduire 
Antoine. Mais lui, mettant le Christ en son cœur et 
réfléchissant à la noblesse que l'homme lui doit et à la 
dimension spirituelle de l'âme, éteignait le tison de la 
tromperie du démon. 6. De nouveau l'Ennemi lui sug­
gérait les douceurs de la volupté, mais lui, comme plein de 
colère et de tristesse, se représentait la menace du feu et le 
tourment du ver b. En lui opposant ces pensées, il 

t traversait indemne ces épreuves. Tout cela tournait à la 
confusion de l'Ennemi. 7. Lui qui avait pensé se faire 
semblable à Dieu c était maintenant le jouet d'un adoles­
cent ; lui qui se vante de vaincre la chair et le sang était 
renversé par un homme revêtu de chair. Car le Seigneur 
collaborait avec lui, lui qui pour nous a revêtu la chair et 

EQT Il 35 0:6Àœ6Wç G Il -ro;Ü-ro; n6:vTa inu. H Il 35-36 npOç atcrxUv'Y)V 
ytv6!J.evo; inu. A Il 37 y(vecr6at KQWZ ltcrecr6ott F Il 39 cr&.pxa 
q>opoü'"oç BCEGKNOQRSWZ r Il 39.40 o Kùpwç ~u"iii ' inu. L 
otù-r(i) 0 6e0ç R Il 40 aù-ri;} om. G Il 3t' 'ÎJ!J.ÎiÇ q>opÉcraç inu. Lü Il 
crW!J.ot'rt : "'Î)!J.WV add. G 

S. b. Cf. Judith 16, 17; Sir. 7, 17; !s. 66, 24; Mc 9, 48 Il c. Cf. !s. 
14, 14; Éz. 28, 2 

l. Le diable transfiguré en femme : Pachomii uita prima 19 (éd. 
F. Halkin, p. 12, L 24); Pachomii uita altem 10 (ibid., p. 175, L 26· 
176, ], 1). 

1 
,1 
1 
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\ "'~ /2/À 1 " "' " ' ,.... 1 XO:.'t'<X 't'OU oW.uO OU V!.KY)V, WO''t'E: 't'WV OUTWÇ <X.YWVLsO!LEVCùV 

ËXO:.O''t'OV ÀÉyetv. {( Oùx è:yW 8é, &XA' ~ x<Xpr.ç TOÜ 6e:oü ~ 
crùv È!-loi d. )) 

6, l. Té/..oç yoü\1, &ç oùx ~Ouv~e"tl Tàv 'AvTÙlvLOv où3' 
Èv -roLvrcp x<xTo:.Oocf..eL'v 0 Bp&:xwv, &.Àf..<i xa:i è:ôÀe:tte:v É:cw't'Ûv 
• < fl ' • ' - ~· ' - 'Y ' '~6 E~.;,WVOU(J.E:VOV OC7t0 TY)Ç X<X.poL<XÇ <X.U't'OU1 Tp!.~WV TOUÇ 00 V-

TOCÇ, x.cx:rOC -rÛ ye:ypo:.!l-!1-É:VOV a, X!Xi Ûlcr1te:p èÇtO'TÔ:.[.LE:VOÇ1 oÏ6ç 
5 Ècr-n 't'àV VOÜV, TOLOÜTOÇ fSO'TEfJOV X<Xi 't'ri <p<XVT<X.O"(q; f.LÉ:À<X.Ç 

ocÙT(9 <pocLve:-ro:.r. n:œî.'ç. Ka;t &crtte:p {nrottL7tTWV oÙxÉ:-rL fJ.ÈV 
ÀOYLGf.LOÏ:Ç È:7t<XVÉ:Ù!XLVEV (ÈxÙÉ:0À1)TO y0Cp Û 06Àwç), ÀOL7tàV 

ilÈ ètv6pw7tLV'II zp6l[LôVOÇ q>wv'ij, ~Àeyev' floÀÀoÙç [LÈV 

~7t&:'t'YJO'CX xcx1 ttf..e:la-rouc;; x.a:-rÉÔa:Àov · vüv Oé, Wc;; è1t' &/..f..o1.ç 
10 xcû è1tt aot x.a:t -rote;; aotc;; n6votc;; ~aOév"t)aa:. 2. EI-ra: -roü 

41 oü-rwç : OvTwç KWYZ r ISv-rwç oÜ-rwç B a.ù-r(j> oü-rwç QS 
taliter a om. c Il 42 -roü Oe:oü om. KNOVY 

IP desunt 
6, 1 oOv TIl TOÜ 'Av-rwvLou 0 111-2 oùO' èv -roÙT<p : èv oùOe:v~ -roU-rwv 

A oùOèv TOÜ't'O M Il 2 XGtTa.ÔocÀÛv : xo:.-co:.Ào:.Ôe:t'v 0 Il Op&:xwv : a~&.ÔoÀoç 
U !13 &.rcO : &x G Il 086v-ro:.ç : ocÙToÜ add. B 116 rca.~SLov R Il fJ-èV om. L Il 
7 Urca.véÔa.lve:v KN È:rcéOa.~ve:v OWZ r èrc~pxe:-ro A Il È:ÔÉ.ÔÀî')'t'O 
x &x6éOktjTGtL z Il 36ÀLOÇ : 3L<Î.ÔOÀOÇ K Il 8 <pwvjj, eÀe:ye:v inu. 
EGKOQS Il 9 rcÀdcr-rouç : rcLcr-roùç F rcÀe:(ouç T Il xa.-ré6a.ÀÀov BN Il 
vüv Oè : xa.t vüv AD xa.t vüv 3è BCEHKLMOQSUV Il ère' &ÀÀoL<; : 
È:rcl rcoÀÀot'ç ABKLNWZ r in alios ac Il lü crot : crè U Il rc6voLç : 
om. U rcpocr6a.ÀWv add. BKW r 

5. d. I Cor. 15, 10 
6. a. Cf. Ps. 34, 16; 36, 12; 111, 10; Mc 9, lB; Act. 7, 54 

l. En prenant la nature humaine le Sauveur a assuré la victoire de 
l'homme sur la chair. C'est le Christ qui assiste l'ascète dans sa lutte 
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donné au corps la victoire sur le diable 1
• Aussi chacun de 

ceux qui combattent ainsi peut-il dire : << Ce n'est pas moi, 
mais la grâce de Dieu qui est avec moi d. )) 

Le diable lui apparaît sous les traits d'un enfant noir 

6, l. A la fin, le dragon, impuissant à terrasser Antoine 
même de cette manière, mais se voyant en outre chassé de 
son cœur, grinçait des dents, comme il est écrit a. Hors de 
lui pour ainsi dire, tel il est spirituellement, tel il se 
manifeste ensuite à lui sous les traits d'un enfant noir 2 • 

Et, comme s'il se jetait à ses pieds, il ne le harcelait plus 
par des pensées - car le Malin avait été jeté dehors -, 
mais il se servait maintenant d'une voix humaine et 
disait : <<J'ai trompé beaucoup de gens et en ai terrassé 
bien davantage, mais maintenant, en employant contre toi 
'et tes efforts la tactique employé contre d'autres, j'ai eu le 
dessous. >> 2. Comme Antoine l'interrogeait : << Qui es-

contre les démons et c'est à lui qu'il doit la victoire, non pas à ses 
propres forces. L'homme participe à la nature divine (cf. 74, 4). 
Toutes ces idées se retrouvent dans d'autres ouvrages d'Athanase 
(ainsi De incarn. 1, 3; 8, 9). 

2. C'est ici qu'apparaît pour la première fois dans la littérature 
monastique le motif du diable prenant les traits d'un enfant noir. La 
couleur noire était associée aux démons depuis le début du 
christianisme : cf. Éehés. 6, 12 (<<le prince des ténèbres 1>), texte cité 
V A 21, 3. Dans l' Epître du Pseudo-Barnabé 4, 10, le diable est 
désigné par << le Noir» (cf. Apophthegmata Patrum, PC 65, lOOC­
lOIA; 185B·D; 284A·B); sur ce thème : F. J. DôLGER, Die Sonne 
der Gerechtigkeit und der Schwarze, Münster 1918, p. 49-83. Sur le 
diable/enfant noir on verra : B. STEIDLE, << Der kleine schwarze 
Knabe in der alten MOncherziihlung », Benediktinische Monatschrift 
34, 1958, p. 339-350; G. PEN CO, << Sopravvivenze della demonologia 
antica nel monachesimo medievale )), Studia Monastica 13, 1971, 
p. 31-36 (motif des démons se manifestant sous la forme de petits 
éthiopiens). 
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'Av·nvvLou 1tu6o!1-Évou · Tlç e:I crù 6 -ror.tXU-ra: ÀcxÀÛlv 7t!Xp 

È:!J-oL; e:ù6ùc; È:xdvoç ob<:rpàç ~cp(e:r. i:pwv6:c; · 'EyW 't"ryç 

7t0p\ld<Xç df.lt cp(Àoç • ÈyÙl -r0: dç -rw)'t''t)V ~ve:8po:; xcd. 't'oÙç 
T<XUTY)Ç yo:.pyo:.Àtcr!-LoÙç xet:··d: -rWv VE(ù't'ÉpNv &:.ve:Oe:~OCf.l.Yj\1 

15 xat nve:Ü[J.ot 7tOpvdocç b xÉ:XÀ1JfLO:.L. TI6crouç 6ÉÀOV't'O:.Ç crw­

cppove:Lv ~7t6:TYJO'<X. flÔcrOUÇ Û7tOXfJLVO!J-É:VOUÇ !-LE't'É7tEI.O'Cl 

"(!Xp"(<XÀLZ:wv. 3. 'EyW e:l!J.L 8r.' ôv xcd 6 npo<p~'t'Y)Ç 

(J.É:f.L<pETCXL 't'OÙÇ 1tEGÔV't'!XÇ ÀÉ:"(WV ' (1 11 ve:U!J.!X't'L 7topvdocç 
È:7tÀcx:v~61J't'E c. >> ~r.' È!-LoG y<Xp ~cra.v È:xrû.'vm crxe:Àr.cr6É:v't'e:ç. 

20 'EyW e:LlJ.L 6 7tOÀÀ0Cxr.ç cror. àXÀ~craç, 't'OO'!XUT0Cx1.ç 8è: 
&v!XTfXt.tcetç 7t<Xp0:. craU. 4. (0 Oè: 'Av-rWvr.oç d.l:xp:ptcr't'~mx.ç 
-r(i) Kup(cp xat xocToc6a.pp~mxç aù-roû cp1JcrL 7tpèç a.ù-r6v · 
lloÀÙ ToLvuv e:Ùxa.-ro:.cppÔvYJTOÇ 't'uyxOCve:r.ç · xo:.L ycXp tJ.É:Àocç 

852 d -rèv voGv xat Wc; 7ttX'i'ç &.cr8e;v~ç Lm&:pxe;Lç · oÙÙe;~lcx !J.OL 
25 Àot7t6\l Ècr·n <ppov·dç 7te;pt O'OÜ : << KUptoç y~p È!J.OL ~o1)66ç, 

• , • , .1. ' • e ' d 5 T - • xcxyw e;7to't'O!J.CXL -rouç e;X pouç ~ou . )} . cxu-rcx cxxo-
Ucrcxç 6 !J.êÀcxç e;Ù6ùç ~<puye; xcx-rcx7t-r~Çcxç -r~ç <pwv~ç xcxt 
<po01)6dç Ë-rt x&v èyylcrcxt -ré;) &.\lùpL 

11 où om. EFS Il 6 om. CDEHKLMSUVXY Il 13 T<xç ... Èvé3p~ç 
EQ Il 14 x.o:T<X TÙJV vewTfpwv om. DM Il vewTfpwv : vfwv WZ r Il 
àveSe~&.!J.'Y)V ante X.<XT<X transp. B Il 15 xat 7tVt::Ü(-liX : s~o praem. AU 
Il 16 ~7t&.TYJO'IX : ê7tÀ&.V1)0'1X U èycb 'lj7t&TYJO'IX HNVY Il lmoxpLVO!J.É:­
vouç : èyxpoc't't::UO!J.fvouç CHNTXY r lmox.ptv6!J.evoç W o èyxpa­
't't::UO!J.É:Vouç xat V7toxpwot-té:vouç B fingentibus a tenuiter incipientes 
b Il (-lt::TÉ:7t€LO'OC: 'lj7t&.'t'1)0'1X GU Il 17 xa:L om. N Il 19 ê7tÀO:v~6Y)Tt::: 
E:7tÀav~6YJO'IXV BCDGHKNRSTUVXY errastis a seducti estis b Il 
~oœv om. N Il 20 crot OXÀ~oœç : inu. DEFKMOQRSWZ ÈvoxÀ~oocç 
aot L Il TOao:uT&x.Lç Sè : 3è: om. GNRY 't'. Te CERS 7toa&.x.tç 
U >toÀÀ<ixtç '" V x~t "· BFLZ r Il 22 Kup(cp : 6e<;i CNRTUVXY 
Il 23 Tuyx&.vetç : V7t&.pxeLç NWY Il 23-24 x.at y<Xp - V7t&.pxetç om. 
BKU Il 24 imapx«ç : "unavetç DEFQRS om. LMWZ r Il ~ot 
om. Q Il !J.OL ÀomOv : 'l"oivuv M Il Àom6v : To(vuv Àom6v B om. D Il 
24-25 èaTL <ppovTlç inu. AFGU Il yO:p om. CH Il 27 !J.É:Àaç : èx.e:Lvoç 
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tu 1
, toi qui me tiens un pareil langage ? )>, aussitôt celui-ci 

laissait échapper ces mots lamentables : <<Moi, je suis l'ami 
de la fornication. C'est moi qui me suis chargé d'y amener 
par des pièges et d'y exciter les jeunes gens : on m'appelle 
l'esprit de fornication h. Combien en ai-je trompés qui 
voulaient vivre dans la tempérance ! Combien d'autres, qui 
faisaient profession d'y vivre, ai-je fait changer d'avis en 
les excitant. 3. Je suis celui dont parle le prophète quand 
il blâme ceux qui sont tombés, en disant : ~ Vous avez été 
égarés par l'esprit de fornication c. ' C'est moi, en effet, qui 
leur ai fait un croc-en-jambe. Je suis celui qui t'ai souvent 
troublé, mais qui, autant de fois, s'est vu repoussé par 
toi. )} 4. Antoine rendit grâce au Seigneur, s'enhardit 
contre le démon et lui dit : '' Tu es effectivement bien 
méprisable, car tu as l'esprit noir et tu es faible comme un 
enfant. Je n'ai plus désormais aucune raison de m'inquié-

·t ter de toi. Le Seigneur est mon secours et je mépriserai mes 
ennemis d. >> 5. Ayant entendu cela, le Noir prit aussitôt 
la fuite, car il redoutait ses paroles et craignait même de 
s'approcher de l'homme. 

add. BUWZ r niger a inimicus c Il eùBùc; : eùOéwc; FR om. 0 Il 
eùOùc; ëcpuye inu. G Il 28 ëTt .•• tXvSp( : oÙx.É:'l"L ... TOÜ àvSpOç h6À!J..X 
M Il x.&v èyy(aat : x.a:Teyye:Laa~ G x&v 7tpocreyyLaa.L R Il ToU àv0p6ç 
FGKLSUV 

6. b. Cf. Os. 4, 12 Il c. Os. 4, 12 Il d. Ps. 117, 7 

l. Dans son discours aux moines, Antoine conseille de demander 
d'abord au démon, quand il apparaît, qui il est et ce qu'il veut 
(43, 1). Cf. Pachomii uita altero 81 (éd. F. Halkin, p. 258, 1. 15-16). 

1! 
l 

i. 
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7, 1. ToU-ra npùl-rov &6t.ov 'Av-rwvLou yÉ:yove xClTà -roü 
8r.a.06Àou · f.LiiÀÀov Sè TOÜ LwT~poç x.o:.t -roÜ't'o yÉyovev èv 

'AvTwv[t:p 't'à xcx-r6p6W!J.CX:, TOÜ T~\1 << éq.La.p·do:.v X.OCTOCXpf­

VOCVTOÇ ÈV 't'1} mx.px(, tv(.( -rà (~)Lx.cdWf.LIX TOiJ v6!-LOU 1tÀY)pw6Yi 

5 è:v ~f.Lî:''V, -w'Lç f.L~ xo:-rcX cr&.px.o:: nepr.no::roücrr.v, &.ÀÀà. xccrà 
7tVEÜf.LOC a )). 2. 'AÀÀ1 oÜ-re 'A\rrÙJvr.oç, Wç Uno7tecr6V't'OÇ 

TOÜ Oa.(!-Lovoç, ~f.LÉ:Àer. Àor.n:àv xo:.L xa.TE(j)p6vet é:rxu-roü, oÜ't'e 

0 èx.6p6ç, Wç ~TT1)6dç, è:mx.Ue't'o -roü è:vd)pe:Ue:Lv. Ih::pr.~p­
xe-ro y&p miÀLV Wç ÀÉwv, ~Yyr<Dv b 'tW<X 7tp6<pOCO'LV X.Cl't'

1 

10 a.ù·roü. 3. ·o Oè 'A\ITWvwç, f.LOC6Ù>v è:x. -r&v ypa<p&v 
1tOÀÀàç eïvo:.L -rà.ç f.LE6o0dcxç TOÜ ÈX.ÛpoÜ c, O'UV't'6vwç 

È:x.ÉX.Pî'JTO 't'Yi &ax.~aer., Aoyr.~61-'-evoç O·n, d x.cd f.L~ Lcrxucre 
T~V xtXpOfocv È:v ~Oov?j crCÛf.L<X.TOÇ &.na-rYjmx.r., m::Lp<icrer. 

rc<iv-TWÇ Or.' é:-répa.ç È:veSpeiJcra.t !J.E06Sou · ËcrTL yà.p cpt.À-

15 CX.!J.CX.p-r~!J.WV 0 Sa.(!J.WV. 4. M&ÀÀov oùv xa.L !J.iXÀÀov U7te­

it(a.<:e -r0 crù'>!J.CX. xa.L è:SouÀa.yÛ>yet. d !J-~1tWÇ, È:v &ÀÀOLÇ VLX~­
cra.ç, È:v &ÀÀotç U1tocrup7i. BouÀe6e-ra.L -ro(vuv crxÀY)f>OTÉf><XLÇ 
• - t , ·e·Y s K ' ÀÀ ' ' ·e ' y <XYWYCX.LÇ EGW"t'OV E Lo.,ELV. • <XL 7t0 01. !J.EV E <XU!J.<Xo.,OV 1 

a.ÙTOç Sè Péfov "t'Ov -rr;6vov Ëcpepev. tH yàp 7tpo0u!J.(<X T~ç 
20 o/uit)ç, 7tOÀÙv x_p6vov È:!J.!J.dva.cra., Ë~LV &.ya.O~v È:vetpy<X<:eTO 

èv a.Ù"t'(/), &cr-re xa.~ !J.LXpàv 7tp6cpa.crw Àa.!J.O<Xvov-ra. 7t<Xp' 
! 1 , • ,.., , 'i:'' • ~ 1 e 
E"C'Ef>WV, 7COÀÀY)V E:LÇ "t'OU"t'O "t"Y)V 0'1t0UOYJV EVoELXVUO' <XL. 

6. 'Hyp6-rr;vet. yàp "t'ocroiJ-rov, Wç 7tOÀÀ6.xtç xa.L <SÀY)V -r~v 

IP desunt 
7, 1 'AnwvLou : -roü praem. EQ Il 2 8w::66/..ou : êx.6poü G Il 2-3 êv 

'AnwvL<p : êv om. CFLR êv -rij> 'A. HKTY r -rij> 'A. X (8~' EQ) 
'AvTwvlou AMSUV a.ù-rij> 't'<j) 'A. B ctÙ't'ij) WZ in antonio ab Il 
3-4 x.pLvanoç H Il 4 "11 : L8Lif add. LS Il 6 oùS€ FIl 'Av-rWvwç: om. 
M 0 praem. FNUV Il Wç om. KLV Il 8 TOÜ êveûpeOetv: TOÜ om. 
M 't'OÙ-rou ÈveûpeOetv N 119 Wç ÀÉwv om. G Il Èx~"t')'t'&lv R 119-10 ~"1')-r&lv 
- <XÙToÜ : 't'tva. np6<paow X.<XT'aù-roü nopt~6f!evoç K Il 11 êx.6poü : 
ika66/..ou KNU Ùta66/..ou add. B Il 12 x.a-rLO"X,UO"ev A 1113-i}Oov.xî.'ç lS 
Il 15-16 """"let;e CHNT Il 17 ~ouÀeTa' EQR È~ouÀeTo DLM Il 
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Antoine renforce son ascèse 

7, l. Tel fut le premier combat remporté par Antoine 
contre le diable. Mais ce fut plutôt, dans Antoine, le succès 
du Sauveur, qui a condamné le péché dans la chair, pour 
que la justice de la loi flit accomplie en nous, qui 
marchons, non selon la chair, mais selon l'esprit a. 

2. Antoine cependant, bien que le démon se fut jeté à ses 
pieds, ne relâchait pas pour autant ses efforts et ne faisait 
aucun cas de lui-même ; de son côté, l'Ennemi, bien que 
vaincu, ne cessait pas de lui tendre des pièges. Il rôdait de 
nouveau, comme un lion, cherchant h une occasion contre 
lui. 3. Antoine, sachant par les Écritures que nombreuses 
sont les tactiques de l'Adversaire c, persévérait intensé­
ment dans l'ascèse, s'avisant que, si celui-ci n'avait pas eu 
la force de tromper son cœur par la volupté du corps, sans 
aucun doute il entreprendrait de lui tendre des pièges en 
usant d'une autre tactique, car le démon est ami du 
péché. 4. C'est ainsi qu'Antoine châtiait son corps de 
plus en plus et le réduisait en servitude d, de crainte que, 
victorieux sur certains points, il ne soit vaincu sur d'autres. 
Il résout donc de s'accoutumer à de plus dures austéri­
tés. S. Beaucoup s'en étonnaient, mais lui endurait bien 
facilement l'effort. Car l'ardeur de l'âme, longtemps 
entretenue, avait produit en lui une bonne habitude. Aussi 
lui suffisait-il de recevoir d'autrui une petite impulsion, 
pour faire preuve de beaucoup de zèle en ce sens. 6. Il 
veillait au point de passer souvent la nuit toute entière sans 

19 Û1tÉ<pepev L Il 19-20 't''Ï)Ç -.-·- €f!f!dWlO'<X : 1tOÀÙV xp6vov Èf!f!dV<XO'ct 
Tjj <)-uxij A Il 20 È~«py&t;<To A elpy&t;eTo BDGLMNR Il 22 elç 
't'OÜTo : êv TOÙT<p BD Il o-nouû-ljv : aù-rOv add. ADEGKMO a.ÙToÜ 
add. LR ath&v Q 

7, a. Rom. 8, 3-4 Il b. Cf. 1 Pierre 5, 8 Il c. Cf. Éphés. 6, 11 Il d. Cf. 
Cor. 9, 27 
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v6x-re< ÙLcx-re:Àe:Lv o:.ù-ràv &ünvov. Kat 't'oÜ-ro Oè: oùx &mxÇ 
25 &:ÀÀ~ xe<L 7tÀe:ta-r&:xtç rcot&v è:6au!J-6:?:e:-ro. "Hcr6L€ -re: &mxÇ 

TI)ç ~!J.Épaç {1-E't'à. 06cnv -f;Àlou, ~v 0' éh-e: xrû OtO: OUa, 
853 ÀÀ' ' • ' ' À' e K ' -" ' -7t0 OC.X.LÇ XCU OUl TE<Jcr<X.pWV !J.E't'E <X.fLUOCVE\1. <XL 'IV IXU't'cp 

Tj Tpo<p~ &p-roç x.cd &Ào:.ç, xcd TO 7tO-ràv 11-6vov ÔÙùlp. 

7. Ile:pL yà.p xpe:&v xocL o'{vou ne:pt't'-r6v Ècr·n x.cxL f...éyet'J, 
30 Onou ye oùOè: napà. -ro'i:'ç CtAÀotç cr7tou0or;[OLç 1JÔplcrx.e:T6 TL 

-rWv 'TOL06Twv~ ELç Oè: -rOv Ü1tvov ~pxe:ï:-ro ~w.6Lcp · Tà Oè: 
7tÀE'i:crTOV XCÛ È:rd y-Y)ç [.L6V1JÇ XO:.TÉX.EL't'O. 8. 'Af...e:(cpe:cr6<XL 
Oè: ÈÀcdcp 7t<Xp7JTEÎ:'t'o, ÀÉywv p..iiÀÀov 7tpÉrce:Lv -roùç ve:wTÉ­

pouç È:x. 7tpo6u(J.Let:ç ËXELV 't'~V &crx1JOW :x.e<L fJ.~ ~1JTEÎ:V 't'dt 
35 x.ocuvoÜvTCt. -rà crW11-cx:, à.f...À(x X!XL è:6L~e:Lv cx.lrrà -roï:ç n6votç, 

Àoyt~Of.LÉvouç Tà TOÜ &.1tocr-r6f...ou frrrr6v · << "0-rcxv &.cr6e:\IW, 
-r6't'e: 3uvœr6ç d!J.t e. >> 9. T6--re: yO:.p ÉÀe:ye:v taxûe:tv "T1jç 
lflux1jç 't'Ûv 'JoG'J, <S--rœv œL -rou aW!J.<X't'OÇ &:a6e:vWatv 
~3o'JœL 10. Kœ!. ~v œth(i} 7t<Xp&.3oÇoç 6'J--rwç xœ!. oû--roç 6 

24 a.ù-d.tv om. AEFGKNOR Il c&ràv &ü1rvov inu. L Il 8è om. 
AEFHKLTU Il 25 "oÀÀ&xcç AEGL Il "" : 3è AFHLNORTUY Il 
26 O-re: xa.t inu. G Il x.a.L a~oc : ~ET<Î DM Il 27 TtOÀÀiiXLÇ : om. A 
ùè add. BHLRTVW r Il -re:crcr&pwv : 'lJt-te:p&v add. B Il t-te:-re:À6:~6ocve:v 
om. 0 Il e<Ù-roü HNOUY Il 28 -rO om. MR Il -rà 1ro-ràv : 1ro-ràç UVY 
Il ~6vov .68wp : inu. ANOSWZ r 68wp K t-t6vov -rO 68wp C Il 
29 yOCp : ùè EQ Il ~crn om. K Il 30 Ô1tou ye: : 61r6-re: ye: EH 61r6-re: 
NQTUVXY ye: om. 0 Il o6-re: A Il 31 -r&v -rowU-rwv : TOLoÜ-rov 
DLMORVWZ r "owimov K Il <Jn&6<p DF tc&6ou UV Il 32 è"t : 
"~ç add. N Il f'6vov DM Il 33 f'aÀÀov am. EQ Il 34.35 ,1, xocuvoüv F 
Il 35 'o<ç am. L Il 36 Àoycl;of'Évouç : Àoy<i;61-'evoç AEFGHKMOQR 
TUVXY x.a.-r&-. L Il "0-ra.v : -rO praem. B 1137·38 -rljç ~ux_ljç -ràv voüv 
inu. A Il 38 voüv : -r6vov BCGHKUVWXYZ or intellectum ac 
sensum b Il &:cr6e:volicnv AEFGLMOQRUV 

7. e. II Cor. 12, 10 
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sommeil. Et comme ce n'était pas une seule fois, mais très 
souvent qu'ille faisait, il suscitait l'admiration. Il mangeait 
une seule fois par jour, après le coucher du soleil \ mais il 
lui arrivait aussi de rester deux jours, souvent même 
quatre jours, sans prendre de nourriture. Sa nourriture, 
c'était du pain et du sel; sa boisson, de l'eau pure. 7. La 
viande et le vin, il est même superflu d'en parler, puisque 
chez les autres hommes pleins de zèle également, on ne 
trouvait rien de tel. Pour le sommeil il se contentait d'une 
natte et même, la plupart du temps, couchait sur la terre 
nue. 8. Il refusait toute onction d'huile en disant qu'il 
convenait plutôt aux jeunes gens de pratiquer l'ascèse avec 
ardeur et de pas chercher ce qui amollit le corps, mais bien 
de l'accoutumer à l'effort, en méditant le mot de l'Apôtre: 
<<Lorsque je suis faible, c'est alors que je suis forte. >> 9. Il 
disait que l'intelligence 2 de l'âme se renforce justement 
quand les plaisirs du corps faiblissent. lü. Il avait aussi 

l. Cf. PHILON, Contempl. 34 : «Aucun d'eux (les thérapeutes) ne 
prendrait de nourriture ou de boisson avant le coucher du soleil, car 
ils jugent la philosophie digne de la lumière et les nécessités 
corporelles dignes des ténèbres >> (trad. P. Miquel). 

2. Nous avons établi ici la leçon correcte : voüv au lieu de -r6vov. 
L'expression -rl)ç o/ux_ljç 6 voüç (ou -rljç ~ux_ljç -rO ÀoyLx6v) est tout à 
fait caractéristique d'Athanase (cf. C. gentes 26; 30 et 32). Sur le 
voüç, P.-T. CAMELOT (SC 18bis, p. 134-135, n. 2) s'exprime ainsi: 
(! On serait tenté de penser qu'Athanase distingue, au moins 
virtuellement, l'esprit, voüç, mens, et l'âme, o/ux.-f), anima, principe 
de la vie sensible ... (En fait, Athanase) n'a pas voulu distinguer la 
t}ux_1j, âme inférieure et sensible, du voliç, partie intellectuelle de 
l'âme. Athanase ne partagerait pas ici cette psychologie 'trichotomis­
te ',qui distingue le corps, l'âme, l'esprit.>> C. KANNENGIESSER (SC 
199, p. 78) ajoute : <! L'âme contient le voliç; il est le voliç de l'âme ... 
(le voliç; est) le principe d'intelligibilité de l'âme au plan de l'être créé. 
Aussi l'âme ne fait que réfléchir comme en un miroir la lumière du 
regard de ce voliç, originellement tourné vers le Logos-Image. De 
même, le voliç est le principe d'unité de l'âme complexe et multiple 
au niveau de l'agir humain. » 
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40 Àoyr.crf1.6Ç · où yàp ~~iou x.p6vcp f.LE't'pei.'v -r~v -r-Yjç &pe:-r-Yjç 
036v, où8è: T~v S'r.' <XÙ't'~V &wxx.Wp"tjmv, à)..)..à rc66cp xcû 'T'fi 
7tpoa:r.pécre:r.. ll. AùTàç oùv oùx Èf1.V'YJ!.L6ve:ue: 't'OÛ rcape:À-
66v·roç xp6vou. &Àf..à xcx6' ~f.LÉpav, Wç &px~v ~x.wv T"Î)Ç 
, , 'Y , , 1 , 1 • 

OC:O'X"1JO'E:WÇ1 (.LEL....,oV<X. T0\1 7tOVOV E~X,EV ELÇ 7tpOX01tY)V ETCL-

45 Àéywv éauTé;) -rà -roU ITcxUt..ou fnrràv auve:x&ç · (( T&v 
f57tL0"6EV È:7tLÀrxv6a.V6f.LEVOÇ1 't'OÏÇ S'È: ~f.L1CfJ00"6e:v È1tEX't'Etv6-

f.LEVOÇ f' >) 12. f1.VY)!J.OVE6CùV 't'€ xrx! -r1jç cpwv1jç TOÛ 

7tpocp~'t'ou 'Hf..Lou ÀÉyovToç • << Zjj KUpr.oç, 4) 7tcxpÉa't'1)V 

ÈvC:Ûnwv <XÙ't'oÛ >> O'~(J.e:pov g. ITo:pE't'"f)pEî:'To yàp <5-n, cr~ (.LE-

50 pov ÀÉywv, oùx È!l-É't'pEL -ràv 7t<Xpe:À66v-ra xp6vov ?x.)..f..' Wc; 
• , • "' ' ÀÀ, e· · ' · ,. y et.:EL CX.pX,,1V X<X.TOmCX 0!1-EVOÇ, XIX Y)f.LEp<XV E0"1t0Uoet:....,e:V 

écxuTàv -r<f> 6e:(i} 7t<Xpr.cr-r6:ve:r.v TOLOÜ-rov oiov XP~ cpcxlve:cr6at 
-r<f) 6e:<f), xa6apàv -r7j xap8Lq: xat é-rotfJ.OV L11Caxo6e:tv -r<f) 
~ouÀ~fl<XT' <XÙToil ><<XL fl1)3evÎ iXÀÀ<p. 13. "EÀeye 3è 

55 €au-r<f) · Lle:î:' -ràv à.aK'f)T~V Èx -r-îlç 7tOÀt-re:laç -roü {J.e:y&.Àou 

40 ~l',iou : el;~m H Il 41 o~TE F Il wh~ç ABDFGHKLMORSUXY 
Il 42 OÙ\1 : yoüv OQR Il TOÙÇ 7tctpeÀ06naç M Il 43 xp6vou : Tà\1 
x&.fJ-ctTov add. L -ràv 1t6vov add. U Il 44 fJ-dÇw W r Il 1t6vov : 
-r6vov ACDT 1t60ov EQ 1! k:xet\1 L Il 45 €au-ri;) om. N Il lla6Àou : 
&7tocr-r6Àou ABH Il cruvex(;)ç om. L Il 46 È:1tlÀIX\10ct\16(-lë\IOL L wz 0 

È:mÀavOO:vofJ-GtL MQ Il im:x.-rdvo!J.GtL L h-rd\IOfLIXL M È:x-retv6fJ-e\IOL 
wz 0 Il 47 TE : a< HO Il xat om. B Il '~Ç <pwv~ç om. K Il 50 OfL<­
-rpeL-ro G· Il n:apeÀlJÀu66-ra G Il 51 &el &px~v : inu. CHUVXYZ r 
elç &px~v L &el om. S semper initium a !1 52 -ri;) Oe<}l 7tctpt<JT6:­
vetv : -ri;) xupLt::-> 1t. R -ri;) Oe<}l om. BLXY r deo adsignare a deo 
praebeat c Il 52-53 <paLvecrOat -ri;) Bei;) : <paLvecrOo:t èvWmov •oG Oeoü 
EGQS yevl!cr6at èvW7tLO\I •oG Oeoü 0 Il 53 È:7tetxo6ew K Il 54 ~ouÀlj­
!J.O:""t"L : OeÀ'lj!J.o:•t AS Il 55 éau•<}l : èv praem. DMTUVWXZ r sibi a 
Il Ll.<l : a<Tv FKMOWZ r a~ QR &" a.t CDHSTUVXY o6,w a<T 
oportebat a 

7. f. Phil. 3, 13 Il g. III Rois 17, 1; 18, 15 
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cette pensée vraiment admirable : on ne devait pas mesurer 
par la durée le chemin de la vertu, ni la vie à l'écart 
pratiquée dans ce but, mais par le désir et par la 
résolution. ll. Lui-même ne se souvenait pas du temps 
passé, mais jour après jour\ comme s'il débutait dans 
l'ascèse, il renforçait ses efforts pour progresser, en se 
répétant continuellement le mot de saint Paul : « Oubliant 
ce qui est derrière moi, et tendu de tout mon être vers ce qu~ 
est en avant '· » 12. Il se souvenait aussi de la parole du 
prophète Élie 2 

: << Le Seigneur est vivant, devant lequel je 
me tiens aujourd'hui ga_>> Il faisait remarquer qu'en disant 
((aujourd'hui>>, Élie ne mesurait pas le temps passé, mais, 
comme s'il débutait constamment, s'efforçait chaque jour 
de se montrer à Dieu tel qu'il faut paraître devant Dieu : 
pur de cœur et prêt à obéir à sa volonté, et à nulle 
autre. 13. Il se disait : <<L'ascète doit apprendre toujours 
., 

l. Antoine répète plusieurs fois ce conseil de considérer chaque 
jour comme le dernier et de toujours recomme~cer l'ascèse sans 
regarder en arrière : 16, 3; 20, 2; 91, 3. Cf. aussi Apophthegmata 
Patrum, Siluanus Il (PC 65, 412C) : 6.Uva-ro:t &v6pw7toç xaO' 'Îj!J.ipav 
~6-.ÀÀetv &ex1Jv. 

2. Sur Élie exemple de vie ascétique, voir lntrod. I, 2e, p. 50-51. 
Autres textes : TERTULLIEN, Mon. 8, 7; MÉTHODE n'OLYMPE, Symp. 
10, 3; BASILE DE CÉSARÉE, Reg. fusius tractatae 23 (PC 31, 981); 
JEAN CASSIEN, Coll. 18, 6, 2 (SC 64, p. 17)_: Inst. ), 1, 2 (SC 109, 
p. 36). La vie d'Antoine était à l'exemple d'Elie, d'Elisée et de Je~n­
Baptiste, nous dit la Vie de Pachôme (Vita prima 2, éd. F. HalkiJ?• 
p. 2, 1. 9·12; cf. Vita altera, 4, ibid.: p. 169, 1. 10-13). Vorr 
G. PENCO, « Le figure bibliche del v1r De1 nella agwgrafica 
monastica >}, Benedictina 15, 1968, p. l-13. 

3. Le mot o-1}(-lepov, << aujourd'hui >>, repris dans la phrase suivante, 
ne figure pourtant pas dans le texte cité (III Rois 17, 1). Il s'ag,it 
probablement d'une contamination avec un texte à peu pres 
identique qui se trouve un peu plus loin (III Rois 18, 15), où crl)fJ-epov 
figure dans la proposition suivante : Zri KUpwç •Wv 8uv&:fLewv ~ 
7tctpécrTYj\l èvWmov aÙ""t"oÜ, lh~ al)(-lepov O<pOljcrofJ-Gt~ aù-ri;). COUILLEAU 
(Bibl. IV, 1), p. 37, n. 98, ne considère pas impossible qu'Athanase 
ait fait un emprunt à CLÉMENT n'ALEXANDRIE (Protr. IX, 84, 5-6; SC 
2 bis, p. 153). 
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'HÀlou xa-ra~av6&vetv, Wc; èv ècr67tTpt:p -ràv Éo:.u-roü ~(av 
, ' 
Cl€L. 

8, l. ÛÜ't'w 8~ oi3v crucr<p(yÇaç Éau't'àv 6 'Av-rWvtoç 
' 1 ' 1 1 ~ 1 1 1 Ol1t1JPXE't"O ELÇ 't"Ol fJ.<X><p<Xv 't"1)Ç KWfJ.1JÇ 't"UYX<XVOV't"Ol fJ.V1)-

f.LOC't'CC 2. Kcd. 7tapayydÀaç évt -r&v yvwpLf.Lwv ùt' 
~f.Le:pc'Dv noÀÀWv cxlrrép XO[.LL~e:tv -ràv &pTo\1, cdrràç dç ~v 

856 -rWv f.LV1Jf.L&:'t'wv dcre:À6Wv, x.o:.L x.Àdmxv-roç èx.dvou xaT' 

alrroü 't'~V 66po:v, Ë!J-EVE 11-6voç ËvÙov. "EvOe< Ù~ f.L~ <pÉ:pwv 6 
èx6p6ç, à.Àt..à. f.L~V x.od. cpoOOIJ!J.e:voç f.L~ xo:.T' ÜÀ(yov xrû -r~v 
Ëp'Y)f.J.0\1 7toÀLcrn -r~ç &.crx.~cre:wç, 7tpomû,6c1v èv !1-L~ vux'd 
f.LE't'à. 7tÀ~6ouç ÙCXtf.L6vwv, Tocroü-rov o:UTàv ëxo~e: 7tÀ1)ycxLç, 

10 Wc; x.od. &cpwvov odrràv &.1tà -rWv ~cxcrcXvwv xe:Lcr6a.r. 
X"'fl"''- 3. Ll.ceoeo<Xwîho yàtp o6-rw <J'f'o8poùç yeyev'ijcr8<XL 
-roùç n6vouç Ùlç ÀÉ:yeLv f.L ~ 8Uvo:.Ô'6o:.r. 't'à.Ç 7tapà &v6pW7twv 
7tÀ1)yàc; -rmo:U-r1JV 1to·d: ~&.mxvov Èf.L7to6"jmxr.. 0e:oG ÙÈ 
npovoLq: (où yàp mxpopéf KUpwç -roùç ÈÀ7tÎ~ov-rcx:ç è1t' 

1s cx:ù-r6v), -rTI éÇYjç 6 yvWçn!J.oc; 7tcx:pcx:Ylve:-rcx:t x.o!J.L~wv -roùç 
,, ' ~ 'A 't: 1 a, , ~ ·~ 1 !Xp't'OUÇ !XU't'~. \lOts!XÇ TE 't'~\l vUp!X\l X.!X~ 't'OU't'O\l toW\l 
X!X!J.!Xt xe:lf.LE\l0\1 Wç ve:xp6v, ~cx:a-r&acx:ç &.7tÉcpe:pe:v dç -rO -rYjç 

IP desunt 
8, 1 cr<pl~a.ç F Il 2 't"ljç : ànà praem. ADFOQR Il 4 noÀÀ&v ocÙ't"& : 

inu. GS llocù't"<}l XO!J.LÇe:w : inu. ALRU Il aù't"àç : add. SË: ANZ Il 4-5 ~tç 
- !J.VYJWÏ'rwv om. X Il 5 dcre:À0Wv post aù't"àç transp. DWZ r Il 
x.Àe:lcrav't"oç hdvou : x.Àdcrocç NY Il 6 €!J.e:Lve:v GLOU Il è:vaov om. F Il 
7 xoc't"' 0ÀLyov om. A Il x.a.t2 om. K Il 8 rcoÀlcrn : È:!J.rcÀY)crn DMTWXZ 
r è:!J.rcÀ1jcroco:; rcoÀian B olx1Jan V redderet ciuitatem a Il &v om. F Il 
9 ocÙ't"àv ëxo~e; inu. FG Il ho~e; : hu~e: LRS Ëxo~av DHNY Il 
lü W.; xa~ : &cr't"e: ANOR Il &cpwvov aù't"àv inu. A Il ànà : Unà H 
ex 0 Il ~~cr~vwv : 1tÀ~y&v HN Il ll cr<po8p&ç AFGMUV cr<p68p~ 
R Il 12 wç : &crTe AO Il "~P~ : Twv add. AN Il 15 o yvwptfLOÇ 
rcapayive:'t"/XL : inu. DMWZ r aÙ't"oÜ post yv. add. U ô yv. nape:­
yive:'t"O LR Il 15-16 't"oÙç &p .. ouo:; aÙ't"<î) : inu. 0 Il 16 aÙ't"<î) om. 
CHKTVXY Il '": M ABEQRW Il 17 wcrd BCHNOTUVXY Il 
~aa't"6:Çao:; AQS Il à:.nÉ!f!e:pe:v : ë<pe:pe:v DKMOWX r àn1jve:yxe:v R 
&:.n1jyocye:v U 
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de la conduite du grand Élie, comme dans un miroir', la 
vie qu'il doit mener sans cesse. >> 

Enfermé dans un tombeau, 
il est roué de coups par les démons 

8, 1. S'enserrant donc lui-même dans ces étroites 
limites, Antoine gagna les tombeaux qui se trouvaient à 
distance du village. 2. Ayant recommandé à l'un de ses 
amis de lui apporter du pain de loin en loin, il entra dans 
un de ces tombeaux; l'autre ferma la porte sur lui et 
Antoine demeura seul à l'intérieur. L'Ennemi ne l'y 
souffrit pas, mais craignant que, sous peu, il ne fit du 
désert la cité de l'ascèse, une nuit, entrant avec une troupe 
de démons, il l'accabla de coups 2, au point qu'à cause des 
tpurments, il resta étendu sans voix sur le sol. 3. Il 
assurait que les douleurs avaient été si vives qu'il pouvait 
dire que les coups des hommes ne sauraient jamais causer 
un tel tourment. Par disposition de la providence divine­
car le Seigneur n'abandonne jamais ceux qui espèrent en 
lui -, le lendemain son ami vint lui apporter des pains. 
Ouvrant la porte, il vit Antoine couché à terre, comme 
mort. Il le souleva, le transporta à la maison du Seigneur 

l. L'image du miroir remonte à PLATON (Alcibiade 1, 132 E s.) : 
l'âme s'efforce de se voir elle-même comme dans un miroir. Ainsi 
chez GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, Remerciement à Origène 142 (SC 
148, p. 154) : éau't"~v &crne:p &v xa't"67t't"pc:p ôp&v !J.E:Àe:nilaYJ.:;. Mais les 
auteurs chrétiens se servent surtout de cette image en rapport avec la 
contemplation de Dieu, par exemple ATHANASE, C. gentes 34 (cf. 
déjà PHILON, LM. III, 101; Migr. 190). 

2. Parfois les démons vont jusqu'à accabler de coups leurs 
victimes : Pachomii uita prima 20 (éd. F. Halkin, p. 13, l. 5·7); 
Pachomii uita altera 19 (ibid., p. 185, l. 20·23). 
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XÛl!J.lJÇ xuptocx0\1 xoct ·d6Yjai.V È7tt -rY)ç yY)ç. 4. lloÀf...ol. 't'E 

-r&v cruyyEv&v, xcd o[ &.nà ·rY)ç XÛ>!J."t)Ç 7tEptexx6é~ov-ro Wc; 
20 èrd vexpcr -reT> 'AvnvvLc:p. lle:pl. 8è: -rO f.LEcrovûxTtov e:l.ç 

tocu-ràv È/..6Wv 6 'Av't'Ùlvwç xocL Ôte:yep6e:Lç, Wc; dôe: 1t<ÏVT!XÇ 

Xot/)-Wf.J.ÉVOUÇ xa.t (1.6vov 't0V yvÛlpLf.LOV ypY)yopoÜVT<X, 
1 ,, ' 1 1 ' 6 '!:' LÀ ' ' VE:U(J'(XÇ YJXELV !XU't"OV 7tpoç IXUT v, 1)<-;,LOU 7t~ LV OCUT0\1 

P. L 1 ' 1 ' 1 1 ~~ '!: 1 
tJOC.O''t'~O"<X.L X<X.L O:.Tt'Oq:IEfJE:L\1 E:LÇ 't'<X f.LV1jf.LOC't'CX.1 f.l'Y)OEVI:X. Es,U7tVL-

25 O'<X.V't'O:.. 

9, 1. 'A7t"I)VÉX9"1) oiïv 7t0lpdt Tou ocvllp6ç, xoà rruv~9wç 
T'ijç 9up0lç xexÀ<<<>flÉV"I)Ç, Ëvllov ~v 1t~À<v [l6voç. 2. K"'t 
O"T~XEI.V f.LÈ:\1 oùX tcrx.ue: Ô1.à 't'à.ç Èx -r&v Ôa.t11-6vwv 7ti·:1Jy&.ç, 
&.vxxe:Lf.Le:voç ôè: YJÜX,e-ro. Kcd v-e:-rà -r~v e:ùx.~v ~Àeye: (J.e:-rà 

5 xpcwyY)ç · 7 .QÔé d!LL Èyc1 'AvTÙlvr.oç · où tpe:Uyw 't'àç 1tocp' 
Ôf.L&V 7tÀ1jy&ç. K&v yàp 1tÀdova. 7tOL~0'1)TE, oùôév 11-e: 
<l x.wpLcre:L &.nà -r1jç &.y&.7t1JÇ -roü XpLcr't'oÜ a >>. 3. EITCl KCl~ 
ëtClÀÀe:v • (( ~EOCv 7tCl(JClT6:Ç1JTClt k1t' È!J.È 7tClpe:(J.00À~, oÙ 

cpo6"1)9~rre't"<X< ~ x<XpliL<X flOU b. » 4. '0 [lÈV oiïv OC<>X"I)'t"~Ç 
10 Ècpp6ve:t KClL ÉÀe:ye: TClÜTCl. ~Q aè !1-t0'6xClÀoç È:x_6pàç 

6ClU(J.6:0'ClÇ, éht XClt (J.ET<i T<iÇ 7tÀ1jy0Cç è66:pp1JO'EV ÈÀ6e:î'v, 

18 -r~ç om. EL Il lloÀÀo( : x.o:L praem. A Il 19 n:e:ptex.o:6é~ov-ro : 
no:pex.o:Oé:~ov-ro ABCDMSUVWZ r ho:6é\:ov-ro 0 circumsedebant 
ac Il 22 x.a.L f.L6vov : fl6vov ~€ CHNUVXY Il 23 'ljx.e:w o:ù-ràv : o:ù-ri}l 
'ljx.e:tv EQ -i)x:etv IXÙTcf} GL Il 24 ~IXaTiiO'o:L xoct om. A Il &:noq:>épe:w : 
&.ne:ve:yx:e:lv F Il -rà f.LV~f.LO: A 

FIP desUnt 
9, 1 mxplk : ûnO AK Il 2 i)v n:liÀLv inu. LT Il 3 a-r-/jxe:tv : a-rljvo:t 

G la-ro:0'6oct Z Il ~til - nÀ'Y)yliç om. 0 Il €x TWv ~ocq.t6vwv : om. 
ETXY r daemonum ac Il 6 K&v yà.p : xcû yà.p A x&v yà.p xoct 
B Il n:Àdovo: : nÀdovocç HKTVXY r flOL add. L xo:L nÀdovoc W 
n:Àdw G n:Mov 0 piura a : maiora b Il 7 &:nO om. FNX Il 8 'Eà.v : 
ylkp xo:t add. B Il 10 eq:>wve:l B Il 't"O:iJTo: ; oü-rwç A TOtiXGToc L Tà. 
TOtocG-roc R 1/ ~.ua6xocÀoç : xo:L q:>6ovepàç add. BDMWZ IJ 11 -rà.ç : 
't"Oa!XU-rocç 0 Il elaûEleî'v KNO 

9. a. Rom. 8, 35.11 b. Ps. 26, 3 
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au village et l'étendit à terre. 4. De nombreuses person­
nes de sa parenté et les gens du village restaient assis 
autour d'Antoine comme auprès d'un mort. Vers minuit, 
Antoine revint à lui et s'éveilla. Voyant que tout le monde 
dormait et que seul son ami veillait, il lui fit signe de venir 
à lui, et le pria de le soulever à nouveau et de le 
transporter aux tombeaux sans éveiller personne. 

Les démons l'assaillent sous forme de Mtes sauvages 

9, 1. Il fut donc transporté par cet homme, et il était de 
nouveau seul à l'intérieur, portes fermées, comme à 
l'accoutumée. 2. Il n'était pas à même de se tenir debout, 
par suite des coups reçus des démons, et il priait étendu 
sur le sol. Après la prière il criait d'une voix forte : «Je suis 
là, c'est moi Antoine, je ne fuis pas vos coups. Même si 
vous en rajoutez, rien ne me séparera de l'amour du 
Christ •. >> 3. Puis il psalmodiait :<<Qu'une armée vienne 

• , ,1+, éb camper contre mm, mon cœur n en sera pas e.JJ ray . >) 

Voilà ce que pensait et disait l'ascète. 4. Mais l'Ennemi, 
qui hait le bien, s'étonna que même après avoir reçu de tel 
coups, il eût la hardiesse de venir : il convoqua ses chiens 1 

l. Notamment en Égypte, où le latrator Anubis (VIRGILE, Én. 
6, 698) prenait une place dominante parmi les anciens dieux thé­
riomorphes, on en vint facilement à s'imaginer les démons en 

, forme de chiens. Les légendes hagiographiques coptes en présentent 
maint exemple. Voir A. HERMANN, <l Cerberus >>, RA C 2, c. 986; 
A. ]ACOBY, « Der hundskOpfige D.!imon der Unterwelt >>, Archiv für 
Religionswissenschaft 21, 1922, p. 219-225; H. ScHOLZ, Der Hund 
in der griechisch-rOmischen Magie und Religion, Thèse Berlin 1937; 
CYRILLE DE ScYTHOPOLIS, Vita Sabae (éd. E. Schwartz, p. 95-96). 
Cf. W. H. C. FREND (New Co/lege Bulletin 8, 1974, p. 26) : dans 
l'esprit d'Antoine le~ démons étaient peut-être identifiés avec les 
dieux de l'ancienne Egypte; J. G. GRIFFITHS, <lA note on monasti­
cism and nationalism in the Egypt of Athanasius >>, dans Studia 
Patristica 162 , Berlin 1985, p. 26 : « In general the devil and demons 
described in the Life follow the pattern of Seth and his followers. >> 
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12 ocù-roü 't'OÙ<; : inu. K t'OÙ<; éocu-roü A écw-roü -roùç BCEGHLN 
QRTUVX Il 13 'Op!i·re:1 €<p'l'J : inu. L r ôpii't'e _ S~ ? 6pii-.e T €Àe­
yev · 6pii-.a~, cpYjcnv R Il 15 e;ÜxoÀIX K Il 'HP : eo"n p;ae~. K Il 
16 ax~!J.<XTa: : àvepye'Lv praem. N Il -r'(j om. H Il vux-d : exe~vn add. 
BMO 11 17 f.Lèv : om. CMY (J.év-rot W Il -rotoÜTov om. D Il 't"OLOÜ't'ov 
notoÜcrtv inu. BEGKQS 1\ Tàv T6nov Èx.t::Ï:vov inu. 0 Il Èx.eî:vo\1 : om. 
GT ilium a Il 18 Toùç ante TÉ:crm:x.pœç transp. HNTUVXY \1 -.oü 
am. L 11 o'ixou MR ;~ 19 p~yvùvnç B Il 20 <paVTaoiaç CDEGHKLO 
STUXY 1\ 21 -r6noç : Èx.eî:voç add. BH Il e:ùeùç 7tE:7tÀ'Y}pWf.LÉ:\IOÇ mu. 
HNTY <pet:V'toxa(ocç om. HXY Il 21-22 cpocv't'cx.cr(a\1 Àe6v-rwv om; R 11 
22 Àe:on&:.pùw\1 : xa..t praem. BDEGHKLNQ,STVX om. Y 1\ Ta.:up~\1 : 
w:xt praem. B Il xocV am. ARUWZ r Il 23 tJ.e:v om. COTXY Il 24 e:xwe:t 
r 11 tôwv om. M Il 25 8É:Àwv i:neÀf:.le'Lv inu. L Il èmxve:À6éi:v 0 Il 
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et leur dit, furieux : (( Vous voyez que ni par l'esprit de 
fornication ni par les coups, nous n'avons pu faire cesser 
cet homme, mais il s'enhardit même contre nous. 
Attaquons-le donc autrement. » Il est facile au diable de 
prendre des figures diverses pour causer du mal. 
5. Alors, la nuit, les démons font un tel vacarme que tout 
l'endroit semblait ébranlé. Les quatre murs 1 de la petite 
maison furent comme rompus et les démons semblèrent 
faire irruption. Ils s'étaient métamorphosés en prenant 
l'apparence de bêtes sauvages et de reptiles. 6. Tout cet 
endroit parut aussitôt rempli en apparence de lions, 
d'ours, de léopards, de taureaux, de serpents, de vipères, 
de scorpions et de loups. Chacun d'eux se mouvait selon 
l'aspect qui était le sien. 7. Le lion rugissait dans 
l'intention d'attaquer, le taureau semblait donner de la 
corne, le serpent rampait, mais sans l'atteindre, le loup 
s'plançait, mais son élan était suspendu. Absolument 
terrible était la fureur de toutes ces apparitions, jointe au 
hurlement de leurs cris. 8. Antoine, fouetté et aiguil· 
lonné par eux, sentait dans son corps des douleurs plus 
terribles encore. Mais, sans trembler ou plutôt l'âme en 
éveil, il restait étendu, gémissait à cause de la dOuleur 
physique, mais, l'esprit vigilant, il disait comme en se 

27 TCtÏVTW\1 om. r Il ~cro:v 611-oü : inu. ACHLNSVWY r ~cro:v OUW Il 
27-28 o( Bu11-oL x.o:t Tii.Jv <pwvii.Jv o( tjl6<pot : o( tjl6<pot SEtvot x.o:L oL 
Bu!-!ot XO:À€TCOL r -rWv <pwvWv om. CHNV ol eufLOt x.o:t '!Ûl\1 <p<o,l\1&\1 
om. D Il 29 x.o:t x.aVToUfL€\IOÇ om. S IITCap' : ÔTC' BR Il 29-30 Satvo-rkpou 
TC6vou : 8s.Lvo-r€pouç TC6vouç HUVY inu. R 3EwoTtÏ'!ou TC6vou K 
Il 30 crw/-LO:Tlx.oü : -roü crcilfLaToç CHNTUVXY corporis a Il 'ATp€11-o:ç 
8è : &-rpÉ/-LO:Ç x.o:L KG r lente vero a Il !1-iiÀÀov om. TX Il !1-éiÀÀov 
"Îi o/uxîi inu. CEHKLN OQ 

l. Les démons ébranlent les parois. Cf. V A 39, 5; Pachomii uita 
prima 19 (éd. F. Halkin, p. 12, 1. 11-12); Pachomii uita altera 18 
(ibid., p. 184, 1. 6·8). 
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"À 9 E' ~~ ' .:}, ' ( - lf... ' ' '!:" E: e:ye:v. . !. oUVOCf.LLÇ 't'tÇ 'IV EV UfJ.I.V 1 'lfJXE:L XCX:I. fJ.OVOV E~ 

U11-Wv èf.JJe:ï:v Ëv01;. 'E7te:t3~ 3è è:l;e\le:l)pwcre:v U!J.&<.; 0 KUpLOç, 
35 ~-hà -roUTa x&v -ri;} 7tÀ~6e:r. ne:r.p<X~e:'t'é 7tWÇ È:xcpoOdv. 

rvWptO'(J.OC 8è T'f)ç &:<r6e:vdaç ÙfJ.&'>V -r6 -rà.ç &:A6ywv ÔfJ.iiÇ 

fL'[Lda60<' fLOp<p&.ç, 10. 00<pp&v yoùv 7tOCÀOV ~Àeyev · Et 
• ' 6 ' , " ' 'À/.P , , - ' 'ÀÀ OUVCXO" E: XO:.L EsOUO'I.CX:V e: ot.UE't'E X.<X't' EfJ.OU, fl.~ f.LE E't"€1 

&_)..)..' bdÔ'Y)TE · el 8è v-~ 8Uvoca6e:, ,d /L&:'t'1JV To:.p&.acre:a6e:; 
40 :S<ppcx:y~ç yà.p ~fJ.Ï:v x.cd -re:ï:xoc; de; &:acp&.Àe:r.a.v ~- dç -ràv 

KUpr.ov ~fJ.WV nLaTLÇ c. ll. IloÀÀà. -roLvuv È:7tr.xe:r.p~acxv­
TEÇ ~Tpr.C:ov xo::r' cx:U't'oti 't'OÙÇ Q86vTe<Ç d, 8-n !J.iiÀÀOV 
è:1tcx:1.C:ov É:cxu-roUç, x~Xt oùx è:xe:Lvov. 

860 10, l. '0 31: Kupwç où3è èv Tou-np È7teM6eTo T'ijç 
'6À' 'A ' 'ÀÀ, ' ' 'À ·1• ' - ' (1. 1)0'EWÇ Vt"WVLOU, C1. ELÇ CJ.Vt"L 1J't'LV CJ.Ut"cp Y~YOVE\1. 

'Ava0f..É:~CJ.Ç yoüv, eiôe 't'~\1 O'TÉ:y1)V &a7tep ÔLCJ.VOLYO(J.É:\11)\1 a 

xa~ &xTLvOC 't'L\ICJ. <pwTOç XCJ.'t'EPXO(J.É:V1)V 7tp0c; aÙT6v. 

s 2. Ka~ ot (J.ÈV ôaL(J.OVEÇ è~al<pv1)c; &<pav't'OL yey6vamv, 0 

1t6voç ÔÈ 't'OÜ a6lfJ.œtoc; eù6ùç è7tÉ:7tCJ.U't'o, xat 0 oïxoç 7t&.f..tv 

-fjv 0À6XÀ1Jpoç. (0 ÔÈ 'Av't'6lvtoç, ala66(.Levoç 't''ÎjÇ &.v-rtÀ~-
.r. ' À' , ' 6' - ' 't'EWÇ, XOC:L 1t E0\1 (1.\IC1.1t\IEUO'OC:Ç XOU<ptO' EtÇ TE t"(t}\1 1tOVWV1 

33-34 èl; Û!J.ÙlV èÀ8e:î:v ~vo: : €vo: ê:l; Û!J.ÙlV ê:t..8e:î:v BCWZ r ëva 
ê:/..f:le:î:v èl; ÛIJ.ÛlV L ê:Ç Ô!J.WV ëvoc èÀEle:~v GOS Il 34 èl;e:ve:Up~cre:v ABD EH 
LNOQSX Il Kupwç : 6eoç B Il 35 èx<po6ûv : ~e add. B Il 36 fvwpto~a 
û€: : ûè om. MTWZ r iudicium est autem a Il -r«.<; : om. HQST 
,i;)V BCDKLNUV Il o~aç om. KLOW Il 37 0appwv yoilv : eha 
6appwv D Il yoilv : oûv CGHLNRTUVX Il ttoÀtv om. K Il 39 èm­
ga,e AEGKLUV èmMÀÀen QS Il ~~ : ou G Il 40 ~~lv : è~ot NU 
Il Te:Lxo<; d<; &cro:p&:Àe:Lav : d<; &.cro:p&t..e:Lav om. N &cro:p&:Àe:La xaL -re:î:xo<; 
A Il 41 'Îj!J.WV om. GNO Il rclcrTLÇ : Ê:Àrciç K Il 42 xa-rl aÙToÜ om. K 
Il 43 ërcaL~ov E:auToÙç inu. NOX Il he:î:vov : ïcrxuov &.ûLx~cro:L add. 
CHNT 

FIP desunt 
10, 1 èv 'tOUT<p : èrct 'tOÜTo G Il 2 &vT(À'l)~~v : crUv!!crtv E &ve:crLv Q 

Il aù'tij> yéyovev : aù-roü rcapo:yéyov!!V BWZ or rtÙ'toÜ yéyove:v C Il 
3 yoüv : oùv AE y«.p CDHNQVXY Il Tljv <rTÉY'IJV post ÛLIXVOLYO!J.ÉV'l)V 
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moquant d'eux : 9. <<S'il y avait en vous quelque force, 
il suffirait à un seul d'entre vous de venir. Mais parce que 
le Seigneur vous a privé de vigueur, vous essayez tant bien 
que mal de m'épouvanter par votre nombre. Mais c'est un 
signe de votre faiblesse que d'imiter la forme d'êtres 
dépourvus de raison. » 10. S'enhardissant donc, il disait 
encore : << Si vous pouvez quelque chose, si vous avez 
puissance contre moi, ne tardez pas, mais attaquez. Si vous 
ne pouvez rien, pourquoi vous déranger en vain? Car c'est 
un sceau pour nous et un mur pour nous protéger que la 
foi en notre Seigneur '. » 11. Après plusieurs tentatives, 
ils grinçaient des dents d contre lui, furieux de s'être joués 
d'eux-mêmes plutôt que de lui. 

Le Seigneur vient à son aide 

10, 1. Même en ce moment·là le Seigneur n'oublia pas 
la lutte d'Antoine, mais lui porta secours. Levant les yeux, 
il vit le toit qui semblait s'ouvrir a et un rayon de lumière 
descendre vers lui. 2. Les démons avaient subitement 
disparu, la douleur de son corps avait aussitôt cessé et la 
maison était de nouveau intacte. Antoine ressentit du 
secours et, respirant plus à l'aise et soulagé de ses peines, 
demandait à la vision qui lui était apparue : « Où 

transp. G Il Wmte:p ante Tljv cr-réy'l)v transp. X Il 4 -r~va : om. 
ACDGHLNQRSTUVZ quemdam a Il ma 'f'"''oç inu. B Il &vepxo­
!J.É:V'lJv G rcpocre:pxo!ÛV'l)V R llrcpàç : ê:rcl AL 115 !J.È:v om. G Il ê:Ça(<pv'l)<; 
om. R 'Il 6 rc6voç 8è : inu. UWZ r rc6voç Te: DGKMV Il eù8€Cùç 
GR rcapl e:ùf:lù V Il e:M.lùç èrcércau-ro inu. K Il (è}rcércau'to : rcércau'tot~ 
AEHNUY 116-7 1toÀtv ~v: inu. KX Il ~v om. Z Il 7 àvT<À~<fewç: ,oil 
8e:oü add. RU Il 8 xou<p~crf:le:lç TE : x. 8è BMN 0 xat x.. G 

9. c. Cf. Prov. 18, ll Il d. Cf. Mc 9, 18; Act. 7, 54 
10. a. Cf. Act. 7, 55-56 
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èOée-ro TYjç cpœvdcrYJÇ àrcT!XcrLocç ÀÉywv · lloü ~ç; ~Là TL~~ 
10 &~ &.pxYJc; è:cp&.v1)c;, Lvoc 11-ou ·d:.ç àOUvaç rcaUcrnc; ; 3. Kat 

cpwv~ yéyovE 7tpàç œtrr6v · 'Av-rWvte:, &Oe: ~fLY)V, &.ÀÀà. 
7tEfli.É:f.LEVov LOe'Lv 't'Ov aàv &.ywvtcrf.L6v. 'E1td oûv LmÉ:!J-e:Lvaç 

xcx;t oùx -fj-r-r~61jc;, ~O'O(L<Xf crot &.e:L ~o'Y}6àç xo:.L 7tOL~crw cre: 
àvop.oca-ràv no:.vT<XXOU ye:vécr6aL 4. T a.Ü't'OC &.xoUmxc;, 

15 &:vcx.crTàç YJ6xe:-ro · x!Xt TocroU-rov 'icrxucre:v Wc; cdcr6écr6cx:L 
a.ù-r6v, <S·n 1tÀdovcx OUv!XfLLV ifcrx~v Èv -ré}) crÛlf.LOc:n !-liiÀÀov 
~c; eïxe:v. ';'H v Oè 't'6Te: Àotnàv è:yyùç -rpr.OCxov-ra xo:.L rcÉ:\lTe: 
, -
E't'WV. 

Il, l. T'ii Sè É~-ijç 7tpoeÀ0wv, he (J-iiÀÀov 7tpo0u[J-6-r<­
poç ~v dç 't'~V fkocréOe:w;v, xa.t ye:v611-e:voç 7tp0ç 't'àv 
yépov-ra. -ràv na.Àa.tàv è:xe:Lvov, ~~[ou -r~v t:p'YJ!J.OV obâ)crœt 
crùv cxù-r(}>. 2. Toü Oè 7tocpoct'!Yjércx~J.évou Oui 't'E -r~v ~Àtx(o:.v 

5 xo:.t OtO: -rà !J."YjÙÉ7tw eivca -rotcoJ-r1)V auv~8etotv, eù8ùç cx.trràç 
i:lp(J.YJO'E\1 dç 6poç. ~A"A"Aà. 7tliÀLV Q È:X,8p6ç, ~ÀÉ1tWV ocÙ-roÜ 
't'~V 0'7tOUÙl}v xoct 8ÉÀWV È:f1.7tOÙ(mxL -ra.UT"fj\11 {ntÉ:Ô!XÀEV 

è:v Tcxî.'ç Oùoiç àpyupoü OLcrxou !J.Ey6:Àou cpcx\rt"!XaLo:.v. 

3. 'AvTWvwç Oé:, auvtdç TOÜ iJ.LO'ox&.Àou 't'~V 't'ÉX.VYJV, t:cr't'YJ, 
' " •• ~À· ' ' ' • • 'e À • 'À 10 XIXL ''t'<}> OLO'X<f> 1 t-' E7tWV 't'OV E;V <X.UT<p oW:uO OV 1 oL1j EYX.E 

9 1toü ~ç; 6.t~ om. A Il ~ç : ~oeœ G xùpte add. U Il 9-10 ft~ È~ 
&:pxY}c; : vm &~ &:px;Y}c; oùx N Il 10 &m:q:>&'~~lJc; A Il 12 LOet\1 : om. 
NOUVY. post &:ywwJ!J.6'11 transp. A Il -rè\1 crè\1 &:ywv~cr[J.6\I : -rè crè\1 
&:yW\I~cr[J.a.: TWZ r -rè\1 crà\1 &:yW\Ia.: G 1\ o\3\1 : Oè: B Il 14 à'llo~J.a.:cr-rà\1 
7t.X\1Ta.:xoü inu. EOQV Il rca\1-raxoü ye'llécr6a~ inu. BX Il &:xoUcrac; : 0 
'A\1-rW\Iwç add. GOU 1116 nÀdo\la OU\Ia[J.w inu. G Il tcrxe\1: ~ÀaÔe\1 G 
elxe X Il 17 ~ç : ~ ~ç LSV ~ R ~o1tep U Il elxov : <o 7tp6«pov 
add. BCHNQTUXY r ante habuit a Il -r6-re : 'rè praem. M om. S 
Il Àomà\1 om. RX Il &yyùc; ante '"C6're: transp. G om. U Il xat om. 
ABHNOSXY 

FIP desunt 
11, l rcpoe:À6Wv : om. K è/;e:À6Wv U Il [J.iiÀÀo\1 om. EGOR Il 2 de; 

-r~\1 6eocré6etrX\I : -rYJ 6eocre6e:lq: A Il xaL ye:v6!J.E:'IIOÇ : &p!J."'JO"e\1 U Il 
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't . 1? p . , e a1s-tu . ourqum ne tes-tu pas manifesté dès le début 
pour faire cesser mes douleurs ? )) 3. Alors une voix 
parvint jusqu'à lui : <<J'étais là, Antoine, mais j'attendais, 
pou_r te vo~r ~om~attre. ~uis~ue tu as tenu bon et n'as pas 
sub1 de defaite, Je sera1 tOUJOUrs ton défenseur et je te 
rendrai célèbre en tout lieu. >> 4. Ayant entendu ces mots 
Antoine se leva et priait. Il était tellement réconforté qu'iÎ 
ressentait dan~ son corps beaucoup plus de force qu'aupa­
ravant. Il allait alors sur ses trente-cinq ans. 

Antoine, premier ascète à s'enfoncer dans l~ désert 

Il, l. Le lendemain, il quitta sa demeure, avec encore 
plus d'ardeur pour la piété. Il se rendit auprès du vieillard 
dont j'ai parlé et l'invita à venir habiter avec lui au 
désert. 2. Quand celui-ci eut refusé à cause de son âge et 

(parce que ce n'était pas encore l'usage lui-même sur 
l'h "1 ' eure s e ança vers la montagne 1• Mais une foiS encore 
l'Ennemi, voyant son zèle et voulant l'entraver, jeta à terre 
sur la route l'apparence d'un grand disque d'argent. 
3. Antoine devina la ruse de l'ennemi du bien, s'arrêta, et 
s'adressant au disque, il confondit le diable qu'il y voyait 

3 èxeL;o\1 om. G .Il ~/;(ou : ~al praem. U Il 4 're: om. AOSY 11 
~ [J.l)Ûerco-re: B~~ Il el\la~ 'rOta.:UTI)\1 inu. ABELQRX 11 e:ù6ùc; a.:1hàc; : 
tnu. BX Il au-.oc; om. EQ Il 6 rc&:Àt\1 : xa~ praem. BCGTWZ r Il 
7,<œ~<~v ,' ;'ù'~~ A Il 8 <ii oS<;> GNOR Il fteyo\À~v LR Il 9 'AV<wvtoç 
Se : 0 Se A V<wvtoç GU Il ouvdç BEKLNRSTWZ r Il ~0,~ om. 0 
l~ x~t om. K, Il 'réf) O(~x<p : -rè\1 OLcrxo\1 EOQVZ '"COÜ Olcrxou U rcap<X 
•<:-> Otcrxcp xa.:t R Il ~Àercw\1 : xaL add. K -rè !J.É:ye6oc; add. U €\la-re:­
\llcrac; 0 Il -rà\1 è\1 aù-.cfl inu. G Il ~Àqxe HKVWYZ r o~e:Myxw\1 U 

1. Ce passage a été cité par SYMÉON LE NouvEAU THÉOLOGIEN 
Catéchèses 6 (SC 104, p. 18, l. 62) : KUpŒ1 noü f}ç ëwç &p.-~· ' 
, 1. C'est ~e ~ont ~ispir, appelé plus loin '"Cà é~w Opoc;. Il se trou;e à 

1 est du Nil, a environ 75 km au sud de Memphis. 
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ÀÉywv · il66e:v èv èp1)!J.(q. S~crx.oç; Oùx érr-rtv 1} OOàç oc{h·1J 
't'E't'ptfLI.LÉVYJ, oùx. ëcrTLV 'lx.voç 60e:umbrrwv &Oé 't'Lvwv • 

èx.7te:ac1v aUx ~OûvocTo t..oc6e:Lv !J.É:yto"roç Wv. 4. 'Af..f..(x x.a.i 
( , 1 ' 1:·1· ' ,... f 'r ,, ~ \ \ 
0 OC1tOÀEO'O:.Ç, OCVOCO''t'p 't'O:.Ç X.OCL s'Y)'t"f)O'OCÇ e:upe:v (X\1 Otel TO 

861 1ip'1)1J.OV e!vocL TOV T67tov. Toiho TI:XV"l Tou 3LocÔ6Àou 
, O' , tlo' , , .}.. e , 

"'(EjOVEV. UX. E(.l.7tOOLO"ELÇ EV 't'OUT':> lJ.OU 't'tjV 7tp0 UfLLOC\1 1 
~ 1.e T .... ' ' ' ,, ' ' ' À a ) OLOCUOÀE. OU't'O yocp (( O'U\1 O'OL EL1j ELÇ 0:.7t(ù ELOC\1 ) • 

5 K ' - - 'A ' "' '"I:À ' -, OCL 't'OlYt'O TOU V't'WVLOU e:yov'TOÇ Er., L7tEV EX.E:LVOÇ1 
( ' ' ' ' 1 1 b <.ù<fEL X.OC1tVOÇ OC7t0 7tpOO'W7tOU 7tUpoç • 

12 l E- '" , , , '" e , ~, , • ~Ta. 1t<X. LV OUXE:TL q:><X.V't'<X.GL<XV, <X 1) LVOV OE: xpu-
aàv èppL!l-!1-Évov èv 't'<XÏ<; 68oïç é:Wpa.xe:v &1te:px611-e:voç. E't-re: 
8è -roü èx6poü 8e:LÇa.v't'oç, ehe -rLvàç xpd-r-rovoç 8uv&:11-e:wç 
yu!J.VOC~OU0''1)Ç TOV &:BÀ'1)T~V xoct 3eL><WOU0''1)Ç T/ï> 3Locô6À<p, 

s &-rL !l-1)8è 't'Wv &ÀYj6Wç tppov-r(~e:L XP'YJ!l-&:'t'wv, oiS't'e: a.ù-ràç 
&:7t~yyeLÀev oihe ~iJ.eÎ:ç ~YVWIJ.EV, 7tÀ~v OTL xpucroç ~v o 
q>OCLV61J.EVOÇ. 2. '0 3è 'An6moç TO iJ.èV 7tÀ'ij6oç è6ocufJ.OC­
GEV, cûç 8è 7tÜp U7tepô&:ç, o{hwç a.ÙTàv 7t<Xp'Ï)À6e:v <Ûç !l-1)3'È: 

11 ~À<y<v U Il l:p~fJ.'J' CHKLNOQTUWXYZ r Il l:v l:pwl'i' 8icrMç : 
8lcrxoç <v l:p~fJ.'J' T Il ~ om. EHNOQRUY Il ~6,~ : om. AGLOR 
èv"t'IXÜ61X U 1\ 12 oùx èa"t'LV txvoç : oùM èa'tw txvoç CWZ r oùôè txvoç 
0 oùx Êa·dv oùô~ ïxvoç B Il Oôe:u6v"t'wv L auvoôe:ua&.v"t'W\1 M Il &ôe: 
om. 0 Il "t'L\IW\1 : .XvOp&mwv U Il 13 èxne:aWv : ôè add. N ol5v add. 
S oô81: 1t&Àov praem. U Il fJ.éy~ç X Il 'AÀÀ~ : y~p add. E Il x~l om. 
GO 1114 ÙT<ocr<pé<J>~ç U Il l:ml;~T'I,cr~ç Q Il oôp>crxov 0 Il &v : ~•hov U Il 
16 yeyév1}"t'IXL A Il ev 't'OUT<!> post. npo6u!J.(IX\I transp. EQ om. 0 Il 
!J.OU :post npoOu~-tLIXv transp. GNRSU ante èv transp. M \! !J.OU T1jv : 
T~V OfJ.~V L Il 17 a.&ooÀ< : 1tOV~pé u Il cl~ : om. GLOQWZ et v Il 
18 T~ÜT~ ABCDOX Il TOÜ om. L lll:i;é),mov : l:i;éÀomov DKMNRSUW 
Il è:xeî:voç : 0 ô(axoç praem. U li 19 Wç K Il xiX7tvàç : xi'jpàç 0 

FIP desunt 
12, 1 <piXV't'IXO'LIX 0 Il &.Ài')Üwàv ô€ : &.ÀÀ' .XÀ1JÜLvàv T Il xpucrtov 

BCGRUX 112 owp~xov om. 0 Il "'"P"PX6fJ.ovoç A 8><pX6fJ.<voç BCDX 
Il 3 8€ om. DEG Il xpd·novoç om. W Il xpeh"t'ovoç ôuv&~-tewç inu. L Il 

VIE D'ANTOINE Il, 3 - 12, 2 I67 

en disant : « D'où peut venir un disque dans le désert ? 
Cette route n'est pas fréquentée, nulle trace de gens qui 
soient passés par ici ! S'il était tombé, on s'en serait 
aperçu, grand comme il est. 4. Et celui qui l'aurait perdu 
serait revenu sur ses pas, l'aurait cherché et l'aurait trouvé . ' pmsque l'endroit est désert. Voilà bien un artifice du 
diable! Tu n'entraveras pas comme cela mon ardeur 
diable. Puisse cela s'en aller avec toi à sa perte a.)) A ce~ 
mots d'Antoine, le disque s'évanouit, comme la fumée 
devant le feu h. 

Il s'établit dans un fort désert 

12, l. Puis, une autre fois, ce n'est plus une apparence, 
mais de l'or véritable qu'il vit jeté sur la route, tandis qu'il 
s'éloignait. Ou bien c'était l'Ennemi qui le lui avait 
montré, ou bien quelque puissance supérieure qui voulait 
exercer 1 'athlète 1 et montrer au diable que même des 
richesses véritables le laissaient froid. Lui-même n'en a 
r!~n ~it et ~ous n'en savon~ rien, nous non plus, sinon que 
c etait mamfestement de 1 or. 2. Antoine s'étonna de la 
quantité, et comme s'il sautait au~dessus d'un feu, le 
dépassa si vite qu'il ne se retourna même pas, mais hâta 

4 yu!J;v!X?;oU?i'JÇ : Wç p:aem. 0 Il Téf) ?LIX66Àt:p om. K Il 5 <ppov't'(?;eL 
Xfi'J!J.IX"t'W\1 mu. L Il 6 OTL om. E Il 6-7 o cpaw6v.evoç : 't'à OpW!J.evov A 
TO <p1XLV6~-tevov 0 Il 7 ôè om. N IJ 7tÀ~0oç om. R !J è:6tXU!J.IXcrev : èOtXU­
fJ."l;ov GS oùx praem. M Il 8 wç : &cr,<p A 11 fJ.~81: : fJ.~ AL 

ll. a. Act. 8, 20 Il b. Cf. Ps. 67, 2 

1. Tout comme le martyr est parfois appelé athlète ce titre 
convient aussi à l'ascète qui lutte contre les démons· cf. 'Pachomii 
uita alte~a 19 (éd. F. Halkin, p. 185, 1. 13) : -ràv yev~IXÎ:ov .XOÀi'j't"ljv. 



168 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

O''tpxcpYjvcxL, èt.ÀÀà x.at ôp611-cp cr1touô&:crca -roaaÜ't'OV &cr-re 
10 xpU~aL xa.t ÀaJ3e:Lv T0v -r61tov. 3. MiiÀÀov oùv xcx1 (1-iiÀÀov 

È:n:L-re:lvaç -r~v n:p66e:crt.v, &p(.LY)O"E:V de; Tà 8poç. Kcû 
7tape:p.ÔOÀ~V ëp'Y)!l-0\1 x.cd Ôt.à 't'àV xp6VO'J !1-EO'T'l)V É:pm::'t'&\1 

e:Ùp6>v dç 't'à 7tÉ:pav TOÜ 7tO't'<Xf.LOÜ1 È:xe:L (.LETÉ61JXEV É:<XU't'6v, 

xo:1 {[:>x.YJO'EV È:v cxù-rTI. 4. T à: !J.È:V où v É:pn:e:-r&., &crrce:p ·n vàç 
15 ôt.Wxov't'oç, e:ù8ùç &ve:x.cDpl)cror;v · cdrt'àç ÔÉ, -r1)v e:'Lcroôov 

&:votq>p<ii;otç ){otL ocp't"OUÇ ELÇ [J.'ijVotÇ ~i; àmo6é[J.<VOÇ (1tOLOUC:n 
~' ... a R - , "1. "'1. , , ' "î • ' oe: 't'OU't'O \':'J'Y)OOCLOL 1 X<XL 7t0AA<X.XLÇ !1-EVOUO'I. X.<X.L 0/\0V E\ILOCU't'0\1 

•B"\ e"') ,, " ~ "~ ,, ' '~~ • OCUNXUELÇ 
1 

EX.WV E\100\1 UoWp, W0"7tEfJ EV CWU't"OLÇ e:yx.o::t"C<.-
ÔU6f.LEVOÇ È:v T<f'> f.LOV<XO"TY)p(cp f1.6VOÇ ë(J.EVE\1 ëvÙov, f1--fj't'E 

20 cxù't'àç 7tpo"ù~v !J.~'t'e: 't'Lvà. -r&v è:px.of.LÉ:vwv ~ÀÉ:7tWV. 5. Aù­
't'àç !J.È:V oÙ\1 7toÀÙv x.p6vov oth-w cruv1jy;ev &.crxoUv-evoç, xœr' 

è:vtau't'èv v-6vo\l &\lwOe\1 &.7tè 't'oÜ OWv-a't'oç SeU't'epo\1 

3ex6v-evoç 't'oÙç &p't'ouç. 

13, l. Q[ Sè: 7tpèç a.Ù't'è\1 è:px6v-evot 't'ÛJ\1 y\lwpiv-w\1, 
È:7td fl.~ cruvexWpeL 't'o{vrouç dcreÀÛeL\1, ëÇw 1tOÀÀ6:XLÇ 

-fJfJ.Épa:ç xa:L vUx't'a.ç 7tOLoÜv't'eç, ~xouov Wç 6xt..wv Ë\IOov 

e e 1 1 , , , · , 1 1 

opuuOUV't'WV, X't'U7toU\I't'W\I, <pW\IaÇ OC<pLE\I't'W\1 OLXTpiXÇ X():L 

9 xocl om. AELOQ 1! Opo!J.oclwç K Il €:a7toUOocaev A <r7tovO&.~ew E 
il lO &7toxpù~ocL EX Il MiiÀÀov 1 : !J.èv add. BWZ Il xocl ~J-iiÀÀov 2 om. 
K Il ll 7t·po-rdvocç A Il Kocl : dç R Il 12 7tocpef.l6o)..-Yjv : 1tocpevé6ocÀev do:; 
-ri)v G 7tocpoc6oÀ1jv M 1tocpe(.L60CÀÙJv U 7tocpef.ll3o:.ÀeÎ:v X 1\ 13 eUpWv 
ante €p"Yjf.LOV transp. A Il el..; : €:7tl X Il dç "t"à 7tÉ:pocv "t"oÜ 7tO't"OC(.LOÜ 
om. A Il 14 T~ (.Lh : xoct praem. DR 1115 ÙL<Ûxov-roç : ocfn~ praem. 0 
!1 eùeéwç R Il eù6ùç &vexWp"f)O"OCV inu. EQ Il 16 &.1to6é!J.evoç : ~xeL 
èxei:' add. B &x-,aev èxe"i: D Il 17 xocl. ÙÀov : dç ÙÀov "t"àv G ÙÀov 
-ràv R 1\ 18 €\IOov üOwp inu. AU Il &00-rcp G 1\ XOC't"OCÛV6(.Levoç GQ Il 
19 &v om. S Il &v 't"<}l (.LOVOCO'T"flp(cp om. HNOTUVY r Il 20 !J.-Ij-re TLVOC : 
!J-"f/ÙÉ:voc M Il TLvocç R 1\ TWv €:pxo(.LÉ:\Iwv : €:px6!Levov D Il AùTOç : ô 
praem. EQ Il 22 11-6vov : ûlç praem. BL 1\ &vw6ev om. K Q R \1 &.1tO 
TOÜ Ù<Û(.LOCTOÇ post Oex6f.le\IOÇ transp. A Il 8e6npo\l : om. ABLOX 
ante !J.6vov transp. CHNTY Il 23 Oex6(.Le\loç -roùç ante &.1tà transp. G 
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tellement sa course que le lieu resta caché et ignoré. 
3. De plus en plus ferme en son dessein, il s'élança vers la 
montagne. Il trouva, au-delà du fleuve, un fort, désert et, 
avec le temps, plein de reptiles. Il s'y établit et en fit sa 
demeure. 4. Les reptiles battirent aussitôt en retraite 
comme si quelqu'un les poursuivait. Quant à lui, il ferma 
l'entrée et mit de côté du pain pour six mois - les 
Thébains ont cette coutume, et souvent ces pains se 
conservent même toute une année. Puis, ayant de l'eau à 
l'intérieur, comme s'il était descendu au fond d'un 
sanctuaire, il resta seul à l'intérieur de l'ermitage, sans 
sortir lui-même ni voir personne de ceux qui 
venaient 1

• 5. Il s'adonna longtemps ainsi à l'ascèse, 
recevant du pain deux fois par an uniquement d'en haut, 
par le toit. 

Nouveaux combats contre les démons 

13, l. Ceux de ses familiers qui venaient chez lui 
restaient souvent dehors pendant des jours et des nuits, 
parce qu'il ne leur permettait pas d'entrer. Ils entendaient 
à l'intérieur comme des troupes de gens qui faisaient du 
vacarme, menaient grand bruit, poussaient des cris lamen-

FIP desunt 
13, 2 To•hotç ABEGRUVX 113 ~ftép~ç: x~l praem. DEGHMSTVY 

Il 'Î)(.LÉ:pocç xcd vÙx't"ocç inu. LX Il vuxTOç GRU Il OxÀov LXY Il ÙXÀW\1 
ëvûov inu. G Il €vôo6ev A 114 XTU7tOÙV't"WV : xTlmouç 7tOLOÙVTWV K xoc~ 
xTU7toÙv-rwv GO xoct R 

l. REITZENSTEIN 1914 (Bibl. IV, 2), p. 12 renvoie ici à LuCIEN DE 

SAMOSATE, Philopseudes 34 : << Il (Panchratés) avait, disait-on, habité 
vingt-trois ans sous terre, au tréfonds d'un sanctuaire, tandis qu'Isis 
lui enseignait les arts magiques. )) 
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s xpa~6v-rwv · 2. 'A1t6cr-ra -r&v ~[J-e-répwv. TL crot xat -rii 

Èp-fJ!J.cp; Oô cpépe:Lç ~f.A.&v 't'~V È1tLÔouf..~v. 3. T~v !LÈ:v oùv 
à:px~v e!vGd TI.VOCÇ crÙv ocù-r<;l !J.IXXOtJ.ÉVOUÇ àvfJpÛJ7tOUÇ xcd 
-roUTouc; 81.!X x.ÀL!J.&:xwv e:lae:À1JÀu6évcxL 7tpàç ocù-ràv è:v6!J.L~ov 
OL e~w6ev ' 6lç 31: 3L<i TLVOÇ -rpu[J-O<ÀLOCÇ 7t<Xp<Xxu<jlav-reç 

864 où8é:voc ëôf..e:7tov, 't'à-re: 3~ f..oytcr&.[J.e:VoL Ooc(fl.ovcxç e!vocL 

-roÜTouc;, x.ocL cpo01)6é\1Te:ç ocù-roL, Tàv 'Av't'ÛlV!.OV è:x.&.f..ouv. 
4. '0 31: [J-ocÀÀov -rou-rwv '!îxouev ~ è'f'p6v-rL~ev èxdvwv. 
Kat 7tpocreÀ6wv èyyùç -r'ijç eupaç, 7t<Xpex<iÀeL -roùç &vepw-
7t0UÇ <iVO<)(Cùpe'iv X<Xt [J--/j 'f'06eto-60<L' o{\-rw yocp eÀeye 

15 TOÙç OocL11-ovo:.c; cpocv-roccr(occ; 7tOLe:iv x.ocTà. -r:Wv Oe:tÀLÛJVTWV. 

5. 'Y[leLÇ OÛV O"'f'p<Xy(o-O<V"t"eÇ É<XUTOÙÇ &7tL-re 6appouv-reç' 
xo:L -roUTouç &cpe't'e: 1tcd~ew É:ocu-roUc;. Ol f.LÈ:V oùv &7t~pxov­
't'O TETELX!.O(J.~vot -ri;} 0'1)!J.d<:J TOÜ a't'ocupoü. (0 Oè: Ë!J.e:ve:, 

X.IXf. oÙ0È:v ÈÔÀti7t't'ETO 7tocp' OCÙ>t'(û\1. IJ.f..f..' OÙÔÈ: ËXOC!J.VE:\1 

20 &ywvL~6[J-eVOÇ. 6. 'H yocp 7tpoo-6~X1) -rwv YLVO[lévwv 
ocÙToÜ 't'<Ï> v(il 6e:Cùp1)fL&:rwv x.ocf. ~ -r&v èx6p&v &:cr6é:ve:toc 
7tOÀÀ~v oc\rréf> -r:&v rc6vwv &.v&:1tocuf..ocv 7tocpe:f:xe xocf. 7tÀe:Lovoc 

e ' ,,. 7K'' -7tpo UfL!.<XV 7t<XpEO'X.EU<Xo..,ev. • <XL y<Xp O'uvexwç 7t<Xp-

'6> ii • ' 'Y • ' ' ' ' EO<X/\1\0V OL yvwpLfJ.OL VOfJ.!.o..,OV't'E:Ç EUp!.O'X.ELV <XU't'OV VEX.pOV 1 

5 xpoc~Ov..-w'V : xcd Xey6v..-wv add. G Il "ijJ.l.e:'t"épwv : ..-6n-wv add. 
BGNOX Il 6 ..-Œç èmtlouM;o:; OS Il 7 dvocl : €:8oÇa.v praem. G Il ·twoc 
M Il !J-Ot;(O!J-évouc; : !J.Ovocx.oùo:; EKQ om. G qui litigabant cum eo a 
Il 8 xf..L[J.ocxoç LOR Il dcref..YJf..u6É:'VOCL n-pOc; ocù..-Ov inu. A Il 9 of €Çw6ev : 
of &'V6pW7tOL A om. 0 li lO 81) f..oytcr&.!J.e:VOL : 8tef..oyLcra.v..-o L &voc­
f..oytcr&fJ.EVOL R Il 11 a.ù..-o( om. Lü Il 12 Yjxo'Ucrev BW Il èo:pp6v..-t~e:v 
èxe:Lvwv inu. ENOQW r Il 13 7tocpex&f..e:cre: BX Il 15 ..-oùç 8oc(fJ.OVocc; 
ante 1>meïv trarn;p. CHVY Il <p~vTaal~v ACDEKMQRUX Il 16 G'f>p~­
ylcrocn BWZ r Il &m..-e: : xoct praem. BWZ r Il 17 xa.1.. ..-oU..-ouç -
ê:ocu-.oUc; om. HNOY Il é:ocu..-oUo:; : ê:ocu..-oî:ç NO r om. RY se a 
semetipsos b 1118 €fJ.EVE.: : €v3ov add. G èn-éJ.l.e:ve S 1119 n-a.p' : Un-' A 
Il 21 ocù-.oü ..-4> v<j.l : n-a.p' a.ù..-oü 0 Il ..-<j.l v<j.l : -.&v &vw BDWZ r 
..-Wv &vw6e:v M om. CEHLNQRSTUVY in mente a in eius intel­
lectu c Il 6E.:WPYJ!J-&..-wv : frf)fl&'t"w'V M 6eoü PYJIJ.&."t"wv A Il 22 <i'V&7tocu-
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tables et vociféraient : 2. « Pars loin de notre domaine ', 
Que viens-tu faire dans ce désert? Tu ne peux pas 
supporter nos machinations. >> 3. Au début, ceux qui 
étaient dehors pensaient que c'étaient des hommes qui se 
battaient avec lui, et qu'ils étaient descendus chez lui par 
des échelles. Mais comme en observant à travers un trou ils 
ne voyaient personne, ils jugèrent alors que c'étaient des 
démons et, saisis d'effroi, ils appelaient Antoine. 4. Mais 
lui écoutait davantage ceux-ci qu'il n'avait souci de 
ceux-là. S'approchant de la porte, il exhortait ces gens à se 
retirer sans crainte : « Les démons, disait-il, se manifestent 
ainsi contre ceux qui ont peur. 5. Vous donc, signez-vous 
et partez rassurés. Laissez-les se jouer d'eux-mêmes. l> Ainsi 
les gens s'en allaient, munis du signe de la croix 2, qui leur 
était comme un rempart, mais lui restait sans que les 
démons lui nuisent le moins du monde et sans se lasser de 
combattre. 6. Car le nombre toujours croissant des 
visions qui se présentaient à son esprit et la faiblesse des 
ennemis le reposaient grandement de ses peines et renfor­
çaient son ardeur. 7. Souvent ses familiers venaient le 
voir et, croyant le trouver mort, ils l'entendaient psalmo-

GW GNORUVX Il n~pdx<To KVWZ r Il 23 npoOvf't~v : dç praem. 
ACDKMWZ r "t"~v praem. V : a:Ù"t"oÜ Tijv praem. G Il 23-24 7tatpé-
6ocXf..ov : 7tpocrétlocf..Ào'V M a.ù..-iJ> add. 0 Il 24 E.:Up(crxew ocù"t"Ov : inu. 
BGLOUX a.ù..-O'V e:Upe:Lv R Il vexp6'V : n6v&voct M 

l. Le désert est considéré comme le domaine spécifique des 
démons. Selon Athanase, c'est Antoine qui fut le premier ascète à 
s'enfoncer dans le désert et à y lutter contre les esprits mauvais. 

2. Le signe de la croix du Christ, qui par sa venue sur la terre avait 
rompu la puissance des démons (cf. ATHANASE, De incarn. 47; 48; 
53), est pour les solitaires - et pour les chrétiens en général - une 
protection effective contre les at!aques des esprits malins. Quelques 
textes du IVe siècle: LACTANCE, Epitomé 46; CYRILLE DE JÉRUSALEM, 
Catéchèses 13, 3; 16, 19. Cf. F. J. DôLGER, Sphragis, Paderborn 
1911, p. 171 s. 
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25 xo:!. ~xouov o:Ù't'oÜ ~&:ÀÀovToç • << 'Awx.cr't"~'!Cù 6 6eàç xo:.L 

Or.cx.axop7t!.0'61rC'WO"OCV or èx6pot O:.Ù't'OÜ, xcd <puyé't'CVO"<X\1 &.nO 
7tpocr<Û7tou o:.trroü al !1-Lcrot.iv't'EÇ o:.ù-r6v. c.Qç Èx.Àd7te:r. xa:.rc­
v6ç, È:x.ÀEL7té't'(l)O"CXV • Wc; ·dpœ-ro:.r. KYjpOç &:7t0 7tpocrWnou 
7tup6ç, OÔ't'WÇ à7tOÀOÜV't'<X.!. al &f.Lo:pTWÀoL &.1tà 1tpocrÙl7tOU 

30 TOÜ Oe:oG a. >> Ka.L 7tcÏÀr.v · << Ticbrra TO: €6v'tj èx.UxÀ(l)cr&v !J.E, 

xa.t 't'<}> Ov6f.LO:.TL Kup(ou ~!J.UV<X.!-L1JV aÙToUç b. >> 

14, l. Etxom 't'o(vuv èyyùç ë't'1) ôr.e:'t'é:Àe:cre:v othw xo:e' 
É:<XUTàV &.cnwUp.e:voç, OÜ't'E 7tpo'LC:Û'J OÜ't'E 7tap6: 't'L\IWV 

cruvEx&c; ~ÀE7t6!J.Evoç. 2. ME't'~ 3€ 't'aihcx, noÀÀ&'J 7t0-

6oUv't'W'-' xat ~'Y)À&crCXL 6EÀ6V't'WV 't'~\1 ficrX'Y)O"L\1 CXÙ't'oÜ, 

5 liÀÀWV TE yvwp(fLWV eÀ66vTWV XOtL ~(qt T~V eûpOlV XOlTOl00l­

À6'J't'(.t.)\l xa.L èÇEwcr6:v't'wv, 7tpoY)À6E'J 6 'A'J't'W\ILOÇ WcrnEp ëx 

't'tvoç &:3U't'ou !J.E!J.Ucr't'aywy'Y)!J.É'.'o'ç xa.L 6EocpopoU!J.E'.'OÇ. Kat 
T6Te 7tpWTOV omo T'ijÇ 7tOlpEfLOOÀ'ijç e<p6:V1') TOtÇ eÀ6oÜcn 

npàç cxÙ't'6'J. 3. 'ExEÏ\Im f!ÈV oÙ'J, Wc; Ei3o'J, è6cxUf!cx~ov 

10 Op&'J't'Eç aÙ't'oÜ 't'6 't'E cr&f.Lcx 't'~'-' a.Ù't'~'-' ~Çt'J ëxo'-', xa.L f!-fJ't'E 

nta'JOè"' Wc; &:yU.fL'-'CXcr't'ov, fl.-fJ't'E lcrx'-'w6è"' Wç &:1tà v'Y)cr't'Et&\1 
865 xa.L f!6:X'Y)Ç 3cxLf1.6'Jwv, -rotolhov Sè oiov xat 7tpà -rY)ç 

&v"'X"'P~crewç 1)3eccr0lv OlUTov. T'ijç SI: o/ux'ijç 11:6:À.v 
xa6cxpà'-' -rà 1)0oç. 4. ÜÜ't'E y&p Wç ûnà &:'JLcxç crU\'Ecr't'aÀ-

27-28 '.üç ÈxÀe:hte:L xoc1tvOç om. L 1128 È:x:Àe:mhwcrocv : om. L È:x:ÀL­
mhwmx.v ÇHZ Il 29 à.7t6Àotv-ro CEHKQSVY r 

IP desunt 
14, 2 1tap&. -rLvwv {-rLvoç BEMQXZ) auve:x&ç : cruve:x&ç mx.p& -rwwv 

(moç ANY) CHUY 113 ~À<7t6f'evoç : 6pwf'evoç 0 Il 3è om. AGS Il 3è 
-raU-ra inu. BRX Il 3-4 1to6oUv-rwv : mxax6v-rwv AEGKQRSU vexati 
a patientium b Il 4 ~"l'JÀWcraL 6û6v-rwv : inu. 0 Il ~"t)À&cro.:l post 
&crx"l'JGL'~~ transp. WZ r Il -r~v &crx."t)GLV aù-roU : o:ù-roU Tijv· &. WZ r -r~v 
o.:ù-roU &. B -r~v &. 'Av-rwv(ou CLTVXY Il ocù-roU om. ADM Il 
5 -re: : Oè A Il €À66v-rwv x.al om. R Il 5-6 x..:x:-ro:ôo:n6v-rwv BNOTUW Il 
6 èt:e:wa&v-rwv : O:ÇLwa&v-rwv ABCEGKLMNOQRSTUVXY Il 7 x.c:d 1 

om. M Il xo:( 6e:ocpopoU[J.e:voç om. OY c Il 9 [J.ÈV om. L 1110 o:ù-roU -r6 -re: : 
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dier : << Que Dieu se lève et que ses ennemis soient 
dispersés, et que ceux qui le haïssent fuient devant lui ; 
comme disparaît la fumée, qu'ils disparaissent ; comme la 
cire se fond devant le feu, ainsi les pécheurs périront 
devant Dieu a. >> Et encore : << Toutes les nations m'ont 
entouré, et au nom du Seigneur je les ai repoussées b. >> 

Antoine est forcé de quitter sa retraite 
Son portrait à cette époque 

14, l. Près de vingt ans il mena donc ainsi en reclus la 
vie ascétique : il ne sortait pas et on ne le voyait que très 
rarement. 2. Après cela, comme beaucoup désiraient et 
voulaient imiter son ascèse et comme d'autres de ses 
familiers étaient venus, avaient forcé et brisé sa porte et 
voulaient le pousser dehors, Antoine sortit comme du fond 
d'un sanctuaire où il aurait été initié aux mystères et 
inspiré d'un souffle divin. C'est alors que, pour la première 
fois, il sortit du fort et se fit voir à ceux qui venaient à 
lui. 3. Quand ils le virent, ils furent dans l'admiration de 
voir que son corps avait gardé le même état : ni empâté par 
le manque d'exercice physique, ni amaigri par les jeûnes et 
la lutte contre les démons, mais tel qu'on l'avait connu 
avant qu'il fit retraite. Quant à son âme, elle était dans un 
état de pureté. 4. Elle n'était ni resserrée par la tristesse, 

-r6 TE A -rà EGOQ -rà (.LÈ:\1 R Il 11 Wç àyU(.LVO.:O"T0\1 : ~ Wç 
O:yUfl.voccr-rov post 0:1tà '~~"l'JO"TE:L&v transp. WZ opq Il à.yUfJ.vtx.cr-rov : 1t6votç 
add. 0 11 12 xo.:~ 1 om. WZ opq Il -rotoU-rov SÈ : Ov add. CHNTUV Sè 
om. L jjv add. MXY ôp&v-re:ç aù-rO add. G TOloU-roç yà.p jjv WZ 
r -rowU-roç Sè Wv 0 -roloU-roç Sè f}v B Il o!ov xat inu. M Il xa.V om. 0 
Il 13 ocùT6 NV Il 3t om. N Il 1t~Àtv om. AEOS Il 14 xoc6ocpov To ·~eoç 
inu. BEFOQSX Il ~eoç : ouv«Mç R Il &ç om. FIl !mo : &1to ENQT Il 
14-16 cruve:cr-ro:À[J.éV"l'J Otax.e:xyf!éV"t) cruve:xof!éV"t) : -'l')v ter 
AEGKLQR ·ov ter NOUWZ r ·ov ~v ter S 

13. a. Ps. 67, 2·3 Il b. Ps. 117, 10 
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15 f.LÉV1) ~v, o6Te: ùcp' ~ôovrjç Ôtcoœxu!-LÉV'YJ othe: t.mO yÉÀW't'OÇ 

1) xo:.T1Jcpd<Xç cru\le:xo!LÉVYJ. ÜÜ'l'e: yà.p éwpœxWç 't'àv Oxf..ov 
È:-ro:.p&x61) oÜ't'e: Wç tmO -roaolnwv xo:To:.a"rto:.~6f1.e:voç èye:y~­
Oe:~, &.t..f..' 8/..oç ~v 'Leme;, Wc; lmà -roü f..6you x.uôe:pvWv-e:voç 
x<Xt Èv Ti;} xa:-rà. cpUcnv Éa't'Wç. 5. lloÀÀoÙç yoûv TWv 

20 tt<Xp6v't'wv Tà. crÛlfJ.<X.TO:. mX.crxovTQ(;Ç è:6e:p&tte:ucre:v 6 KU­
pr.oç ôt.' ocÙToU xo:.t &f..f..ouç &nà ÔO:.L!J.6vwv È:xo:.66:pt.cre:v. 
6. X&.ptv 't'e: Ev -r~ /...(1./..dv è:ôŒou 't'c7> 'A V't'WVL(}l • xrû o{h·w 
1tOÀÀOÙÇ !1-ÈV ÀU7tOU{-LÉVOUÇ 7t<XpEf.LU6e:L'To, &f..f..ouç ÔÈ !J.CX:XO­

[J.ÉVOUÇ Orf)/..Ào:.-r-re:v dç qnf..La.v, m'iaw ÈttLÀÉywv fJ:YJÔÈv TÛlv 

25 È:v -r<f> x6cr{-t<p ttpoxpLve:Lv -r1)ç dç XptcrTOv &y6:.tt1)Ç. 
7. LlLo:.Àe:y6!J.e:voç Oè xcd- !J-VY)f.Wve:Uwv rce:p!. -r&v !1-EÀÀ6v-rwv 
&.yo:.6&v a xo:.!. 't":;jç dç ~f1.éiç ye:VO!J.É:V'YjÇ 't'OÜ 6e:oü cpLÀo:.v6pw-

' <\ • • 1 ~ "'-'' e ~ , ÀÀ' e , ~ ... 
7WXÇ, (< OÇ OUK E<p&LO'!X:t'O 't'OU LOLOU UI.OU, ct U1t€fJ 'YJ!l-<.ùV 

, ~~ • 6 b " ÀÀ ' • ' e 7tctV't'(ùV 7tctfJEO(ùKEV IXU't' V >), Eft€1.0"€ 7t0 OUÇ ctl.fJ'Y)O"IXO" lXI. 

30 -rOv !J.OV~P'YJ ~Lov. Ka:L o6-rw ÀoL7tÛv yéyove xa:L èv -roLç 

5pEm !J.OVIXO"'t'~fJLIX, KIXi ~ ~P'YJ!J.OÇ è7toÀL0"6'YJ !1-0VIXX&v, 
'" À6' • \ ~ ·~' c \ ' ,r, 1 \ ' €<.:,€ OV't"<.ù'V IX7t0 't'(ùV l.oL<.ùV XIX!. IX1tOYfJ1X't'IX!J.€V(ùV 't'l'J'V E:V 

-roLç oùpa:voLç 7tOÀL't'e:La:v d. 

16 ~ : xol G Il 17 &ç om. EFLX Il &cr7t~l;6ft<Voç R Il 18 &ç om. 
AF Il 19 xœt - ~cr-rWç om. F Il 19·20 TWv nœp6Hwv post ~8ep&tte:urrev 
transp. F Il -r&v nœp6v-rwv -rOC crWf.Lct't"ct mXaxonœç : n&axovTa.ç -r&v 
na.p6nhlv CGHNRTUVY -rà. rrW!J.a.-ra. om. DFS Il 20 -rà. aWwHa. 
n&crxonocç : xoct 7toccrx6v-rhlv A Il 6 om. F Il 21 &nà 3a.t!J.6Vhlv : Unà 8. 
àxÀOU!J.É:VQUÇ A Unè 8. auvexof.LÉ:Vouç G Il hoc80CptO"E\I : n&axo'V't'O:X.Ç 
praem. H Il 22 '" : 8è BO om. F Il <Staou : 6 xupwç praem. BX Il 
-r<}l 2 om. ADEFGQV Il 23 na.pef.Lu8EtTo : na.pex&f..et A Il 8è om. F Il 
24 <p~ÀLa.v : <il<péÀe~ctv U Il -r&v om. G IJ 25 Xptcr-r6v : -rèv praem. 
AEFK Il &.y&nYJÇ : n(cr-rewc; U Il 26 ÛÈ: : 't'e EG Il !J."YJf.LOveUhlv : nctpoct­
v&v !J."YJf.LOVe:Uew WZ r memoriam faciens a Il 27 -roG : {mà praem. 
A Il 28 ilç : &ç BQTXY Il 1Siou : <~u,oil D Il 28-29 ~ft&v ,.&vmv 
inu. R Il 29 IXÙT6v : €a.u-r6v BWZ ~IXUTÛ\1 f.Lé:xp~ 8ctv&-rou R Il em::tcre: : 
XIX~ o6-rhlç -cole; OYJPYJVLotç Myo~c; praem. Z Il a.lp-f}acta6ctt : ÈxÀÉE:ctrr6ctt 
L Il 30 Àomàv yÉ:yove : yey6vctm Àomàv G Il 31 f.LOvœcr-r~pta. ant~ 
xoc~ èv Tolc; OpeaL transp. A Il f.LO\IIXO''t'1jpt1X : cruvex'lJ praem. G Il È:1tO­
l<(cr6~ : u1t6 add. BEZ È1tl<~cre~ LNQSTVWX 

VIE D'ANTOINE 14, 4-7 175 

ni relâchée par le plaisir, ni sujette au rire ou au chagrin. 
Quand il avait vu la foule, il n'avait pas été troublé, et 
quand tant de gens le saluaient, il ne s'était pas réjoui, 
mais il était resté parfaitement égal à lui·même, comme 
quelqu'un que gouverne la raison 1 et qui se trouve dans 
son état natureL 5. Le. Seigneur guérit par son intermé­
diaire beaucoup de ceux qui étaient présents et souffraient 
dans leur corps et il en purifia d'autres des démons. 6. Il 
donnait à Antoine une grâce dans ses paroles, de sorte 
qu'il consolait beaucoup d'affligés et en réconciliait d'au­
tres qui se disputaient 2 • Il disait à tous de ne rien préférer 
de ce qui est dans le monde à l'amour du Christ. 7. Dans 
ses entretiens il faisait souvenir des biens futurs a et de 
l'amour de Dieu pour les hommes 3, lui qui n'avait pas 
épargné son propre fils, mais l'avait livré pour nous tous b. 

Il persuada ainsi beaucoup de gens d'embrasser la vie 
solitaire. C'est ainsi que dès lors, dans les montagnes aussi, 
des ermitages s'élevèrent et que le désert devint comme 
une cité de moines qui avaient quitté leurs biens c et 
reproduisaient la vie de la cité céleste d. 

14. a. Cf. Hébr. 10, 1 Il b. Rom. 8, 32 Il c. Cf. Le 18, 28 Il d. Cf. 
Phil, 3, 20; Hébr. 12, 23 

l. La formule « être gouverné par la raison » est stoïcienne, tout 
comme la suivante(<< se trouver dans son état naturel »).Mais on peut 
supposer ici une allusion sous·jacente au Logos chrétien. 

2. Les mêmes activités d'Antoine (consolation, réconciliation) sont 
mentionnées en 85, 3. 

3. La <<philanthropie» de Dieu (cf. Tit. 3, 4) est un thème 
fréquent chez Athanase : De incarn. l, 3; 4, 2.5; 16, 5; C. gentes 35. 
C. KANNENGIESSER (SC 199, p. 363, n. 21) et P.-T. CAMELOT (SC 18, 
p. 179, n. 1), fournissent des textes et des indications bibliographi­
ques. 
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15, l. Xpd<X.ç 8è yevo~ÉV'YJÇ 3teÀ6dv aù-r:Ov 't'~V 't'OÜ 
'A " • , ( , ""' ,.. ~ "" , , , ~:- "\. , pcrevwrou oLwpuyOl XP"'"' o< '1JV 7J oLOl -rouç Olo<r-<pouç 
hdcrxe<jnç •j, rrÀ ~p7Jç ~v ~ a,&pui; xpoxoaeLÀwv. K"'t [L6vov 

't' 1 , 1(2 , 1 t 1 ( \ ' ~ 1 
EUs<X!J.EVOÇ E\IEU'Y) <XU't"OÇ 't"€ X.OC 7tOCV't'EÇ 01. O'UV <X.U't'<p, X<XL 

5 aL'ijÀ6ov &;oÀOloii:ç. 2. 'irrocr-rpé<j;Olç al: elç -rà [LOVOl­
cr-r~pr.ov -r&v aù-r:Wv e:ÏXE'ro ae:11-vÙ>v x.aL veavr.x.Wv n6vwv. 
3. D.LOlÀey6[J.eV6ç TE <:rUVEXWÇ, TWV [J.È:V ~a'1J [LOVOlXWV T~V 
npo6u(.L(cx.v 1)tS~cxve:, -r:Wv Sè &"A"Awv -roùç 7tÀdcr't'ouç dç 

. ~fHùTIX 't''ljç &ax.~aewç èxLveL. Ko:L -r:axéwc.;, ~ÀXOVTOÇ ToÜ 

10 f..6you, 7tÀeî:'a-r:<X yéyove f!OVao"ti}pr.œ xlx.t n6:v-rwv œù-r:Wv Wc.; 
7rOlT~p XOl6'1]yii:-ro. 

16, l. Mr.é~ yoüv ~1-tÉPCf 7tpoet..6Wv, xa.t 7t&v-rNv -r&v 
- '•6' \ ' 1 't:' 1 ' ~ !1-0VOCXWV €/\ OV't'NV 7tpOÇ CX.U't'OV <XsLOUV't'NV TE: <XXOUO"CX.t 

868 1ta.p' cx.Ù-roU /..6yov, ÉÀeyev a.ùioî:'c; -r'{j AlyU7t't'ta.xfi cpwv'{j 

IP desunt 
15, 1 o:tvràv : 7t0TE add. c Il 2 aH~puy!J.O: NO Il xpdo: : .;, praem. c Il 

2-3 1j Ûlo:Î -- jjv om. Y Il 2 8tà:. -roùç &.ae:Àqmùç : -rWv &.ùe:Àrp&v GWZ 
r 8tà:. -r~v rrpàç -roùç &.8e:Àrpoùc; EQ Il 3 È:rrLoxe:tjllv EG Il 7tÀ~pY)Ç : oi5v 
add. F Ml ttÀ~p~ç G Il 4 wh6ç : xd praem. BCDEGKMOQUVWZ 
Il oL crùv o:th<j} ante rr&:v-re:ç transp. R Il 4-5 xo:L 8â)À6ov : xo:l. om. 
ADEFGMOQRSUW Otû66v-re:ç L il 6 -rWv a.thWv e:ïxe:-ro : o:ù-roü 
'lJÜxe:-ro -rWv 0 Il etxe-ro : YJUxe-ro F Il veo:vLxWv : &.v1)x€:cr-rwv V Il 7 n : 
8è R Il 9 k.xtve:t : È:.xdVYJÇ X Il lO o:ù-r&v om. G 

IP desunt 
16, l yoÜ\1 : oi5v L Il 2 È:À66nwv rrpOç o:û-rOv : rrpOç é:a.u-rOv È:À66v-rwv 

G Il &~toUnwv : xo:l. praem. CEGHLMOTY Il -re: om. A Il 2-3 &xoücro:t 
rro:p'o:û-roü inu. BDLWZ r Il 3 rro:p' o:û-roü Myov inu. MIl Aiyurr-rLtt R 

15. a. Cf. Act. 15, 36 

l. Le canal d'Arsinoë était situé entre le Nil et le lac Moeris (cf. 
HÉRODOTE 2, 148). Arsinoë était la ville principale du nomos 

VIE D'ANTOINE 15, l - 16, l 177 

Il devient un père pour les moines des alentours 

15, l. Il dut un jour franchir le canal d' Arsinoë 1 

c'était pour aller visiter les frères •. Ce canal était rempli de 
crocodiles. Il se contenta de dire une prière, entra dans 
l'eau, lui et tous ceux qui l'accompagnaient, et ils traver­
sèrent indemnes 2 • 2. Revenu à son ermitage, il reprenait 
ses sublimes et généreux efforts. 3. Par des entretiens 
fréquents il augmentait la ferveur de ceux qui étaient déjà 
moines et suscitait chez la plupart des autres le désir de la 
vie ascétique. Bientôt, sous l'attirance de sa parole, il se fit 
de très nombreux ermitages, et il les dirigeait tous comme 
un père. 

Antoine s'adresse aux moines 3 

Les efforts ascétiques sont brefs 
et nous valent une récompense éternelle 

16, l. Un jour, comme il sortait, tous les moines vinrent 
à lui et demandèrent à entendre quelque parole de sa 
bouche. Alors il leur dit en copte 4 

: « Les Écritures 

(district) du même nom (aujourd'hui Fayoum), appelée Crocodilopo­
lis aux temps d'Hérodote. Elle était située à environ 75 km à l'ouest 
de Pispir. Cf. R. PIETSCHMANN, art. << Arsinoë )), PW 2, c. 1277 s. 

2. Cf. Pachomii uita altera (éd. F. Halkin, p. 186, l. 22-24) : les 
crocodiles transportent fréquemment Pachôme de l'autre côté des 
fleuves; RUFIN, Hist. mon. Il ; Vitae Patrum 8, 59.150. 

3. Ce long discours aux moines remplit presque un tiers de la V A 
(16-43). Il faut y voir le moyen littéraire dont s'est servi Athanase 
pour présenter les idées d'Antoine sur la vie ascétique. Les 
correspondances avec certains passages d'autres ouvrages d'Athanase 
nous apprennent qu'il y a mêlé ses propres conceptions. 

4. Ne sachant parler que le copte, Antoine avait besoin d'un 
interprète quand il s'entretenait avec des Grecs (74, 2; 77, 1). Selon 
PALLADIOS (Hist. Laus. 21, 15) c'était le moine Cronios qui traduisait 
en grec les paroles d'Antoine. 



178 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

-rcxÜTOC • 't'~ç iJ.È:V ypa:cpO:ç i.xavO:ç dvor;r. npàç Or.Oa.crxaÀ(ocv, 
s ~iJ.&ç Oè: xrû,àv 7tocpcxxo:.Àe:Lv à.ÀÀ~Àouç &v Tf} 7tLcr-rer., xal 

'_, 2K'·~' • 'va. ,):)..dcpe:LV EV 't'OLÇ ÀOYO!.Ç. • <XL UiJ.ELÇ 't'OI.VUV WÇ 't'EX 

cpépe:-re: -rêl) 7t<X:t'pt ÀÉyov't'EÇ e:'l TL o'LOo::-re: · x_&yW Oè: Wc; -rfl 
Yj)..r.x.LCf 7tpe:aôlrre:poç Ô!J.Ûlv, & oiOa; xa.L c.Ov 7te:7tdpav-ar. 
(J.ETaOŒw(J.t. 3. "EaT<ù Oè 7tporryou!J.Évwç xmv~ 7tii.O'LV 

10 aÜT1J a7tou01j, &.p~!X!J.Évouç 11.~ U1te:vSoüva.t !J-1)ÙÈ: è:xxa.xdv 
è:v -rote; n6vor.ç ~J.:Y)ÙÈ: ÀÉ.yeLV • 'ExpovLŒOCj.LEV èv T1j &.crx-f)ae:r. · 
&_).).à. (J.iÎ.ÀÀOV x<X6' ~(J.Ép<XV GJÇ &.pz6fJ.ôVOL, T~V 1tpo6ufJ.(OtV 
Èn<Xui;~<rWfJ.<V. 4. "O).oç yàtp b -.&v &.v6pwnwv ~(oç 

, , ' ' 1 1
"1"1 r 

~pa.xU't'ct't'OÇ EO"t'L, f.LETpOUfJ.EVOÇ 7tp0Ç 't'OUÇ {..l.f~/\/\0\l't'IX':I 
' ' ' 6 • - 0' I L 15 o:LWvocç, &erre x.o:.r. na.vTIX -rov XP vov 'Y)[J.WV (.L1) e:v e WJ. 

npOç TYjv alWvwv ~w-f)v. 5. Koct niiv f.LÈ:V npiiyiJ.Œ è:v -r<;) 
x.6af.LW 't'OU &.ÇLou 7tL7tp&.axe:Tt:xL, xa:t 'lcrov 'icrcp ·nç à.'V't't­
x<X't'<X~À&:aaet, ~ aè: È7erxyyeÀlrx tYjç rxlw'VLou ~wYjç a àÀlyou 
'rt\!Oç &yop&:~e't'<XL 6. réyprx7t't'ClL y&:p. {< AL ~!1-Éprxt 't''ÏjÇ 

4 Tocihoc om. G Il 5 xocÀov : ~iXÀÀov add. CHNY om. KS Il TÎi 
om. L 11 6 -roLwv : IJ.E:v R Il Wç om. T Il Wç -rÉ:xvœ : 6> -rexvtœ E Il 
7 'flÉ:pe-re -réi} 7ttx-rpl inu. A Il Aéy~v-r:ç : Myov A, Il :;t -r~.; ~ YWZ r 
Y, -rt Q f,-roL M 5n 0 & xœt eL -rt B Il 8 U!J.WV : u7tapxwv G 
el!J.t 0 Il & om. M Il oi3a ; -re prae~. A Il Wv : & A Il,? !J.e-ra3Œ~~t : 
Ô!J.Î:V add. G 11 1t~ow : 1tav-roov xat p:aem., B Il 10, au'n'), cmouÙl) · 1) 
a1tou81j aÜ'n') NO aÜ-rl) om. HVY li apl;a[J.evouç : apl;œ[J.evotç AEQV 
om. F Il b.oovSoilvoc• A Il 11 ~~S< : ~~'" CHNVY ~~Sè vilv L Il 
'ExpovLaa[J.ev : 5-rt praem. 0 Il 'ExpovL<ra!J.eV è:v -r1j &ox~aeL inu. K Il 
12 !J.~ÀÀOV om. HTY Il xaO' ~!J.É:pav Wç &pxô!J.evot : Wç 0:. xae' 
1)[J.É:pav DMWZ r xa6' 1)[J.É:pœv &. E xa6' fJ!J.É:pcxv &pÇ&!J.eVOL A Il 
13 &vocul;~oW~EV K Il "ÜÀOÇ : oÀ[yoç R Il 16 Ti;; om. K Il 17 x6o~<p : 
-roU-rw add. LS 11 -roU &ÇLou : -roü om. EQ -roü-ro &Ç(ou F Il 17-18 't"LÇ 
&v-rtx'cx-rtxÀÀ6:aaet : &v-r~xa-rtxÀÀ6:crae-rat L Il 19-20 -rijç t:w-9Jç : -r&v è:'t"Wv 

ACFGOR 

16. a. Cf. l Tim. 4, 8 

l. Les Écritures sont la base de la vie chrétienne en général et de 
la vie ascétique en particulier (cf. 46, 6; 89, 6 : È:x -r&v ypw:pWv). 

VIE D'ANTOINE 16, 1·6 179 

suffisent à notre instruction 1, mais il est bon de nous 
encourager mutuellement dans la foi, et de nous fortifier 
par des paroles. 2. Vous, comme des enfants, en disant ce 
que vous savez, vous apportez quelque chose à votre père, 
et moi, comme votre aîné par l'âge, je vous transmets ce 
que je sais et dont j'ai fait l'expérience. 3. Que notre zèle 
commun soit d'abord de ne pas nous relâcher après avoir 
commencé, de ne pas perdre courage dans les efforts et de 
ne pas dire : ' Il y a longtemps que nous pratiquons 
l'ascèse. ' Au contraire, chaque jour, comme si nous 
ne faisions que commencer, augmentons notre ferveur. 
4. Car toute la vie de l'homme est bien courte 2 comparée 
aux siècles futurs, de sorte que tout notre temps n'est rien 
auprès de la vie éternelle. 5. Toute chose en ce monde se 
vend à son juste prix et l'on échange une chose contre une 
autre d'égale valeur, mais la promesse de la vie éternelle a 

·s'achète bon marché. 6. Il est écrit en effet : 'Les jours de 

Parallèles dans les œuvres d'Athanase: C. gentes 1 (Aù-r&pxetç !J.È:V 
y&:p elcrtv IX~ &ylal xaL 6e61tveua-rot fpacpaL 7tp0ç -r-Yjv -rijç 0:À'Yj6daç 
È:7ttxyyeÀlav); Ep. de Synodis 6; Ep. ad episcopos Aegypti et 
Libyq,e 4. Dans son Apophtegme 3 (PG 65, 76), Antoine fait appel 
aux Ecritures comme guide dans toutes !es actions : << En tout ce que 
tu entreprends, aie le témoignage des Ecritures. >> "' Ici encore on 
voit que l'ascétisme chrétien, tout en étant souvent en contact avec 
l'idéal antique de la vie contemplative, est fondé en premier lieu sur 
des textes bibliques. Bien que la motivation biblique soit souvent 
accompagnée de justifications provenant de la philosophie profane, 
celles-ci ne viennent qu'en second lieu. Voir sur cette question : C. 
TIBILETTI, << Motivazioni sull'ascetismo in alcuni autori cristiani », 
dans Atti dell'Accademia delle Scienze di Torino, Classe di Scienze 
morali, storiche e filologiche 106, 1971-1972, p. 489-537. 

2. La brièveté de la vie humaine est un argument en faveur de 
l'ascèse souvent allégué dans les textes ultérieurs (cf. Pachomii vita 
altera 71; éd. F. Halkin, p. 245, 1. 14). Cette brièveté jouait un rôle 
dans la consolatio profane (ainsi ARISTIDE LE RHÉTEUR, Or. 31 
Epitaphius in Eteon. 17, éd. B. Keil, p. 216, 8-9) et l'est demeurée 
dans la consolatio chrétienne, où elle est opposée à l'éternité; cf. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, In Caesarium 18 : où3è 0 1t&ç &v6p6mwv 
~loç !-f.IXXp6ç, Wç -rn eet~ 'flUO'eL xaL 0:-re:ÀtWT-Ij't"<p 1t1XpaÔaÀeiv. 
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20 ~urY)ç ~!J.WV È\1 etÙ't'otç ÉÜÙO(.L~XOV't'O: ~'T1j, Èà.v ÔÈ: Èv 
ôuvacr't'docr.ç, Oyôo~xov-r!X é-rYj, xcxi -rè nÀe:î.'ov octrrWv x.61toç 
xcd n6voç b. >> 7. ''0-nxv -roîvuv nâv't'o:. 't'à. byOo~xovT<X 
é't'Y) ~ xcd éxa't'èv Ô!.!X!J.dvwf.LEV &v T1) O:crx~ae:r., oùx 'Lcrœ -ro'Lç 
' ' " A À ' 'ÀÀ1 

' ' - • ' '~ EXOC't'0\1 E't'E:O'!. t-'IXCrL EUCiO(l.EV, a 0:.\l't'L 'tl.ù\1 EX<X'T0\1 O:.!.WVO:.Ç 

25 cdcûvwv ~cx:cnÀe:ÛcrOtJ.EV. 8. Kat bd y'ljç &ywvr.cr&.[J-e:vor., 
OÙX ÈV y{) XÀ1)()0VO!J.OÜ!-LEV 1 èJ..ÀÀ

1 
È:V oÙpcx:voî.'Ç éXO!J.EV -rà.ç 

È;mxyye:ÀÎa.ç. flâÀ!.V ÔÈ cp001:fYt'àV &.no8É[J.EVOL 't'Û O'Û>!J-0:., 

&cp8rxp-rov c &.7toÀo:.tJ.O&.vof.LEV aù't'6. 

17, l. "f.lcr-rE -ri:xv<X, iJ-~ ÈxXOlXWiJ-EVa iJ-Y)aÈ VOiJ-L?;UliJ-EV 
xpovt~E!.\1 ~ !J.ÉYIX 't'L 7tOLEÏV. {( Où yà.p &l;w: 't'à. 7t!X6~!J.!X't'O:. 
-roü vÜ\1 xar.poü npàç -r~v {-LÉÀÀoucro:v &.7toxo:.Àucp61jvrxr. dç 

-1)~'-a' M<;"'v •. , 2. M"la~; .tç -rov x6criJ-OV ~Ài:7tov-r<ç 
5 vof.Ll~w!J..E\1 !J-EY<iÀoLç 't'Lcriv &:7toTe:T<ixtb:.r. · xoci y&p xcd cxlrr~ 

7t&mx ~ y1j ~po:xu-r&.··c"Y) 7tpàç 0Àov 't'ÛV oùpœv6v Èa't'LV. 
3. Et 't'oLvuv x.œt mia'Y)Ç 't''Î)Ç y~ç x.Upwt È't'uyx_6:vo!J.EV x.d 
&.7tE't'o:cra6!J.EÛO: 't'7) y7) 7t6:<r1J, oU3Èv &Çtov ~v 7t6:Àtv 7tpàç 
't'~v ~o:crtÀdo:v 't'&v oùpo:v&v. eQç y~p d 't'LÇ x.o:'t'o:<ppov~aELE 

869 iJ-Liiç X<XÀx1jç ap<XXiJ-1îÇ, tv<X XEpa~crn xpucriiç apOlxiJ-O.Ç 
( 1 tl • 1 ~ ~ 1 " \ ' 1 EX.O:'t'OV, ou't'WÇ o 7t0:0"1jÇ 't'1JÇ Y1JÇ x.upwç wv x.o:t Cl"ltO't'o:crao-
!J.EVOÇ ClÙT?), àÀf.yov &.<pf.1JO"L x.o:t ÉXO:'t"OV't'0:7tÀClaf.ovO: 

20 ocÙ't'ocÏ:ç FKX Il 21 7tÀe:Î:cr't'ov Y Il ocu't'wv : om. F ocÙToi.J M !1 
22 "O't'~V : èOCv A Il 't'o(vuv : oi5v T Il miv't'oc : 't'IXi.J't'oc A om. HNTUY 
Il 23 tT"!) post É:x.oc't'àv transp. CDEFGKNSTUV 1\ 1} xocl É:xoc't'àv om. 
W 1\ È:vÙ~tx.!J-dVW!J-EV Y Il 23-25 Ùttx.!J-EiVw!J-e:V -- cx.LG:.vwv ~occrtÀe:ÙcrO!J-EV : 
xomOCcrw~J-EV, Q),(yoc 't'OCi.JToc 7tp0ç Tàv ~J-fÀÀOV't'tx. ocLWvoc E (-roùç ~J-f),),ov­
~aç at&vaç Q) Il 25 htl : Tijç add. T Il àywvo1;6~evoc 0 Il 26 YÎÎ : 
't'fJ praem. R Il oùpocvoî:ç : -roî:ç praem. N Il 27 ÙÈ: : -re: AGKLMQRTX 
om. BW Tà FO Il TÛ om. FSU il 28 O:vcx.Àtx.!J-OOCvo~J-e:v X 

IP desunt 
17, l ''O.a-re: : oùxoi.Jv CLNSTUVY Il 2 xpovLt:e:w : èn:,povLt:e:tv 

N È:yx_povit:e:w È:v -r?J O:crx~oe:t 0 Il 't't om. EO Il 3-4 O:noxocÀu<p61jvoc~ dç 
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notre vie sont chez nous de soixante-dix ans · chez les 
puissants, de quatre~vingts ans, et la plupart i•entre eux 
sont labeur et peine b. ' 7 .. Si donc nous avons passé tous 
nos quatre-vingts ans, et même nos cent ans, dans la vie 
ascétique, nous ne régnerons pas pendant U:ne période 
égale à ces cent ans, mais au lieu de ces cent ans nous 
régnerons pendant les siècles des siècles. 8. Ayant 
combattu sur terre, ce n'est pas sur terre que nous aurons 
notre héritage, mais c'est dans les cieux que nous avons 
nos pr?messes. Quand nous aurons déposé ce corps 
corruptible, nous le recevrons en retour incorruptible c. 

Ne pensons pas accomplir de grands exploits 

17, l. Donc, mes enfants, ne perdons pas courage a et ne 
penso_ns pas faire preuve de persévérance ou accomplir un 

, explOit. En effet les souffrances du moment présent sont 
sans eroportion avec la gloire qui se manifestera en 
nous . 2. Ne pensons pas, en regardant le monde, que 
nous avons renoncé à de grandes choses. En effet, même 
toute la terre est bien petite à côté du ciel tout entier. 
3.. Si donc nous étions maître de toute la terre et 
renoncions à toute la terre, ce serait sans proportion avec 
le royaume des cieux. Comme quelqu'un qui mépriserait 
une drachme de bronze pour gagner cent drachmes d'or 
ainsi celui qui est maître de toute la terre et y renonc~ 

~!J-iXÇ 86~ocv : 06~ocv -Àuq:>61jvocl ( -Mn-re:a6tx.L C) dç "Îj!J-iXÇ TZ 86~o:v 
-Àu<p6Yjvoct HLX 06~ocv -Àùnno6oct EOQSUVY -MnTe:a6oct 86~ocv 
AFKNR -Mmecre~, G Il 4 M~Sè dç : ~~eoç HNUVY Il 5 vo~lcrw~ev 
A Il xa!2

_ o":. A,LTUV;' 118 ':Ji om. MIl yij om. ACDHX Il <ii yij om. 
LSU Il 't'?) YYJ1tOCO'YJ : IX\J't'~V noccrocv N niicrLv FG Il &Çwv ~v inu. BX 11 
npàç : ÙL&: L Il 9 d : om. E &v praem. FIl e:Ï 't'lÇ om. R lill T~Ç om. 
G Il ~~ç y~ç om. X Il 12 ~.:"~' AU 

16. b. Ps. 89, 10 Il c. Cf. 1 Cor. 15, 42 
17. a. Cf. Gal. 6, 9 Il b. Rom. 8.18 



182 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

f..oc~ô6:ver. c. 4. Et Oè oùOè: 1t<imx ~ y-Y) &:!;Loc -r&v 'oùpocv&v 
ècrtw, ô &pa &cpdç àt-Lyaç &:poUpocç, Wç oÙÙÈ:\1 XOCTOCÀLfl.-

15 1t&vwv, x&v olx.l<Xv 1} xpuaCo\1 Lx.ocvOv &cp], oùx Ocpdt..er. 
xauxiicr60lt ~ àx1)iltiiv. 5. "A'A'Awç Tt 6q>dÀO(LtV Àoy(l:e­

cr6ocr. 5·n, x&v 1.1.-Yj OCcp&!J.EV Or.' &.pe:T~v, &.f...f..' 6cr-re:pov 
&.7to{hrflax{nrn:ç XOC't'O:.ÀL!J-7tâ.vot-te:\l ocUTOC nof..f..â.x.r.ç xocL o!ç où 
6ÉÀO!J.EV, Wç È!J.V"f/!.1.6ve:ucre:v 0 'ExxÀ"f)O"LOCO''t'~Ç d. 6, .ô.r.OC ·d 

20 oûv !.1.~ Or.' &.pe:-r~v ~!J.eLÇ xoc't'ocÀLf.!.7tâ.vo(J.EV, tva x.cx1 
~<XO'LÀdocv XÀ1)pOVOfJ.~cr(l)fJ.EV; Ll1.0C 't'OiJ't'O ~J.:f)ÙÈ: 't'OÜ X't'tio{hr. 
TLÇ ~f.L&v btL6u!J.Locv ÀOC!J.Ü~XvÉTw. TL yOCp xépOoç -rocG-roc 
x-riicr6ar., & !J.'fJÙÈ: aXpotJ.EV !-Le:6' éocu-rÙl\1; 7. '1H Or.OC -d où 
(.LiiÀÀov èxe:Lvet; X't'Ûl(J.e:6oc, & xa1 f1.E6' éocuTW\1 &pocr. Ouv&.!J.e:-

25 6o:., &-rL\1&. èa·n cpp6v1Jcnç, awcppocrUvYj, Or.x.ocwaUvYj, &.v­
Ope:Lo:., crUve:ar.ç, &:y6:.7t1), cpr.Ào7t-rwxloc, ttlaTLÇ ~ de; XpLaT6v, 
&opy1)a(oc, qnf..oi;ev[oc; TocûToc 'x.TW!-LevoL, eUp~ao!-LEV ocùTŒ 
ttpO É:OCUTÛ>v &x.ei 7tOLOÛVTOC i;ev(ocv ~!1-Î:V èv T1j y7l TÛ>V 
ttpocé:wv e. 

13 où:3è: : où FHLNQX Il 13-14 -rWv oùpavWv ~<Htv : inu. CHNTY 
È:crTt Toü oùpavoü V Il 14 ô &pa : inu. BCDEHLNOQSTX b R b 
yO:p V Il OÀLyac, : hta-ràv F Il 0ÀLyac, &:poUpocc, inu. BHNTXY Il 
oU3èv : /-L'YJ3È:v RN Il x.a-raÀt!l-7t&.vwv : È:<r-rLV add. ABO È:cr-rt xaTaÀL/1-­
""'"'' FLS Il 15 xpum\v ABCKLSUXZ Il lxocvùv om. AD Il &~ii : 
Ttc, &:cpfl BL &:cpLet R &:cpLn V Il 16 x.aux1Jcracr6at D Il 17 3L' : aùTO: 
praem. L Il &)X om. L Il 19 &ç - 'ExxÀ~otoccr,~ç om. T Il 20 f'~ 
ante x.a-raÀL!l-7t<Ï.\IO/-Lev transp, T Il ~/1-et:c, om. KV Il Zvoc om. F Il 
21 ~ocotÀdocv : oùpocvwv add. BDLX Il 22 ~f'&v : Ôf'WV BEX post 
àm6u/-L(ocv transp. HY Il 23 ''H 3tà. T( où : TL où W r ~ x.oct 3tà. TL 
où K -rL oi)v !J.~ Z -r( oOv ~ 3t0: TL ·d où B où ante XT<Û/-Le6oc 
transp. HTUY -r( oOv opq Il 24 het:voc om. A Il p.e6' ÉocuTWv &peu 
inu. HNTUVY Il 25 crwcppocrUv'YJ, 3tx«tocr6v'YJ : inu. BDLMOWZ r 
om, H 3tx«tocrUv'Y) om. Y crw<ppocrUv'Y) om. Z prudentia, iustitia 
a modestiam, iustitiam c Il 26 1j elc, : de, -ràv BEHLOVWYZ r de, X 
È:v A Il xptcr-r<i> A Il 27 cptÀo-~ev(oc : <ptÀonovLoc EQ Il 28 npà êocuTWv 
om. G Il i;<vlav ~f'iv inu. DHLMOSUWZ r Il ~f'Ïv om. K 
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laisse peu et reçoit le centuple'. 4. Mais si même toute la 
te~e n'est pas digne d'être comparée aux cieux, celui qui 
qmtte quelques aroures de terre ne perd pour ainsi dire 
rien, et même s'il quitte une maison et une grande quantité 
d'or 

1
, il ne doit pas en tirer orgueil, ni céder à l'abatte­

ment. 5. D'ailleurs, nous devons considérer que, même si 
nous ne les quittons pas par vertu, nous les laisserons en 
tout cas plus tard à notre mort, et souvent à ceux à qui 
nous ne voudrions pas, comme le rappelle l'Ecclésias­
t~ d: 6 .. Po.urquoi donc ne pa~ les laisser par vertu 2, pour 
henter ams1 du Royaume? C est pourquoi aucun d'entre 
nous ne doit même se laisser envahir par le désir de 
P?sséder. Quel profit en effet à posséder ce que nous 
n emp~rterons" pas avec nous ? 7. Pourquoi ne pas 
acquenr plutot ce que nous pouvons emporter avec 
nous : la prudence, la chasteté, la justice, la force 3, 

'-l'int.elligence, la charité, l'amour des pauvres, la foi au 
Chnst, la mansuétude, l'hospitalité ? Si nous les acqué­
rons, nous les trouverons là-bas, où elles nous auront 
devancés pour nous accueillir dans la terre des doux e. 

17. c. Cf. Matth. 19,29 Il d. Cf. Eccl. 2, 18·19; 4, 8; 6, 211 e. Cf. 
Ps. 36, 11 ; Matth. 5, 5 

l. La pensée que toutes les richesses du monde ne sont rien en 
co~~araison du royaume des cieux est fréquente dans la littérature 
chrettenne. Quelques passages : CYPRIEN, Ad Fortun. 13; AMBROISE, 

De Jacob et uita beata 1.7.28; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 7, 17; 
]EAN CHRYSOST?ME: In Ep. ad. Rom. hom. 15, 6 (PG 60, 528). 

,2. Le bu~ del asce~e est la recherche de la vertu pour plaire ainsi à 
Dteu. An~ome y revtent plusieurs fois: 4, 1; 7, 10; 20, 1; 44, l. 

~: La l~ste des vertus (cf .. ~?' 2) commence par les quatre vertus, 
qm, depms Platon et les Stmctens, sont qualifiées de « principales ». 
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18, l. ".QO''t"E xa.l. È:X 't'OÛ't'ùlV 7tEL6ÉTW 't'LÇ É:a.u-ràv f.L~ 

ÛÀr.ywpeî.'v · xcd f.L&Àtcr't'a, è&.v ÀoyL0"1J't'O:.L SoÜÀov É:a.uTàv 

dva.1. -roG KupLou x.cxl. àcpdÀovTœ Ti}> Oe:cnt6-rn OouÀeUe:r.v. 
2. ''f.!cr7te:p oùv 6 Ooüf..oç oùx. &v TOÀf.L-f)<J"(J ÀÉ:ye:r.v · 'E1teÛi~ 
e' ' 1 ' ' 'Y ' '~' 1 5 X eç eLpyot<rotiJ.'I)V, oux epyotsOIJ.O<L "'IJ!J.<pov ouoe 't'OV 

7to:.pe:À66v't'o:. xp6vov f.LETpÙlv, 7tCXÜO'E't'<X.L 'rÙlV É:~1}ç ~f.LEp&v, 
!J.)..Àà. xoc6' 1Jf.LÉ:pet;v, Wç È:v -ri}) d.layye:ÀL!Jl yé:ypan-roct, 't'~V 

CX.ÙT~\1 7tpo6u!l-Lo:.v Odxvucnv, tvoc T0 x.up(~ ocù-roü &:péan a 
xal. f.L~ x.r.vOuvd.Jcr'f), oü-rw xaL 1)!J.e:Ïç xo:.e' 1)11-é:pa.v È:7tLf.LEL-

lO VWf.LE\1 't"yj &:crx-f)cre:L, d06't'EÇ 8·n, È:à.v f.L[e<v -fJf.LÉ:pa.v &.f.LE­
À-f)CH.ù!LE\11 où Or.&. -ràv 7t<Xpe:À86v-roc xp6vov 1)[-LÏV cruyxwp-f)­
O"EL, èt.Àf...à. Or.OC -r~v &f.LÉ:Àe:r.a.v &:ya:va.x:r~cre:r. xa.6' 1)[-L&V. 

3. Ü(h·<ù x.a.L È:v T0 'h:~e:xd]À YjxoUcrcx.!J-EV b • oiJ't'Cù xa.l. 

'loUOa.ç Or.OC vUxTa. !J.La.v &.7tCÛÀe:cre: x.o~J. -roU 7t(Xpû.66v-roç 
15 xp6vOU 't'ÛV x&.f.LOC't'OV c. 

872 19, l. 'ExWf.Le:Ooc oùv, -rf:xvoc, -r1jç &:ax~ae(l)ç, xcd f.L~ 
&:x'Y)ÙLWf.LEV. ''Exof.LEV yO:p èv -roU-rq.> xoct -ràv KUpr.ov 
auve:py6v, Wç yf:ypocn-rocr. · ITocv-rt -ré}> 7tpoocr.pouf.LÉVq.> -rO 
0Cyoc60v << au\le:pyet' 0 9e:Oc; e:tç -rO &:yoc96..., a )>. 2. ELc; Oè: -rO 

IP desunt 
18, l -rotvrwv -roU-rou X -ro~oU-rwv KVY r his a Il 2 8oÜÀov 

éoXu-ràv inu. AGKL Il 3 -ré;} 8ecrn6-rn 8ouÀe6etv inu. CHNTUVY Il 
4 oûv : yà.p F Il Àéyetv : -ré;} xup(cp .xù-roü add. L ô-rt add. UVY Il 
6 -rWv é~î}ç lJ1.1-epWv : l)(.l.ép.xv è!; 1}~.~-ép~Xç HNTUVY Il 8 o;Ù-roü om. 
DEKLRXY Il &pèaxn L r &pèae. FGQRUX Il 9 èmf'èvwf'ev ABFV 
WXYZ r Il JO è&v : &v CEFHKMNQRXY x&v LS post ~f'tp~v 
transp. G Il ~f'tp~v : &p~v ~ ~f'èp~v CHTUV &p~v LS 1114 'looa~ç : 
6 praem. GKLMRSUVW r Il vOx<~ f'L~v inu. BMX Il x~l om. AFLNS 

IP desunt 
19, l oûv, -réxv.x om. G Il -réxva. : -ràv X~(J.oXTOV add. B Il 2 

&x't)8L~O"W(J.E:V GLQR Èxxa.xW(-leV F Il iv -roO-r':l XIX~ inu. CFHNU Il 
2-3 -ràv KUpwv cruvepy6v inu. HNTY Il 2 KUptov : 6eàv G 11 3 cruv-
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Persévérons toujours 

13, l. A cause de cela aussi que chacun se persuade de 
ne pas se laisser aller à la négligence, surtout s'il considère 
qu'il est serviteur du Seigneur et obligé de servir son 
maître. 2. De même en effet qu'un serviteur n'osera pas 
dire : ' Puisque j'ai travaillé hier, je ne travaille pas 
aujourd'hui', et qu'il ne mesure pas le temps passé pour 
cesser de travailler les jours suivants, mais que chaque 
jour, comme il est écrit dans l'Évangile, il montre la même 
ardeur afin de plaire à son maître a et ne pas courir de 
risque ; de même, nous devons nous aussi persévérer 
chaque jour dans l'ascèse, sachant que, si nous sommes 
négligent un seul jour, le Seigneur ne nous pardonnera pas 
en raison du temps passé, mais s'irritera contre nous en 
·raison de notre négligence. 3. Ainsi l'avons nous appris 
chez Ézéchiel b; ainsi Judas, pour une seule nuit, perdit-il 
le labeur du temps passé •. 

Vivons comme devant mourir chaque jour 

19, l. Pour cela, mes enfants, tenons bon dans l'ascèse 
et ne cédons pas à l'abattement. Car en cela le Seigneur 
collabore avec nous, comme il est écrit : t Quiconque 
choisit le bien, Dieu collabore avec lui pour le bien •_ ' 

epy6v : ~O'Yj60v x.xl cruvepy6v G auve:pyoüv-r.x L Il II.xv-rl : 0-rt K Il 
4 cruve:pyeL ô 6eàç : xoXI. ô 6e:Oç auvepye:L DMORWZ om. G Il dç -rà 
&yo;66v om. G Il -rà om. OSWZ Il 2 Ek Bè -rà : &v 8è -r~ R Il 
4-5 -rà 1-1:1) inu. M 

18. a. Cf. Le 17, 7-10; 1 Cor. 7, 32; 1 Thess. 4, Ill b. Cf. Éz. 3, 20; 
18, 24; 33, 12-13;33, 1811 c. Cf. Matth. 26, 47; Mc 14, 43; Le 22, 47; 
Jn 13, 30; 18, 3 

19. a. Rom. 8, 28 
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s {J.~ àÀtywpe:Lv "Îjf.J.ii<; xocÀàv -rO -roü &.7tocr-r6f..ou P"tJ-ràv 
!J.EÀe:'t'(iv, T6 << Koce' "ÎJf!Épocv Omo6vfJO'x<.v b. )} "Av yrXp xo:.t 
"ÎJf.Leî.'c;, Wc; &.7to6v~crxov-re:ç xoc6' "ÎJ!l-Épœv, oih-w ~W[J-e:V, oùx 
&!J.<Xp't'~O"Ofl.EV. 3. ''EaTL 8è TÙ Àe:y6f1-EVOV TotOÛ't'0\1 tva, 
èye:tp6!J.EVO!. X<X6' "ÎJfJ.Épocv, VOfJ.l~<ù!-lE\1 [.L~ !J.ÉVEI.\1 ÉWÇ 

10 éCJ1CÉfJ<XÇ, xcxt mXÀLV f.LÉÀÀOVTEÇ XOI.f.Liicr6cxt., VO(J.(~W{J..E\1 {J.~ 
èydpe:cr6œr., &.8-f}f..ou ~{.HJEL xcû -r-Y)ç ~w-Yjç -ijp.Wv oÜcr1)ç xcxt 
fl.E't'pouf.LÉV"IJÇ xœ6' "ÎJ!J.Épo:v 1tcxpcX 't'1jç npovolocç. 4. 05Tw 
3È: ~ho:.xd!J.EVOL xoct x.cdJ' "ÎJf.LÉpocv oihw ~WvTe:ç, oiS-re: 
&.fJ.OC(Yt"1jO'O/LE\I o{he: TLVÛÇ è7tt6U!1-(CXV É~O!l-E:\1 oiJTe: f.L1)VLOÜfJ.ÉV 

15 TLVL oih·e: 6YjcnxupLcro11-e:v È7tt 't"fjç y1jç c, &.t..t..' Wc; xae' 
"ÎJf.LÉpocv 7tpocrOoxWvTe:ç &no6vflcrxe:tv, &.x't'1Jfl.ove:ç ÈCJ6[J.e:6oc 
XIXL 7tiÎ.<rL 7t&.v-riX o-un:wp~<rOflEV. 5. 'Em6UflLIXv 3è yuviXL­
x.Oc; ~ &ÀÀY)Ç Pu1tocpiic; -ij0ov1jç oùO' <St..wç xpa:r~cro~ev, &.ÀÀ' 
Ùlç 7t<XpepxofJ.ÉV"IJV &:7toa-rpo:.<p'Y)â6fJ.eSo:., &.ywvtWv-reç &.e~ x<X~ 

20 7tpoOÀÉ7tov-reç -r~v ~flÉp1Xv -rijç xpL<rewç. 'Aet ydtp 6 flEL~wv 
<p60oç x<XL 6 &:yWv -rWv ~o:.cr&:vwv 3Lo:.À6et -rO Àeî:'ov -r1)ç 

~3ov1)ç, X<X~ -r~v ~ux~v xÀlvouao:.v &.vtaT'Y)O'LV. 

20, l. OùxoGv &.pÇ&.fl<VOL XIXL &mo&.v-reç ~3'1 -rijç 63oG 
-r1)ç &:pe-r1)ç, È:7tex-reLvÙl~eSo:. fJ.iiÀÀov tvo:. <pS&:aw~ev a. Ko:.L 

51J!J.éiÇ : ne:p~ -r:O &:ya60v L lliJ!J.éiÇ xaMv : inu. AF om. BEQ Il 6 -r:O 
om. EQ Il &"o6viJcrxw : Àtyov add. D Il "Av : èdw BCHLNRSTXY Il 
7 Wc; om. X Il &.n:o6vflcrxov't'e:ç : ih{-ts:V add. A Il ~&v't's:ç A Il 8 't'moti-rov : 
-roÜ't'o A Il 9 VO{-tl~one:ç L Il ll cpUcrs:L : ri)c; cpUcrs:wç G Il 12 7tocpc1 : ûn:O 
K 1113 8è om. K Il oÜ-r;w ~&ne:ç inu. K &ttocrxon:oüv-r;e:c; -r;à oG-r;w ~'Yjv U 
Il 14 moç om. LS Il 14·15 fL~V<OÜfL<V mt O~T< : fL~V M Il 15 ih)cr~up(­
ÇwfL<V L Il 't'lis om. CEHKLNQSTUVY Il 16 7tpocr3oxwVTeç &7to6viJcr­
xs:Lv : &.no6vflcrxons:ç BEFlSX Il &.n:oOvflcrxs:w : &.no6cxvdv VY Il 17 
1téicrL n:&:v-r;a inu. A Il 'Em6u{-t(<Xv : €rn6u{-tl<Xç ACH SUWY r Il 18 {lun:a­
péiç ~Oov-ijç inu. B Il xpa-r/jcro{-tS:V : È:v 1){-t'i:'v add. lS Il 19 &.ywvL&v-r;s:ç 
&.d : &.n:ocrxon:otiv-r;e:ç U Il 20 n:poÔÀfn:ov't"€ç : &ç f3Àén:ov-r;s:ç A f3Mn:ov­
T<Ç EQR Il 21 6 om. TY Il ÀeÏov : 7tÀeÏov W opg 

P deest 
20, l "<ri ô8<;) TVWYZ r Il 2 cp6&:crw{-te:v : i:n:l ,,x ë{-tn:pocr6e:v add. WZ 

r perueniamus a 
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2. Afin de ne pas nous laisser aller à la négligence, il est 
bon de méditer le mot de l'Apôtre : ' Chaque jour je 
meurs b. ' Car si nous vivons nous aussi comme devant 
mourir chaque jour ', nous ne pécherons pas. 3. Ce qui 
veut dire : chaque jour, en nous levant, pensons que nous 
ne parviendrons pas au soir, puis, au moment d'aller nous 
coucher, pensons que nous ne nous réveillerons pas ; notre 
vie est par nature peu assurée, et chaque jour nous est 
mesuré par la Providence. 4. Si nous sommes dans de 
telles dispositions et si chaque jour nous vivons de la sorte, 
nous ne pécherons pas, nous ne désirerons rien, nous 
n'aurons de ressentiment contre personne, et nous n'amas­
serons pas de trésors sur la terre C, mais, nous attendant 
chaque jour à mourir, nous serons détachés et nous 
pardonnerons tout à tous. 5. Le désir d'une femme ou 
d'un autre plaisir impur, nous ne les retiendrons absolu­
ment pas, mais nous nous en détournerons comme de 
choses passagères, toujours en lutte et voyant par avance le 
jour du jugement. Car une plus grande crainte et la peur 
des tourments dissipent toujours la douceur du plaisir et 
redressent l'âme qui dévie. 

L 'dme a été créée belle et droite 
La vertu est au-dedans de nous 

20, L Nous avons donc commencé, et déjà nous sommes 
engagés sur la route de la vertu. Allons encore de l'avant 

19. b. 1 Cor. 15, 31 Il c. Cf. Matth. 6, 19 
20. a. Cf. Phil. 3, 13.16 

l. Le conseil de méditer toujours la mort et la punition éternelle 
est caractéristique des écrits monastiques (par exemple : Pachomii 
uita altera 7l; éd. F. Halkin, p. 2~, ], 27·28), de même que le 
conseil de méditer continuellement l'Ecriture (par exemple V A 55, 
4: la parole de l'Apôtre; Pachomii uita altera 21, éd. F. Halkin, 
p. 188, l. 21-22 : les psaumes et l'évangile). 
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fl:t)Odç Elç -cà à7t(crw ŒTpecpÉ:cr6w, Wç ~ yu\1~ -roü AW-r b · 
fJ.<iÀtO"TO: 0't't KUpwç EÏp1JXE:V . << OùSdç èm.6ClÀÛlv T~V xe:Lpoc 

5 È7t' &poTpov xcd cnpwpdç elç ·Tà OnLa<ù, e:üEkr6ç È:crTtv dç 
' A À 1 ~ ' ..... c 2 T' ~\ ..... 't''Y)\1 piXO'L EL<X.\1 TW\1 OUpOCVCù\1 • )) , 0 oe: O'TpO:Cfl'Y)VIXL 

oÙÔÈv ~'t'e:p6v È:cr·nv ~ !J.E't'O:!LEÀ1J61Jvoct xod 7t&::Atv xoat.J.Lxà. 
cppavii:v. M~ cpaoercree Si: &xauavTeç 7tept &peT'ijç !J.1JSÈ 
Çe:vL~e:cr6e: 7te:pl. -roU àv6!1-<XTOÇ. 3. Où yà.p !-L!XXpà.v &:cp' 

873 ~fJ.WV €:crTLV d oùô' ~Çw6e:v ~f.LWV cruv[cr-r<>:.TO:L, Èv ~fJ.LV ÔÉ: 

ècrn -rà ëpyov x.oct eüxoÀ6v È<r't'L 't'à npéiy[.Loc, èà.v fJ.6vov 
6eÀ-IjcrW!J.EV. 4. "EÀÀ1JVEÇ !J.ÈV aÛv <i7t031JiJ.OUt;L xoà 66<­
ÀŒ.<J(J<X.V ne:p<Dcrtv e, tva. yp&f.Lf1.1X't'O: !J.&6wcrt.v, -iJ11-e:Lç ÔÈ: où 
xpdav ËXO!J.EV o{h·e: ànOÔ1jf.L[aç ~hà 't'~\1 ~<XO'LÀEia.v TÛlV 

15 oùpav&v oth·e: ne:piia-ou 6<iÀ<XTT<XV ôtà. T~v &:pe:-r~v. <1>66:.o-ocç 
yà.p e:ltce:v 6 KUptoç · << •H ~o:;rrLÀBÎet: TÙlv oùpavWv è:v-ràç 
· - · ' s o · - " · · - e 'À ' -U/-lW\1 E:O"T!.\1 • )) • U'X.OUV tj 1XpE:T1) TOU E ELV "')fl.WV 

fJ.6vou xpde<v ~Xe:!., È7te:t8~7te:p Èv ~fJ.Tv ÈcrTL xe<L ÈÇ ~fJ.WV 
cruv(crTe<Te<!.. T1)ç y&:p o/ux1)ç Tà voe:pàv xe<T&: cpUcr!.V 

4 KUptoc; : 0 praem. ACGKNORSTVZ Il KUpwç erpY)xev : xUpwç 
eÏrrev DLMUY 0 xUpwç ehrev CFGKT drrev 6 xUpwç HN 1! [3oxÀWv 
BDEMNOSTUVWX opq Il xeôpa : OUTOÜ add. BFLNWZ opq Il 
5-6 de; •YJv [3oxcrtÀdoxv : èv -r7l [3oxcrtÀdq: BDFKLMNQWXZ r -r7l 
f3oxcrLÀdq: ES Il 7 !J.E:TIX!J.E:ÀY)B~vtn : -rO praem. 0 Il xoxl nOCÀtv inu. 0 1) 
8 ù€ om. ADWZ Il 11 T0 2 om. M Il Mv !J-6vov inu. UV Il 12 oUv : 
om. EG y~p BGSX Il 13 8ta7tep&mv ELQS 7tÀéoucr.v R Il 14 o~T< 
&noÙ"Yjf.l.LIXç : oùù€ -Ù"YjtJ.Loxç CFY oU-re om. NU oU-re -ÙY)!J.~O'IXL BGR 
WXZ -ÙY)!J.~O'IXL r Il 15 nepîiaoxt 8&:ÀoxTiocv inu. U Il 16 dnev 6 
Kupwçinu. OS Il 17 ~fJ.WV BOY Il ToÜ : ,;, 0 Il 17·18 ~fJ.Wv fJ.6vou : 
~fJ.&ç NY Il 18 fJ.6vou : fJ.bvov BDGMRSTVX om. HNOY Il &7tet­
ù1jnep : èrretù-1) yOCp S Il èv -istJ.i.'V ... è!; -istJ.t:)v inu. A Il ~!J.<ÛV : Ô!J-<ÛV 
GM 

VIE D'ANTOINE 20, 1.5 189 

afin d'atteindre le a but. Que personne ne se retourne vers 
l'arrière comme la femme de Loth, surtout puisque le 
Seigneur a dit : ~ Quiconque a mis la main à la charrue et 
se retourne vers l'arrière est inapte au royaume des 
cieux cl ' 2. Se retourner n'est rien d'autre que changer 
son propos et penser de nouveau aux choses du monde. Ne 
craignez pas quand vous entendez parler de vertu et ne 
vous étonnez pas de ce nom. 3. Car elle n'est pas loin de 
nous d et elle ne prend pas naissance hors de nous, c'est 
notre affaire à nous, et la chose est aisée pourvu seulement 
que nous le voulions. 4. Les païens quittent leur pays et 
traversent la mer e pour apprendre les lettres ; nous, nous 
n'avons pas besoin de quitter notre pays pour le royaume 
des cieux, ni de passer la mer pour la vertu. Car le 
Seigneur a dit, le gremier : ~Le royaume des cieux est 
au·dedans de vous . ' 5. La vertu n'a donc besain que 

•de notre vouloir, puisqu'elle est en nous et prend naissance 
de nous. Quand l'âme maintient sa faculté intellective dans 

20. b. Cf. Gen. 19, 2611 c. Le 9, 62; cf. 17, 3211 d. Cf. Deut. 30, Il 
Il e. Cf. Deut. 30, 13 Il f. Le 17, 21 

1. Le 9, 62 se trouve déjà associé a Phil. 3, 13 et Le 17, 32 chez 
ORIGÈNE, ln fer. hom. 13, 3. Voir W. VOLKER, Das Volkom­
menheitsideal des Origenes, Tübingen 1931, p. 158; MARX 1956 
(Bibl. IV, 1), p. 124·125. 

2. Le royaume des cieux est en nous : cf. ATHANASE, C. gentes 30 
(SC 18bis, p. 150), où est également cité Le 17, 21. Voir MARX 1956, 
p. 126 s.; K. S. FRANK, 'Ayyûtxàç ~Loc;, Münster 1964, p. 92; 
]. RAASCH, << The monastic Concept of Purity of Heart >), Studia 
Monastica Il, 1969, p. 288 s.; ComLLEAU (Bibl. IV, 1), p. 26, n. 46. 
La formulation ëÇ,w8ev -isfJ.Wv de 20, 3 {qui n'est pas biblique) se 
trouve aussi dans C. gent. 30. 
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20 èxolm'Y)ç ~ &peT~ O"uvtcr't'œnu. 6. Ka:r~ cpUcnv Oè ~XEL, 
0Tav Wç yéyove (.LÉ:\11) • yÉ:yove 3è x.a.À~ x.œt e:ù61Jç À(a.v. Lldt. 
TOGTo 0 (.Lh 't'OÜ Nau-Yj 'I'Y)O'OÜÇ rr.a.pa.yyéXAwv n.ey.e: 't'~ 
Àaé;l· << Eù6Uva't'e -rljv x.o:.pO(a.v U11-&v 7tpàç KUpwv 't'àv 6eàv 
'lcrpa.~À g. >> 7. (0 Oè 'leù&.Vv'Y)Ç · << Eù6da.ç 7tOLe:L-re: Tt:b:; 

25 TpŒouç h >> U11-Wv. Tà y&:p e:ù6ELa.v elva.L -r~v ~ux.~v, -roüT6 
È:cr-rt -rO xoc-rOC cpUcrtv voe:pàv a.U't'-Yjç Wç ÈxTlcr61). llt:XÀLV Oè 
éhet:v xÀlvn xœ~ È:v Or.a.crTpoqrfi -roü xa.'t'à cpUow yÉ:v1)TotL, 

1 1 .r. .... À' 8 0' ~ , ,, ~ 't'OTE XOCXL<X. 't'UX.'Y)Ç e:ye:'t'Ctt. , UX.OUV OUX E:O'TL oUO'X,E-

pÈç 't'à 7tpiiy!J.oc. 'E&:v y&:p 11-dvw(.Le:V Wç yey6vaf.LEV, È:v T1) 
30 &pe't'1j Ècrf.LEV • è&:v Oè Àoyt~Ùl(.Le:6oc T<i cpaÜÀa, Ùlç xcxx.oL 

xptv6(.Le6a.. 9. Et (.LÈV oùv i::Çw6ev ~v 7toptcnÉ:ov Tà 

7tp0Cy(.Lo:., Oucr:x,epÈ:ç Ov't'wç ~v · el Oè È:v ~!J-'Lv Ècr·n, 
cpuÀ&:Çwf.LEV é:om-roùç &:.n:à ÀoyLcrfJ.Wv pu7t(xpWv, xat Wç 
7tocpoc6~'"1v Àoco6vnç, T1)p~crw(.L<V Tiji Kupi<p 1 T~v <Jiux~v 

20 ~ om. DELMQRS Il 21 f<dvn A Il 23 '~v xap8(av : ,kç xap8(aç 
AQU ,~v o8ov R Il Kupoov : ,ov pmem. K Il 'ov om. AEGQ Il 
25 ~pLôouç : ô3oùç E Il U!J.W'V : o:ù~oü BCGOX ~oü 6eoü L Il 26 o:ù~~ç 
Wç &x.~Lcr61J : o:ô~~\l èx~Lcr6o:~ K Il 27 èxx:Àl'Vn BKLRSWZ r Il i'V 
3Lo:cr~pocpîj : à'Vo:cr~pocp1j G i'V3~<icr~pocpoç 0 Il 29 'EO:'V yO:p om. X Il 
ykp om. 0 Il 29-30 Èv -.îj &pe'ii ÈOf'<V om. 0 Il 30 Àoyoo6f<<6a 
L Àoy~oÙlf<<ea OS Il 31 ~l;w6ev : ~f'WV add. L Il ~v 7<op•o,éov : 
inu. ACEGIKLQRSX nop~crnUo\lnç 0 ~!J.W'V ècrt'~ HNUY ~!J.W'V 
ij'V V nop~crt'~x(N ij'V V Il 31-32 t'à npiiy!J.o: om. 0 Il t'à 7tpÎiy!J.o:, 
Sucrxepè:ç 0\lt'WÇ ij'V om. I Il 33 ÀoyLcr!J.W'V Puno:pW'V inu. NOTWZ r Il 
34 mxpo:6~X'fJ\l : no:po:xo:t'a8~x'fJ\l BCKZ r parathecen a Il ~<;> Ku­
pL<p : om. IMR t'~ xp~cr~~ V 

20. g. Jos. 24, 2311 h. Matth. 3, 3; cf. !s. 4D, 311 i. Cf. II Tim. 1, 14 

1. Des éléments philosophiques sont combinés ici avec la perspec­
tive chrétienne. La tournure x<Xt'<Î cp6ow, de frappe stoïcienne, est 
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son état naturel 1
, la vertu prend naissance. 6. Elle la 

maintient dans son état naturel quand elle demeure comme 
elle a été faite. Or, elle a été faite très belle et très droite 2

• 

C'est pourquoi Josué, fils de Navé, disait au peuple en 
l'exhortant : ~Rendez droit votre cœur devant le Seigneur, 
le Dieu d'Israël •.' 7. Et Jean-Baptiste : 'Rendez droits 

h . h•i'- d" l" , "1 vos c em~ns . .r.tre r01te, pour ame, c est avon a 
faculté intellective dans son état naturel, comme elle a été 
créée. Au contraire, quand elle dévie et se détourne de son 
état naturel, alors on parle de dépravation de l'âme. 8. La 
chose n'est donc pas difficile. Car si nous demeurons tels 
que nous avons été faits, nous sommes dans la vertu, mais 
si nous méditons des choses mauvaises, nous sommes jugés 
méchants. 9. Si l'on devait se procurer la chose au 
dehors, ce serait vraiment difficile, mais puisqu'elle est en 
nous, gardons-nous des pensées impures et, comme si nous 

, avions reçu un dépôt, conservons notre âme pour le 

associée à des conceptions d'origine biblique et signifie maintenant : 
selon la vraie nature de l'homme, telle que Dieu l'avait créée au 
début (cf. 34, 2 xafJapdJet'V/xo:t'<Î rpUow). Bien que déchu de son état 
originel l'homme peut le retrouver par la grâce du Christ, qui s'est 
fait homme pour nous et nous a fait participer à la nature divine (cf. 
74, 4). - A REITZENSTEIN (1914 [Bibl. IV, 2], p. 33) revient le mérite 
d'avoir reconnu l'influence philosophique présente dans tout ce 
chapitre, mais son interprétation (Athanase aurait tout simplement 
emprunté· l'idéal d'un sage néo-pythagoricien) s'est avérée trop 
étroite (voir Introd. I, 21, p. 64). "' Un exemple de la formule 
opposée nap~ cpUow se trouve dans les Apophthegmes, Poemen 68 
(PG 65, 337C) : t'<X6"t"'fJ'V noÀ~t'da\l ~3wxe\l 0 6eàç .. ~ 'Icrpa1}À, ~o 
Ô:7téxecr8a~ ~w\l no:pà cpUcrw. 

2. Associé,. à des passages bibliques (los. 24, 23; Matth. 3, 3), le 
mot eôe~ç joue aussi un rôle dans ce chapitre. Le péché a rompu 
l'ordre et l'harmonie de la création : il faut rendre droit ce qui a été 
distordu dans la nature humaine. "' On relève des conceptions 
semblables dans C. gentes 2 (Wç yéyo'Ve'V è~ àpx~ç); 7 (xat oôx émoLa 
yéyo'Ve, t'o~o:Ut'1J xal. ë11-e~vev) et Hist. Ar. II, 67. ,...., Voir RESCH 1931 
(Bibl. VII), p. 5-13; A. MEREDITH, << Ascetism, Christian and 
Greek », ]ThS 27, 1976, p. 313-332. 
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' ' \ ' .... 1 ' ' .... ,, 35 Lv cx:u't'oç ernyvc:p TO rtOLlj!J..O: œu't'ou, ov-rwç oûcrcxv 'T1)v 

~ux-YJv Wcrne:p rce1tobpœv œù-r~v. 

21, l. ''Ecr-rw 8è: ~lJ.Ï:V O:yÙlv, CJa-re !J..1) -rupœvvdv -i}(J.&v 
8u[LàV fL1)3è: xpo<'rELV Y)fLWV i:m8u[LL()(V. réyp()(7t't'()(L y<Xp IS...L 
<< 6py~ &v8p0ç 0Lxcx:Locr0v'Y)V SeaU où xa.'t'e:py&.~e't'o:t a · 1j Oè: 
È:7tt6u!-Liœ, cruÀÀcx:OoUao:., ·dx:re:L &!J..cx.pT~o:v · 1j Oè: &11-ap·da, 

5 &no-re:Àecr6e:î:'cro:., &.7tox.Ûe:L 66:.vrx:-rov b >>. 2. Otl"rW Oè: 7tOÀL-

't'e:u6fLEVot V~<flW!LEV Ô:crcpo:.À&'.H; xcx:L, ÙJÇ yéypa.7t't'CXL, (t rcciO"() 

cput."'xn "'1JP~crwfL<V <"'u.,.&v T-!jv ""'raL"'v c "· 'Ex8poùc; y<Xp 
~ 1 ' 1 \ ',.. ~X.Of.LEV oE!.VOUÇ X.<XL 7tet.V0Upyouç, 't'OUÇ 7COV1JpOU~ 

8cdf.Lovo:ç. 3. Ko:L 7tpàç ToU-rouç << È:cr·dv -ij!J.Lv ~ n&.P:f), Wc; 
' 1 - \ 1 'i."' 1 \ 

10 d7tEV Û à.rc60"TOÀOÇ1 OU 1tfJOÇ CÜ!J.CX: XIX!. O'IX.pXO:., rt.AArJ.. 1tfJOÇ 

876 Tàç &.px.cb;, 7tpàç -r0Cç È:~oucrlcx:ç, rcpàç TOÙÇ X.OO"!LOX.p6:Topcx:ç 

't'OÜ crx.6't'ouç TOÜ o:.~Û>voç T06"t'OU 1 npÛç -rOC 7tVEU!1-<1.'t'LXà 't'1jÇ 
, - , , d 4 rr î , , aûv 

7tOV1Jploc:ç, EV 't'OLÇ E7t0UpotVLOLÇ )). • 0/\UÇ !-LEV 

35 <r:Ù·mü : éa1Yroü ACFGHITY Il 35-36 -d)'J o/ux~IJ &crm:p 7ts7to("1}­
xs~.~ <r:Ù:r'lj1.1 : .. ~~.~ o/ux~v &a1te:p 1t. <r:Ù't"6ç BHK 't"~v o/ux~v &am:p 
xal. 1t. <r:Ù't"6ç ADEILQSX 't"~v o/ux~v &aree:p x<r:l 1t. <r:Ù't"~IJ NSUVY 
<r:Ù't"~V &cme:p x<r:t re. <XÙ't"~V WZ &a1te:p xal. 7t. <r:Ù't""Îjv C &am:p 
<XÙ't"~V xat re. aù .. 'ljv r &am:p xal. èreo("1}ae:v aù-r1jv R animam sicut 
fecit eam a 

P deest 
21, l ''Ea't"w : èa't"LV 0 Il -iJ!J.ÏV : Ù!J.ÏV T -iJ!J.WI.I œù't"Wv R om. S Il 

&ytiw om. S Il ~~&v : u~&v (~àv Q) S ~~a, HNVY u~a, TU 
om. ILX il 2 !J.'lj't"s CHNUY Il xp<r:'t"e:Lv -iJ!J.Wv èm8u~Lav : xp<r:'t"e:L 
~11-êiç ~ èm8u~(œ 0 xpœ't"EÏV ù~Wv èrn0u!J.L<r:v T Il 1J11-Wv om. S Il 
3 àpy~ : ~èv add. BDEFGKLMQRSTX Il èpy<ii;""' AO Il 4 ~ Sè 
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Seigneur i, afin qu'il reconnaisse son œuvre, l'âme telle 
qu'il l'a faite. 

C'est contre les démons que nous luttons 

21, l. Que notre combat empêche l'impatience de nous 
tyranniser et la convoitise de nous dominer. Car il est 
écrit: 'La colère de l'homme n'accomplit pas la justice de 
Dieu a ; la convoitise, ayant conçu, enfante le péché ; et le 
péché, parvenu à son terme, met au monde la mort b. ' 

2. Nous conduisant ainsi, restons sobres en toute assurance 
et, comme il est écrit, ~ gardons notre cœur avec tout le 
soin possible c. ' Car nous avons des ennemis terribles et 
fourbes, les mauvais démons. 3. ~ Et c'est contre eux que 
nous avons à lutter, comme l'a dit l'Apôtre, non pas contre 
le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les 
puissances, contre les forces des ténèbres de ce monde, 
contre les esprits mauvais répandus dans les cieux d. ' 

&.!J.iXp't"Lœ : &.. 3"€ G Il 5 nÀe:aO~aa G Il S"è : Ô"~ AR ll7toÀL't"Wcr&:.!J.e:I.IOL M Il 
6 xot, c:,, : c:,, EOQ xot, wcrr<<p K Il 7 TIJPW~<v DEFKOQTWZ 
r 't"'Y)pOÜIJ.e:IJ M Il éœu't"Wv om. I Il éœu .. Wv 't"~v : inu. FLSX éœu't"àv 
't"~V W Il 7-8 yO:p ëxo!J.e:IJ inu. I Il 8 Ô"e:Lvoùç xalreavoUpyouç_: x<r:t re. Ô". 
N Il xœt 7t<XvoUpyouç om. F Il xœxoUpyouç T Il 9 È:a't"tv om. Y Il èa .. l.v 
~~Tv inu. FHOUVZ Il c:,, : xo6w, LS Il Il ~&, 1 om. K Il &px<Xç : 
xal. add. AEGINZ r Il repàç -r&ç èl;oua(œç om. XZ Il 12 -roü œLW1.1oç 
't"oU .. ou : 't"OU't"ou ADHKMNWY r om. R huius mundi a 1113 oUv : 
yàp A 

21, a. Jac. l, 20 Il b. Jac. 1, 15 Il c. Prov. 4, 23 Il d. Éphés. 6, 12 
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ocfrC"Ù>v êa·nv 0 Oxt..oç èv 't'ql x.cx6' 1J!J.iXÇ &.épt, xa.t (1-0Cxpà.v 
15 oùx e:tatv &.cp' ~!J-Wv · 7tOÀÀ~ Oè: ·dç Èa·nv èv cdrroLç 

Ùtoc<popcX. 5. Koct 1te:pt 11-È:v -r1jç cpUcre:wç octn:Wv xcx1 -r1jç 
Otw.popiiç 7tOÀÙç; &v e'i't} f..6yoç, xoct &t..f..wv (J.Ett:6vwv ~ xo:.6' 
1)11-tiç ècrTt -rO 't'O!.OÛ-rov Ot~YY)!LOC · -rO Oè: vüv xocTe:7te:Lyov x!XL 
<iva.yxa.Lo\1 -fJ!J.Lv, yvWva( È:cr't't. tJ-6vov 't'à.ç; xoce' fJ!J.W'V a.ù-r:&v 

20 1tOCVOUpy(ocç. 

22, l. llpWTov -roLvuv -roU-ra ytvÛlcrXW!J.EV éht oL 
Ù<X(!J.ove:ç; où x.cx6' 8 OcdfLove:ç x.ocÀoÜv't'oct, oÔ't'<ù ye:y6vcxcrtv · 
oùOè:v yO:p xocx.àv Ê7tOL"t)cre:v 0 6e:6ç;. 2. 'Af..Àà xrû,ot f.Û:v 

14 o:.ù-rWv post Oû>oç transp. EFQ Il r~.:ù-rWv kcr·n..., inu. DEFKOQTW 
r Il èa·tw 0 ÙXÀOÇ inu. R Il 15 &.q/ 'Îj!J.Wv om. F Il èv : xcd praem. 
CDFHKORSUV Il 16 3ta<pop& : ~- praem. FNTWZ r xat praem. 
BGIX Il T~ç2 om. KLRSW Il 17 'A6yoç : 6 Myoç GI Il 17-20 ~ xa6' 
-- ttocvoupy[aç: œ~ xo:lr "Îj(J.WV ocù-r&v 7tcx:voupy(IX~ 1 Il 17-18 Tj x.a:O' 
~1'-aç om. L Il 18 TOtOÜTo FX Il 19 l'-6vov om. A Il 19-20 aÙTwv 
7t!XVOUpy(a:ç inu. U 

P deest 
22, 1 ywWoxwr.u:v : ywWax.of.L.::v BCDFGIKMTUVWYZ ywWcrx.ov­

,.;;;c; L sciamus a Il 2 x.a:W ô : x.«.60C A li otkw : x.at add. K x.a:x.ot 
add. M Il 3 où3< 1 

1. Que les esprits mauvais aient leur séjour dans l'air qui nous 
entoure, est une croyance généralement acceptée dans le christia­
nisme·des premiers siècles. Athanase, par exemple, l'exprime dans le 
De incarnatione (25, 5) : È:x7t.::<r<~.w (le diable avec ses d~mons) à.m) 
't"OÜ oùpa:voü, tt.::pt 't"ÙV &.épa: -rOv &8.:: x.a't"W ttÀa:vêiTa:~. Etrangère à 
l'Ancien Testament et à la littérature apocalyptique juive 
préchrétienne, cette croyance figure dans le judaïsme rabbinique. 
Dans le monde grec, on trouve depuis l'époque hellénistique (cf. déjà 
[PLATON?], Epinomis 984e) l'idée que démons et genii séjournent 
dans l'air. «Avec Plutarque - et surtout avec Porphyre - se 
répand, sans doute sous l'influence iranienne, la conception de l'air 
comme demeure d'anges malveillants, qui se nourrissent de la fumée 
des sacrifices et qui provoquent sur la terre des guerres et des 
famines' (DANIÉLOU [BibL IV, 1], P- 137); cf. MEYERING, p. 193. 
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4. Nombreuse est leur troupe dans l'air qui nous entoure 1 

e: i~s ne so~t pas loin de nous. Il y a entre eux de grandes 
drffe~ences . 5., Sur leur. nature et leur diversité, il y 
aura1t beaucoup a due, mats un tel exposé appartient à de 
plus grands que nous 3, Ce qui nous est indispensable et 
nécessaire maintenant, c'est seulement de connaître les 
fourberies qu'ils emploient contre nous. 

Il faut connaître leurs manœuvres 

22, l. Sachons d'abord que les démons n'ont pas été 
créés tels que le laisse entendre leur nom de démons car 
Dieu n'a rien fait de mauvais. 2. Eux aussi furent crêés 4 

Outre les te.xtes néotestamentaires Êphés. 2, 2; 6, 12 (cf. FORSTER, 
TW,N_T 1, p:· 165) de nombreux passages se trouvent dans les écrits 
chretiens. Par exemple chez TATIEN, Ad Graecos 15, 8, et ATHÉNAGO­
RE, ,Supplique 25; puis chez Origène et, sous son influence, chez 
Eusebe, Athanase et les Cappadociens (voir E. MANGENOT art 
((Démon d'après les Pères J>, DTC 41, c. 339-384). ' . 

2. Av~~t le ~~~ siè_cle ce fut surtout Origène qui, se fondant sur 
une tradition deJa existante, releva les différences entre les démons 
ce qui l'amena à en distinguer plusieurs classes. Signalons u~ 
parallèl~ dans une lettre d'Antoine (Ep. 4 ad Arsenoitas, 56-60; éd. 
G. Gantte, p. 15-16) : « Car tous (les esprits mauvais), tant qu'ils 
s?nt, _formen~ une s.~ule et mê~? nat~re spirituelle : c'est pour s'être 
separes de D~eu qu Ils ont vu s etabhr entre eux de telles différences 
par suite de la diversité de leurs activités ... C'est leur comportement 
méchant qui fut cause qu'on les nomma menteurs Satan comme 
d' d' f , , ,autres e~ons urent appelés esprits mauvais et impurs, esprits 
d erreur, prmces de ce monde, et ainsi des nombreuses autres espèces 
que l'on compte parmi eux J> (trad. SO 19, p. 72-73). 

3. Sur les difficultés de la démonologie, voir ORIGÈNE, C. Celsum 
7, 67. M.::~~6vwv ~ xa:6' ~!J.&c; est une réminiscence de PLATON, Timée 
4-?de (cf. BARTELINK 1987 [Bibl. IV, 1], P- 150) : formulation 
d Athanase mise dans la bouche d'Antoine. 

. 4. La pensée centr~le de la démonologie chrétienne est que le 
d1~bl~- comme les demons- est une créature et qu'il n'est pas le 
prm~tpe du m~l (comme le veulent les Manichéens, qui professent un 
duahsme), mais que, créé bon, c'est à lui-même qu'il doit sa chute et 
sa situation actuelle. 
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' \ • 1 ' 1 ~\ • 1 ~ . ' 1 ye.yowxat XCll. !XU't'OL, EX.7tEŒOV't'EÇ oE OC'ltO 't'YJÇ OU(JIXVLOU 

5 cppov~cre:wç, xa!. ÀOL1tÛV 7tEp!. 't'~V y1)v XO:.ÀLVÙ06f.LEVOL 1 't"OÙÇ 

f.LÈV "Ef..À1)VOCÇ ~7t6:'t"1Jcrocv 't'a.Lç cpav't'o:.crLcxLç, lJfJ-î:'V OÈ -roLç 
XPLO"'WXVOLç cp6ovoÜv't'EÇ, m:Xv-ro:. xLvoüc:nv, 6éÀov-re:ç È!-t7tOÙi­

~e:w ~f.Lii.Ç 't''Î}Ç dç oùpavoùç &:.\160ou, twx 1-L~ 06e:v è:Çéne:crov 
O:.Ù't'O!. &:.vé:À6Wf.LEV ~!J.e:Lç. 3. Lltà xa:!. rtof.J._-f}ç e:ùifiç x.ai 

' 1 1 • 1 " ~ (;> \ ~ \ "' ' 
10 COJ'X.'flO'E<.ùÇ €:0"-rL X,pELCl1 1.\ICl 't'LÇ 1 /\O:.O(ù\1 OL<X. 't'OU 1t\IEU!J.O::t'OÇ 

x6:pLO"(.LO:. ÙLcx.xpL<Je:(I}Ç 'Tt\IEUfJ.&.'t'W\1 a, yvÛJVrJ..L ÔUVY)61) 't'à. X.CX.'t'
1 

ocù-roUç, x.cd 't'Lve:ç tJ-ÉV dow o:.ÙT&v è:Ào:.'t''t'OV cpo:.ÜÀoL, ·dve:ç 
ÙÈ èx.dv<Vv cpocuÀ6-re:poL, x.oc!. 1te:p!. noLov È1tL't'~0e:uf.L<X 
~x.aa't'oç atrrWv è:xe:r. -r~v crnouO~v, x.cd 1t<Dç ëx.a.cr-roç a\nWv 
' ' ', 12'"'1"'1 4 TI ... ").' ' • - ' O:.\I<X:'t'pE1tE'tOCL X.Cl!. EX.OIXAAE:'t'<X.L. • 01\1\rJ. yo:.p OCU't'W\1 EO"'t'L 

-rà. mxvoupye:Û!J.a-ra x.cx.t -rà. -r-Yjç ènd)ouÀ'tjç x.tv~!J.œ-rcx.. 
15 

(Û !J.ÈV OÛV !J.CXX.&.ptOÇ &7t6(J"t"OÀOÇ x.cx.t a[ XCl't'' CX.Ù't'ÛV ~8e:L­
(JCXV 't'dt 't'OLcx.Ü-rœ Àéyov-reç • << Où yà.p o:.Ù't'OÜ 't'à vo~f.~.CX't"O:. 
àyvoOÜfJ.EV b >}' ~!J.E:f:'Ç ÔÈ &.cp' (i}v È7tE:Lp&.01)fJ.E:V 7tCXp' CXÙ't'ÛlV, 

20 Ocpe:LÀOfJ.E:V &ÀÀ~Àouç &.7t' o:.U-rWv 8wp0oü(J0o:;L. 'EyW yoüv, 

Èx f.~.épouç 7teî:'pœv aÙTWv ~xwv, C:Ûç -réx.voLç Àéyw. 

4 xcd a:ù-rol ante yeyÛ'Va:rJ~ transp. K Il OC1tO : èx F Il 5 nepl : 
ènl AO Il x.otÀ~vÔoÛ[.Le::voL post Àomàv transp. 0 xuÀ~vôoU(.Le::vo~ ADE 
GIKLMQRSX \\ 6-l}mhr,rJa:v : È:.nM.vr,rJa:v A Il 7 mb-ra: : xa:W1JtJ.Wv 
add. 0 Il 8 ~f'&ç : om. IR ~f'tV OX Il <~ç - &v68ou : <~V &vo­
ôov ORX \l de; oùpcx.voùc; : de; oùpa:và'V E oùptx.'JLou G Il 6ôoü K Il 
9 È:.not'VéÀÛW[.Lr 'J 0 È:.néÀÛw(.LEV R 1\ xa:l 1 om. AR 1\ eùxTjc; xotl om. G 1\ 
10 È:rJ't"t xpe:La: inu. AMS Il ô~à. 't"OÜ TCVE.U(.Lct't"OÇ om. H Il 't"OÜ : om. 
0 &:yLou add. A Il 11 x6:.ptrJ(.LCX. s~cx.xpLO'eWÇ : s~a:xp(O'E.~Ç A Il 7t'VE.U­
[.L6:.'t"WV om. M 1\ 12 a:ù-roUç : a:ù-rWv M Il drJw a:ù-rW'V : inu. AHNTY 
r drJ~'V WZ opq a:ù-rW\1 K Il a:ù-r&v post S\)..a:-r-ro'V transp. BGIM Il 
13 x&xdvwv L 1114 ~ù<wv2 om. ACDHIKLNQSVXY 1115 y&p : n~p' 
R Il aù-r&v È:.O'-rt : inu. CEFKLMQS a:ù-r&v om. NWZ Il 16 7ta:voup­
yeUtJ.ot-ra: : xa:-ra:navoupyaU[.La:'t"a: G \1 xa:l -rà -· xw~[.Lct't"a: om. A li 
18 -rà1 : oÙ'V E om. F Il o:.U-roü : cx.ù-rWv EV Il 19 &:q>, : È:.q>' I Il 
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bons, mais, déchus de la sagesse céleste, rôdant désormais 
autour de la terre \ ils égarèrent les païens par leurs 
ap~.aritions me~song_ères. Contre nous, les chrétiens, parce 
qu Ils nous envient, ils remuent tout dans le désir de nous 
barrer le chemin qui monte au ciel, pour que nous ne 
montions pas là d'où ils sont déchus. 3. C'est pourquoi il 
fau~ beaucoup de prières et d'ascèse pour pouvoir, après 
avmr reçu de l'Esprit le charisme du discernement des 

• a2 "' espnts , connaitre ce qui les concerne, lesquels d'entre 
eux sont moins méchants, lesquels plus méchants, à quelle 
sorte d'activité chacun d'eux s'intéresse, et comment 
chacun d'eux est mis en fuite et repoussé. 4. Nombreuses 
sont, en effet, leurs fourberies et leurs manœuvres insi­
dieuses. Le bienheureux apôtre et ses compagnons savaient 
tout cela quand il disaient : (Nous n'ignorons pas ses 
desseins b.' Quant à nous, l'expérience 3 que nous avons 

'faite de leurs tentations doit nous permettre de nous 
corriger les uns les autres. C'est pourquoi, moi qui ai d'eux 
quelque expérience, je vous parle comme à mes enfants. 

na:p' : nepl 0 Il 20 &:n' a:Ù-rWv : U7t' a:ù-r&v S r om. K Il OC1t' a:Ù-rWv 
ôwpOoürJOa~ inu. GIX Il yoüv : oOv CFLMUVY [.Lè'J oùv H Il 
21 nE.t:pa:v o:.ù-r&v inu. F 

22. a. Cf. I Cor. 12, 7.10 Il b. II Cor. 2, 11 

l. Formulation semblable chez ÜRIGÈNE, C. Celsum 4, 92 (SC 136, 
p. 414) : TCE.rJÛV't"EÇ È:.i; oÙp!X'VOÜ ... È:.n( yY)c; XctÀL'VÔ06fL€VOL. 

2. ~our lutte1: efficacement contre les démons il faut avoir acquis 
le chansme du dtscernement des esprits : cf. 35, 4; 44, l. Voir RESCH 
1931 (Bibl. VII), p. 95-99. 

3. &:n, cx.ù-rWv reprend &q>' ili'V. 
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877 

23, l. ÛÙ't'm f.LÈ:V oûv, èOCv 'Lawat xcd 7t&.\rrctç f.LÈV 

XPLO''t'L<XVOUç, iJ.&:À!.O''t'IX ÙÈ: f.LOVIXXOÙÇ, cpr.À07tOVOGV't'<XÇ x.o:.t 
7tpox67t"t'OV't'OCÇ, 7tpW-rov tJ.È:V È:7ttXEtpoGcn x.cx1 7te:tp&.~oucrr.v 
èx6f.LEVO:. Tpiôou ·n6é:vocL axcXvôocf..tX a· crxOCvOocf..ot ÙÈ: c.d.1't'ÛlV 

s dcrr.v at punet:pot Àoyr.a11-oL 2. Où ôeL ÙÈ: ~11-iiç cpo6eïcr6ca 
-rà.ç U7toÔof..à.ç aù-r:Wv · eùxo:.Lç yiip xoct V'Y)crTe:ia.r.ç xo:.!. T1j dç 

10 

15 

, ' •o..\ ' ~ 'AÀÀ' ' Tàv Kûpwv 7ttO'TEL 7tt7t"roucrtv e:uvuç e:xe:r.vm. a x.o:.t 
1te:cr6v-re:ç où 7toc6ov't'a.t, cxû6LC; ÔÈ: n&.Àtv 7tpocré:pxov't'O:.L 
7t<Xvo6pywç x.a!. ôof..iwc;. 3. 'Ene:Lùà.v yà.p Èx cp<Xvepoü x.œL 
{>u7to:pWç Or.' 'ljôov1jç f.L~ ôuv'Y)6Wcnv &.7ta.-r1jcrcu 't'~V xocpô(ocv, 

, e ' K' ..._ ' ' • 0:. lJ.ÀÀWÇ 7tciÀLV E:7tLU<X!.\IOUO'I.V. !XL /\01.1t0\l Cf>OCV't'IXCHOCÇ (J.V -

7tÀ6:.TTOV't'EÇ È:xcpoÔEf.'v 1tfJOCr7tO!.OÜV't'O:.L1 f.LE't'OCO"XYJ!'-0:.'t'L~6-
f.LEVOL b xo:!. fJ.L!J.06f.LEVOL yuwit'x.a.ç, 61)pÎ<X, Ép7te't'à. x<XL 

(.LeyéOYj crwfl&'t'(ùV x<XL 1tÀ1j8oç cr't'pœnw't'Wv. 'A"A"A' où3è 
1 1 •1 ~ ; ~ 4 0' ~\ 1 oihwç 3e:L 't'<XÇ 't'OU't'W\1 <p<XV't'<Xcr~<XÇ oE~A~<XV. • uoev Y<XP 

, , ' ' 'Y ' 1 1 À 't'<X 't'Y. etcr~v, à.ÀÀ<X X<X~ 't'OCXEWÇ <X<fl<XVLsOV't'OC~, e<XV fl<X ~cr a 
1 ~ ~ • 1 1 

7tÎcr't'EL X<Xt 't'é1) crY)(J.EL<p 't'OU cr't'OCUÇIOU 't'LÇ EOCU't'OV 7tEÇIL<flf><X't'-

't'YJ. 5. ToÀtJ.Y)poL 3é elcrL x<Xt "ALocv &.vocL3e:Lç. 'E&v y&p xat 

P deest 
23 1 oOv om. A Il xa.:l. om. EQ Il 1~2 11-èv xp~cr-na.:voùç : om. A Il 

2 xp:cr·na.:voùç om. DEFGIKLMOQRSUX_II f.LOVIXXOOç : 'TO~Ç praem. 
R 11 qnÀo7tovoÜv't"a.:Ç : 't"e: add. 0 1tovouna.:ç GX 7tELVWV't"IX~ 1 Il 
2-3 xa.:~ 7tpox67t't"OV't"a.:ç om. 1 Il 3 7tpùnov om. EILMS Il 4 -rpt6ou : 
't'pŒouç ADGIKLOUX om. W Il -rt6Év<Xt om. 1 il 't"t6éva.:L , O"xciv-
8a.:Àa.: : inu. GX -rt6év-reç crxciv8a.:Àa.: CDMWZ r 't"L6É!J.EVOL crxa.:v8a.:Àa.: 
HNTY 't't6éva.:L crxa.:vOciÀwv K Il 4-5 a.:Ù't'Wv dmv inu. CHNUVY 
11 dO"LV om. Gl 11 5 flu7ta.:po~ ÀoytcrfJ.o( : 7tOV1)pot ÀoyLcr(:"o( G_N~Z 
r om. Y sordidae (impurae c) cogitationes a obscents cogitatw­
nibus b 11 Ô!J..aç LSTW Il 6 Ô7toÔoÀàç : Ô7to6ouÀàç D è:m6ouÀàç NO 
RX suggestiones a Il 6-7 xa.:l -r?J - 7dO"'t"Et om. A Il 7 nl7t't',oucrtv 
eù6ùç : inu. B eô6éwç 7t. GIX 1t. M &.et eù6éwç n. 0 Il xa.:t ~m. 
I Il 8 7tpocrépxo,v-ra.:L : 7tp~OufJ.~l. ,add. ~ .11 ,9 na.:voUp,:rwç ~a.:l., 8oÀL~Ç 
inu. A Il 9-10 e:x o:pa.:ve:pou XIXL puna.:pwç . ex o:pa.:vepwv XIXL puna.:pwv 
ÀoyLcr!J..Wv C èx o:pa.:ve:poü xa.:tpoü R Il lO Pu7ta.:pWç 8L' i)Oovtjç : Puna.:­
piiç 1). GK r flu7ta.:piiç OL' 1). HMY pu7ta.:poü Ot' 1). AL f>umxpiiç 
N Ot.X pu7ta.:pWv ÀoytO"fJ.WV xa.:~ OL' 1). TUV OL 1). C Il OUvwv-ra.:t CH 
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Ils essaient de nous tromper par tous les moyens possibles 

23, l. Donc, si les démons voient des chrétiens - quels 
qu'ils soient, mais surtout des moines - travailler avec 
joie et faire des progrès, ils essaient et s'efforcent d'abord 
de mettre des obstacles sur le chemin a ; leurs obstacles, ce 
sont les pensées impures. 2. Mais nous ne devons pas 
craindre leurs suggestions, car par les prières, les jeûnes et 
la foi au Seigneur, ils tombent aussitôt. Cependant, même 
tombés, ils ne renoncent pas, mais reviennent encore avec 
fourberie et ruse. 3. Puisqu'ils ne peuvent pas tromper le 
cœur ouvertement et grossièrement par la volupté, ils 
attaquent alors autrement. Cette fois ils façonnent des 
apparences trompeuses et tâchent d'effrayer en se méta­
morphosant h et en prenant l'allure de femmes, de bêtes, 

, de serpents, de géants ou d'une grande troupe de soldats. 
Mais même alors il ne faut pas craindre leurs apparences 
trompeuses. 4. Car elles ne sont rien et disparaissent vite, 
particulièrement si l'on se protège par la foi et le signe de 
la croix 1• 5. Ils sont toutefois hardis et impudents à 

Il &na.:-r~mx.L 't"~V xa.:pata.:v post 1)8ov1jç lransp. CH Il 11 èni6a.:Lvwcrtv I 
il &va.:7tÀci't"'t"OV't"EÇ : àva.:nÀci't"'TOV't"IXL xa.:t S &va.:7tÀci"M"OUO"L V 7t0LOÜV't"EÇ 
0 Il 13 01)pLa.: : xa.:t praem. GI Il 14 xa.:t nÀ1j6oç cr't'pot't'LW't"Ù>v om. F 
!1 1tÀ~e~ LU Il 15 8d : 8td< AHLSTUVY 8~ FR post 8otÀtiiv transp. 
E Il 8etÀtiiv : XP~ praem. A &<pdÀOft<V add. CHLSTUVY Il oû8è 
FIl 16 x~l om. LTVY Il ,&xv R Il ft&ÀtOT~: ft6vov L 1117 Tiji a~ftdq> 
't"OÜ cr't'a.:upoü : 't"é;} a't'a.:upci> 't'OÜ XPLO"'t'OÜ R Il 't"LÇ €:a.:u-r0v inu. CEHNOQ 
TUVYZ r Il 18 TOÀft~Tal E Il 8è : yd<p E Il Ml À(~v inu. BIX Il 
À(a.:v : e:lç OetÀla.v 0 om. G Il 'E.Xv y.Xp : Mv Oè A &v y&p BEFGHI 
NQTUVX 

23. a. Cf. Ps. 139, 6 Il b. Cf. II Cor. 11, 13 

l. Le signe de la croix : voir p. 171, n. 2; MEYERING, p. 321. 
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oih·wç ~'t''t'1J6Wcrr.v, &f..."A({) -rp6ncp ntXf...w bnOcdvouOw. Ko:.L 
20 7tfJOG7tOLOÜVT(XL !-'-0:.V't'E6E0'6aL xo:.t 7tpOÀÉyELV 't'à. !J.E6' ~!J.Épaç 

èpx6fleva, 8e:r.xvUer.v -re É:Clu't'oùç UtY"YJf...oùç &xpr. ·6)ç cr't'É:YYJÇ 
cpO&:vo\l't'<XÇ xd TCÀa-râç -r<{l 11-e:yé:Se:r. tva, oôç oùx. 
~8uv~6'Y)O'tX\I à7t!XT1jOlXL 't'OÏ:Ç ÀoyLO'!-'-Oî:'Ç, x&v 'tlX.î:'Ç TOLO:tJT<X.LÇ 

<fHX.v-rcx.cr(o:.r.ç UcpapmXcrwcrr.v. 6. 'Eà.v Sè x.a:1 oihwç e:5pwcn 
2s -r~v ~ux-fJv Yjacpo:.f...r.cr!J.ÉV1JV -rTI nLcr-rer. xa.L T7) è:f...1tŒr. 't'1jç 

8r.o:.vo(o:.ç, Àmnàv br&:.yovT!XL TÛv &pxovTcx. Éo:.u-r&v. 

24, 1. Kd cpo:lve:cr6o:.r. o:.tvroùç noÀÀâx.r.ç ~Àeye -rowU­
't'OUÇ, olo\1 Tàv 3r.&.Oof...ov 't'ii) 'IWO 0 KûpLOç &7te:x.&.f...u~e: 
ÀÉywv · {( Ol àcp6o:.À11-ot odrroü d3oç É:UHJ<p6pou. 'Ex cr-r6tJ.œ­
't'OÇ cd.vroü È:x.1t'ope:6ov't'cx.L ÀO:.!J.7t6:8e:ç xo:.L6!J.EV<X.L x.at SttXppr.n-

5 -roG\rr<XL è:crx&.pcu ttup6ç · è:x fJ.UX't'~pwv <XÙ-roü È:x.nope:Ue:-rcu 
X0:.7tVÛÇ XOC(.!fvou XO:LO(J.éV'Y)Ç 7tupL 0Cv8p6:xwv. (H ~UX,~ 
o:Ù~oü &vOpo:xeç· ~ÀàÇ 8È èx cr~6tJ.o:~oç o:ù~oü èxnopeUe­
~o:t a. >> 2. Towü~oç 8È cpoctv6tJ.EVoç 0 ~wv 8o:t(J.6vwv 
&pxwv, èxcpoôeî:', xo:OcX npoeî:'1tov, (J.Ey6:Ào: Ào:ÀWv 0 7to:voüp-

10 yoç, Wç 7t6:Àtv èt;,~ÀeyE;,ev o:ù~àv 0 KUptoç, ~(i) f.LÈV 'Ifuô 
880 ÀÉywv · << "H y'Y)~O:t f.LÈV ycXp crŒY)pov &xupo:, xocÀxÛv 8È 

19 è:rcdlod\IOUO'L\1 : è:m6ouÀe0oucrw I ErcefLÔO:(voucrL TIl 20 ÀÉ:yeL\1 AF 
Il 'lJf..LÉ:po:v EHKLQWZ Il 21 S:eLxvUew -re : S:eLxvUoucrL Oè A S:dxvucr( 
't'e F S:eLxvUv-reç L Il OtfnJÀoÙç am. S Il 21-22 &xpL -rljç cr-rÉ:yYJ.:; 'tle&:­
vovTo:Ç -: xo:L 'tJe&:vono:ç f..LÉ:Xf>L -rljç cr"'t'É:yYJ.:; A Il 23 ÛLo:ÀoyLcrf..LoÏç A Il 
't'OLet.U't'et.LÇ : om. KO 't'ocro:U't'o:Lç R Il 24 &'tJo:pmXcrwcrw R Il 'ErXv : 
&v CEFHKNOQTUV Il 25 T~v om. T il 't'fi rclcr't'eL ante -r~v transp. 
K T1î VYJcr"'t'd~ L Il 26 ÛLo:voLo:ç : [-te"'t'et.\lo(o:ç WZ opq intellectus a 
Il èrt&:yov't'o:L : rco:peLcr&:youaw (post &pxono:) L Il -rOv : xcd praem. 
AEQ !1 aù<wv 0 

P deest 
24, l S:o:u-roùç AH Il noÀÀ6:xLç om. HTVY Il noÀÀ6:xLç ifÀeye 

inu. AEFGKS Il -rowU-rouç : TmoUcrS:e EQ dvo:L add. WZ Il 2 Têi> 
'IWO ô KUpwc; inu. E Il 0 KUpw.:; &nex&.Àu~e inu. BGX Il 3 dS:o.:; : 
W.:; e!S:oç BCDMTWXZ uelut species a Il cr-r6f,.Lo:-roç : "'t'OÎ.i praem. 
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l'excès. S'ils sont vaincus de telle manière, ils attaquent de 
nouveau d'une autre. Ils donnent l'illusion de prophétiser 
et de prédire ce qui arrivera plus tard, d'être si grands 
qu'ils atteignent le toit, et d'une largeur immense, afin de 
pouvoir surprendre, du moins par de telles apparences, 
ceux qu'ils ont pas pu tromper par les pensées. 6. Mais 
si, même après cela, ils trouvent l'âme fortifiée par la foi 
et l'espérance qu'elle a conçue, alors ils amènent avec eux 
leur chef. >> 

Il ne faut pas les craindre. Ils sont faibles 

24, 1. « Ils apparaissent souvent, disait-il, tels que le 
Seigneur fit connaître le diable à Job : 'Ses yeux ont 
l'apparence de l'étoile du matin. De sa bouche sortent des 
flambeaux ardents et s'échappent des étincelles de feu. De 

·· ses narines sort une fumée, comme d'une fournaise où 
brûle un Jeu de charbons. Son âme, ce sont des charbons. 
Une flamme sort de sa bouche •. ' 2. Apparaissant ainsi, 
le chef des démons, comme je l'ai dit, épouvante en faisant 
le fanfaron, ce fourbe, comme le Seigneur l'en a encore 
convaincu en disant à Job : ' Il prend le fer pour de la 

BV Il 4 È:xrtopeUeTo:L L Il ÛLo:pplnTovTa:L AMX Il 5 èax&:pa:L : a:tcrxpa:l. 
F a:tcrx&:pa:L MR Il È:x : TWv add. U Il 6-8 xa:nvOç ·- -- è:xnopeUe't'o:L 
om. M Il 6 xa:LOfLÉ:\IY)Ç post &v6p&:xwv transp. G Il 'H om. G 11 
6-7 ~ ~ux~ a:ù-roü &v6pa:xeç om. D Il 7 cr't'6f..La:'t'oç : -roü praem. BEF 
HNTV a:Ù't'oÜ add. M Il 8 Ûa:Lf..L6vwv : Oa:Lf..Lovlwv OW r daemonio­
rum a Il 9 xa:BOC npoei1tov : xo:O&:rtep drtov (rtpocrd7tov X) MC 11 
xaxoüpyoç M Il lO <1',~1-ey~ev : 18et~ev ELMQTU ~~~p~ev D ~~~­
~e\1 CFGIKRSY om. 0 Il a:Ù't'0\1 ante €0eLÇev transp. T ante 
è:Ç-YjÇev Y ante è:Ç~ÀeyÇev H Il o:ù-rOv : a:ù-ri;l D Il ~èv om. S Il 
ll ~Y"''"' ABEGHIKQRUX Il f.Lèv yàp om. R Il yàp om. DFIMW 
!1 &xupo: : <~.:; &xupa: ABCGINOQX uelut paleam a 

24. a. Job 41, 10-13 
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wa1tep ~u"Aov mx6p6v b. 3. "Hn-r<XL 31: -r~v 66t"A<Xacr<Xv 
&an:e:p èÇ6:Àetn:-rpov, -ràv Dè -rcXp-nxpov -r~ç &Oûcrcrou &crn:e:p 

' 1;. '"'~ 1 olf? < 1 C ~ 1 ~~ 
OCLXJJ.!XAWTOV • EAoytao:.TO cx:uuacrov wc; 1t'Ept7t<XTOV >> • ow. oe: 

15 -rail 7tpocp~-rou · << Et1tev o èx6p6ç · tl.Lw~<Xç ""'""'"~<Jio­
!LO:L d }) xœ(. (( T~v otxOUf.LÉVY)V élÀ1JV XOCTo:ÀYj~Of.La.L T1} xe:tpL 

• , , • '\ 1 ' ' ' ' .... e K • 
flOU WÇ VEO(')O'!.IXV X<X.t WÇ X.O:.'t'<X/\EAE!.fl.(J.E\IOC (.ùiX o:.pw . >} IX!. 

élÀCùç TotcdJTo: x.Of.L7t&~e:tv èm.xe:tpoücn x.oc!. ~:rr:ocyyÉÀÀov·w .. t 
' ' ' ' " e - 4 'A"' ' --raxr:t. 1tWÇ OC1ta:r1Jcrwcrt Toue; ve:ocre:uouvToc.ç. • 1\1\ "f)!J.C<Ç 

20 oùù' oÔ't'WÇ n:&.Àtv XP~ TOÙÇ n:ta't'oÙç -r&ç -re: cpav-ro:.crLocç 
e<Ù-roü cpoOe:Lo{lcxt xoc~ -rocïç cpwvai'ç ocù-roü n:pocréxe:tv. 
'Y e:UOe:·nxr. yàp x.cd oùOè:v 8/..(ùç &.À1J6È:ç Àa.Àe:Ï. 'Af.LÉÀe:t 
TOLocÜ-rcx: x.o:.!. TOcr<XGToc. Àa.f .. &v xiX!. 6poccruv611-e:voç, Wc; !J.È:V 
Op&x.wv d)..x6cr6YJ T<f> &.yx.Lcr-rp<p n:a.p& 't'OÜ ~wTYjpoç, Ùlç Sè: 

25 xTljvoç (()OpôaLav ËÀ<XÔe: 7te:pt ... rèJ:ç f;ivaç, ~ç Sè 8pa7tÉ't"1)Ç 

xpb{(p Sé:Se:'l'<XL 'l'OÙç ~uxxY)paç' xat ~e:ÀÀLc.p 'l'e:'l'plmY)'l'<XL 'l'à 
xe:LÀYj f. 5. Kat 8é:8e:'l'<XL ~Èv 7t<Xpà 'l'OÜ Kup(ou ~ç 

cv ' ' 'Y a ' ( "' g '.0 ~~ O''l'pOUVLOV E:LÇ '1'0 X<X'l'<X7t<XL..,e:O'V<XL 7t<Xp Yj~WV ' 'l'E:VE:LV'l'<XL oe: 

<XÙ'1'6ç 'Te: xat ot aùv <XÙ'l'<}> Sa(~ove:ç &lç axop7tLm x.aL Ocpe:Lç 

30 e:iç 'l'Û X<X'l'<X7t<X'l'e:ia6<XL h 7t<Xp' Yj~Wv 'l'Wv XPLG'l'L<XvWv. 

12 &o><ep : &ç G Il ~yehœo ABEGHIQRUX Il '~v om. DSWZ r Il 
12-13 &crrcap è~&.Àem-rpov : W.; è. L Wc; è:~&.Àem-rov Z Il 13 &cmep : 
Wc; L Il 14 È:Àoy(crcx.-ro : 3è add. G Il W.; rcepbta-rov : dç n. CDEFKLM 
QSTUVY quasi ambulatorium a Il 15 ><po~~'ou : Àéyeo add. U Il 16 
x.a~ · T'ljv : xa~ n&.Àtv St' hépou · -r'ljv BQWZ r -r'ljv ORTUY tJ.eptW 
crx.ÜÀcx. · -r'ljv HIVY tJ.e:pLW ax.ÜÀa · xa-raÀ'ljt}otJ.aL -r'ljv C x.a~ n&.ÀL\1 · 
TI)v A Il xa( -· xa,œÀ~~o~ao om. GM Il 5À~v om. HV Il 17 ~ou om. 
AEHKR Il &pW : x.cx.~ oùx. ëa-raL ôc; Sta'{)e6~eTaL ~ &v-rdneL tJ.OL add. 
A x.at oùx È:<JTL\1 Ôc; &vncr-r'ljcre-rcx.( tJ.OL 1] &nLd'f) tJ.OL add. K Il 
18 TOLa.:Ü-ra om. Z Il èmx.otJ.rc&.~el\1 B X.OtJ.n&.~eL S Il ènLx_eLpoÜal : x.a.:t 
praem. S Il 19 -r&.x_a nwc; : -raü-ra Onwo:; WZ r Tb.x_a 5rcw; B nWo:; 
-r&.x_a 1 -rcx.ü-ra -r&.x.a nwc; L ne forte quomodocumque a Il &ncx.Tlj­
aoucrw CGHIVY Il 1jtJ.&c; om. U Il 20 n&.Àl\1 om. UV lln6:ÀLV x_p'lj inu. 
ALQ Il 't'OÙ<; 1tl0"TOÙÇ : om. 1 -roùc; eeocreôoüv-ra.:c; G Il Te: om. 
BDGIKMR 1121 cx.Ù-roü 1 : aù-rWv EK -roÙTou 0 om. S 1122 où3è TIl 
5Àwç : 5~wç LS om. X Il 5Àwç &À~6Èç inu. I Il &À~6e.av HTUVY Il 
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paille, l'airain pour du bois vermoulu h. 3. Il prend la 
mer pour un vase de parfums, le Tartare dans l'abime pour 
un captif, il a considéré l'abîme comme une promenade c.' 
Et par le prophète : 'L'ennemi a dit : Je poursuivrai, je 
saisirai d', et : ~ ]e saisirai de ma main toute la terre 
comme un nid, je la ramasserai comme des œufs 
abandonnés el. ' Les démons cherchent en tout à se vanter 
de choses pareilles et ils les proclament afin de tromper les 
hommes pieux le cas échéant. 4. Mais même ainsi, nous 
les fidèles, nous ne devons pas craindre ses trompeuses 
apparences, ni faire attention à ses paroles, car il ment et 
ne dit absolument rien de vrai. En fait, lui qui dit de si 
belles et de si grandes choses et qui se montre si hardi, 
comme un dragon il a été pris à l'hameçon par le Sauveur ; 
comme une bête de somme, on lui a mis une muselière 
autour des naseaux r. Comme un fugitif, on lui a attaché les 
narines par une boucle et ses lèvres ont été percées par un 
anneau. 5. Il a été attaché par le Seigneur comme un 
passereau pour que nous nous moquions de lui g ; lui et ses 
démons ont été réduits en scorpions et en serpents pour 
que nous les foulions aux pieds h, nous les chrétiens. 

MyeL D :héyEL ~ Ào:ÀÛ B Il 23 xaL 6pcx.auv6tJ.evoc; : om. R x.aL om. 
WZ erigens se audaciter a Il 24 -r<i) om. 0 Il &.yx.(a-rp<p : -roü a-rcx.upoü 
add. A Il mxpO: -roü L:w-r-Yjpoc; ante -rif) transp. GIX Il 25 nept : napO: lS 
Il 27 TOÜ om. OR Il 28 nap' 'l,tJ.Wv : nap' ÛtJ.Wv E Unè:p 1jtJ.Wv G Il Sè: 
om. F Il 30 nocp' ~~wv : o~· (ùno 0 &~' EQ) ~~wv A 

24. b. Job 41, 1911 c. Job 41, 23-2411 d. Ex. 15, 911 e. ls. 10, 1411 f. 
Cf. Job 40, 25·26 Il g. Cf. Job 40, 29 Il h. Cf. Le 10, 19 

l. Is. 10, 14 (parole du roi des Assyriens) est appliqué aussi au 
daible par Athanase dans Ep. ad episcopos Aegypti et Libyae 1, 2. 
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6. K<XL -ro{rrou yvWptcr~o:., -rè \IÜv 1Jt-tiiç noÀt't"e:Ûe:crBcu x.o:'t'' 
IXÛ't"OÜ. !Ü ycXp 't'~V 8&,Ào:crmxv è:Jco:.yye:ÀÀÙf.!E:VOÇ È:é;,IXÀdt:pEL\1 

1 .,}.. ' 1 À {21 ·~ \ "' ' '<;:-! XO:.L T t(>J OLXOUtJ.EVY)\1 XIXTIX 1Xf.LUO:.VELV1 WOU VU\1 OU OUVO:.'t'O:.I. 

x.c.vÀÜmx.t '1'~\1 &crx1Jcrtv Ûf.LWV, 1i.ÀÀ1 oùùè È:tJ.È: ÀcxÀoGv-ra x<X-r' 
35 aù-roü. 7. M~ Tolvuv 7tpocrÉ:XWf.LEV oTe; &v Àcû._1J (~e:UOe:-raL 

yâp) f'1)3i: 3ecÀLWf'EV ol\\Tou -rètç <f>O<.VTMLO<.Ç, <jleu3ii:ç XO<.L 
o:.ù-ràç -ruyxavoUmxç. 8. Où yàp cpc'Dç È:crTLV 0:):tj8Èç 't'à 
<p<X!.VÔf.LE\10\1 È:v c:drro'Lç, 't'OÙ ÙÈ: ~'TOL!J.O:.O'f.!É:VOU nupàç <XÙ-roLç i 

tJ.iiÀÀov Tek 7tpooLtJ.LIX x.a.L 't'à.ç dx.6vaç cpÉpoucrLv, x.oà è:v oTç 
40 xo:.'t'o:.x.o:.Le:aOat !J.É:ÀÀou<:nv, è:v -roU-rmç -roùç &.v8pWnouç 

' e"' 'Y 9 'A 'À ' ' ' EX.<pOuEL\1 7tELpOC~OUOW. • l-lE EL <f)(XL\10\I'TO:.L X<XL 1t1XpCtu-

' À ' 'Y "'À' ,1. ' '•' - -'TO:. 7t<X. LV <X.<p<XV!.~OV'T<XL 1 tJ IX'fotV't'E:Ç f.LE\1 OUoEV<X. 't"W\1 1t!.(J"'t'(ù\11 

881 cpé:pov-re:ç Oè: !J.E8' É:<XU't'Ù.w 't'~V &<po!J.OL(l)O'LV -roü !J.É:ÀÀov't'oç 

aÙ't'oÙç Déx.ea6aL 7tup6ç. ''06ev oÙÛÈ oiJ't'(l) <po0eî:cr6cxr. 

45 -roÛ't'ouç 1tpoa~xe1. · 7t&.v't'cx yàp cxÙ't'éûv Û1.à 't'~v 't'OÜ KupLou 

x.&.pLV etç oÙÛÉ:V ÈO''t'L 't'à È7tL't'"f}ÛE:Û!J.CXt"CX. 

25, l. D.6ÀtoL ÛÉ; dar. xcxf. ~t"OI.!J.OL 7tpàç 7t&.V't'CX !J.E:­

t"CXÜ6:ÀÀE:0'6CXL xcxt ax.rwcxt"l~ea6cxL a. iloÀÀ&.xtç yoüv xcxt 

~6-.ÀÀE:LV !J.E:'t'' ~Û~Ç 7tp00"7tOLOÜV't'CX.L !J.~ <pCXLV6!J.EVOI., xcxf. 

!J.V"f}!J.OVd.lOum 't'éûv &.7t0 t"éûv ypcx<p&>v ÀÉ:E;,e(l)V. 2. ''Ecr't'L ÛÈ 

s (he xcxf. &vcxyLv(l)ax6v't'(l)V ~11-Wv, eù6ùç &a7tep ~X.Ùl ÀÉ:you-

31 -ro6Tou : -ro6-rwv HTUVY TOÜTo ADEFGINRSX -ro6T<p K 
huius rei a Il 31-32 1t"OÀt-re6ecr8oct xocT' ocù-roü (ocùTWv FKTUY) inu. 
WZ Il -33 n:ocpe<ÀIX!J.Ô6:vetv A Il Œoù vüv om. G Il 34 Û!J.Wv : 1J~J.WV 
AFHIOTUVWZ om. Q 1135 7tp6crxwf'ev G 1136 f'~So : f'~ Z Il 37 &À~-
8Wç A Il 38 È.v ocÙTo'i:ç : êv e<Ù-roc'i:ç INUWZ r ê\1 ocÙT<}l LS 1t"e<p' 
ocÙTOÎ:Ç D Il n:upOç e<Ù-ro'i:ç : inu. AO 1t"up0ç e<Ù-rot G Il e<Ù't"o'i:ç om. 
HTUVY Il 39 "&. n:poof~J.toc xoct -ràç dx6vaç inu. CHTUVY Il 40-41 
TOÙÇ à:'118p6mouç êxtpo6e'i:v inu. BDFWZ r Il 41 1t"etp6:t:ovTe<t Z Il 
41-42 xoct - &:tpocv(C:ov't"oct om. 1 Il 42 1t"6:Àtv om. 0 Il ~À6:7t't"ov-reç R 
Il IJ.È:\1 om. H Il 44 o:ÙToÙç ôé:xecr8oct : inu. 0 Ôtocôé:xecr8oct X Il aù-roùç 
ôé:xecr8oct n:upOç : e<Ù't"o'i:ç Ôtaôé:xecr8oct crx6-rouç A Il ôé:xetJ8o:t : ôtoc­
Mx.ecr8oct ABQX Ùn:oô€x.ecr8at U Il oùôt : otl-re A om. Y Il cpo6ei:'cr8at 
post 7tpocr~xet transp. IKLRX Il 45 -rmJ-rouç : ocÙ'>oÙç 0 Il Kupfou : 
x.ptcr-roü ENSTVWYZ r xup(ou x.oct 8eoü B 

'i 1 
i 
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6. La preuve en est qu'aujourd'hui nous menons notre vie 
contre lui : lui qui se vantait de dessécher la mer et de se 
saisir de toute la terre, le voici maintenant incapable 
d'empêcher votre ascèse, et moi de parler contre lui. 
7. Ne faisons donc pas attention à ce qu'il dit, car il ment, 
et ne redoutons pas ses illusions, car elles sont elles aussi 
mensongères. 8. Ce n'est pas une lumière véritable qui 
apparaît en eux, mais ils offrent plutôt le prélude et l'image 
du feu préparé pour eux \ et c'est par ce qui va les brûler 
qu'ils tâchent d'effrayer les hommes. 9. Ils apparaissent 
effectivement, mais ils disparaissent aussitôt, n'ayant 
blessé aucun des fidèles, emportant avec eux le reflet du 
feu qui va les recevoir. Aussi, même alors, il ne faut pas les 
craindre, puisque, par la grâce du Seigneur, toutes leurs 
machinations se réduisent à rien. 

Ne pas faire attention à leurs ruses 

25, l. Ils sont rusés, prêts à se transformer et à prendre 
toutes sortes d'aspects a. Souvent, sans se montrer, ils font 
semblant de chanter des psaumes, et ils rappellent des 
passages tirés des Écritures. 2. Parfois aussi, lorsque 
nous lisons, ils répètent plusieurs fois eux-mêmes, comme 

P deest 
25, 1 So : TE BG IX Il 7tpoç ' dç K am. 0 Il 1-2 ~&Me cre~, IR Il 

2 x.al. om. R Il O"X1JIJ.C<TLt:etJ8e<l : tLETOCcrX1JIJ.C<'t"(C:ecr8e<t DZ r om. R 
Il yoüv : o6v CHTUVY f'Èv ylt.p 0 Il 3 f'~ : f'~So E f'~8ov Q 
Il &.n:O -rWv ypacpWv : ypocqnx.Wv K Il 5 Ü[J.WV FMRX Il &crn:ep -1Jx:W 
ÀÉyouow : Wc; n:ep~x:ope6ouow xat A Il &0"7tep : d add. D Il -1Jx:W : ~ 
praem. BSZ 

24. i. Cf. Matth. 25, 41 
25. a. Cf. II Cor. 11, 14 
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env a:ÙTot 't'a.i}ra. no) . ./..&.xtç &nep &véyvwcrT<XL, 7tOÀÀ0Cxtc; Oè 
x.<x.t XOL(J.Wf..t.É:vouç ~f.LiiÇ ÔteydpouCJLV de; 7tpocre:ux.6:.c;. Ka.t 
-roG-ro auve:x.Wc; 7tO!.OÜO'I.V, O'X,EÔàv fl-~ È:7ttTpÉ7tOVTEÇ ~!J.'LV 
f1.1JÔÈ x.ot(.Liicr6a.t. 3. "EcrTt Sè: {)Te: xcxt &rco-ru7toÜv-re:ç 

10 Éau-roùç dç crx~!J-<XT<X f.LOVa.xWv, Wc; e:ÙÀocÔe:Lç 7tp00:1tOI.OÜV­

T<XL Àrt.ÀeÏ.V1 tva 't'(}> Ûf.LOt<p <JX.~f.LOt'TL 7tÀct\i~crwcrt xoct ÀOL-

7t0V évf}a. f}É;ÀOUO'LV É:/..x{mWO"L TOÙÇ <i7t<XT1jfJÉ:VTOCÇ rcocp' 
, - 4 'A"'."'l.' ' J.. ' ' ~ ,, , a.u-rwv. • 1\1\ ou XP'i npocre:xetv a.u-rmc;, x.a.v e:tc; 

n:pocre:ux.~v Èydpwcrtv, x&v cruf.LOouÀeUwcrt !J.Y)Ô' 8Àwç 
15 ' 61 " - ' ' >'Y - ' EO" 1.ELV1 )(.(J(.\1 XOCT'Y)YOfJEI.V X.<X.L OVELOL~EL\1 7tpOcr7tOLWV't'<X.L1 EV 

oLe; no-re: auvéyvwcrav iJ11-Lv. Où yàp Ot' e:ÙÀ6:0e:tocv ~ 
,, '6 ..., "' 'ii' <! \ , 1 ' 

<X.A'Y) EL<X.V T<X.U't'<X. 1tOLOUO'LV1 rJ.A/\ !.VCl 't'OUÇ OCXEfJ<XLOUÇ ELÇ 

OC7t6yvwcrtv è:vé:yx.wO'I.V xcd &vw<pe:À1j 't'~V &ax."t)atv E~7twatv, 

v<Xu't't0Ca<XL 't'E 1COt~O'WO'L -ToÙç &:v6pÙl7touç, Wç cpop't'tx.oü xa;L 
20 ~<Xpu't'â:'t'ou <lv't'oç 't'OÜ 11-ov~pouç· ~Lou, x.<Xt è{-L7to0Lawat -roùç 

X<X't'
1 

<XÙ't'&V 7t0Àt't'EUO{-LÉ:VOUÇ. 

26~ l. co {-LÈV OÙV 1Cpocp~'t'i')Ç à7tOO''t'<XÀdç 7t(Xpà. 't'OÜ 

K 1 , •' y 1 1 ..,, 0'' ' UpWU E't'<XA<XVL~.:,E 't'OUÇ 't'OWU't'OUÇ 1\EYW'V . U<Xt (< 0 
'>" 1 , 1 , .... • 1 6 , , a Til(' 

1CO't't~.:.WV 't'O'V 7tA"t)O'LOV <XU't'OU <X'J<X't'p01C"t)V 01\Ep<XV >}. 

6 aô-ro~ : xat praem. GHKMQSVY Il -raü-ra noÀÀtix.tç &nep àvé­
yvwa-raL (&véyvw't"e ADEKMQR àvéyvw~-tev BOWZ), noÀÀtix.tç aè : 
-r« aô't"« (-rotaiha H) 7tOÀÀ&.X.tç &nep &.véyvwa-raL CNTUVY a r ea 
quae legimus c Il 7 èydpwcrw A èydpot>O'L\1 C Il n:pocreu:;p)v CHLT 
UVY Il 8 ~-t1J : !-1."1')8È: A x.at Y Il èn:tTpén:ovnç : !J.'l)a€ cruyxwpoüv-reç 
add. B auyxwpoilvnç GL Il ~~lv : ô~tv BX u~&ç DEFMOQ ~~&ç 
RV Il 9 ~~n CHTUY Il ~~8È xot~iio6at : xa6eu8m A Il 10 ox~~a 
ABCLRSTX Il euaeilelç M Il ll ÀaÀetv : o/&ÀÀEtv CHUVY Il tcÀavwot 
E Il 12 otap' : uot' v Il 13 ou XP~ : ouxt 0 Il 14 8teydpwotv wz r 
Il aut-tôouÀeUawaw OY Il t-tt'JS' 8Àwç : 1.1-~6' ÙÀwç ADO r Stà. -rO 11-~ 
L Il 15 ècrO(eL\1 : alo-6&vecr6at U Il x.at : x.&v ABX ~ OS Il 16 cruvé­
yvwcrav: xat praem. U Il 17 0:À1}6etav : St' praem. XQ Il -rai.i-ra: 
-rotaü-ra El -roi.i-ro U Il &xepaw-répouç 1 Il 18 daevéyxwcrLv S Il 
19 vaunicraL -re : vau-rt&cre't"aL GOQ R vau-rLdcre-rat M vau<r'l)iiO"aL 
-re A vaucrtiiv -re K x.at U Il 7tot1}cravnç BDEFLMOQRSVWZ 
opq Il x.al om. 0 Il 20 0\l't"OÇ post <popnx.oi.i transp. F Il xa~ l:~-t7to8lcrwaL : 
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en écho, ce qui a été lu 1• Souvent, quand nous dormons, 
ils nous réveillent pour la prière. Et cela, ils le font sans 
interruption, presque au point de ne pas nous permettre de 
dormir. 3. Quelquefois aussi, se cachant sous les traits de 
moines, ils feignent de parler comme des hommes pieux, 
pour nous égarer par leur ressemblance extérieure et pour 
entraîner ensuite où ils veulent ceux qu'ils ont trom· 
pés. 4, Mais il ne faut pas faire attention à eux, même 
s'ils nous éveillent pour la prière, s'ils nous conseillent de 
ne pas manger du tout, ou feignent de nous accuser et de 
nous reprocher des fautes qu'ils savent que nous avons 
autrefois commises. Car ce n'est pas par piété ou vérité 
qu'ils font cela, mais pour porter les gens simples au 
désespoir et leur faire entendre que l'ascèse est inutile, 
5. pour donner aux hommes la nausée de la vie solitaire, 
sous prétexte qu'elle est insupportable et extrêmement 
lourde, et pour faire obstacle à ceux qui vivent pour les 
combattre. 

Ils semblent parfois dire la vérité 
C'est pour mieux nous séduire 

26, l. C'est pourquoi le prophète envoyé par le Seigneur 
appelait misérables de tels êtres en disant : ' Malheur à qui 
fait boire d son prochain le trouble qui le renverse •. ' Car 

xat om. BDMRSWZ -<:waL\1 E -aouaL L -~ou<rL\1 OQ tva -O"WO"L 
F -l:ecr6aL V -crwcr( -re U et impedimenta habeant a Il 21 aô-rOv 
w 

P deest 
26,1 oilv om. Gl Il tcpo<p~<~ç : o add. 0 Il otapoc : ll1Co F octco 

GIX Il <oil om. OR Il 3 <ov : <o HLMU <0 S Il au<oil om. AO 

26. a. Hab. 2, 15 

l. Les démons répètent ce qu'ils entendent : dans l'Antiquité la 
lecture se faisait à haute voix. 
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y0:p 'TO!.ai}t'cx. È7tL't'1)3E6!J.CX.'t'!X x.o:t Èv6U!J-~!1-IX't'ot àvo:-rpE7t't'LX.èJ: 

5 ·r'ijç dç &:pe-r~v cpepoûcn)Ç i:cntv 63oü. 2. '0 3è: Kûpwç 
odrrOç Or.' É:cxu-roü, xcx.L-rm -r&.f.:Y)6~ ÀÉyov-r:aç 't'oÙç ôo:(f.Lovaç 

(&:lcY)B'ij yàtp ~Àeyov · '' ~ù el 6 Y!oç Beoü b »), Ûfl-wç 
È<p(!J-OU ' 3. XCÛ ÀCX.ÀEÏ.V ÈXCÛÀUEV c, !J.~ 7t0't'E !J-E't'à -r1jç 
àf..1)f:ldcxç xcû -r~v ~Olcxv xoc><.(o:.v Èm.ane:lpwm.v d, xcx1 fvcx. xcx.!. 

10 ~f.LiXÇ auve:Olcrn f.L1)ÔÉno't'e: -roî'ç TmoU't'or.ç npocrÉ:x_e:r.v, x&v 
Ôox.Wcrr. -r&.J..1)61j ÀÉye:r.v. 4. Kat yckp cbtpe:néç, E:xovTrxç 

~f.L/XÇ -rO:ç ypo:<pàç xo:L 't'~V ncx.p&. -roü Lw-r1jpoç ÈÀe:u6e:plo:.v, 
3L36ccrxecr0<XL tt<Xpàt TOÜ 3L0<6ÔÀou, TOÜ fl-~ T1)p~<J<XVTOÇ T~V 
lOLo:. v 't'Ô:é;,r.v e, à.f..À' if.t-e:pcx &:v6' É:'t'Épwv <ppov~mxv-roç. 

15 5. 6.r.à -roü-ro xcd ÀaÀoÜv-rcx. Toi}rov -ràç &:nO 't'Wv ypo:.<pùlv 

ÀÉÇe:r.ç xwÀÛEL ÀÉywv · << T ~ Oè &f.L<XPTWÀ(i} e:hce:v 0 6e:6ç · 
884 "Ivcx. -rL crù ÈxÙr."fjye:L Tà. Or.xcuÙl!J.CX:'t'&. tJ.OU xcx:L &:vcx.Àaf.LÔ&:ve:r.ç 

TYjV ÙL<X6~X1JV (.LOU Ùt~ O''t'6!J.CX't'6Ç O'OU f; l} 6. fl6:V't'CX yàp 

7towüat (xcxt ÀcxÀoÜat xcxt 6opuôoüat xcxt lmoxp(vov't'CXL xcxt 

20 't'cxp6:'t''t'ouat) 7tp0ç &.7t6:'t'YJV 't'ÛJV &.xepcx[wv. Kcxt x't'U7touç 

yoüv 7tOLOÎÎO'L xcxL xpo't'oÜaL xcxt yeÀÛJatv &.cpp6vwç xcxt 

aupl't''t'OUO'LV. ''Av Oè ~~ 't'LÇ cxfrroïç 7tpoaéxy), Àot7t0v 

xf..cx[ouat xcxt 6pYJVOÎÎO"LV Wc; ~'t''t'YJ6Év't'eç. 

4 xcd È:v6utJ.-IJf.L1X.'tox om. DIQS Il &:va-rpe7t·nx0: : &va-rpÉm:t xal M 
Il 5 tpepoUO"Y)ç È:cr·dv : inu. FGILX È:cr·nv ante T'ljç transp. 0 &.7to­
tpe:poUcrl)ç U Il È:crTtv Moü : inu. A Il 6 o:ÙTàç ût' È:o:uToÜ : ût' ocù-roü 
R Il -r&.À_1)6'l) : à.)..r,6'l) F xoct -r&:Àrj61j M Il 7 6e:oü : 't'OÜ praem. 
ABEKMRTUVXY Il 5f'wç : Ôf'olwç EFO om. AGIL Il 8 <~lf'ou 
xocl om. 0 Il x.ocl ÀocÀe:i.v : inu. A XIXÀe:i.v Y Il ÀIXÀe:i.v È:x.WÀue:v : 
Ûte:xWÀuev ÀIXÀe'i.v 0 Il 9 xo:x.~IXV : x&xwaw 0 Il xoct2 om. S Il xo:l3 

om. DIR 1110 cruve:6Lcrn : -e:OL~n AFX -e:OL~e:t GRU -e:tOL~otJ.e:v É:ocu­
't'oùç K -e:-rlcrn HNTVY cIl -roi.ç om. EGIX 1110-ll x&v _,. ··ÀÉye:tv om. 
HY lill &.1tpe:1tÉç : x.~Xl praem. G 1112 ~11-.Xç -rO:ç yp~XtpO:ç om. 0 Il T<kç : 
&ylaç add. Q opqr 8daç add. BDMWZ om. 0 Il LWT~poç : ~f'L>V 
add. R xuplou x~Xt crwTijpoç OJ11-Wv add. BGIX) L 1113 ûtû&crxe:crOIXt : 
3è add. G Il Tou 1 om. BCGHKOUVY Il Tou2 om. FS Il T~p~cravToç : 
tpuÀ6:/;1Xnoç R 1114 tppov'ljcrocvt""oç : cppovoÜvToç GILX X!Xl cppovoÜvt""oç 
add. B TI')p'l)O"IX\I't'OÇ D Il 15 A~O: 't'OÜ't'O XIXt : XIX~ ûtO: 't'OÛTO EQ Il 
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de telles machinations et de telles pensées renversent sur la 
voie qui conduit à la vertu. 2, Le Seigneur, même quand 
les démons disaient la vérité - c'est en vérité, en effet, 
qu'ils disaient : ' Tu es le fils de Dieu b' -, leur fermait 
cependant lui-même la bouche 3. et les empêchait de 
parler C, your qu'ils n'aillent pas mêler à la vérité la 
semence de leur propre malice, et pour nous habituer, 
nous aussi, à ne jamais faire attention à de tels êtres, même 
quand ils semblent dire la vérité. 4. Car il ne convient 
pas, alors que nous avons les Écritures et la liberté qui 
nous vient du Sauveur, que nous nous laissions enseigner 
par le diable, qui n'a pas gardé son propre range, mais 
s'est mis à penser autrement. 5. C'est pourquoi, même 
quand le diable cite des passages des Écritures, le 
Seigneur, l'en empêche en disant : ~Mais au pécheur Dieu 
a dit : Pourquoi racontes-tu mes actes de justice et as-tu 
mon alliance d la bouche '? ' 6. Ils font tout, en effet -
parler, faire du tumulte, feindre, causer du trouble -, 
pour tromper les gens simples. Voilà pourquoi ils font des 
bruits, applaudissent, rient follement et siffient. Mais si 
personne ne fait attention à eux, alors ils pleurent et se 
lamentent comme des vaincus. 

17 Ûtrjye:i. EKOQR Il 18 crT6f.LIX't'OÇ : t""OÜ praem. 0 Il 19 7tOtoÜcrt xiXL 
ÀIXÀOÜO"t inu. A Il x~Xl Ào:ÀoÜcrt x~XL 6opu6oücrt om. OWZ o Il 6opu6oüv­
't'OCL F Il XIXL U7tox.pLvov-riXt : om. G post &:xe:p~XLwv transp. IX Il 
19-20 Û7toxplvov-r1Xt xo:L 't'ap6:T-roucrt inu. HTY Il xal t""!Xp&.-r-roucrt post 
Àet.ÀoÜcrt transp. U Il 20 't'IXpiÏ't''t'OV't'IXL A Il &.xe:pocto-rÉpwv 0 Il 20-21 x-r0-
7tOUÇ yoüv 7totoûcrt : x-ru7toÜcrt yoüv A Il 21 yoüv om. CGHILNTUVXY 
il x~Xl xpo-roümv: om. CEGHLVWXYZ opqr xiXL xp6't'ouç 1 Il &.cp06-
vwç W opq Il 22 "Av : «Xv BGILORTUVXY Il f'~ nç : f'~3etç 
CHKRTUVY Il 22-23 Àomàv xÀIXLoucrt inu. G Il 23 xocl 6p1)voücrtv 
om. HKRY 

26. b. Le 4, 41; Mc 3, lill c. Cf. Le 4, 4111 d. Cf. Matth. 13, 25 Ile 
Cf. Jude 6 Il f. Ps. 49, 16 
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27 l' '0 ' ' K' ' 6 'r J.mfii_Ql) ..... oùr , fl-EV ouv upwç wç eo, 'T'r • ' 

Oa(f.LOV!XÇ • ~!J-êi<; Oé, !-l!X66v't'OCÇ &1tà -r&v &yLwv, 7tpÉ:7tEL 
, , , ,.. ' "' 6 ' ' ~ 'a.v X.<X't' EX.ELVOUÇ 7t0LE:LV, XIX!. fl.l.f.LE:!.(J' CX:I. 't'"f}\1 !XVOfJEL 

œù-rë])v. 2. Ko:.L y~p x.&:.x.dvor. 't'otÜ't'e< ~ÀÉ:ttov't'e:Ç ~Àe:yov · 
"' ,.. \ • À\ ' ' ' 1 

5 {< 'Ev T(f} O'UO''t'1)VOCI. 't'0\1 CXf.LOCfJ't'ùl OV EV<X.V't'L0\1 f.LOU 1 EX.W<p<ù-

' ' '6 ' ' ' 't:' ' 6- a > 3 K ' (}f)V :X.<X.L E't'OC7tE!.\IW YJV X.CH EO'I.yYjcrOC Es ayrx. W\1 • l • CXI. 
~' • ' 1 ' ,, \ • \ 

rrciÀL\1 ' << 'Eyù.> oe: <ùO'EL XW<puÇ OUX. l)XOUOV, X.!XL <.ù()EI. 

&ÀaÀoç oùx &volywv 't'à cr-r6!J.!X !XÙ't"OG. KtX!. èye:v~61JV Wcrd 
' ' ' b 4 0' "' ' • "' ' E 0Cv6pW7tOÇ OUX IXX.OUW\1 • >} • UX.OU\1 X.<X.L Yjf.LELÇ !1-'YJ't" 

10 &.xoÛwf.LE\1 cxù't'&v Wc; &.f . .f..o-rplwv Ov-rwv ~11-&v, f.L~'t'E 
Ô7t!XxoÔW!J.EV cxù-rWv, x.&v elç e:ùx.~v èydpNcnv, x&v ÀocÀ&crr. 
1te:p!. V"I}O''t'ELW\1. Tfi Oè npo6éae:r. -r1jc; OCax.~cre:wc; ÉIXuT&v 

1 1 ' ' 1 , ' 6 !1-iiÀÀOV 1tfJOO'ÉX,W!LEV1 X.Q(.L !J.'YJ mxp EX.ELVWV !X7t!XTW!LE !X 

n:OCvTa. 7tpa.TT6VTWV !1-ETà: 86f..ou. 5. Où 8e:i 8è: cpoôe:ia6a.t 

15 a.ÙTm)ç, x.&v È:n:Épxe:afla.t 8ox.&'at, x.&v f}civa.TOV &:7tEtÀ&O'tV" 
' \ ·~\ ~' " ' ' À-&:afle:vEÎ:Ç ycip ELO'L X.!Xt OUoEV oUV<XVT!XL "fJ !1-0VOV !X7tEL EL\1. 

P deest , ~ 
27 1 ~èv oilv : 8è 0 Il oilv om. K Il wç : à KOR Il O<oç : ~~wv 

add. 'R 1\ 2 &.y(wv : ypo:cpNv xo:L r.to:xo:pLwv &v8pNv add. 0 \1 4 "A,&you­
otv ] 11 5 k~oü K Il 6 &y~Ooü K Il 8 ~ù,oü : ~ou K Il K~t om. 
DEKQW llky<v6~~v BCFG~LNOTX, Il 9 oùxoüv om. ,AG, Il x~t o':'. _R 
11 xcd ~r.te:i"ç f.L~'t'e : r.t1J8€ Yj[-le;~ç 0 Il [-l'YJ't'€ : 1-t~ G Il lO <Xxouwr.te:v o:u't"wv 
inu. M 11 o:ù-rNv om. A Il Ov-rwv : o:ù-rNv praem. CEGKLMRST Il 
ll Ô7to:xoUwr.te:v aÙ't"Ùl\1 {aù-ro'i:ç DMST) : E7taxoUw(J.e:V aù-r:Wv (aù-r:o'i:ç 
AFK) EQ &vaoxw~<v ~ù,wv P Il 1tpoowx~v CGHJL~OTUVY JI 
12 Tij 8€ 1tpo6écre:~ r'ijç &a-x-ljcre:wç om. s Il at om. R Il Ê:<I..U't"W\1 : €:au't"OLÇ 
ACGJLOSX ~~wv HMTUV Il 14 ""'"~ : ,z;,v praem. L ydcp add. 
0 Il 8è : ~~&ç add. LS Il 14-15 ~o6do0~t ~ù,ouç inu. ABEFGJKL 
NOQSX Il 15 x&v1 - 8oxwotv om. R Il 16 y&p : 3é F 
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Ne pas les écouter. Il.s nous trompent 

27, l. Le Seigneur donc, en tant que Dieu, fermait la 
bouche aux démons. Il convient qu'instruits par les saints, 
nous fassions comme eux et imitions leur courage. 2. Car 
eux aussi, voyant cela, disaient : t Lorsque le pécheur s'est 
tenu devant moi, je me suis tu, j'ai été humilié et je n'ai 
pas osé proférer une seule bonne parole •. ' 3. Et encore : 
~Et moi, comme un sourd, je n'entendais pas, comme un 
muet qui n'ouvre pas la bouche. Je suis devenu comme un 
homme qui n'entend pas b.' 4. Donc ne les entendons 
pas, nous non plus, puisqu'ils nous sont étrangers ; ne leur 
obéissons pas, même s'ils nous éveillent pour la prière, 
même s'ils parlent de jeûnes. Pour l'ascèse, tenons-nous en 
plutôt à notre propre dessein et ne nous laissons pas égarer 

. par eux, puisqu'ils font tout par ruse. 5. Il ne faut pas les 
craindre, même s'ils semblent nous attaquer, même s'ils 
nous menacent de mort, car ils sont impuissants et ne 
peuvent rien faire d'autre que menacer. 

Depuis la venue du Seigneur 
le diable et les démons ont perdu tout pouvoir 

28, l. Jusqu'ici j'ai parlé de cela en passant. Maintenant 
il ne faut pas hésiter à s'étendre davantage sur le même 
sujet, car ce rappel sera pour vous une protection. Depuis 

P deest 
28, l oiSv om. M Il 't"oU-r(t)\1 AR Il 7tape;p:x,6r.te:voç -[J.kvwç CEH 

LNQSTUV ·ftÉvouç Y -~évwv A Il 1-2 dp~x~~<v CHLNTUVY 
è:"Ae:yov IX Il 2 7tÀa-ru-rfpwç U ll7tÀa-r:U-re:pov d7te;'i:v inu. IX Il -rOt aù-rdt : 
post 8è: transp. X -r:dt aùt"&v DMR aù-rdt K -r:dt 7t€p~ aù-r:&v {o:ù-rOv 
W) Z r 113 ~~tv R Il~ om. AOUW Il (m6~v~otç : Û7<60<otç FG Il &om 
0 

27. a. Ps. 38, 2-3 Il b. Ps. 37, 14-15 
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-rou Kup[ou n:É7t't'Wxev b €x6p6ç, x<d ~cr6É:\i"f)crocv o:1 
5 ùuvÔ:.!-LELÇ odrroü. 2. ô..tcX 't'OÜ't'o yoüv {J:1)ÙÈv ùuvÔ:.!J.EVoç 

8!J.NÇ Wç -rûpocv\IOÇ, x.rû n:ecrWv, oùx ljpe{-te:Ï, &f..f..O: x&v 
885 f..6yotç f.L6vov à.n:e:tÀEÏ. Koà ToG-ro ifxcx:cr-roç Ô!J-ÛlV Àoyt~É:­

cr6w a, x.od. Oûvo::TO:.L xo:Toccppoveî:v -rWv Ocu11-6vwv. 3. EL (J.ÈV 
oûv -rotoU't'otç crW!J-o:.crtv iicrcx.v èvOe6É:vTEÇ lûcr7te:p Ècr!J.È:V 

10 ~fJ-ELç, Ouwx't'èv ~v octrroLç ÀÉ:yetv, 0-n KpU7tTO[J-É:vouç tJ.È:v 
't'OÙç &v6pW7touç oùx eUpLcrxof.Le:v, eUp6v't'e:Ç Oè: ~ÀÔ:.7tTO!J-EV. 

4 'H• ' 6 •' ' ' - ' À 6' ' • oUV<X[J-E CX OE X<XL "f)f.LE:LÇ XpU7t't'Of.LEVOL OCV OC\IEL\1 OCU-

' À ' ' ' - ' 6' 5 E' ~~ ' 't'OUÇ 1 X E!.O\I't"EÇ X<X't' <XU't'<ù\1 't'<XÇ upo:.ç. • L OE OUX 

dcrtv o{hwç, &f..f..à xexÀetcrf.LÉ:vwv 't"Wv 6up&v dcreÀ6eLv 
~/ \ , "' \ '1 1 ' 1 1 

15 oUV<XVTOCL, XIXL e:v Tq> 1tcx.v·n o:.e:p1. TUYX<Xvoum.v <XU'TOL 't'E X<XL 

• 1 "' ~ 1 If> À ' \ o;:.,l 6 À - ' ' 0 TOU't'W\1 7tpW't'OÇ oLOCOO OÇ, EtO't oe: X<X.XO € EtÇ X<X.t 1tf>OÇ 
-rà ~Àcbt-re:t\1 ~'t'ot!J.ot x.a.i, Wç e:l7te:\l 0 ~w-c~p, è:Ç &:p~fYlÇ 
&:\16pw7tox-t6\loç È:a-cL\1 0 -c'ljç' x.cxxia.ç 7t<X.-t~p OuX.Oof..oç b, 

~W!J.E\1 ÙÈ \/Ü\1 ~11-e:tç xcxt !J.ii.ÀÀ0\1 x.a.-c' cxù-coü 7tOÀt-ce:u6!J.e:Ocx, 
20 0-Y)f..o( dat !J.1JÙÈ\I l.axUo\1-ce:ç. Othe: yà.p -c61toç cxù-coùç e:l.ç -rà 

È:7ttÔouf..e:Ue:tv xwf..Ue:t o6-re: cpif..ouç ~!J.&ç OpWat\1, lvcx 
cpdaw\1-rcxt, o6-ce: qnf..6:ycx6oi dat\1, tvcx Owp6Waw\l-rcu, &:f..f..à. 

' -ÀÀ 1 ' \ \ ) ~/ ' ' ~ XCXt !J.CX 0\l ELO't 1tOV1JpO!. X<X.t OUo€\1 EO''tL\1 CXU'!otÇ 1t€pt-
1~ • \ ~À' ' À ' ' 6 0'1t0UOCXO''t0\l WÇ 'tO tJ <X.'lt'!€1.\1 'tOUÇ cpt <X.f>E'!OUÇ X<X.t €00'€-

4 -roü : yàp praem. S Il 6 ÙfJ.WÇ - ne:crWv am. A Il W.;: 0 LWZ 
am. N a quasi c Il 6-7 wxL ne:crWv - !J.Ovov am. F Il <):)..)..à --­
O:ne:tÀÛ am. R Il 6 <i:ÀÀà : xcd 0 Il 7 !J.Ovoto:; K Il -roÜ"t'o : Tetü8' S Il 
&!J.ÙW :--IJ[J.WV OX n&.nwv add. K Il 7-8 Àoyt~écr6w : oÜ"t'w praem. 
CEGHILQSTVY oÜTwç add. W Il 8 xo:l. o%vetTett : oÜ"t'WÇ Te: 
Mvo:cr6o:t EQ xo:L 3Uvo:cr6o:t 0 Il 9 èm3e:6évno:; 0 ê:v3u6évTe:ç R Il 
èa~kv : xocl GIX xal add. LZ Il lO a!no&ç AFGHILQ Il ~kv om. 
EOQ Il ll ~À&.7t"t'O[J.e:v : èô:Mn"t'O!J.EV NTV f3À&.~o:t e:l3uv&.[J.e:6o: R Il 
12 'H3uv&.[J.e:6o: 3è xo:L am. G Il 3è am. DLM Il xo:L am. FIl xpun"t'6!J.e:Vot 
-- o:ÙToÜo:; am. F Il Ào:6e:î:v 0 Il 13 o:ÙTWv : Ë:.etu"t'Wv EQ Il "t'à.; am. Q r Il 
14 x:e:xÀe:tcr!J.évwv : xo:L xe:x:Àe:tcr!J.évwv (xÀEto!J.évwv L) EGH Il Té::lv am. 
FIKL Il 14-15 e:icre:À8e:Lv Mvo:VTO:t inu. F Il 15 Têp am. F Il 'TE: : 8è M 
Il 16 ToÙTo>V "PWToç inu. BCDEGILMQTWXZ Il 16-18 dot 3k -
3t&.6oÀoç am. E 1116 xo:xoEle:Àe:'i:'o:; : xo:l. praem. K Il npO.; : do:; ACHTUV 
1117 6 Lw-ri)p, tl; &px~ç inu. GIL Il Lw-ri)p : xùpwç 0 1118 T~ç xocxlocç 
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la venue du Seigneur l'Ennemi est déchu et ses pouvoirs se 
sont affaiblis 1

• 2. Ainsi donc il ne peut rien, mais comme 
un tyran, même déchu, il ne se tient pas tranquille et 
menace, ne serait-ce qu'en parole. Que chacun de vous 
réfléchisse à cela a : il peut alors mépriser les démons. 
3. S'ils étaient liés, comme nous le sommes, à des corps 
comme les nôtres, il leur serait possible de dire : ' Quand 
les hommes se cachent, nous ne les trouvons pas, mais 
lorsque nous les trouvons, nous leur faisons du tort. ' 
4. Dans ce cas nous pourrions nous cacher et leur échapper 
en leur fermant les portes. 5. Mais il n'en va pas ainsi : 
même portes fermées ils peuvent entrer, et ils se trouvent 
partout dans l'air, eux et leur chef, le diable. Ils sont 
malveillants et prêts à nuire, et, comme l'a dit le Sauveur, 
il est homicide dès l'origine, le père de la malice, le 
diable b. Or, nous sommes en vie maintenant, bien plus, 

-nous menons notre vie contre lui. Il est donc clair qu'ils 
n'ont aucun pouvoir. Aucun lieu ne les empêche de 
comploter contre nous. Ils ne voient pas en nous des amis 
à épargner et ils ne sont pas amis du bien au point de 
vouloir nous corriger. Au contraire, ils sont mauvais et rien 
ne leur est plus à cœur que de faire du tort à ceux qui 

no:-r1jp om. Z Il Ot&.OoÀoç : 0 praem. FKMQ 1119 3è vüv : oOv L 01} oOv 
Z Il vGv am. AFO Il [J.iiÀÀov om. IL Il noÀt"t'e:u6[J.e:vo~ I Il 20 31}Ào( : Oe:tÀo( 
LMSTUXY Sk add. BN 3"Àol M (y~p R) DOU !1 ocù'o'ç AG Il 
21 ôpWcrw : E:o:uTWv add. BWZ r Il 22 o5n: : où3è HRTUY othe: W.; 
I oùôè yàp N Il 22-23 tvo: Owp6Wcrwv"t'o:t .. · dcrt om. E Il 23 xo:L 
(J-iiÀÀov am. G Il È:cr"t'w etÙ"t'oL.; inu. ADHLMRWZ r Il 23-24 ne:pt­
crnoù3o:cr-rov om. W o Il 24 W.; : &ÀÀo d [J.1j D 

28, a. Cf. II Cor. 10, 7 Il b. Cf. Jn 8, 44 

l. Depuis la venue du Christ sur la terre, l'Ennemi a perdu sa 
force. Quelques autres textes chez Athanase : De incarn. 47 s. : Ep. 
ad episcopos Aegypti et Libyae 1, 2. La pensée se trouve fréquem­
ment dans les écrits chrétiens, par exemple : JUSTIN, I Apol. 2, 5; 
Dial. 45, 3; ÛRIGÈNE, C. Celsum 1, 31; AuGUSTIN, Enchir. 14, 50. 
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25 ôoüv-raç. 6 . .1-tck ÔÈ -çQ f.L1JÔÈv OUvcxcrSat nme'i:'v, Otà -roÜ't'o 
oùôè:v 7totoÜcrtv ~ f.L6vov &.neLÀoÜcrLV. Et yàp ~OUvcxvTo, oùx 
~!J-EÀÀov, &ÀÀ

1 eù8ùç È:v~pyouv -rO xax6v, é:-roLW1)V ltx.ov-re:ç 
dç 't'aG--ra 't'~V npoaLpe:(nv, xod !J.&:ÀtcrTCX xcx6' ~f.LCÛV. 'IOoù 
yoÜV VÜV O'U\IEÀ66v't'EÇ XO:.T

1 
CJ.ÙTÙ)'J ÀIXÀOÛf.LE:\1 1 x.oà '{cra.<JL\1 

30 &·n npoxonT6v-rwv ~f.LÙlV &.crOevoücnv !XÙ't'oL 7. Et -roLvuv 
dxov è:ÇoucrLo:.v, oùÔé\lo:. &v ~!J.&v -r&v x.ptcr·wxv&v &:cp'ljxcxv 
~'ijv · << ~SÉÀUYfL"' y.Xp &fLo:p-rwÀ/iJ Oeocréoe•o: c >>. 8. 'E7to.-
3~ ôè: oùôè:v ôûvo:.vTocL, ôtO:. ToG-ro !J.iXÀÀov É:au-roùç 't'LTp~HJ­
x.ouaLv, <l'tL f.L1JÔÈv OUva.v-ro:.L noLdv <1v &7tetÀoÜcrw. "Ene:t-ro:. 

35 x&xdvo Àoyt~ecr6o:.t xp~, npàç -rà f.L~ cpo0e~cr8ou. -rotrrouç. 
d -rO ôuwx:ràv \.m-Y)px.ev odrC'oî:'ç, oùx. i)px.ov-ro !J.E't'' Ox.Àou 
oÙÔÈ: <po:.v-ro:.cr(aç È:no(ouv oÙÔÈ: f.LE't'1XO"X1Jf.L!X't"L~6!'-EVOL È:(.Le:66-

Seuov, à.ÀÀ' Yjpx.et x.œ~ f.t6vov €:À6eï:'v ~vœ, x.œL rto6)aœt -roü-ro 

81tep Oôvœ-rœL x.œL ~oÔÀe-rœt · 'xcd f.t&.Àtcr-rœ 8't'l. 1tiiç 0 -r~v 

40 €:~oua(œv ~xwv où f.tE-ttX <piXV't'IXO'Lœç &.vœtpe:ï:' oûOè: 't'oî:'ç 

6x.Àol.ç €:x.<poôeï:', à.ÀÀ' eû6ùç Wç ~oÔÀe-riXI. -r7) €:Çoucr(~ XIX't'IX-

888 x.éx.p'YJ't'IXL. 9. 'AÀÀ' o[ Oœ(f.toveç, !J-YJOÈ:v Ouvckf.tevm, 7tiXL­

~oucrtv Wç €:rtL O'X.YJV1}ç, à.ÀÀ<i-r't'OV't'EÇ -rtXç (J.Op<ptXç x.cd. 't'OÙç 

7tœLOœç €:x<poÔoüv-reç -rTI -r&v 6x.Àwv <piXV't'IXa(~ x.œt -ro'Lç 

45 O'X,Y)(J.<X't'I.O'(J.Oî:'Ç ' €:Ç éi)v (J.iiÀÀOV X.<X't'<X<fJfJOV'Y)'t'ÉOL Ùlç à.a6eve:î:'ç 

oq>dÀoucr.v dvo:•. 10. '0 youv &kt)O.vàç &yyeÀoç, &7to­
a't'œÀdç rccx:ptX 't'OÜ Kup(ou X.IX't'!X TÙJ\1 'Acraup(wv, où xpdœv 

25 f.J:fJSè\1 : !'-~ GHN Il 26 -1) : eL 1.1.~ 0 Il ~ 1.1.6\lo\1 ô:mû.oücn\1 
om. Q Il oùx : &\1 add. CGHNTUVXZ r Il 28 rcpocdpeow : rcp6ee<Jw 
IX xcd T~\1 rcp6eecm add. B Il '1.3où : 1,8"1) UV Il 29 yoüv : oÙ\1 
LZ Il yoUv \IU\1 : TO~\IU\1 NO inu. EQ Il vÜ\1 : om. AUW xcd praem. 
BHIKTXY Il Ïcraow : oŒam\1 CHNTUV Il 30 TO~\IUV : oÙ\1 A Il 31 
à:cpîjxa\1 ante -i)(.J.W\1 transp. NTUVY Il 34 !.J."IJÔÈ:\1 : où GWZ Il 36 oùx : 
&\1 add. BMWZ r Il (J.e-r' OxÀou : !J.e-r' ÙXÀW\1 EFKLQSX !J.ET<Î 
6J(Awv BCY f'.d 6xÀov G Il 37 axw~"'1;61J.evo• CHNTUV Il 38 xal 
!J-6'110\1 ante Y,pxe~ transp. GI xat om. Y Il êÀeeL\1 ë\la inu. BGIKLX 
Il 39 81tep : xtx:e67tep R Il Su\16.-rtx:~ xat f3oUÀe-ro:~ inu. R Il !.J.&ÀÀ0\1 N 
Il 40 où : fJ-6\Io\1 add. K !1 40-41 oùSè -roî:ç ÙXÀo~ç bupoOeî: om. S Il 

r 
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aiment la vertu et honorent Dieu. 6. Mais puisqu'ils ne 
peuvent rien faire, ils ne font rien d'autre que menacer. 
Car s'ils po_uvaient, ils n'attendraient pas, mais exécute­
raient aussitôt le mal, leur volonté y étant toujours prête, 
surtout contre nous. Nous voici donc réunis maintenant, 
nous parlons contre eux, et ils savent que nos progrès les 
affaiblissent. 7. S'ils en avaient le pouvoir, ils ne laisse­
raient vivre aucun de nous, les chrétiens, car la piété est en 
exécration au pécheur c. 8. Mais comme ils ne peuvent 
rien, c'est plutôt eux mêmes qu'ils blessent en ne pouvant 
exécuter aucune de leurs menaces. La réflexion suivante 
est également utile pour ne pas les craindre : s'ils avaient 
du pouvoir, ils ne viendraient pas en foule, ils ne 
susciteraient pas d'apparences trompeuses et ne machine­
raient pas de métamorphoses. Il suffirait qu'un seul vînt, et 
accomplisse ce qu'il peut et veut. Et surtout cette autre 
réflexion : celui qui en a le pouvoir ne cherche pas à tuer 
par des apparences trompeuses ni à effrayer par des foules, 
mais aussitôt, comme il le veut, il use entièrement de son 
pouvoir. 9. Les démons, au contraire, ne pouvant rien, 
jouent comme sur scène, changent de forme et effraient les 
enfants par des foules imaginaires et des déguisements. Il 
faut donc les mépriser encore davantage en raison de leur 
faiblesse. 10. L'ange véritable envoyé par le Seigneur 
contre les Assyriens n'eut pas besoin de foules, ni d'une 

41 Wç : Ô CHNTUV Ocro\1 0 Il f3ouÀeUe:-rcu Q Il 41-42 wx-ro:.xpîj-ro:.~ 
WZ o x~Taxpha• ABEFIKLQX r Il 42 'AÀÀ' o! : o! oôv U 11 
43 -r<Îç om. M Il !J.Op~<Îç : CflW'II<Îç T Il 44 êxcpoOoU\1-reç : ê!J.rt<Xl~oneç Q 
Il 45 fu\1 : où HTVY Il f.l-iiÀÀo\1 : ~-to:XÀLcr-ra: BINRX Il Wç : xo:.t praem. 
LRS Il &cr6e\le'Lç : &Spo:.'lle:'i:ç A Il 46 OcpelÀoum d'Jo:~ om. V Il 46 OÙ\1 
GJX Il &À~6~ç G Il 47 TOÜ om. CHTUVZ Il Kup!ou : 6eoü BFX 

28. c. Sir. l, 25 
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1fcrxe:v l!Jx.Àwv, où cpa.v-ra<rlac; 't'-Yjç Ël;w6e:v, où x:-rlmwv, où 
xp6-rwv &."AÀ' ~pÉ:[.La T7) èÇoucrlCf ÈXÉXP"f/TO x.cx.L &:ve:The:v 

so e:ùOùç éxocràv Oyùo1pwv-rcx né:v-re: X.LÀLciÙo:.ç d. Ot Sè: !J-1)ÙÈ:v 
Ùuv6:/-lEVOL, olof dcrtv o[ Ùa[tJ.ove:ç, oi5't'O!. x&V "nx'Lç <f.HXV"t'O:.­

crfcaç n:e:1.p&.~oumv Èx.qwôei'v. 

29, l. 'E<:lv ÙÉ: -nç -rà: 'TOÜ 1Wô Àoylcr"f)T<Xr., xat e:'in::J · 
A ' ' ' '" Àe' < ' >B À ' ' ' • L..l.LO:. 'n OUV EsE WV 0 OI.IXUO OÇ 7tC1:V't'CX XOCT <X.U't'OU 

' K' ~ ' t ' , , '.L'À , n:e:nonpœv; cxt Twv p.e:v umx.pxov-rwv cxuTOV e:'t'1. Ncrev, 't'O:. 

ÙÈ: 't'ÉX.VO:. &.ve:'i:ÀE x.cd É7t1XI.O"EV cx{rràv n.XEL 7tOVYJp<;} a 1 
5 ywwcrx.É:-r(ù n&.Àr.v 6 TOLOÜToç, Wc; oùx ~v 6 0L6:.ÔoÀoç 6 

tcrx.Uwv, &.ÀÀ1 6 Oe:àç 6 mxpo:?Joùç a.Ù-r<f} 7tpÔç neï:pocv -ràv 
'IWO. 2. 'AtLÉ:ÀE!. {-L1JÙÈv Ouv6:fJ.e:voç rto6}crcu, -nT"t)O"E xo:.L 
ÀaÔÙJv Àm7tàv ne:nob·pœv. 3. ''.Qcr-n:: xcd èx 't"o6-rou !J.aÀ­
Àov xcx-nxyvwcr-ré:oç È:cr-rLv 6 èxOpOç O·n, x.cx:L-rm Oé:Àwv, oùaè 

10 x.cx:O' évOç taxuaev &.vOpWnou ÙLx.cx:(ou. EL y&.p 'laxuaev, oùx. 
,, ,, ' 1 1;:<>1 ' tf 1: 'ÀÀ\ \ 1:' 1 
Cl\1 1)'t'1)0'E\I' ClL't''Y)O'ClÇ OE OUX Cl1tClc., Cl (J. XrJ..L OEU't'Epov, 

cpa.(vE't'CX:L &.a6ev~ç x.cx:L tJ.1)ÙÈ:v Ouv6:tJ.evoç. 4. Ka.t où 

6cx:UfJ.rJ..O''t'àv d xa.'t'&. 't'OU 'Ic10 oùx. 'laxuaev, Onou ye oÙÙÈ: 

X.rJ..'t'à 't'ÙlV X't'1)VÛlV a.Ù't'oiJ ÈyÉ:VE't'O, d tJ.~ cruyxwp~mx.ç ~V Q 

48 dxeiJ IL Il OxÀwiJ : 01t'ÀWIJ G Il où q>a:IJ-ra:aLa:ç -ôjç : oùSè q>a:IJ"t"e<­
crlaç 0 Il T~ç am. ADEKLMQRSTUVXY Il T~ç l~wee, am. FG Il 
XTU1tou U Il 49 xp6Tou BQSX Il xkxp~Tat BILQRSUX Il 50 eù6kwç 
BHILOUVX Il XtÀta3aç : &,Sp&v add. IL Il 1'-~Sè, : 1'-~ AI f'~3è N 
il 51 oloL (lmo~o~ K) dcrw ot SaL[-lOIJE:Ç : 8., olo( datiJ WZ r Û<JL\1 S. 
Q Il 52 ne~p&.~ouaLIJ È:x.q>oOe~IJ : inu. DOZ r è. !J.61JOIJ n. BW 

P deest 
29, l 'ErXI} : &\1 AFK Il .. 0: : .. o BNTX om. U Il xa.:t â1tn om. 

S Il 2 oüv : om. IS vÜIJ W Il è!;û6WIJ ô 8L&.0oÀoç inu. GL Il 
n&.\1-ra.: : -rrX add. KS Il a.:ù-ràv S Il 3 a.:Ù"t"oÜ IL a:ù-r(i) R Il è~(Àwcre:IJ : 
ècr"t"É:pl')aEv NS èy6!J.VWO"EV OU Il 3-4 ,Q: Sè 't"É:X\10.: tbeThz om. F 
Il 4 •É:x.IJe< : e<Ù"t"oÜ add. G Il Ë.ncw:;ev (Ë.nE<JEIJ DEGS) cd.~-rOIJ : è:x.ûvoiJ 
Ë.7tcwrev BMWZ r Ë.1te:crev e<Ù-r{i) (èn' a.:ù-rOv U) LR a.:ù-rOv Ëne:crev 0 Il 
5 1t&.Àtv om. 0 Il à -rowü-roç, Wç : 5n oû-roç oùx. UV Il Wç : 0-rt EOQ 
Il 02 om. F Il 6 na.:pa.:Soùc; na:paStSoùç DEFWZ r qui tradidit 

I 
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apparence trompeuse, tout extérieure, ni de tumulte, ni 
d'applaudissements, mais il usa tranquillement de son 
pouvoir et tua tout d'un coup cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes d. Mais ceux qui n'ont aucune puissance, tels les 
démons, tâchent d'effrayer, au moins par leurs apparences 
trompeuses. 

Le diable ne peut rien sans la permission de Dieu 

29, l. Si quelqu'un réfléchit sur l'histoire de Job et dit : 
' Pourquoi donc le diable est-il sorti et a-t-il tout fait contre 
lui : le priver de ses biens, tuer ses enfants et le frapper 
lui-même d'une plaie maligne a?' il doit alors reconnaître 
que ce n'était pas le diable qui était fort, mais Dieu, qui lui 
avait livré Job pour l'éprouver. 2. Ce fut justement parce 
qu'il ne pouvait rien faire que le diable demanda la 

'permission et n'agit qu'après l'avoir reçue. 3. Aussi 
faut-il encore pour cette raison mépriser davantage l'En­
nemi puisque, bien qu'il le veuille, il n'avait aucun 
pouvoir, même contre un seul juste. Car s'il avait eu le 
pouvoir, il n'aurait pas demandé la permission; et il ne la 
demanda pas seulement une fois, mais deux fois, ce qui 
montre qu'il est faible et qu'il ne peut rien. 4. Il n'est pas 
étonnant qu'il n'ait eu aucun pouvoir contre Job, puisque 
rien n~ serait arrivé, même à ses troupeaux, si Dieu ne 

a Il 7tetpœcrf'Û' CILOSX Il To' : T<;i AM ToÜ CHLOUY Il 7 1'-~30, : 
[-l'l) AKLTUV xa:t !J.'lJ Y Il Suv1]6dç L Il 8 Àa:0ÙJIJ Àomàv 7tE7tOL1)XEV : 
ËÀaOev Z Il Àomàv om. FHTW r Il 7t€7tOL1)XEV om. W Il ''Ocr•e om. 
DKM Il 9 0 èxepoç am. A Il OÔT< CHILTY Il 9-10 où3è xae' è'oç : 
xa:•' oùSevOc; FOQ où8È:\I xa.:fJ' €v0ç R Il 10 ~b6pW7tou om. IR Il Ei: 
yàp : ~ 0 Il 13 d : iht K Il ye om. UV Il 14 èyéve•o èylve•o KR 
nepleyéve:-ro LSU èS61Ja.:'t"o 0 èy(vE"t"O ÙÀefJpoç BWZ r Il 14-15 auy­
xwp~aac; 'ljv ô Oe6c; : cruvexwp~01] Ù7t0 TOÜ Oeoü 0 

28. d. Cf. IV Rois 19, 35 
29. a. Cf. Job l, 15-22; 2, 1-7 

1: 
1 
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'1 
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15 6e6c;. 5. 'A"AÀ' oùOè XO:'t'à xoLpwv ~X,E:L 't'~\1 è:ÇoucrLcx:v. 
<< lla:pe:xâ.Àouv >> y&p, Wc; Èv 't'oÏ:ç e:ùcx.yyû~.Lmç yé:ypo:n-roct, 
't'àv KUptov, << ÀÉ:yovTe:ç • 'E7th·pe:~ov ~!J.Î:V &7te:À6e:î:v de; 

' • • E' ~~ ~~ , , 't' , 't'OUÇ X,OLfJOUÇ • >} !. oE fJ.1)0E X,OI.fJWV EX,OUO"L\1 Et,OUO"W~V, 

7tOÀÀC{J lJ.iiÀÀov TWv xcx;T' dx6vo:. 6e:oU ye:ye:V"fjf.LÉVW\1 
' o. 1 c ' ,, , !: 1 20 ocvvpwnwv aux e:x.oucnv e:soucncx.v. 

30, l. Tàv 6eàv &poc fL6vov 3d <po6dcr6ocL, -roû-rwv 3È 
xœra.<ppove:Lv xa1 !J.1)0' 0Àwç <XÙ't'oÙc; npocrnor.e:Lcr6rt.r.. 'AÀÀà 

XCJ:~ tJ.iiÀÀOV ()O'':J Toti}ra 7tOLOÜO"LV 1 È:7tLTefVW[.LEV ~!J.e'i:'Ç 't'~V 
889 &crx1)0'LV xo::r' or;Ù-r&v. 2. Méya. yàp 8nÀov È:cr't'!. xaT' 

5 rxù-rwv ~(oç àp6àç xoct ~ 7tpàç 6eov 7tLcrTLÇ. <l>o6oGnoc• yoGv 
TÙJv &crxYJ-r&v T~v V1JO'Tdocv, 't'~V &:ypunvLav, -ràc; e:ùx&.c;, -rà 
n;piiov, 't'à ~cruxov, --rà &:qnt..&:pyupov, 't'à &:xe:v60oÇov, -r~v 

't'0:.1tEI.VO<pfJOO'ÛV1JV1 't'à <pLÀ67t't'ÛlX,OV 1 Tà.Ç È:ÀEYJ(.LOO'ÛVoU;, Tà 
>1 ' 1 ' ' ' x ' o:.opy'Yj't'0\1 1 X<X.t 7tpOYJYOUfJ.E:VWÇ 't'Yj\1 e:tç 't'0\1 pt.cr't'0\1 

' >@ 3 A ' ~ ' ' 1 ~ tJ ' 10 e:ucre:oe:t<X.V. , Ll.L<X. 't'OU't'O ya.p X<X.L 7t<X.\I't'<X. 7t0WUO'L\1 1 ~\10:. fJ-1) 

16 y&.p : oî 8aLfJ.ove:c; add. G Il 'ro'tc; e:ùayye:À(o~c; : •<fi e:ùayye:ÀLCfl 
CDGMWZ r in euangelio a Il yéypan:-ra~ om. R Il 17 •ill x.up(Cfl 
EGOQ Il ~~&ç ADEFQRU Il dç : x&v praem. BEGHLSVXY Il 
18 f.l."t)ÙÈ: : f.l.~Te: GO oÙÙÈ: R f.l.~ su Il xo(p(o)\1 : X.et.:TO: praem. AR 
x.o:-rà -r&v praem. K -r&v praem. 0 Il i:C:oucrLcx.v : T~\1 praem. CDEF 
HKMQSUV Il 19 yoyov6Twv BIL yevo~évwv EFQSX Il 20 oux 
ëxouow E:C:oucrLcx.v : i:C:oucr(av om. CEFQRSTUVXY r 't'~\1 i:C:oucr(o:v 
oùx. ëxoucr~ IL où x.upte:Oou(n BDMWZ 

P deest 
30, l T Ov : yàp add. A Il &pa : ÙÈ: 1 yàp R om. S Il !J.6vov :ante 

cpo0e:'tcr6a~ transp. ABHKLR post cpo6e:'tcr6cx.t transp. 0 Il ùd cpoOe:'t­
cr6aL inu. r Il 2 x.cx.t : l) praem. HT Il aùTW\1 R aÙTo'tc; (post 
n:pocrn:ote:'tcr6o:L transp.) K ll1tpoa7tme:'ta6et.:L : 8e8té\let.:t WZ r cpo6e:'tcr6et.:L 
1 ùe:ùtéva~ 1) cpoôe:'to{)cx.t B om. LM abiciendi a Il 3 x.al om. LR 
Il 5crov HOWZ r 5cra N Il TooaÜTa T Il ~~wv CHTUVY Il 5 ~(oç : 
6 ~(oç D 6 ~o6ç 6 M Il àp8àç : xœ6apàç U Il ~ : om. F d R Il 6oàv : 
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l'avait pas permis. 5. Il n'a même pas autorité sur des 
porcs, puisqu'ils suppliaient le Seigneur - comme il est 
écrit dans les Évangiles - en disant : ~ Permets-nous 
d ' t d l b , S''! , A •• en rer ans es porcs . 1 s n ont meme pas autonte 
sur des porcs, à bien plus forte raison n'ont-ils pas autorité 
contre l'homme fait à l'image de Dieu 01

• 

L'ascèse et la vertu 
sont des armes puissantes contre les démons 

30, l. C'est donc Dieu seul qu'il faut craindre; eux, il 
faut les mépriser et ne leur prêter absolument aucune 
attention. Mais plus ils en font, plus nous devons renforcer 
notre ascèse contre eux. 2. C'est une arme puissante 
contre eux que la vie droite et la foi en dieu. C'est 
pourquoi ils craignent le jeûne des ascètes, leurs veilles, 
•leurs prières, leur douceur, leur calme, leur mépris de 
l'argent et de la vaine gloire, leur humilité, leur charité 
pour les pauvres, leurs aumônes, leur patience et, avant 
tout, leur piété envers le Christ 2• 3. C'est pour cela 

Tèv praem. ABCEFIRSTU Il rdanc; 'f)f.l.W\1 praem. GE:À7tlc; x.al 
praem. K il yoG\1 : yàp BKLRX Il 6 &crx.'f)-r&v : !J.O\Icx.x&v x.o:l 
praem. G Il T~\1 2 

: x.al praem. EQ Il 7 ~crOxtov MRS Il 9 -rèv 
Xp~cr-rè\1 : xptcrTèv AEFLOQSTUVXY -rOv x.UpLOv G Il lO e:ùcréôe:~Ct.:\1 : 
1t((J"t"W x.o:L praem. Q Il dt&: TOÜTO : a~' aù-rè F Il 7t6:VTCI.: : TCX.ÜTIX M 
il 'i.vcx. : yàp add. G 

29. b. Matth. 8, 31; Mc 5, 12; Le 8, 32 Il c. Cf. Gen. 1.26-27; 5, 1; 
9.6 

l. L'homme fait à l'image de Dieu: cf. ATHANASE, C. gentes 34; 
De incarn. 3; C. Arian. 2, 78·80. 

2. Voir la liste des vertus en 17, 7. 
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~xwa~ -roùç n:cx.'t'OÜV't'O:.Ç o:.ÙTo6ç. "lcro:.crt y&p 'r~V xœ·t' o:.ÙTÛ>v 

3o6eimxv x&.ptv -rof:'ç 7t!.O''t'Oî:'ç mxpà: 't'OG ~W't'-Yjpoç, ÀÉyov·roç 

a.Ù-roü · << '13où ÔÉ:Ô(l)XIX U~Tv èÇoucrlcx:v n:o:Te:î:'v è:mX.vw Ocpewv 
xcx.L crx.opn:fwv, xd èrd n:iimxv -r-fjv OUvoq.uv ToÜ è:x6poü a. >> 

31, l. -"Av -rofvuv xcd n:poÀÉyer.v Un:ox.plv!ùVTIXt, lJ-'lj 
rcpocrnme:fcrew ·nç. n OÀÀ0Cxr.ç yàp n:pO ~[J.e:p&v ÀÉyoum 
·roùç !J.EO' ~!J.Épcxç (btcx.v-r&vTœç &ôe:Àcpoüç · xo:.!. Ëpxov·r<xr. 

!J.ÈV È:xe:ÏVOL. lloLOiJO'L ÔÈ 't'OÜ't'O OÙTOL, OÙ X1)36!J.EVOL TÛJV 

5 &:x.ou6vt·wv, &./..)..' Ï;vfl. n:w-re:Ue;r.v cxlrro!:ç n:dcHùO'LV cx:lrroUç, 
xcx.L T6Te: Àotnàv Unoxe:r.plouç ëxov-re:ç &.noÀÉ:crw<:nv. 

2. "OOe:v où Oeî.' n:pocré:xe:r.v aù·roî:'ç, &./..f..&. xo:.t ÀÉyov-rcxç 
&.vcx.TpÉ7tELV xp~, O·n fl'l) xpdav ËXOf.LEV -iJf.Le:'LÇ 't'o{rrwv. Tt 
yàp 6cxu!J.cx.a-r6v, d ÀE7tTO't'Épor.ç XPCÛ!.LEVOL crCÛ!-l<XO'L ~ûiÀÀov - , e , , , ~: _, ·~ , . , 

10 't"(l)V (J.V pW7tWV, 't"OUÇ apsa!-LEVOUÇ OOEUELV ewpa:x.o-reç, 

7tpoÀatLOcivouaL -r~ Op611-cp xat à7tayyfÀÀoumv; 3. ToU­
"t'O xo:.L l7t7ttf> "t'LÇ è:m.:x.a61nœvoç 7tpoÀfyer. "t'OÜ OOeUov-roç 

"t'oî:'ç 7toa(v. "Qa"t'e oùO' è:v "t'OU"t'cp XP~ 6ocutJ.ci~etv ocÙ-roUç. 

ll ncx:roÜ\1-ro;ç xo:-r<XtciX't"OÜno:ç BDEKMWZ r èmo:-rWv-ro:ç X 
&:no:v-rWvTtXÇ R Il ll-12 xo:-r' o:ÙTWV SoOdao:v inu. 0 Il 12 x<Xp~\1 : 
o:ÙTotç praem. R Il 13 aù-roü : aù-rotç A aù-rif) Y om. 0 il ût.Ltv : 
TI)v add. OVZ Il €Çoucr(av : om. ERTVW -roü add. CON xa-rà 
?t\leUtJ-6:-rwv &:xa06:p-rwv X 

P deest 
31, 1 ''Av 1w.:v NO om. B Il ''Av -ro(vvv xat -rolvuv x.&v IX Il 

Unox.plvov-rcn BI Il 2 -r~ç : !J-1)Sdç F &:xoûew add. Z Il "Î)tJ.epWv : -fwW\1 
OR il 3 ToÙç : bd praem. 0 Il ~e6' ~~"pav ACHIKLNORTUVYZ 
xœEI' "Îj!J.i:pav F Il 4 -roÜTo o\:1-rOL : inu. BIL o~ 'TOLOÜTO~ EQ Il où : 
oùx Wç B Il 6 €mxe~plouç A il &:noÀéawatv : aù-roùç add. ALS Il 
8 ~-r, : où EKOQ Il 9 ylt.p om. 0 Il 10 àv6pémwv : xœl add. DWZ 
r Il ll -rif> Sp6!J-C;l om. Q Il napayyÉÀÀoumv S Il ll-12 Toü-ro om. 
F d 12 rnnou uv Il xo:.61J!J.€VOÇ BFIX Èmxa6laœç EQ Il npoÀéye~ : 
npoÀatJ.Ôb:vwv add. BGWZ r ~-tiiÀÀov Sè add. 0 npooSeûeL CHNY 
7tOLÛ npooSeûwv T Il -roùç 6Seûov-raç N 
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qu'ils font tout pour n'être pas foulés aux pieds. Ils savent 
en effet la grâce donnée contre eux aux fidèles par le 
Sauveur quand il a dit:' Voici, je vous ai donné le pouvoir 
de fouler aux pieds serpents, scorpions et toute puissance 
de l'ennemi 8

.' 

Ne pas faire cas de leurs prédictions. Elles sont vaines 

31, l. Dès lors, même s'ils font semblant de prédire 
l'avenir, que personne n'en fasse cas. Souvent, en effet, ils 
annoncent plusieurs jours à l'avance la venue de frères, et 
ceux-ci arrivent. Eux pourtant ne font pas cela par souci de 
ceux qui les écoutent, mais pour les persuader d'avoir 
confiance en eux, et pour les perdre ensuite une fois qu'ils 
les auront bien en main. 2. Il ne faut donc pas se 
préoccuper d'eux, mais plutôt les repousser quand ils nous 
~parlent, parce que nous n'avons pas besoin d'eux. Quoi 
d'étonnant en effet si, ayant des corps plus subtils que les 
hommes 1 et voyant des gens se mettre en route, ils les 
précèdent à la course et les annoncent ? 3. Cela, quel­
qu'un qui monte un cheval peut aussi le prédire 2 avant 
celui qui chemine à pied. Par conséquent, même en cela il 

30. a. Le 10, 19 

l. Selon Antoine les démons ont des corps faits d'une matière 
subtile, ce qui leur permet de se déplacer avec une grande vitesse. Il 
n'est pas le premier à émettre une telle opinion; cf. TERTULLIEN, 
Apol. 22, 8 (les démons sont ailés et se déplacent instantanément; 
ainsi ils peuvent annoncer des faits qui se passent au loin); 22, lO (ils 
prévoient les phénomènes célestes tels que la pluie, parce qu'ils 
demeurent dans l'air). AuGUSTIN (De diuin. daemonum 3, 7) parle de 
leur « aërii corporis superiorem mobilitatem; ... non solum cursus 
quorumlibet hominum uel ferarum, uerum etiam uolatus auium 
incomparabiliter uincant >>. 

2. UpoÀlye~v -r~voç : ici avec le sens spécifique d'<( annoncer avant 
un autre >>; cf. 32, 3 : itÀeye npà -rWv &ÀÀwv. 
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OùSèv yb:p TWv f.L~ ye:vofJ.évwv 7tpoyr.vWaxouar.v, &:J..ÀO: 
15 [J.Ôvoç 0 6e:6ç èo--rr.v 0 't'à 7tâ.V't'<X yr.vWcrxCùv 7tpb yevécre:wç 

' - a 4 Üù- ~~ ,, Ai' ~ , , , 
OWTWV • • TOL OE: IX t-'/\E:1t0UCJLV, CùÇ X.AE7t't'<XL, 1Cp0Tpe:-

XOV't'EÇ &:7t1XYYÉÀÀoucnv. Tiôcrou; vüv ,..&, ~f..I.&V, xcd 5-rr. 
O"UV~À00f1.EV xo:.L 6f.LI.ÀOiJf1.EV X.<X't"

1 o:.trr&v, 0'1)f1.<X~VOUO'I.V, 7tp~v 
7t<Xp' ~tL&v ·nç &:7te:À8Wv cbtcx.yydf..1J. 5. ToÜTo Oè x.od 

20 mxî:ç TLÇ Taxu0p6!J.o<; 1toL1jaor;r. OUvœrcx.r., x.<Xi rrpoÀcxOeLv -ràv 
~por;OUvov-rcc ''0 Oè f..éyw, Tor.oü-r6v ècr·nv. ''Av 't"LÇ &pÇ1)TaL 
7tEpL1t<XTiiv &7to T~Ç Eh;6a:t3oç, ~ &7t6 TLVOÇ iXÀÀ1)Ç xwpa:ç, 

25 

892 

' \ ,, t' ~ ' " ' 1 
1tptv f1.EV ocps1)TOCL 7tEpL1tiXTELV, OUX. LO'IXO'tV EL 7tEpL7tCU'YjO'EL. 

Tie:pt7tcxToÜvTa. Oè -roü-rov ÉCùpo:.x.Ô"t'e:ç 7tpo't'péxouaw, xoci 
' ''6 ~ ' ' ' ';; 6 K ' " 1tp!.V El\ ELV OW't'OV1 o:.mx.yyEAAOUO'LV. • <XL OU't'Cù O'Uf1.-

6a:(VEL TOÙTov fLE6' ~fLÉpa:ç è"A6dv. 11o"AM.>uç 3è Twv 
1 ~ 1 '.!. 1 ' 1 7tEpLrt:CX't'OUV't'W\I U7tOO''t'pe<pO\I't'W\I e't'eUO'~V't'O OCU't'ot. 

32, l. Oü-rw x~~ 7tEp~ -roU 7tO't'OCfÛou 68oc-roç ëa-rLv (he 

<pÀu~poUaLv. (Ewpœx6-reç y&p 7tOÀÀoÙç Ue-roùç yLvo~Évouç 
~v -roLç 't'Yjç Aiew7tLœç ~Épeaw, xoc~ d86-reç, Wç ~~ ~xelvwv 
~ 7tÀYJ!J.!J.Upoc -roU 7tO't'IX!J.oU ylve-rœL, 7tp~v ~À6eî:'v dç -r~v 

5 A'Lyu7t-rov -rO ü8wp, 7tpo-rpé:xov-reç ÀÉyouaLv. 2. ToU-ro 8' 

14 ye"VO!J..é"Vwv : ytvo!J..évw"V GHNST 7tpoyevof.Lévwv BEIQX 7tpo-
yt'VO!J..évwv L Il 7tpoyLvWoxouow : yt"VWcrxoucrw A Il 15 !J..6Vo\l N Il 
0 om. U Il È:crn"V ---- yLvWcrxw\1 : oiSe\1 T<Î mX.\I't1x 0 Il TO: om. EHKL 
WXZ r.ll16 <ile; xÀé7tTIXL om. I 1116-17 7tpo-rpéxonec;: 7tpoÔÀé7tovTec; 
W Il 17 -rà ~/).W\1 : T<Î ~11-hepa xat B -rà 'lj!J.knpa l xal 'lj!J.Wv Q 
-rà 'l)/).e:Tépwv X Il 18 xat Û/).LÀOÛf.LE:\1 om. I Il 19 -rte; &7tû6Wv inu. 
BCHKLTUXY Il &7<el>6ùw &"'ayyd~>n inu. M Il 8! : 8~ V Il 20 "'ar, 
Ttc; : -rte; om. BILX 1toic; n:; WZ opq puer a Il 1toâjcrat MvaTat 
inu. BIX Il xat 7tpoÀa0ei:""V : 7tpoÀa0W"V AGLTWYZ r antecedendo a 
Il 21 ~paMva"a CDFIKMQWZ r Il "Av : l<fv CGILNOSX Il 22 mo, 
&ÀÀ"fJÇ inu. GHNRV Il 23 f.LÈ:\1 om. F Il 7tepma-reÎ:\I om. LS Il 24 Tpé­
xoucm NTY Il 25 È:À.Oeî:\1 at'.m)"V (aV-roùc; G) : inu. CLMWZ r a.lm'w 
heÀ6<iv D Il a>hol add. L Il 26 ,o6,ou, ABHMNOQTUVY r Il 
11-eO' 'Î)fJ.kpac; È:À0e'i"V inu. BI Il 26-27 -r&\1 7tepma-ro0\ITW\I U7tocr-rpe<p6"V-
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ne faut pas les admirer. Ils ne savent à l'avance rien de ce 
qui ne s'est pas encore produit. Dieu seul connaît toute 
chose avant qu'elle ne se produise a. 4. Eux, ils annon­
cent ce qu'ils voient, en courant devant, comme des 
voleurs. A combien annoncent-ils maintenant ce que nous 
faisons - nous sommes réunis et parlons contre eux -
avant que quelqu'un de nous parte pour l'annoncer? 
5. Un enfant bon coureur peut en faire autant et devancer 
celui qui va lentement. Voici ce que je veux dire : si 
quelqu'un se met en route de Thébaïde, ou d'une autre 
région, les démons ne savent pas s'il se mettra en route 
avant qu'il n'ait commencé à le faire. Mais l'ayant vu se 
mettre en route, ils courent devant, et l'annoncent avant 
qu'il n'arrive. 6. Et ainsi se fait·il qu'il arrive quelques 
jours après. Mais souvent, quand les voyageurs reviennent 
sur leurs pas, ils se sont trompés. 

Ils n'annoncent que ce qu'ils ont déjà vu 

32, 1. De même, il leur arrive aussi de bavarder à propos 
des eaux du fleuve. Lorsqu'ils ont vu des pluies abondan· 
tes dans les régions de l'Éthiopie, sachant que c'est la 
cause de la crue du fleuve, avant que l'eau n'arrive en 
Égypte, ils courent en avant et le disent. 2. Les hommes 

-rW\1 (û7tocrTpeo/&.vTwv OQ) : -roü 7tepm<XTOÛ'V't"OÇ Û7tOcr-rpéo/avTOÇ BCILX 
Il 27 aÙToL : oU-rm CGKLNORSTUVY oi TOtoÛTOL DEFMQ 

P deest 
32, l Oihw : oihot A om. F Il 7tOT<Xf.I.LIX(ou R Il ôSa-roc; : fle:Uf.L<XTOÇ 

L Il 2 yovofLtvouç : yevofLtVouç ABDEFKMQRWX om. 0 Il 3 fLtpe­
IJLV ante -rijc; transp. F Il L86\1Tec; Lü Il Wc; : OTt I Il è~ hd"Vwv : 
post 7tO'riXf.I.OÛ transp. EQ è:l; È:xe("Vou HKNTUVY Il 4 lj : om. OR 
Wc; M Il 5 7teptTpÉ:xov-rec; I 

31. a. Cf. Dan. 13, 35a 
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èJ:v x.o:i 0~ &vSpw7tot dp~XO:O'L\1 1 d TOO"OÜ't'OV ~ÔUVCX:Vt"O 

ÔpO:.f.LELv, Ocrov È:xe:Lvot. 3. Kai Wcr1te:p 0 axo1tàç ToÜ 

Ô.otÔŒ, à.ve:px6tJ.EVOÇ dç Ù~Y)À6v a, tJ.iXÀÀOV TOÜ x6:'t'W 
' '"À \ ' 1 \ , ' l;:<o\ c f.LEVOVTOÇ 7tfJOEU E7tE TOV EfJXOf.LEV0\1 1 XIXL O:U't'OÇ oE 0 

10 7tfJOTpéxwv ËÀe:ye: 7tpà -rWv &f...Àwv, où 't'à 11.~ ye:\16{J.e:va, 
&.f...f...à. 't'à ~Ô1) 6ôe:UO\rro: xo:.i ytv611-e:vcx, oihw xoci oi:ÎTOL 

x&.11-ve:tv o:lpoÜvTo:.L xo:.t <JI')f.LCdvouaw à,)-).1-jÀoLç, fvcx ~-t6vov 
, - 4 "A ' , ' t:' (J.. IX7tiXTWO'LV. , V /l-EV't'ot Y) 1tpOVOLOC /-LET<X.<.:,U TL t-'OU-

Àe:Ucr1JTO:.L 1te:pi -rWv Uô6:'t'WV ~ -r:Wv 6ôeu6vTCùV (Ël;e:a-n y&:p 
' -) ',1, 1 • ~ 1 \ , '6 ' 15 O:.UTYJ 1 E't"EUO'O:.V't'O OL o<X.L!J-OVEÇ, X<X.L 1J1tO:.T"fj 'Y)O"<X.V OL 1tfJOO'-

EO'X1JX6't'EÇ oc(rro'Lç. 

33, 1. Oü-rw auvécr't'1) Tà. -rWv 'EÀÀ1}vtùv f.LGtVTd'a xcx.i 
oÜTCùÇ È7tÀCXV1jfiY)O'O:.V rto:.pà. TÙJV ÔCXL!l-6VCùV 't'à 7tpLv, à.f..Àà. 
xcd oü-rw 7tÉ:7tom-raL Àot7t0v ~ tcÀ6:v1). -;-HÀ6e: yàp 6 KUpwç 6 
crÙ\l o::Ù-ri) -ri) rco::\loupy(q. o:.Ù-rW\1 xo::t -roùç 3o::(f.LO\l<XÇ 

5 xo:.-ro::py~cro::ç a. 2. Où3èv yèlp ywWcrxoumv &cp' éo:.u-rW\1, 
èlÀÀ1 Ûlç xÀÉ:rc-ro::1., & rco:.p' èfÀÀotç 6pWcr!.V, -ro::iho:: 3Lo::Ô&À­
ÀoucrL xo::l (.LZiÀÀov cr-roxo::cr-ro:.l dcrtv 'Ïj rcpoyv&cr-ro::L. ~t6, 

6 &v om. QX Il oL om. ADFGMRW Il dp-f,xœaw : om. A dp-f,­
xe~orxv F &v add. 0 Il d : dç KLN Il 7 5oov : &onep M Il 6 
om. N Il 8 Ut)J"Y)À6V : 6tjJo<; EQ -r6nov add. R Il 9 !)-fvov-roç om. EQ 
Il npoÔÀfnwv G npoÔÀ.fne~v 1 Il 6 om. S Il 10 où om. HK Il ll ,& 
'lJ8"YJ 68eUov•œ : &et 8w8e:Uov-rrx 0 Il ye:v6!J-evrx. BCFGHIKOSTUVXYZ 
Il xrxl o1ho~ : x&xe:i:"vot A xœt œÙTol KX oU-ro~ om. W Il 12 X<Xf.LEÎ:v 
A Il &ÀÀ-f,Àol<; : &.ÀÀot<; CHTUVY r sibi inuicem b alterutrum c Il 
13 "Av : tdw BIOS Il f'<'OC~Ù om. 0 Il " om, AK Il 13-14 ~ouÀ<Ô<Toct 
IX Il 14 ~ : ~ "'Pl BFT xocl nepl DHKNRUVY xocl ISX Il 
15-16 ~mh"Y)O'rxv -roÙ<; npooeo:x,"Y)x6-rœ<; F 

P deest 
33, 1 'gÀÀ'~vwv : 8tn[J.6vwv S Il ~J-rxv-r(œt M Il x.œt om. L 1\ 2 nœpO: : ~mà 

G ot mx:pO: WZ o 1\ nplv : np6npov S Il 3 nfnrx.U't"<Xl Àomàv inu. A Il 
Àomàv : -rà praem. BX Il 3-4 6 oùv : oùv ADMN Ô<; xrxl G xœl oùv 
0 Il 4 œù•'{j -r'(j nœvoupyLq: : -r~v nœvoupy(œv G rx.Ù-roùc; xœl T~v 
nœvoupy(œv 0 Il xrxl om. A Il 4-5 -roÙ<; 8œL~J-OVIX<; Xll:t'œpy-f,orxc; inu. A Il 
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l'annonceraient aussi bien, s'ils pouvaient courir aussi vite 
qu'eux. 3. Le guetteur de David, monté sur un lieu 
élevé a, apercevait plus facilement celui qui venait que 
l'homme resté en bas, et celui qui courait en avant 
rapportait lui aussi avant les autres, non pas ce qui ne 
s'était pas encore produit, mais ce qui était déjà en train 
de se produire ; de même eux aussi se donnent délibéré­
ment de la peine et s'informent les uns les autres à seule 
fin de tromper. 4. Toutefois, si la Providence, entre 
temps, décide quelque chose au sujet des eaux ou des 
voyageurs, comme cela lui est possible, les démons auront 
menti, et ceux qui leur auront prêté attention auront été 
trompés. 

Ils conjecturent plutôt qu'ils ne prévoient 

33, l. C'est ainsi que se sont constitués les oracles 1 des 
païens, et que ceux-ci ont été égarés autrefois par les 
démons; mais c'est ainsi qu'aujourd'hui l'erreur a pris fin, 
car le Seigneur est venu qui a réduit à l'impuissance les 
démons a et leur fourberies. 2. En effet, ils ne savent rien 
par eux~mêmes, mais comme des voleurs, ce qu'ils voient 
chez d'autres, ils le communiquent; ils conjecturent plutôt 

5 xo:•œpy-f,oo:c; : xrx-r-f)py"Y)O'E FG xœl 't"~V nÀ&.VYJV &l;cx.<pcx.vloœc; add. R Il 
oÙÔÈ: B Il y&p : &.prx CHKTY oôv &pœ G Il 6~7 a~œÔtiÀÀOUO"~ : 
a~rx.ÀIXÀOÜO'tv B a~œyyfÀoua~ N 

32. a. Cf. II Samuel 18, 24 
33. a, Cf. I Cor. 2, 6; Hébr. 2, 14, 

l. Cf. V A 79, l. Remarques semblables sur les oracles et 
les prédictions des démons : ATHANASE, De incarn. 46-47.55 (voir 
DôRRIES [Bibl. IV, 1], p. 178-180). Sur les conceptions chré­
ti~nnes concernant les présages païens, voir, par exemple, 0RI· 

GENE, C Celsum 4, 92 s. (SC 136, p, 414 s.) et 7, 2 s. (SC 150, 
p. 14 s.). 
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' 6"' 1 "' "'). 1 ~, tl , \ x&v rJ.ÀY) 'Y) 7tO't'€ 't'O:. 't'OI.OCU't'tX. AEYWCS'LV 1 {J-'Y)O OU't'ùlÇ O:.U't'OUÇ 

6a.u{..l.ocC:é-rw ·ne;. 3. Koà yè<.p xcà La't'po!. neLpocv ëxov't'e:ç 
10 -r:Wv vocHlfl.&.'t'wv, bte:r.OOCv 6e:wp~cr<Vcnv Èv &ÀÀotÇ 't'~\1 rJ.Ü-r1po~ 

v6crov, 1tOÀÀâ.X.tÇ O''t'OX<XC:6!J.EVOI. 0C1tÙ 'TljÇ (JUV1)6do:.ç 
' 4 K ' e ... ~~ ' ' ').. 7tpoÀe:youavJ. . a.t xuue:pV'Y)'t'O:.I. oe: xo:.r. yewpyot 7t<X. r.v, 

&.nà -r1jç O'UVY)6daç ~ÀÉ:7tO\I't'EÇ 't'~\1 TOÜ 0CÉ:poç X.rJ.'t'c.hJTOCGLV, 

npoÀÉ:youmv xe:LtJ.WVrJ. 11 e:ÜÙL0\1 &.é:poc Ëae:cr6ocr. . x.o:.L où Ot.&: 
15 't'OiJ't'O È:x. 6d<XÇ È:7tL1t\IO(a.ç rJ.Ù't'OÙÇ &v 't'LÇ eJrtoL 7tpOÀÉ"(ELV, 

&.AA' &:1tà -rijç ndpo:.ç xo:.!. -iijç cruv"t)6e:Lcxç. 5. ''06EV eL x.a1 ol 
f 1 ' 1 ,.., ... ' \ 'i!' 1 

ÙCX:Lfl.OVEÇ 't'Cl <X.U't'Cl7t0't'E O''t'OX<X.~O{J-EVOL 7tfJOAEYOUO'LV, f.L'Y) oLO:. 

TOÜ"t'6 't'LÇ cx.ù-roùç 6ocuf1.<XC:É't'Cù fl.Y)ÙÈ: 7tpoae:xé-rw -rolrror.c;. TL 
893 yè<.p XP~CHiJ.OV x.oc!. -roLç &.xoUoucn -rà dùévar. 7to:.pOC -rolrrwv 

20 rtpà -i){J-e:pWv 't'à. €:px6(.Le:V!X; ''H 1tof!X 0'7tou0~ 't'à. 't'OL!XÜ't'!X 

yr.vWaxe:~v, x&v &.f.."t)O&>ç YLV~O'XYJ; Où yOCp &.pe:'t'Yjç ÈO''t'l. 
, '<i:>' l!..e , e ~ , , , ~ 't'OÎho 1t0L"t)'t'I.XOV, OUoE: 'l OUÇ !XY!X OU 1t!XV't'WÇ E:O''t'l. 't'OU't'O 

yvWpLO'f.L!X. 6. OùSdç yà.p fJf.L&'>v xp(ve:'t'!XI. SLà. 't'[ oùx 

ol0e:v, X!Xt oùSdç f.L!XX!Xp(~e:'t'!XL ()'t'r. (.LE(.L0C0"1)XE: x!Xt ëyvw, 

8 7tO't"E: T<i 't"OUx.Ü-rœ Àéywcrrv : À&youaL'J 1to-re: -rà -ro~œü-rœ A Il Tà: 
om. DLQRSWXZ r Il 9 x~t2 : ot BGIX om. AR Il 10 <o>V om. 
K Il &ÀÀolÇ : ,i)..)..~Àmç I 1\ œU-roG X Il 11 7tOÀÀ&.x~ç : 7tÀe:î.'cr-rœ 0 1\ 
à1tb : Wç praem. AFGLQ \\ 12 1t6:.ÀL'J post ùè: transp. Q il 13 à1tb 
-rrjç : à.1tb qnÀrjç F Wc; à.1tb L 1\ xœ-racrxe:u-1)--J A Il 14 xe:t~&'Ja -
t:cre:cr6a~ om. K Il xe:t(.I.W--Jœ : xe:t(.I.W--Jaç AEFHNOQUV 'lj praem. 
BWXYZ r Il ëcre:cr6œt ante 1) transp. BIX 1\ 14-15 où ùtà -roGTo : 
où om. M oU post -roGTo transp. T oUx ante &\1 transp. A Il 15 
È7tm\loLaç : èm--JoLaç DFKOU rt:po\loLac; IWZ opq ut diuini a 
inspiratione c 11 aU-roùçpost 't"LÇ transp. EGKLMQRSTV om. H \\16 
et om. MNT Ilot om. Q 1117 -r& œlh<i: -rà -rotaGTa C -rœû-rœ GQRUV 
1\rt:oTe om. HRV llrcoTe: cr-roxœ~6(.1.E:\IOL inu. CGNTUY Il cr-rox~a&.!-7e:­
\lo~ L \l7tpo)..É:youaw : ÀÉ:youaL'J ACNWZ r À1XÀÙJO"l'J 0 praed1xermt 
a nuntiare b praedicunt c Il 18 -roiho : -rœû-rœ BIL Il aÙ't"oÙç om. N 
Il 19 xat om. EMQVWZ r \l rt:ap& -roU-rw'J : 1tœp'aù-r&\l BGILX il 
2o bce:px6tJ.e:wx 0 Il "H om. 1 \\ 21 x&'J &À'"f)6Wç "(L\I<ÛcrXYJ om. R c Il 
è:cr-rt om. WZ Il 22 -roG-ro 1 om. FGILTX Il rt:ot'"f)-rtx6'J: y--J<ÛplatJ.a 
praem. U \1 rt:OC\I't"WÇ è:crTL inu. A Il 22-23 't"OGTo y--J<ÛpLcr(.l.a inu. R il 
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qu'ils ne prévoient 1 o Ainsi, même si parfois ils disent la 
vérité, on ne doit pas pour cela les admirer. 3. Les 
médecins aussi, parce qu'ils ont l'expérience des maladies 
quand ils ont observé la même maladie chez d'autre~ 
personnes, émettent souvent un pronostic en vertu de leur 
expérience. 4. Les pilotes aussi, et les agriculteurs, en 
vertu de leur expérience 2 jugent de la disposition de l'air 
et prédisent la tempête ou le beau temps. Personne ne 
dirait pour autant qu'ils prédisent par inspiration divine, 
mais plutôt par expérience et habitude. 5. Si donc les 
démons eux aussi, par pronostic, font parfois de sembla­
bles prédictions, on ne doit pas pour cela les admirer ni 
leur prêter attention. Quelle utilité y a-t-il d'ailleurs p~ur 
ceux qui 1' entendent d'apprendre d'eux, quelques jours 
auparavant, ce qui va arriver ? Et pourquoi aspirer à 
connaître ces choses, même s'il s'agit d'une connaissance 

· vraie ? Car cela ne mène pas à la vertu, et n'est eri. aucun 
cas l'indice d'une bonne conduite 3 • 6. Nul d'entre nous 
en effet n'est jugé pour n'avoir pas su quelque chose, et nul 
n'est déclaré bienheureux pour l'avoir apprise et l'avoir 

23 û~9' EQS lj a:~ ,[ : T~ü<a odd. U Il 24 ol3aç CDEFGHMRTV Il 
~axap~~e:-rat : '"f)(.I.W'J praem. CHNTUV Il !J.E:!J.OC6'"f)xe: : !J.~ praem. L \1 
E:"(\l<.ùXE: G 

l. L'opposition 7tpoyvwa-r~ç/a-roxacrT1jç se trouve aussi en Pacho­
mii vita altera 82 (éd. F. Halkin, p. 259, 1. 25 s.). 

2. Les médecins, pilotes et agriculteurs peuvent prédire certaines 
choses en raison de leur expérience : ORIGÈNE, C. Celsum 4, 96 (SC 
136, p. 423). Dans le même contexte, déjà PLATON, Lois 709 B-C o 

CICÉRON, De diuinatione 1, 50, 112; voir aussi MEYERJNG p. 320: 
321. ' 

~· Ce ne s~nt pas les don~ charismatiques qui sont importants 
mais les. progres dans le chemm de la vertu (cf. 17, 4). La perfection 
ne consiste pas dans le charisme de la prophétie, ni dans le don de 
chasser les démons, ni dans celui de guérir les malades (cf. 38, 1). 
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34, l. ''Q6ev oÙ 3e:î: 7tEp!. 7tOÀÀOÜ 7tO!.eî.'cr6o:.L 't'O:.ÜTCX oùi>è 
~~hOt -rocü-ra &.Gx.e:ïcr6o:.t x.cd nove:Lv, 'lva npoy!.vCÛO'X<.ù!LEV, &.f...f...' 
'Lvct 6e:(i'> x.<xJ.Wç &.pÉ:crW(J.E\1 a. Eüx.e:cr6oc( 't"E x.p1), oùx rvcx. 
npoytvÙJcrX.W!J.EV oùOÈ -roü-rov 't''Ï}Ç &ax.1jcre:NÇ &.no:.t-re:Lv 

5 !J.!.cr66v, &.f...f...' ~va cruve:pyOç b -f){J-ÏV de; -r~v xo:.-rèl 't'aG 
l;>o ' ' ( K' ' 2 E' ~~ ,, ~ ' .... oLO:.ÜOÀOU \ILX.'t)\1 0 upLOÇ ye:V1j'rO:.L. • L oe: C<.1tCl~ X.OCL 't'OU 

' ' ' 6 ' .... ~ ' 'E , 7tpOyLVWO'X.ELV YJ(.L'i:'V !J.EÀEL1 X.Cl ape:UW{J-E:\1 't'rJ oLOCVOLCf. YU) 
' ' 6 1 .!. 1 '6 1 y&p 7tLO''t'e:uw, O-n xo:. ocpeucroccra 'fUX.YJ 1t(J.:·rr:ax.o ev x.aL 

\ ' ( .., "'' ~ \ 1 À' X.O:.'t'O:. <pUO'L\1 EO''t'(.ùQ'0:.1 oUVOC't'CX.L1 OLOfJ<X.'t'LXYJ ye:VO(.LE\11)1 TC EL0-

10 voc x.o:.!. i.J.O:.x.p6't'e:poc ~ÀÉ:7te:Lv -r&v Oo:.t!J-6vwv, ëx.oumx -ràv 
&.nox.a.À67C't'O\I't'Cl KUp!.OV ocùT?i. ' 3. orcx. ~v ~ -roU 'Ef...ta­
cm.(ou ~ÀÉ:7t0U(l'O: 't'OC 't'OU r~.e:~'Ïj c x.od Op&aœ -rOCe; 7te:pt o:.ù-dpJ 
~crThlcrcx.c; Ouvli~J.e:Lç d. 

25 ëxacr-roç post x.pLcrw transp. BILX \1 ~x.e<G't'OÇ €xeL inu. S Il 
26 È:v-roÀ&ç : a1hoiJ add. X 

P deest 
34 1 nmeï:cr6aL -ra:iJT<X inu. NORZ r \\ -ra;ÎJ't'<X om. A Il oihe CHN 

TVY• Il 1-2 oùôè 3L& -ra:üTa om. DFMWZ o Il où3è - 0Ccrxeî:cr6et:L 
om. A 11 2 3L& T<XÜ't'IX : om. MWZ a opq 3L0: -roÜ't'O GKQR Il &.crxeî:­
cr6oc• : 3' add. MWZ Il -,ov<tv : ""'"'' GQY oùx add. MWZ Il 
2-4 &.ÀÀ, ·~va: - rcpoywWcrx.w~J.ev om. D ll 3 xa:ÀWç : rcoÀLTeu6~J.evoL 
add. BDMHX r bene ac Il &.pécrXW!J.E:V L Il 3-4 Eüxecr6a:( - rcpo­
yLv<Ûcrxw~J.ev om. G Il 3 Ts : 8è CHNTUY x.a:ÀWç add. R Il 4 -ro~­
-rov · -roÜ't'o ILOR -ràv UVX 1\ &.rca:L-reî:v: 'ÎJV.(içpraem. G &.rca:ya:yew 
R &.na:L't'OÜtJ.SV T &rca:L-rWt-tev V \1 5 cruvepy'fi E 1\ 6 yév'1)'t"<XL om. E 
Il 6-7 Et S' - ~tl«• om, HUY Il 7 y.vwcrxm _EGMQX Il û~tv EQ 
\\ x.a:6a:peUwtJ.ev : x.a:6a:peUcrwt-tev BCEGLMS oùv add. HNUY Ïva: 
praem. 1 Il 8 y&p om. X Il x.a:6a:peUoutJa: CILNSVX r xa:6a:peUcra:ç 
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sue, mais chacun est jugé sur ceci : a~t~il conservé la foi b 

et gardé fidèlement les commandements c. 

Pour la prophétie, charisme qu'il ne faut pas désirer, 
un cœur pur est nécessaire 

34, 1. Il ne faut donc pas faire grand cas de ces choses, 
ni pratiquer l'ascèse et peiner pour savoir le futur, mais 
pour plaire à Dieu parfaitement •. Et il ne faut pas prier 
pour prévoir le futur, ni réclamer cela comme récompense 
de l'ascèse, mais pour que le Seigneur nous aide b à vaincre 
le diable. 2. Si nous tenons cependant aussi à prévoir, 
soyons purs d'esprit. Car je crois, moi, qu'une âme 
entièrement purifiée et qui est conforme à sa nature peut, 
devenue transparente, voir plus et plus loin que les 
démons, car elle a le Seigneur pour les lui révéler. 
3. Telle était l'âme d'Élisée quand elle voyait ce qui 
concernait Giézi c et apercevait les troupes qui l'entou~ 
raient d. 

Y Il ~ux..fJ : 'Îj praem. EGK \lna:v-ra:x66ev : 7t<Xv-r66ev G &nO praem. R 
Il xa:t om. F Il 9 €crTWcra: : È:cr-rw, Ocrty 0 Il 3Uva:-r<XL : yLvs't'<XL R Il 
Il Kùpwv oul"Ïi inu. R Il ocÙ"Ïi om. DI Il ~ om. R Il ll-12 'EÀ.cr­
cra;(ou : ~ux..fJ add. G Il 12 't'à 't'oÜ : 't'à xa-rO: Tàv CHTY r xa:-rO: 
-roü IX -ràv RWZ o TO: B -rO: om. N fJ.E:TO: EQV f.LÈ:v U fJ.E:-rà 
't'OÜ KL actus a res c Il rls~lj : È:yy(~E:LV K €pya; add. F \1 x.oct : 
rt6:ÀLV add. F Il 7tept a;1h..f)v : nspl a:ù-ràv (aù't'oÜ M) FNS 7t<Xp

1 

o:ùTYjv QWZ r circa illam a circumstantes c Il 13 €cr't'Ùlcraç : oUcra:ç 
EQ €cr-rW-ra:ç N TO:ç n&.cra:ç add. O. 

33. b. Cf. II Tim. 4, 7 Il c. Cf. 1 Tim. 6, 14 
34. a. Cf. 1 Thess. 4, 1 Il b. Cf. Mc 16, 20 Il c. Cf. IV Rois 5, 26 Il d. 

Cf. IV Rois 6, 17 
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35, 1. "ÜT!XV -roi vu v vux.-rèç ~PX WVTOCL 7tp0ç UfJ.OCÇ xocL 
6éJ..wcrt T& ~É).Àov-roc /v:xÀeÏ;v 1) ÀÉywcnv · (Hf,.teî:'ç È:a!J.eV al 
, a 1 , .r. '~ ' ''A 1..'>1 x.a.L rJ."fYEÀOL , !L"t) 7tfJOO'EX,E't'E, 't'&UoOV'TOCL yocp. V 0& 

È:7tlXLVWcrL 't"1}V 0CO'X"t)O'LV Ôf..t&V xcd Jl.OCX<Xpl~<ùO't\1 Ôf,LiiÇ, fJ.~Te: 
s ÔttrtxoUETe:, f.t1J6' 8/..wc;; npocrnor.e:î:cr6e ToU-roue;;. 2. LcppocyL-

~e:-re: Sè: fLiiÀÀov Éocu-roùç x.ocL Tàv oixov, x.ocL e:üx.e:af:k · xocL 
O~ea6e: ToU-roue; yr.vo~-tévouc; ~cpa.ve:Lç. 3. Lle:tÀoL y&p den, 
x.cx.L 1t0Cvu cpoôoüv-roct -rO O'"t)fl.&î:'ov 't'OU Kup1.ocxoü crTo:.upoü, 
È:7te:t81}7te:p È:.v OCÙ't'~ T06TOUÇ cbte:x.Ôucr&!J.€VOÇ, rcocpe:Ôe:ty[J.OC-

10 TLae:v 0 Lw't'1)p b. 'E&v ôè x.ocL &.viXLÔÉa't'e:pov a-r1)x.<.tHJLV, 

e~opzoufLEVOL J<OLt 1"COLJ<LÀÀ6fLEVOL TOCLÇ q>ocv-roca(ocLç, fL~ 
3e.ÀL<i<>1)TE fL1)3È TC-<~~1)-<E fL1)3È wç xocÀoLç ocô-roiç 

7tpocré:x.rrre:. 4. K<XL yàp T~v -r:&v cpa.UJ..wv xcd. -r&v 
896 0Cyoc6Wv 7tocpouO'Lrtv e:ù:x,e:pè:ç x.ocL OuvocT6v È:cr't'L Otocy\/Wvat, 

15 't'OÜ 6e:oü 8t86v't'oç o(hwç. ~H (J.È:V 't'Ù.lv OCyLwv à7t't'aO'LIX oùx 
ËO''t't 't'€1:'1Xfl<XY(J.ÉV1). {( Oùx ÈpLO'e:t y&:p, othe: xptXuyOCO'e:L, 
où8È: &:xoUO"e:L 't'tç 't'~v <pwv~v tXÙ't'&v c. )} "HO"Uxwç 8è xtXL 
1tp&:wç y(ve:'t'<XL o(hwç, Wç e:ù6ùç XtXpOCv x.tXL &:yaÀÀL<XO'LV 

NP desunt 
35, 1 ~fL&ç AMNYZ li 2 6oÀwoo : fLOÀÀwcrLv K Il Ào:Àelv : Myew 

ABEKLOQSY n:poÀoye•v F Il ècrfLèv : fLOV praem. OT Il 3 <J-ev8ov­
'"'' y&p om_ L Il "Av : èè.v BCGILOSTVXY Il 4 èn:o:Lvoawot GR Il 
ÔfL&v : ~fL&v MO Il 5 èn:o:xoven ABEKOQ &xove'e lU Il fL~S' : 
f'~'" RV f'~8è BDILX f'~a· KMQSU xo:l f'~a· 0 Il 'OV,OLÇ wz 
opq Il 6 (J.OC/..t..ov : 11-6vov A il IJ.ÎiÀÀov €ocu-roùç inu. EQ Il xo:1 eüxea6e : 
om. LO eüxea6é : -re A Il 7 -roU-rouç ywo(J.évouç (yevo~J.évou.:; 0) : 
aù-roùç (xat add. C r) YLVOIJ.évouç DMWZ Il &.cpocvei:ç post -roU-rouç 
transp. I- Il 31)/..oL FIR 3ewot M Il 8 1t&.vu : 7t&.VT<ùÇ M \! KupLocxoü 
om_ KX Il 9 èn:e.8~n:ep : èn:eL8~ (y&p add. l) H Il &n:o8ucrafLevoç 
BCDHMTUVWYZ un:ex8uoafLevoç 0 1110 'E&v : &v ACEFHKOQR 
Il êva-rljx<ù<JL\1 AHILRTUVXY êvea-rljx<ùow C éa-rljx<ùow Q Ê:<J'O')­
x6mv S éa-r~xoucnv 0 Il 11 è~epx61J.e:VoL DR è~e7tepx61J.e:VoL 0 
Il 12 n:-r/j~~'" : x"''"'"'~~"""'' M Il 13 -rljv : '" add_ BCHILMQUXY 
Il cpocUÀ<ù\1 xoct (TI)v add. M) -r&v &yoc6Wv : à:yoc6Wv xoct -rWv cpiXÛÀ<ù\1 
AWZ r &yo:S&v DO Il 15 fLèv : y&p add_ EGSWZ r oôv add. Y 
Il 16 o6,e : où8è BDHOQRY Il xpo:uy&creL : xp&~eL AEF Il 17 où8è : 

VIE D'ANTOINE 35, 1-4 

Le discernement des esprits 
Signes de la présence des bons esprits 
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35, l. Par conséquent, quand ils viennent de nuit vers 
nous et veulent annoncer l'avenir ou disent : c N ons 
sommes les anges a', n'y faites pas attention, car ils 
mentent. Même s'ils louent votre ascèse et vous déclarent 
bienheureux, n'écoutez pas et ne faites aucun cas 
d'eux. 2. Signez-vous plutôt, ainsi que la maison, et 
priez : vous les verrez disparaître. 3. Car ils sont lâches et 
redoutent fort le signe de la croix du Seigneur, puisque par 
elle le Sauveur les a dépouillés et donnés en spectacle b. Si 
avec encore plus d'impudence, ils tiennent bon 1, dansent 
de façon burlesque et se montrent sous des apparences 
variées, ne soyez ni inquiets ni effrayés et ne. faites pas 
attention à eux, comme s'ils étaient de bons esprits. 
4. En effet, il est facile et possible de distinguer la présence 
des mauvais et des bons, si Dieu l'accorde. La vue des 
saints 2 n'est pas accompagnée de troubles. Car il ne 
disputera pas, il ne criera pas et l'on n'entendra pas leur 
voix c. Elle se produit tranquillement et doucement, de 
sorte qu'aussitôt la joie, l'allégresse et le courage s'insi-

o\he BTVY Il Tijç ~wv~ç ADRSTVWZ r Il o:ù,wv : o:ù,oü BCGHI 
L TUX eius a eorum b 

35. a. Cf_ Il Cor. 11, 1411 b. Cf. CoL 2, 1511 c. ls- 42, 2; Matth. 12, 
19 

l. Le verbe a-r~xeLv est post-classique. On le trouve dans des 
textes hellénistiques et dans la LXX. Cf. ATHANASE, C. gentes (SC 
18 bis, p. lOO, l. 8) : xoct a-rljxov-reç où cr-rljxoucn. 

2. Les &ywt sont les anges (cf. V A 43, 2 et V A 43, 4 où il y a un 
contraste avec èm-rotaLoc 8LocÔoÀLxlj). On consultera sur cet emploi du 
terme chez Athanase la note de Kannengiesser sur ATHANASE, De 
incarn. 3, 3 (SC 199, p. 273, n. 4), où se trouve un renvoi à V A 35, 4. 
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y(vecr6ocL xocl 6ocpcroç '~"'ii <jluz'ii· 5. "EcrTL ydtp fL<'<"' oc\nwv 
20 6 Kûpwç d, 8ç È:cr't't\1 ~Il-& v fl.ÈV x~p&, 't'OÛ ôè fkoü it<XTpOç ~ 

ôUvoq.Ltç e. Ot -re: Àoytcr(J.ot <XÙ't'l)ç à't'&pocxot xa.L &x.U(J.<XV't'OL 

Ôt<X!-LÉ:VOUO"L\11 CJcr-re: Xa.Ta:Uyo:.t:o(J.É:V't)\1 <XÙ't'~\1 ÔL' ~!XUT1jÇ 't'OÙÇ 

cpa.tVOf.LÉ:\Iouç Oewpdv. Ka.L y&.p n66oç -r&v 6e:Lwv xcà -rWv 
!J.EÀÀÔV't'W\1 œù-r1} È:1tELO"É:fJXE't'<XL 1 x.oct 6e:À-fjcre:t ït&.V't'CùÇ 

25 O'UV<Xcp6'Ïj\ICXL 't'00't'OLÇ, et &ït-f)px_e:TO f.LE't'' <XÙ'ÛÛV. 6. 'Eàv 
ôè x.cd, Wç &v6pw7tot, •twèç cpoô"f)6Wcrt. 't'~V 'TÛlV xocÀWv 
èr7tTCX.crLocv, &:.cpa:t.poüm.v al <p<X.LVÔ!l-e:vot -ràv <pÔÔov 7t&.pocu-roc 

• 1 e ' 1 r e ..},;, "' z 1 f \ ( 't'1) a.yCX.rtYJ' WÇ E:7t0L1JO'E CXupLtj/\ 't'Cf> cx:xa.ptq. XOCL 0 

cpa.vdç &yyeÀoç è:.v 't'ip 6dcp !J.V1J!LEÙp -rciiç yuvcxŒ) g x<XL 6 
... , , , ... • ").! M' ~- e h , 30 -rotç 7tOL!J.EO't Àe:ywv ev T<p e:ua:yye:AL<p · {( 1J cpoue:tcr e: . ) 

7. "EcrTt yOCp b cp60oç èx.dvwv où x.oc-r&. Ôe:tÀLocv ~uxYjc.;, 
ft..f..f..(J_ XO::t'' è7tlyV(I)CHV -6jc_; 'tÙlV Xf>ELTT6V(I)V 7tO:.poucrLo:.c_;. 
Tmo:.U-r:YJ 11-èv oùv ~ -r:Wv &.yt(l)v. 01t-r:acrb: .. 

19 yLve:crOoc~ xoct O&.paoc; : xc.d O&.paoc; Ë.yyLve:aOœt (yLve:a6oc~ D) A WZ 
r Ë.yy(ve:aOœ~ xœt 66:paoç U Il 20 ùç Ë.a·tw : Oa·nc; K Il ~!J-&v !J-èv 
inu. G Il x~r& : l:•n~p F Il Oeoü : om. K x~l add. C Il ~ om. 
WZ Il 21 -re: : 3è G 1! 22 xoc-rocuyoc~o!J-é:Ytj\1 : x<x1 Suwyoc~o!J-éY't)V EQ 
xocL ocùyoc~O!J-éV"'fj\1 H ocùyoc~O!J-éV't)\1 y 1\ a~· É:IXU'T~Ç : Un' ocù'Tijc; 
BDMWZ r om. K Il 23 1t66oç : 6 praem. OSU Il 24 f'eÀÀ6V<wv : 
&:yaO&v add. G llocùT~\1 DEQ Il !:tce:~mv EQ Il 25 CfU\IoccpO~v<x.~ : -Oe:i:G<x. 
ACFGHIKLORX -Oelo~v DM ~ -Oeta~ S Il et &"~?X"'o : x~l 
&7teÀ6elv EQ Il 'Eàv : &v AEFKOQR Il 26 meç <po~~Owo' inu. BI 
Il 28 r~ep,~À : 6 praem. BO Il 29 <p~vdç : o<pOdç u <p~<V6f'CVOÇ '::' 
Il e.t., om. R Il f'V~f'~" BKOR Il 6 om. IKLOWZ o Il 30 <v ""' 
e:ùayye:ÀL<p om. H Il 32 'Tijç -r&v om. EQ Il xpe:~'T'T6vwv : !J-E~~6vw; 0 
Il nocpouaLac; : ÙnT<x.a(ocç A \1 33 oùv om. CEQTUVY Il otcT<x.O'LIX : 
nocpoua(oc F 
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nuent dans l'âme. 5. Car avec eux est le Seigneurd, qui 
est notre joie et la force de Dieu le Père •. Les pensées de 
l'âme demeurent sans trouble et sans agitation, si bien 
qu'illuminée, elle voit par elle-même ceux qui apparais­
sent. Un désir des biens divins à venir l'envahit, et elle 
voudrait absolument s'unir à eux, si elle pouvait s'en aller 
avec eux. 6. S'il s'en trouve pourtant qui, parce qu'ils 
sont des hommes, craignent la vue des bons esprits, ceux 
qui apparaissent les délivrent aussitôt de cette crainte par 
l'amour, comme le fit Gabriel pour Zacharie', l'ange qui 
apparut au divin tombeau pour les femmes •, et celui qui, 
dans l'Évangile, disait aux bergers : 'Ne craignez 
pas h. ' 7. Car la crainte qu'on a d'eux ne vient pas de la 
pusillanimité de l'âme, mais de la prise de conscience de la 
présence des puissances supérieures. Ainsi en va-t-il de la 
vue des saints. 

Signes opposés qui manifestent la présence 
des bons ou des mauvais esprits 

36, l. Au contraire, l'incursion et l'apparition des 
mauvais esprits s'accompagnent de troubles, avec bruits, 
rumeurs et cris, comme un remue-ménage de jeunes gens 
mal élevés et de brigands. 2. Il s'en suit aussitôt 

NP desunt 
36, 2 x"o"wv BITX Il ~xouç EIKLMOQ Il xp~uy~ç : ylv<T~' add. 

G Il 3 &v om. L Il yévoLTO : yévY)T<x.~ KS Sa-rLv T&v 0 yévo~-ro T Il 
ve:wTépwv &:.tco:tSe:U-rwv : inu. 0 tco:~~6v-rwv ve:w-répwv A Il xLv"t)mc; 
DMWZ r Il 4 eùO&ç om. F Il "pooylv"'~' AU Il 3ecÀl~ c).ux~ç, ,&­
pocxoç : -r&paxoc; xaL Se:~ÀL<x. 'fux~.; L li -r&.paxo~ G Il xaL om. R 

35. d. Cf. Matth. 1, 23; Rom. 8, 31 Il e. Cf. Rom. 1, 16; 1 Cor. 1, 
18.24 Il f. Cf. Le 1, 13 Il g. Cf. Matth. 28, 5 Il h. Le 2, 10 
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5 Àoyt.CJ~Wv, X.CX't'~cpet.oc, [J.Î:O'OÇ 7tp0ç 't'OÙÇ 0CcrX.'Yj't'&:ç, à:x.Yj8(<X, 
À61t1J, [J.V-i)[J.'Yj 't'Ùl'IJ o~x.dwv x.cxt cp6ôoç 6ocv&:rou · xoc~ Àot.rcàv 
è:meufLliX XIXXWV, aÀ<ywp(IX 1tpoç 1:~V ocpe1:~V xd 1:oil1)8ouç 
&.x.oc-rcxcrTctO"(oc. 3. ''O't'ocv Totvuv 6ewçrf)cro:.vTéç Ttvocç 

cpo01)6~'t'e, èOCv f!ÈV eù6ùç 0 cp6ôoç &.cpoct.pe:S?}, x.ocL &.v't'' 
• l , , • À,À ' ·e ' ' 10 EX.E!.VOU "(EV1j't'OCI. X,r:t.pa. OCVEX OC 'fJ't'OÇ X.OCI. EU U!LLOC X.!XL 

6&:paoç x.orJ. &.v&:x't''YjO'LÇ xoct -r:Wv Àoyta[J.WV &.'t'ocpocÇ(oc x.ocL -rOC 
&f..f..rx 8m~ 7tpoe:Ï7tov, &.v8petrx 't'E xocL &.y&:rc1J e:Lç -r:àv 6e:6v, 
Oocpae:LTe: x.oct e:t5xe:a6e:. 4. ~H yOCp x_a;pà. xoct ~ x.cxT<lO'TOC­

<nç "~' o/uz~ç lle(xvuo-L 1:oil 7t1Xp6noç "~' &:y<6Tti1:1X. 
897 ÛÜTWÇ 'AôpocOC11- ~8c1v 't'Ov KUptov ~yocf..f..t&aocTo a · xcd 

'Iwocwtlç, yevofLéV'1}Ç <pwv~ç 7t1Xpoc "~' 8eo1:6xou M1Xpl1Xç, 
' ' ' ' ÀÀ ' b 5 'E' ~' ' (t E:O'X.Lf>'t'"I)O'E\1 EV CX"(OC LOCO'EL )), • (1.\1 oe: CflOCVEV't'W\1 

-rtvWv 't'ocpocx.l) yév'YjTOCL x.oct x-rtmoç ËÇw6e:v x.oct cpocv-rocO'Lo:. 
xootJ.LX~ xcd &:7te:LÀ~ 6a.v6:-rou x.oct 8(j(x 1tpoeî:1tov, ytvWaxe-

20 TE Ô't'L cpcd.1ÀCùV ÈaTtv ëcpoôoç. 

37, l. KtXL y«p xtXt TOÛTo yvWptap.tX Up.Lv éaTW · ÔTtXV 

Ttv&v È1tL~&v11 ôetf..tWatX ~ux~, 7ttXpouaLtX -rWv èx_6p&v 

5 xocrlj<pe!.<X : xoct xOCTI)<pLo: L Il &xl)1Hoc : &Ou!J.(oc A om. L Il 6 !J.VlJ~-tlJ 
om. A Il olxdwv : auyyev&v xatt l8lwv 7t&.v-rwv 0 Il cp66oç : &cpoO(oc 0 
om. Z Il 7 oÀtywpl~ : x~t praem. BEFGHKLOPRSUXY Il -cljv om. F Il 
8 -r~vocç : -rtvoc FKY r -rtveç W aliquid a aliquos c Il 8-9 Twocç 
~o6~6~« inu. LR Il èdtv : &v ACEFHKOQRTY Il où6ùç o ~66oç inu. 
ACHOVY Il où6ùç post &~~tpo6jj transp. T JI 10 y(voT~t GM Il Il x~t 
&v&x'n}atç om. M Il TOt om. 0 1112 &y&n~ : ~ add. U 1113 'H ylt.p : x~t 
yOCp 1) A Il 13-14 x.ocpOC xoct 1) xocT&.O"TIX.<nç : xoc-r&.aTocatç xoct 7) x.ocpOC C Il 
14 3etxv0ouat G 1115 L3Wv Tàv KOptov post ijyocÀÀt&.aoc-ro transp. BILX 
JI x~t : o6Twç G Il 16 'lw&vv~ç : 6 praem. DERZ r om. HTVY Il 
n~p~yovoftev~ç L Il <pwv~ç : T'ijç praem. ACDILMOQRSTX Il 6ooT6-
xou : xupto-r6xou CFGHOTUVY quae dominum peperit a Il Mocptocç 
om. 0 JI 17 &y~ÀÀt&aot : TO ~pé<poç add. CHTUVY Il 'Eit.v : &v 
ACEFKOQR Il 18 ylv«~t R Il 20 ~<poaoç : ~ praem. ABDRWZ r 

N deest 
37, 11}~-J.tv G Il 8-rocv : 8'rt praem. F Il 2 'rtv{;lv : -ro(vuv KY r 'twoç 

F Il aotÀtwa~ <fux~ inu. P Il <fux~ : ~ praem. AKRSVWYZ r 
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pusillanimité de l'âme, trouble et désordre des pensées, 
découragement, haine contre les ascètes, abattement, tris­
tesse, souvenir des proches et crainte de la mort ; et puis, 
désirs mauvais, négligence à l'égard de la vertu et 
dérèglement des mœurs. 3. Lors donc que, à la vue de 
quelques esprits, vous craignez, si la crainte est aussitôt 
enlevée, et si à sa place se produisent joie ineffable, 
confiance, courage, réconfort, tranquillité des pensées et 
tous les autres sentiments que je viens de mentionner, 
force d'âme et amour de Dieu, ayez courage et priez. 
4. Car la joie et le calme 1 de l'âme témoignent de la 
sainteté de celui qui se rend présent. Ainsi Abraham, 
voyant le Seigneur, exulta • de joie, et Jean, à la voix de la 
mère de Dieu 2, Marie, tressaillit de joie b. 5. Mais si, 
quand certains se manifestent, il se produit du trouble, du 
bruit provenant de 1' extérieur, des apparitions mondaines, 
des menaces de mort et tout ce que je viens de mentionner, 
sachez que c'est une attaque des esprits mauvais. 

L'exemple du Seigneur 

37, l. Que ceci encore vous serve d'indice : lorsque 
l'âme de certains demeure pusillanime, c'est la présence 

36. a. Cf. Jn 8, 56 Il b. Le 1, 41 

l. Koc'r&.a-rocatç. D'autres termes de la V A, qui caractérisent la vie 
intérieure, vont faire partie du vocabulaire monastique : &.xoc-roca'roc­
al~ (36, 2); OtT~p~l;(~ (43, 3); OtT&p~XOÇ (35, 5); at&6oatç (77, 4); 
xtvlj!J.oc'roc (55, 9); ÀoytO"!J.Ol (passim). Cf. M. J. RoNDEAU, <( L'épître à 
Marcellinus sur les Psaumes>>, VChr 22, 1968, p. 194-195 {comparai­
son entre la terminologie de cette épître et celle de la V A). 

2. Sur le titre de « mère de Dieu », 0eo'r6xoç : B. ScHWEITZER, 

<( Das Alter des Ti tels 8eo'r6xoç )>, Katholik 83, 1903, p. 97-ll3; F. 
J. DôLGER, AC 1, 1929, p. 118-123; 5, 1936, p. 152; H. RAHNER, 

<< Hippolyt von Rom ais Zeuge für den Ausdruck 0eo-r6xoç », 
Zeitschrift für Katholische Theologie 59, 1935, p. 73-81. 
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, 0' \ , ~ 1 ~ À/ , 1 "' ' 
EO''t'l.\1. u YIXP (Xcpoc.r.pouv't'<X.L 't'lJV oe:L L<X.V <X.7tO TW\1 TOLOU't"Cù\1 

at 8a.l~J-oveç, &cr1tep 1te:nobpœv 0 ~-tÉyaç OCpx&yye/..oç Tri 
s Mo::pLCf a xcd Tcf> Zrxxaplq, b, xo:.f. 6 <p<Xve:f.ç &v Tép [J.V'fJf.LE:(c:.p 

TaLc; yuva.t~Lv c. 2. 'AÀ/..Œ (.LêiÀÀov (}Ta;v ŒwcrL ÔELÀL&v't'ocç, 
, t:' 1 1 1 ,, 't' 1 ' 1 

CWt.;,IXVOUO'I. TIXÇ Cfl!XV't'IXCHIXÇ, L\10': !J.EL~.;,OVWÇ ClU't'OUÇ X<X.'t'<X.-

1tT~l;wcn x~Xt Àotnàv &rnô&v-rEç, 7tpocrmx.l~wcn ÀÉyov-reç · 
lle:cr6v't'EÇ 7tpoax.uv~mx·n: d. 3. Toùç !J.È:V oOv ''EÀÀ1)Vet:ç 

10 oü-rwç ~7t&:'t'1JO'OCV • o{h·w yà.p Èvof1.Lcr6't)acxv 7ttXp' <XÙToî:'ç 

~e:uOWvuv.ot 6eoL eH!J.iic; Oè: oùx &q:rYjx.e:v 6 KUpwç 
&mx:r'Y)61jvo:;L napO: ToU Ô1.ocô6t..ou, On1jvLx.oc 't'à.ç TOLoc.6Taç 

o:.trrép 7totOÜV't'L <p<X.V't'<X.cr(!XÇ È1tl.'t'!.!J.&V e'lp1JXEV. (l ''Y1t1XYE 
, , "' .... , , K' , e , 
01ti.O'W f-LOU, L~rL'"C(J.\I(J. • yeypo::7t't'<X.L yo:.p ' uptoV T0\1 E0\1 

, , ' .... 6 À ' e 15 (jOU 7tp00'X.U\I'Y)O'ELÇ1 X<X.L <XU't'q> fJ. \lq> <X't'pEUO'ELÇ • >> 

4. MêiÀÀ0\1 OÙ\1 xœt f,l.iiÀÀ0\1 6 1t<X\IOÜpyoç atà 't'<X.Û't'<X. 

x<XT<X.tppo\lda6w 7t<Xp' ~fJ.Ûl\1. ''0' yàp e'lp1)XE\I 6 KUptoç, 

Totho U7tÈ:p ~fJ.ÛlV 7tE7tOL'Y)XE\I, L\lœ xœt 7t<Xp' ~f.I.<Û\1 &xoUo\1-

't'EÇ at SœLfJ.O\IEÇ Tàç Tot<XUTœç cpw\làç &\I<XTpé7tw\IT<XL Stà 

20 Tàv KUpto\1, Tà\1 È\1 't'<X.6't'<XLÇ <XÙToLç; È7tLTLfJ.~O'<X\I't'<X. 

3 T1jv 8eù(o::v post "t'otoU"t'wv transp. IX 1! &.1tO : om. BDFILQSW 
XZ r ab a Il 4 ot 8o::LtJ.ove:ç post 8e:~t..Uxv transp. L Il Wcrne:p : Wç 
EQ Il d<px&yyeÀoç : roc6p,~À add- BCGHMRTUVWYZ r &yyeÀoç 
0 magnus angelus ac Il 5 <pocvdç : &yyeÀoç add. T Il f'V~f'OC" EQ Il 
6 yuvo::Œ~Lv : &.yye:Àoç add. F Il 'AÀÀ0C : x.o::t add. 0 Il iho::v : è1t0Cv 
F Il ae:~À~Ûl\l"t'IXÇ : ae:~ÀLÛl\l't"IX R SLx.«louç On«ç v Il 7 èn«O;oumv F 
o::ü~wcrw 0 Il T0Cç tpo::v"t'o::crLocç om. K Il 8 èx.O&:v"t'e:ç R Il 7tpocrncx.L.!;wcrl 
BEFHKQTVWXYZ Il 9 "pooxuv~oocn : ~1-''v add_ G ~f'&ç add_ 
R npocrx.uv1jcrocvTE:ç M Il oUv om. AGHKMPR Il 10 yà.p : xocl add. 
D Il 7ttx.p' ocÙToi:'ç om. WZ o 1\ 10-ll nocp' tx.Ù"t'oÏ:ç o/E:u8Wvuf.LO~ inu. 
G Il Il o/e:uSWvuf.LO~ 6E:oL inu. 0 Il 0 KUp~oç ante oùx. transp. BIL 
Il 12 X.IX"t'IX7tiXTI')61jvou A Il 7ttx.pà. : U1tà AR Il On"f)v(xoc : xo::l. U x.ochoL 
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des ennemis. Car les démons n'enlèvent pas leur pusilla­
nimité, comme le fit le grand archange pour Marie a et 
pour Zacharie h, et celui qui apparut au tombeau pour les 
femmes'. 2. Mais au contraire, quand ils les voient 
pusillanimes, ils renforcent leurs apparitions pour les 
épouvanter davantage, les attaquer ensuite et se moquer 
d'eux en disant : c Tombez à terre et adorez-nous d.' 

3. C'est ainsi qu'ils ont trompé les païens et qu'ils ont été 
considérés chez eux comme des dieux au nom menteur. 
Mais nous, le Seigneur n'a pas permis que nous soyons 
trompés par le diable, puisque, lorsque celui-ci mit en 
œuvre de semblables illusions, il le menaça en disant : 
c Passe derrière moi, Satan. Car il est écrit : Tu adoreras le 
Seigneur ton Dieu et tu le serviras, lui seul'. ' 4. Ce 
fourbe, nous devons pour cela le mépriser de plus en plus. 
Car ce qu'a dit le Seigneur, il l'a fait pour nous, afin que 
les démons, nous entendant dire ces mêmes paroles, soient 
repoussés par le Seigneur qui les a employées pour les 
menacer. 

v Il 13 IXÙ"t'<}l 7tOLOÜVt'L : IXÙ"t'Ùl\1 A r.xÙ"t'Ûl\1 7tOlOU\It"W\I DMP c O::Ù"t'OÜ 
nowÜVTOÇ HV r.xÙ"t'(i} om. W llnolOÜ\I"t'l tpr.xvTo::crLr.xç inu. EQ Il <po::v"t'IX­
cr(r.xç : tvo:: f.LE:l~6vwç ocÙTàv x.a"t'o::TtTij;7J add. CLS TUVY Il èm"t'lf.LÛlV : 
o::Ù"t'<}l add. CHSTVY Il è7tL"t'Lf.LÛlV E:tp"f)XE:V : èm"t'L(J.1jO"oo(J.E:V o::ÙToÙç 
ÀÉ:yovTe:ç G Il E:tp"f)XE:V : E:ÀE:yE:v H E:l7te:v IL yà:p praem. R xoct 
e:htE:v add. E Il 14 01tLcroo (.lOU om. E Il 16 oOv : f.LÈ:V praem. LR 
Il a~a: t'IXÜt'IX : Slà: t'OiJ"t'O ILX post -iJtJ.&V transp. EQ Il 17 7to::p' : 
û<p' EQ Il 19 o~ Sr.xltJ.OVE:Ç post <poovà:ç transp. 1 Il "t'«lç "t'OtctÙT<XlÇ 
<poov«i:'ç DEQ Il 20 TctÙT«tç : c-:Ù"t'«i:'ç FHITUVY 

37. a_ Cf. Le l, 30 Il b. Cf. Le l, 13 Il c. Cf. Matth. 28, 5 Il d. CL 
Matth. 4, 9 Il e. Matth. 4, lO; cf_ Deut- 6, 13 
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38, l. Où 3e:L Oè: È:tt~ 't'ii} OaL~ovo:ç è:x06:.ÀÀE:LV xrxuxa­
a6cxr. oùO' bd TCÛÇ 6e:pandocr.c; È:tto:Lpe:cr6Clt1 oùOè: 't'àv f.LÈ:V 

ÈxoaÀÀovTe< 3e<[fLove<ç 6e<ufL<X1;ew fL6vov, 1:ov 3è: fL-IJ èxoaÀ­
Àov-rcx è:Çoufk\le:Î:v. 2. !Ex&.cr't"ou ôè: -r~v &crx1JO"LV x.cx.'t'a-

5 ~.uxv6avé-rw -rr.ç, xoà ~ !J.t(.Ldcr6w x.cd ~"f/À06't'w, 1) Ô!.Op-

6oûa6(ù. Tè yàp ttm€î:'v O''Y)fJ.E:Î:<X oùx lJf.L&v, 't'OÜ Oè: ~w-r1}poç 
È<nt 1:0 lipyov. 3. Toï:ç yoilv fL"'6'1""''' eÀeyev · << M-1) 
xo:.lpe:t"€1 8-Tt 't'à. ÔClLf.L6V!.IX Ô(J.i:'\1 Ô7tOT6:.0'0'E:'t'Cll.1 àJ..J..' 8't'!. 't'à. 
Ov6(J.œ't'a U!J.WV yéypa:tt't"CXL Èv Toiç oùpcxvoLç a. >> Tà f.LÈ:V yO:p 

900 è:v oUpav(i) ye:yp&.cpf:hr. Tà. àv611-a.Tcx, f.LO:.p't'6pr.6v Ècr-n -r-Yjç 
~!LWv &.pe:'t"ljç xod. -roU ~Lou· Tà Oè: .è:x.O&.J..Àe:tv ôcxLv-ovaç, ToÜ 

Ôe:Ôwx6Toç ~w-r'Yip6ç Ècr·nv ~ x&:pr.ç. 4. ''OfJe:v -ro'Lç ~.1.:f) èv 
&:peT?) &.J..J..' Èv 0'1)(J.dO!.ç xauxwf!Évmç x.od ÀÉyoucnv · << Où 

-ri}> cr(i) àv6/L!X't'L 3at!J-6vr.cx è:Çe:Ô<Î.ÀOfJ.e:V xcd -ri;) crci) 6v6v-cx-rr. 
15 Ouv&.f1.e:Lç rtoÀÀà.ç èrtoL~O"O:.flE:V lY; >> &.7te:xplvœt'o · <( 'Afl~V 

ÀÉyw Ôf1.Lv, oùx olào:. Ô(J-iit; c. >> 5. Où yà.p ytvWaxe:t KUpwç 
Tà.ç OOoùç TWv &:ae:OWv d_ Ko:.86Àou Oè: e:üxe:a8o:.t Oe:f.', xo:.8à. 
rtpoe:f.'?tov, ÀO:.fl.Ô&.ve:tv xtipLO'flO:. Oto:.xplae:wç 7tVE:Uf1.&.T(ùV e, 

Lvo:., xo:.8Wç yÉ:ypo:.7t'TO:.L, {( f.L~ TCO:.vTL 7tve:Uf.LO:.'TL rtLO"Te:Uw-
20 f1.E:V f >>. 

N deest 
38, 1 bd : ou8è praem. ACEGH!OQTUV Il !x6ocÀetv IOUW Il 2 ~~v 

om. TUY Il 3 8oc(~ovocç : 8oc(~ovoc CHTVY 8oct~6vtoc GKMPWZ 
r daemonem a Il !J.6vov om. R Il .3€ : 't"e M Il 3-4 èx6ciÀÀO\I't"OC : 
.3ocl~J.ovocç add. B Il 4-5 !J.E't"<X.~J.ocV6a.vhw V Il 5 xocl2 

: ~ CTY Il 5-6 xoct 
i;~ÀouTw, ~ 8wpBo6oBw om. 0 Il 6 y~p : 8! GHTUV Il Toi> 81 
LwTYjpoç : 't"oU-ro cr. OY r àÀÀà. -roU cr. A 't"OU a . .3€ L 't"oU yà.p o-. 
U -roU yà.p 6eoU xoct a. R saluatoris autem a sed saluatoris c Il 7 
È<Htv om. V Il Èo-'t"tv -rà ('t"à om. T) épyov : Ëpyov Ècr't"lv WZ r Il yoUv : 
yà.p oûv Q Il ËÀeye:v : 0 crw-r~p add. A Il 8 U(J.i:'\1 om. Y Il U~J.i:'v 
Uno't"cicrcre't"a.~ inu. IL 119 €yyéypa.1t't"<X.t ABEFIKQRS Il êv -roi:'ç; oùpocvoi:'ç 
ante (!y)ykypocnoct tmnsp. ABCEFGIKQRSTVY 1110 oup~vot<; EFG 
Il È:yyeypcicp6a.t KL yéypct1t't"<X.t 0 lill U!J.&V I Il 't"oU 1 om. 0 Il èx0aÀe'tv 
ElU Il 12 xaptç : OCÔT"o add. ABDMPWZ r Il TOO<; ~~ : ou TOO<; EQ Il 
~~ : ~~v D Il 13 Myouotv : xupte add. ABFLPRSWZ r Il 13-14 ou 
't"(}l --- €~e0ciÀo~J.ev om. T Il 14 .3o:t~J-6v~a. ~ 6v61J..O:'t't om. A Il €C:e6ciÀ-

VIE D'ANTOINE 38, 1-5 

Chasser les démons et faire des guérisons 
est un don du Sauveur 

239 

38, l. Il ne faut pas se glorifier de chasser les démons, 
ni s'enorgueillir de faire des guérisons. Il ne faut pas 
admirer uniquement celui qui chasse les démons et 
mépriser celui qui ne les chasse pas. 2. Mais il faut 
examiner l'ascèse de chacun, puis l'imiter et la reproduire, 
ou la corriger. Faire des miracles n'est pas notre œuvre, 
mais celle du Sauveur. 3. Il disait en effet à ses disciples : 
cNe vous réjouissez pas de ce que les démons vous sont 
soumis, mais de ce que vos noms ont été inscrits dans les 
cieux 8

.' Que nos noms aient été inscrits dans le ciel, c'est 
là un témoignage de notre vertu et de notre vie, mais 
chasser des démons, c'est là le don gratuit du Sauveur. 
4. Aussi à ceux qui se glorifiaient, non de leur vertu, mais 
de leurs miracles et qui disaient : c N'est-ce pas en ton nom 
que nous avons chassé des démons, et en ton nom que nous 
avons fait beaucoup de miracles b ? ' il répondit : ' En 
vérité je vous le dis, je ne vous connais pas c. ' 5. Car le 
Seigneur ne connaît pas les voies des impies d. En tout cas 
il faut prier, comme je l'ai déjà dit, pour recevoir la grâce 
du discernement des esprits e, afin que, comme il est écrit, 
nous ne nous fiions pas d tout esprit '· 

ÀO!J.EV BCK h6ciÀÀO(J.ev U Il xa.~ : où T Il 14-15 xa.t 't"i;) - €notf)­
O'<X.f.I.E\I om. IL Il 15 &ne:xpLvoc't"o : Mywv add. AZ 0 xUp~oç; add. 
BIL &rcoxp(veToct P Il 'A~~v : &~~v add. HTUVY y~p add. S Il 
16 Où om. IL Il yOCp ywWcrxe:t inu. HI Il KUptoç; : b praem. L Il 
17 eUxecr6oct : xa:uxiia6a.~ oU U Il .3d: om. K XP'lJ S Il xa.6Wç; A 
Il 18 xocp(o~OCTOC DFGILRV xaptv u Il 19-20 TCtOTeU€Te K 

38. a. Le 10, 20 Il b. Matth. 7, 22-23 Il c. Matth. 25, 12 Il d. Cf. Ps. 
1, 6; Prov. 4, 19; 15, 9; Jér. 12,111 e. Cf. l Cor. 12, 10 Il f. 1 Jn 4, 1 
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39, l. 'EooUÀ6fl"Y)V flÈV oOv <rLW7t'ÎjO'<XL xoà fl"Y)SÈV È/; 
E:!J.au·roü ÀÉyer.v, à:pxe:LcrOoct Oè: !J.ÔVOLÇ 't'oUTmç. "lva. Oè !J.~ 
VO(.L[0'1J't'E 't'OCÜTck f.LE ÀÉyeLV &7tÀÛlç1 !JXA' &nà 1tdpocç xrû 

&:À1)6eLcx.ç 7tL<J't'etunrre 't'<XÜTcX f.LE Ùt1)ye'Lo-Oo:.t, Otà 't'OÜ't'o, x&v 

5 ÙJç &cppwv yÉvW!J.C<L a, &/../..' olOev 0 &:xoUw\1 KUp1.0ç -rà -roü 
cruvetÙÔToç wx0ocp6v b, xoct iht où Ot' E:!J.rxu-r6v, 'TYjç Oè: U!J.Wv 
èJ:y&.7t1JÇ x&.ptv xal. rcpo-rpon-Yjç, & dÙ0\1 'TÙlV ÙOCL!J.ÔVWV 

È:1tLT1J3EU(.LtX't'IX1 T!XÜ't'<X miÀLV f..f..yw. 2. llocrcbaç Èf .. UX.x6:.pt­
<J0Cv 11-e, x&:yW xcx-r1Jpcx.a&.!J.1JV cxù-roùç è:v OvÔf.LOC't'L KupLou. 

10 llocrcbaç npoe:Lp~xa.crt 7tept 't'OU 1tO't'OC!J.Lou üOa:Toç, x&:yW 
npàç oc\rroùç ËÀe:yov · 'Af..t..' Ôf.Lî:'v 'TL nep!. -roU't'ou !J.ÉÀe:L; 

3. 'tHJ..Oov &:7tetf.,oÜvTe:ç xcd è:xUxÀù.HJ<Xv v-e Wc; crTpOC't'LÙ>TOCL 

!J.E't'à. nocvonf..Locç. Kcxt &À/..o-re l7tnwv xa1. 01JpLwv xocl. 
ép1te:-r&v èrrf..-f}pwmxv -ràv oixov · x&yW Ë~a:AAov · (( 06't'm 

15 èv &ptJ-a:<n, xa:t oÙ't'OI. èv frt7tmç; ~t-te:î:ç ôè: èv àv6t-ta:'t'r. Ku­
pLou Se:oü ~IJ-ÙJV t-te:ya:Auv61Jcr6t-te:Sa: c. >> Kat 't'a:Lç e:ùxa:Lç 
&ve:'t'p&.n1Jcra:v èxe:Lvor. 1ta:p&: -roü KupLou. 4. -;-HA66v 7tO't'e: 
èv crxo't'l(f, <p<.ù-ràç Ëxov't'e:ç <pa:v't'a:crLa:v, xa:t ËAe:yov · ''HA6o­
f.LE:V <piiva:L cror., 'AvTWvr.e:. 'EyW ôé, X!Xf.Lf.lU<.ùv 't'OÙÇ à<pSa:A-

20 f.LOUç, 1JÙX6f.L1JV, xa:t e:ù6ùç ècr0écr61J 't'à <pÙJç -rÙJv àcre:OWv. 

N deest 
39, 1 JJ.È:V om. ABOT Il oûv om. LUV Il 2 È:JJ.OCUTOÜ : éocu-roü 

A ocù-roü U Il !J.6vov 0 Il JJ.6VOLÇ -rotrrOLÇ inu. T Il -roU-rotç : ocùw'Lç A Il 
3 TIXÜ-r& JJ.E:: inu. BD Il JJ.E: om. ILWXZ Il 3-4 x.at &.ÀY)Odaç om. A Il 
4 ma-re:Ua"f)TE: TIXÜT& inu. U Il 8t"f)y~a1Xafhl HLRV Il 5 Wç om. F Il 
yLVWJJ.IXl D yLvOfLIXl X Il 5-6 TOÜ auvs:t86-roç : auvs:t8àç F Il 6 T~Ç Bè : 
Tijç ylt.p A &n.lt. Tijç R Il Sè Uf'WV inu. 1 Il 7 s~tf'6vwv : Tlt. add. x 
Il 8 -rocÜTIX om. R ll7t&Àw am. FG Il floa&x.tç : 7tOÀÀ.Xx.Lç CHSTUVYZ 
quotiens ab Il 9 Kupfou : TOÜ praem. BR Il 10 dp1jx.oc1n AF Il no-ra.­
JJ.La.iou R Il ll ëÀeyov om. F Il 'AÀÀ1 

: x.a.t BIWZ r Il -rf post nept 
To•lTou transp. AEILOQ Il 12 'H).6ov : "o'" add. BCGILSWZ r 
post &.netÀoÜv-reç transp. G Il Wad CHTUY &anep L Il 13 &ÀÀoTe 
Ïmtwv xtXt: Ï1t1tW\I xa.~ &ÀÀOTE: BCILWZ opq Il 13-14 xat épm::TWv 
om. F Il 14 x&y6> : x~t ty6> HY Il 15 &pf'Mt : t""otç EGHKQTV Il 
t1motç: &Pf'Mtv EGHKQTV 1116 6eoü ~f'wv om. EKQRX 1117 &ve­
-rpi7tono A Il èxe'LvoL om. K Il 1tocpà ToÜ : TOÜ LU Ti;) àv6fLIXTL 0 
om. W o Il Kup(ou : aw't'l)poç S om. W o Il 18 <pwTàç ëxov-reç inu. 

VIE D'ANTOINE 39, 1·4 241 

Antoine parle de son expérience personnelle des démons 

39, 1. Je voudrais bien me taire maintenant et ne rien 
dire sur moi-même, mais me contenter seulement de ces 
paroles. Cependant pour que vous ne pensiez pas que je ne 
fais que parler de ces choses 1, mais pour que vous croyiez 
que je les raconte par expérience et en vérité, pour cela, 
dussé-je passer pour insensé a - mais le Seigneur qui 
entend connaît la pureté de ma conscience b et que ce n'est 
pas pour moi-même, mais par amour pour vous et pour 
vous encourager -, je parlerai encore des machinations 
des démons que j'ai vues. 2. Combien de fois m'ontRils 
proclamé bienheureux, et moi je les maudissais au nom du 
Seigneur ! Combien de fois m'ont-ils prédit la crue du 
fleuve, et moi je leur disais : ( Mais que vous impor~ 

, te ! ' 3. Ils vinrent, menaçants, et m'entourèrent comme 
des soldats armés de pied en cap. Une autre fois ils 
emplirent la maison de chevaux, de fauves et de reptiles, 
et moi, je psalmodiais : ' Ceux-ci dans leurs chars, ceux-là 
dans leurs chevaux, mais nous, c'est dans le nom du 
Seigneur notre Dieu que nous nous glorifierons". 'Et grâce 
à mes prières les démons furent repoussés par le Sei~ 

gneur. 4. Une autre fois ils vinrent dans les ténèbres, Ils 
paraissaient porter des lumières et disaient : ~ Nous 
sommes venus t'éclairer, Antoine. ' Mais moi, fermant les 
yeux, je priais et aussitôt la lumière des impies s'étei-

0 Il 19 <p&va[ crot inu. s Il 'Eyw aé : xty6> A Il 19·20 o<p6~Àf'OUÇ : 
f'OU add. S Il eù6éwç !LU 

39. a. Cf. II Cor. 11, 16; 12,6.1111 b. Cf. 1 Tim. 3, 9; II Tim. 1, 3 
c. Ps. 19, 8 

l. Ici, encore, il faut signaler dans le discours d'Antoine une 
formule qui porte l'empreinte du style d'Athanase. Cf. C. gentes 13 
(SC 18 bis, p. 96, 1. 7) : XIXt f,!Yj TOL VOJJ.LO"'()Ç TIXÜT& f,!E: ÀÉ:yew &.7tÀWç. 
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5. Kott fLô't'OC fL~V()(Ç oALyouç ~Àeov wç t.XAAOV't'ôÇ ""'' 
Àcx.ÀoÜv't'e:Ç &1tà -r&v ypcx.cp&>v. (( 'EyW 3è: Wcrd x.wcpàç oùx. 
._ d "E ' , ' . • ' •' 'JX.OU0\1 . l) O'ELO"<X.\1 7t0TE 't'U !J.OVCX.O"'t"'l)pLOV eyw OE 

11ùx6~1Jv &.x.L-.rr1-roç 11-é:ve:tv 't'é9 cppov-f}!J.a·n. 6. Kat 11-e:·rO:. 
- ' , e' ' 6 ' 1 ' ~ (n "'C'<X.U't"CX. 7t1XÀLV EÀ OV't'EÇ EXp 't'OUV, E:O'UpL't''t'OV, WflXOU\I"t"Q, ~.!OÇ 

Oè: "f)ÙXÔ!-L1JV x.ocL &.ve:xd!J.1JV tJl&:f..f..wv xat' È!LOCU't'Ôv, eU6ùç , " e _ , .. , ., 't' , 
'Y)po:_,<X.V't'O p1JVELV XO:.L X.ACX:tE:LV, W0'1tEp EsOt't'OVYJO"OCV't'EÇ. 

7. 'EyW Oè: è06~a~ov -ràv KUpLOv, 't'à v xa.f:le:f..Ôv-rcx. x.cx.L 
napœOe:ty{.lcx"dmxv't'cx -r~v 't'ÔÀ!J.ŒV x.cxL 't'~V p.cx.viav aù-r:Wv. 

40, L 'Eq>tXV1) 7to't'è SotL[LWV ù<P1)AOç ALotv fLô't'OC q>otnot­
crlcx.ç x.cd 't'E't'ÔÀf1.1JXEV e:bte:Iv · 'EyW diJ.L ~ OUvcx.f.LLÇ -roü 

e ..... a ' 'E ' ' • ' ' 6'' ' 0 E:OU , X.<XL • yw ELfJ.L 1J 7tp0VOLOC' TL O"Ot EAELÇ X<XPLO" -

2 
'E , ~.~.. , ~,î , , , , ..... f.L<XL ; • yCJ:J o~;; TO't'e: fJ.OCA/\OV e:ve:cpua1Jcr<X. xocT au·rou, 

, X , • , , ,,1: ... , , K' 
5 't'OV pLO''t'0\1 OVO!J.<XmXÇ, X<X.L 't'U'f<X.L 't'OU't'OV E7tEXELpYjO'<X.. !XL 

21 !J.€'l"0C !J.~VIXÇ ÔÀ(youç (ôf..(yœç Y) : fJ.€'l"' ôf..Ly«<; ~!J.ép«ç X Il Wç 
om. A ll 21-22 x«L ÀIXÀoÜv't"eç om. S \\ 22 ÀIXÀOÜV't"e:ç (f..éyovTe:ç M) 
&.7t0 T&lv yp«cp&v : à:1tà 't'&v ypœcp&v fJ.EÀe:'t'&v-re:ç A \1 à:1tà : Wç praem. 
1 1\ 23 "Eae:~a&.v : h~voÜa«v UV \\ 24 à:xLv"f)TOÇ 11-éve:~v : à:xLV"f)TOÇ !J.évwv 
DMQRSY r !J.éve:Lv om. 0 ut ... non moueatur a \1 25 €:f..66vTe:ç 
€:xp6't"ouv : hp6Touv €:px.611-e:voL X \\ iaÜpLC:ov BCGKL \\ 26 o/&.ÀÀW\1 : 
ÀIXÀWv F \\ xœ'l"' €:!J.IXUT6v : x«e' É:IXu't'6v AR \\ e:ù6ùo:; (e:ù6éwç L) post 
6p~vûv transp. BI Il 27 xal xÀa!w om. IS Il 28 é36~aoa CHTUVY Il 
Tàv KUpLOv : om. 1 Tàv 6e:àv QRS 

N deest 
40, l 'Ecp0Cv'l) : 8è add. DPWZ opq &ÀÀOTe: icp&.v'l) X 11 81XL!J.WV 

ô<j;~Àoç inu. M Il À(av om. !LM Il 3 xal· 'Eyw : xéyw ABEFKRTU 
VXY 113·4 xap(owf'a' CFGMQR r 114 'Eyèl : x&yèl X Il ,6-re om. IR Il 
T6't'e: !J-iiÀÀov inu. 0 \\ icpÜcri')aiX X \\ 5 Turtn}a«L FMPWZ opq 11 TÜo/œL 
TOÜ'l"OV ÎnU. 0 

39. d. Ps. 37, 14 
40, a. Cf. Act. 8, lO 

VIE D'ANTOINE 39, 4 ~ 40, 2 243 

gnait. 5. Quelques mois après ils vinrent. Ils semblaient 
psalmodier et citer les Écritures 1

, mais moi, comme un 
sourd, je n'écoutais pas d. Une autre fois ils ébranlèrent 
l'ermitage, mais moi je priais de pouvoir demeurer 
immobile 2 dans mon esprit. 6, Après cela ils revinrent : 
ils battaient des mains, sifflaient et dansaient. Comme je 
priais et demeurais couché en psalmodiant à part moi, ils 
se mirent aussitôt à se lamenter et à pleurer, comme s'ils 
défaillaient, 7. Mais moi, je glorifiais le Seigneur qui avait 
abaissé et châtié de manière exemplaire leur audace et leur 
fureur, 

C'est grâce à l'aide du Christ qu'il repousse les démons 

40, l. Une fois, un démon apparut, donnant l'impression 
d'avoir une taille très élevée, et osa dire : t Moi, je suis la 
puissance de Dieu a ', et : t Moi, je suis la Providence. Que 
veux-tu que je t'accorde?' 2. Alors moi, je soufflai 
d'autant plus sur lui 3 en nommant le Christ, et je 

l. Les démons citent les Écritures comme le fit Satan lui-même 
pour tenter le Christ (Matth. 4, 6). Cf. VA 41, 3; ATHANASE. De 
incarn. 7, 16; JEAN CASSIEN, Coll. l, 20 s. 

2. Cf. &.!J-e:'l"IXXLvi')TOÇ dans I Cor. 15, 58. Voir J. FoNTAINE, (l Un 
cliché de la spiritualité tardive : stetit immobilis >>, dans Romanitas 
--- Christianitas. Untersuchungen zur Geschichte und Literatur der 
Kaiserzeit Johannes Straub zum 70. Geburtstag gewidmet, Berlin­
New York 1982, p. 528-552. 

3. Le rite de souffler sur le diable se pratiquait notamment lors du 
baptême, quand le catéchumène manifestait par l' êxsufjlatio sa 
renonciation au diable. Selon le Ps.-DENYS L'ARÉOPAGITE (De eccl. 
hierarch. 2, 6) le catéchumène recevait l'ordre de souffler trois fois 
sur Satan. ,..,_, Un parallèle avec V A 40, 2 dans Pachomii uita altera 
.~0 (éd. F., H,al~in, p. 257, I. 14) : ~IXL itJ.cpual}a«ç 't'cflnve:VtJ.IXTt €Àeye:v · 
Ane:À6e: IX7t e:tJ.oÜ, 8t&6oÀe:. .- Evagre, qui traduit avec beaucoup 
d'emphase (at ego sputaculum maximum in os eius ingeminans), 
semble avoir lu Èvé1t''t'uaœ (que nous n'avons d'ailleurs trouvé nulle 
part dans les mss). 
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~3oÇa -re:Tucpévat, xcd e:ùHùç 6 't'Y)Àtxoi}roç crùv n:Xm ·ro'i.'ç 
Écw-roü OaL11-oow 1}<ptXvLcrÛY) 't'<!) àv6(.La:n 't'OÜ Xptcr't'oU. 

3. 7 HÀ6É noTe V1JO"Te:Uov't'6ç f.LOU xat Wc; !J-Ovocxàc; ô 06Àwç. 
Kcd &p't'wv e:Ixe: cpav-rcx.crLtXv xaL cruvd)oUÀe:ue: )..éyÜJv · <l>&ye:, 

10 XCÛ 7tOCiJO"<XL TÛ>V 7tOÀÀÛlV rc6W.JlV ' &v6p<V7tOÇ d xat crU, xo:.t 

f.LÉÀÀe:tc; &a6e:ve:î:v. 4. 'EyW Oé, vo~arlç cdrroü -r~v 1-'-e:So­
Odo:v, &vÉcr't'Y)V e:6Ço:.cr8rxt. K&xe'Lvoç oùx ~ve:yxe:v · èÇÉÀL7tE 

y&.p xa.L Otà -r-Y)ç 6Upcxç Wc; xomvàç b èÇe:px6~J-e:voç è:cp&.v1J. 
Ilombw; èv 't'fi èp-ft!J-4l cpœv-racrLcxv ~Oe:tÇe: xpucroü, Lv()( !J-6vov 

15 &<jlwp.cn xcxl ~ÀÉ<jlw. 5, 'Eyw 8È: xœrÉ<jlcxÀÀov cx\nou, 

x&xe:î:'voç È:T1jXE'TO. flof..f..6:xLÇ ~X07t't'6V !J-E 7tÀYjyctÎ:Ç x&:yÙl 
e;Àe:yov. (( Oùùé:v !-LE xwpLcre:L &7tà TYjç &.y6:.7tY)Ç 't'OU 
Xptcr·roü c. l) Kat f.LéiÀÀov cxÙ't'oL !J.E't'à. T<XÜ't'<X xe<:-rÉxo7t-rov 

&ÀÀ'ÎjÀouç. 6. Oùx è:yW Oè ~!J-"f)V ô 7t<XUwv è:xdvouç xcd 

20 Xel'l'ClpyW\l, &."A."A' b Kùpwç ~\l'' b "A.éyw\l · << 'E8ecûpou\l 'l'à\l 
~Cl'l'Cl\liiv Wç &.cnpel1t~V 1tea6v'Tel d. >> 'Eybl 3é, 'l'ÉXVCl, 

!J.VYJ(J.OVeÛwv 'l'OU &.1toa'l'OÀLxoU PYJ-roU, << !J.€'l'€0'XYJfJ.&.'l'tael dç 
È!-LelU't'6v, Lvel I-'-6:8Yj'l'€ e >> IL~ Èxxelxdv Èv '1'7) &.ax~aeL (lY)3È: 
cpoôeLa8ClL 'l'OU 3telô6"A.ou xell 'l'Wv 3Clt(l6vwv wJ-roU 'l'&:ç 

25 'f'CXVTotcrlotç, . 

6 éôo~oc : 't'OÜTO'J add. TV Il 7 T<jl : È:v praem. AP Il T<jl ÔvÛ!J-OC't"L 
't"OÜ XpLcnoü : ÔLà T0v x_pLa't'Ov I Il XpLa't"oÜ : x.up(ou K 6e:oü 0 Il 
8 'H1,6t : 8È add. DEKLMPQWZ opq Il xat om. TV Il a6Àwç : Sooc­
ôoX.oc; add. D ôe:tMc; S Il 9 Kcd &pTwv dxe: : x.(l.~ om. AFM (x.(I.L IY) 
&p't"ov e:lx_e:v LQU &p't"ov (&pTW'J E) éx_wv DGORSY ëxwv &p't"wv 
WZ r &p't"W\1 È:n-ole:L K Il <pOCV't"(l.a(ocç DUV Il auvd)oUX.e:ue: : (J.OL add. 
G Il 10 n-oX.X.Wv om. K Il n-6vwv om. D Il e:I : yO:p praem. CGHLS 
TUVY Il x.ocl2 om. T Il x.a.:l3 om. IO Il 11 O:a6e:ve:iv : È:a8le:w M Il 
11-12 !J.e:SoSela.:v : 11-éSoSo" CDGKMPUWXZ n-ov'l)pia.:v l Il 12 éa-r"l)v 
R Il 13 xa.:L post 8Upocç transp. L Il Stà om. D Il ÔLà T!fjç OUpa.:ç om. X 
1\ 6upl8oç S Il Wc; : Wcre:l R om. U Il È:~e:px6!J-e:"oc; È:o:p.Xv'l) : È:~jjX.Se:v 0 
1114 xpuoiou CGHLRSTUVY xpuooüv M 1115 8È am. L 1116 x&xeï­
voo:; h-ljxe:'t'o om. A 1\ éx07t't"O'J : hu7t't'O\I V Il h07t't"6v !J-E : È:x.o7t't"Û(J.'l)V 
SXII x.O:yW om. X Il 18 éx.o1t-rov CHUVY Il 19 à:ÀÀ-/jX.ouo:; : é:a.:uToVc; 0 
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m'efforçai de le frapper - il me semble l'avoir 
effectivement frappé. Aussitôt cet énorme démon disparut 
avec tous les siens au nom du Christ. 3. Une fois, alors 
que je jeûnais, le Trompeur vint même sous les traits d'un 
moine, On aurait dit qu'il portait des pains et il me donnait 
des conseils, en disant : t Mange et cesse tous ces efforts ; 
toi aussi, tu es homme et tu vas tomber malade. ' 4. Mais 
moi, je rn' aperçus de sa tactique et je me levai pour prier. 
Lui ne le supporta pas; il s'évanouit et parut sortir par la 
porte comme une fumée b. Combien de fois, au désert, 
m'a-t-il montré de l'or, en apparence, uniquement pour 
que je le touche et le regarde, 5. Mais moi, je disais un 
psaume contre lui, et il s'évanouissait. Souvent ils me 
frappaient de leurs coups, et moi je disais : ' Rien ne me 
séparera de l'amour du Christ', ' Et après cela ils se 
battaient encore plus entre eux. 6. Ce n'était pourtant 
pàs moi qui les faisais cesser et les rendais impuissants, 
mais c'était le Seigneur, lui qui disait : 'Je voyais Satan 
tomber comme un éclair d. ' Ainsi, mes enfants, me sauve~ 
nant du mot de l'Apôtre, je me suis pris en exemple, pour 
que vous appreniez e à ne pas vous décourager dans 
l'ascèse, et à ne pas craindre les apparitions du diable et de 
ses démons. 

Il 8€ om. Y Il n-a.:Uwv : T<XÜ't'OC 7tot&v do:; G Il È:xe:(vouç : aÔ't"oÙç OZ Il 
19-20 È:x.d'Jouç x.a.:l x.a.:Ta.:py&\1 : xa.:l 0 x.oc't'a.:py&v a.:1ho6ç A Il 20 KV­
pwo:; : Se:Oç TY Il ~" : ~11-W" h)croüç XPLO''t'Oc; U om. 0 Il 21 1te:cr6v't"a.: 
(7t(7t't"O\I't"<X G) : È:x. -roü oùpa.:\IOÜ add. GO È:x. 't"OÜ oùpoc\IOÜ 1te:cr6na.: 
BCHILPRTVY r cadentem a : cadentem de caelo b Il 22 TOÜ 
O:n-ocrTOÀtx.oü P'l'J't'OÜ : Tà -coù O:n-aoT6Àou P"IJ't"Ûv 0 Il P"IJ't'OÜ : ÀÛyou X 
Il !1-E't"EOX'l')!.J..X't"Laa.: : -ra.:Ü't"a.: add. BKQRWZ r Il 23 è(.I.<XUT6v : éa.:u't'6\l 
DR Il €v om. U Il fL~SÈ : xal fL~ CHUY Il 24 xal : ~ BIL Il 8ocofL6vwv : 
ëpywv 0 

40. b. Cf. Ps. 36, 20 Il c. Rom. 8, 35.39 Il d, Cf. Le 10, 18 Il e. 
1 Cor. 4, 6 
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904 41, l. K"'t È7m3~ yÉyov"' wç &q>pwv 3nJYOU(J.ëVOÇ a, •'" e , - , , P' K , , . , oEs!XO' E X.<X.L TOUTO 7t(JOÇ IX<pOOL<X.\1. <X~ 7t!.O'TEUO'<X.'t'E OU 

<jlsu3o!'-"'' y6:p. "ExpoucrÉ 7tO'rÉ "''' Èv ,.0 (J.OV()(O''r1Jp(<p "'~' 
&~~v 8Upa.v · xa.L €~e:f..8Wv elS6v 'TtV<X. (.!O:.x.pOv xo:f. Ô~1)À0v 

5 'i'"'"6!'-svov. 2. Eh"' 7tu6o(J.Évou (lOU · :Eù ,.(ç .I; E<jl1) • 

'EyW dp.L 6 ~(kTcx.viic;. El 't'a. ÀÉyovT6ç 11-ou · TL oôv ÈvTo:.Ü61X 

7t&.pet; ~Àe:ye:v Èx.e:î:''JOÇ · TL (.!É{J-<pO\rr<X.L {LE f1.&.'t'1JV ot (.!OVIXXOL 

' e ' 1 ÀÀ ' ' T' - 6' X.<X.I. OL IX OL 1t<X.V't'EÇ XPLO''t'LOCVOL ; L fJ.E X.O:.TIXPWV't'O:.L XlX. 

&pa.v; 3. 'Ef.LoÜ ÙÈ e:bt6v-roç ·TL ytXp a.ÙToLç èvox.Àe:Lc;; ~cp1)· 

10 Oùx df.L~ èyW, &ÀÀ' o:.ÙToL -rœp&.-rToumv é:o:.u-roUç · è:yW ytXp 
· e ' ' o· · ' u ~ • 6 ... '!:'' OC(J E:V1)Ç "(E"(OWJ... UX. (1.\IE"('VW(JrLV, uT!. (< 't'OU ex_ pOU EsE-

ÀL7tOV cxl Po!J.<pOCî.'o:;L de; TÉ:f..oc;, x.o:.f. 7t6Àe:Lç xa.f:le:The:ç b )) ; 

4 0 , , , " · fJ.'À ' 'À n -, UXE:'t't TO'ltOV EX.(l), OU pE: OÇ, OU 7t0 LV. IXVTO:.X.OU 

XPLCJTw.vot yey6vocmv · ÀOL7tÛ~ xo:.!. ~ Ép1Jf.LOÇ 7tE7tÀ~pwTcx:r. 
15 p.ovo:.x_Wv. cEcxu't"oÙç 't"Yjpd't"wcrtX\1 xcd WfJ !J.&'t"Yj\1 (l.E: 

' 6 5 T' 6 ' ' ' ... K ' ' K!X't"!XptXcr WO"tX\1. , O't"E: OCU!J.!XO"OCÇ e:yw 't"OU uptou 'l'Yj\1 
x&ptv, e:înov 7tpàç ocù-r6v· 'Ad t.Pe:Ucr-rYJÇ Wv c KtXi (l.YjÙÉ:7tO'l'E: 
ÀÉ:ywv &:À~6ettX\1 1 8!J.WÇ 't"Oli'l'O \IÜ\11 KtXi (1.~ 6É:ÀCù\1 1 e'lp1)KOCÇ 
&:f..1)6É:ç · 0 yàp XptcrTàç ÈÀ6Wv &:cr6e:v1j cre 7tE:7tO(YJKE xoci 

N deest 
41, 1 Koct om. G 11 Wç : om. DEIKPUWYZ r uelut a quasi c 

11 2 &.o:po6Lav : &.ao:p6:Ae~av xat &.o:po6Lav DMPWZ r ut de cetero 
non timeatis a Il mcrnUcra-re : [.lOL add. ADFLMPQSVWZ r Il 
2-3 où o/e:ÜÔO[.l<X~ y6:p : éht où o/. 0 Il 3 no-rÉ: 't"LÇ inu. FOR Il -rtç 
om. Xli 3-4 -r~v È:f!~v post OOpav transp. U Il 4 xat2 om. a \1 5 Eha : 
ôè add. A Il nuOof!É:vou fLOU : nuvOavo!J.É:vou fLOU DGR nu86f!e:voç 
&yè> BI xu6of'év<p f'Ot Y Il ~o om. CHSUY Il ~'P~ : <p~a(v (post dfCt) 
U Il 6 'EyW - :Eoc-raviiç : é:au-ràv e:Iva~ ~àv cra-r~viiv F Il [.lOU : &_fLoU 
EHTVY Il ~n oOv : oOv A -rt 1 Il 7 f!E:!J.<pov-ra~ (Le: {p.ot F) : mu. 
ADLOUX fLOL !J.É:!J.<pOV't"<XL B Il (LE: om. 1 Il !J.6:'t"'1)V ante p.É:[.l<pOV't"<XL 
transp. G Il 8 ot èi.AÀoL n6:v-re:ç : n6:v-re:ç om. AB o' om. FHX n6:v-re:ç 
ol 0 ol &Mm 3< x~v«ç P Il f'< : f'Ot ADKMPUWVXZ r Il 8·9 x~6' 
&p~v : am. 0 x~6' ~f'épav x~t &pav U Il 9 3< om. M Il T( : &" P Il 
ocù-roùç 1 Il àxAe:-rç F napevoxÀljç 0 Il €o:pï') : he:tvoç add. Q Il 10 Oùx 
d[.lt èyW : où X Il e:L!J.t èyW inu. EQ Il èyW : 6 èvoxÀWv aù-rotç add. 
IVWZ r ~htoç add. BCGKL ego ac Il y<Xp : 3< EQ Il ll &" am. 
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Satan s'avoue vaincu par les moines 

41, 1. Mais puisque je suis passé pour insensé a en 
racontant tout cela, écoutez encore ceci pour ne plus avoir 
peur. Croyez-moi, je ne mens pas. Un jour quelqu'un 
frappa à la porte de mon ermitage. Je sortis et vis paraître 
quelqu'un d'une grandeur extraordinaire. 2. Comme je 
demandais : ' Qui es· tu ? ', il dit : ' Moi, je suis Satan. ' Je 
dis ensuite:' Pourquoi es-tu ici?' Il répondit:' Qu'ont-ils 
à m'accuser sans raison, les moines et tous les autres 
chrétiens ? Pourquoi me maudissent-ils à toute heu. 
re ? ' 3. Comme je disais : ' Pourquoi donc les molestes­
tu?' il dit: ~ Ce n'est pas moi, ce sont eux qui se troublent 
eux-mêmes, puisque moi, je suis devenu faible. N'ont-ils 
pas lu : Les glaives de l'ennemi ont perdu leur force pour 
teujours et tu as détruit ses villes b? 4. Je n'ai plus de 
lieu, plus de traits, plus de ville. Partout il y a des 
chrétiens; aujourd'hui, même le désert s'est rempli de 
moines. Qu'ils fassent attention à eux et ne me maudissent 
pas sans raison. ' 5. Alors moi, admirant la grâce du 
Seigneur, je dis au diable : ' Bien que tu sois toujours 
menteur c et que tu ne dises jamais la vérité, pourtant, sans 
le vouloir, tu viens de dire quelque chose de vrai, car le 
Christ, en venant, t'a rendu faible, et en te jetant à terre, 

AOR Il 13 Oav-ra.xoU : ouaL E:f!ot praem. 0 Il 14 xat om. MR Il ~ 
om. X Il ne:nA-Ijpw-r<XL : ènoAtcr6ï') A Il 14-15 ne:nÀ~pw-ra~ f!OV<XXÙlv 
inu. L Il 15 f!OV<Xcr'O)p(wv H Il 'Eau-roùç : oUv add. E Il !J.E: : È:f!È: 
BHLTY f'Ot AR Il 16 &yè> om. K Il Kup(ou : XPtOTou CHLMTUVY 
christi a 1117 Wv: d F \117-18 xat- vUv om. HU 1118 5fJ.w<; -roU-ro 
am. 0 Il 19 ocÀ~61ç : ,& ocÀ~6éç 0 ,&.À~6éç R ocÀ~6et~v HU Il 
&.crOe:ve:-rv RU 

41. a. Cf. II Cor. ll, 16: 12, 6.11 Il b. Ps. 9, 7 Il c. Cf. Jn 8, 44 
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20 x.a-raÔ<XÀ~>V è:yUf.Lvwcrev. 6. "AxoUcrocç ÙÈ È:xELvoç -rO 't'OÜ 

:SwT1jpoç 5vof..!.Cl xcd. f.L~ cpÉ:pwv 't'~V è:x 't'o{rrou xcôJow, 
O:cpav~ç yéyovev. 

42, l. Et -ro(vuv x.oc!. <XÔ-ràç 0 OuXÔoÀoç O(.LoÀoyEL f.L1JÙÈ:v 
Ù6va.cr6cx.L-1 àcpdÀOf.LEV 7t!XVTEÀ&'>ç X.Cl't'e<.cppovef:'v <XÙ't'OÜ TE X.CÛ 

't"ÙJV ÙCX.Lfl.ÔVW\1 o:.{rroÜ. ~o fl.È:V OÙV è:x6pàç f1.ET0C TéûV É<XU't'OG 

x.uvWv Totcxlvro:.ç ëxet 't"à.ç 7tavoupylo:.ç · iJtJ.eî.'ç ÙÉ:, f1.<X6ÔvTeç 
s <XÙTWv -r~v 0CCJ6É:veto:.v, X.O':T<Xcppove'tv a.ù-r:Wv ùuv&:f1.e6o:.. 

2. Tolrrcp Téi) Tp6rtcp fl.~ 7tpox.aTo:.7tl7tTWf.LEV 't'TI Ùl.avoi~ 
fL'I)Sè Àoy•~w(Le6ot Èv -r'ij <)iux'ii SeLÀLotç fL'I)Sè &votrcÀ<i-r-rw(Lev 
É<x.uToî.'ç cp60ouç ÀÉ:yov-reç • M~ &pcx Oalf.LW\1 È:À6Wv &.vo::r­

pÉ<)iY) IL"· IL~ &pot ~otcr-râcrotç xot-rotOâÀYI ~ èi;ot(q>v'l)ç Èmcr-rocç 
905 ÈXTotp<il;n. 3. M'I)S' 8Àwç èv6uf.!.Û>f.!.e6ot -roLotù-rot fL'I)Sè 

ÀU7t<.Ûf1.e:6oc Ù>ç &.7toÀÀ6f.LEVOL • 6app&'>!J-EV Oè: fl.iiÀÀov x.oc!. 

XotLpWf.!.ôV ocd WÇ crcp~6(LeVOL. 4. Kotl ÀoyL~W(Le6ot -r'ij 
~ux:?i 8·n KUpwç !J.E6' YJfl.Wv è:cr·nv a, 6 't'po7t<.Ûcro:.ç xaL 

X(kTet:py~mx.ç b tXÙToUç. Ka!. 3tocvoWf1.e:6!X Oè: x.a!. è:vBuiJ.WiJ.e:-
15 ea &d 8-n, Ù\l't'OÇ 't'OÜ KupLou iJ.€6' 1Jf.LWV, oùùèv lJiJ.LV o[ 

èx6poL n:or:f]aoucn\1. 5. 'EÀ66v't'e:ç y6:p, On:o(ouç &\1 e:üpw-

20 XIXTctÔctÀÙlv : ae add. G Il 'AxoUoctc; 8€ èxéi'voc; : ÔÈ: om. EGK 
QSX È:xe'i.'voc; &.xoUoctc; ADMPWZ r Il 8€ : o&v U Il TÙ om. M Il 
21 Èx. ToUTou : hdvou IL Il 22 èyéveTo AOR 

N deest 
42;2-3 -re xctt- ctÙ-roü om. K Il 3 ctÙ-roü om. IL Il É:ctu-roü : aù-roü 

Z Il 4 x:uvWv : x:oLvwvWv lU Il 't'OLctUTac; : ToaaU-rac; BDKMPTWXY 
tales a Il -ràc; om. U Il 7tctvoupyLac; : <pctv-rao-(ac; F Il 5 ctÙTi:rv1 

: aù-roü 
GO Il aÙT&'>v 2 : cxù-roü D Il 6 ToÜ-rov (oOv add. DPX r) TÙv -rp61tov 
CHKQTVYU (punctum post ,p67tov QTV) Il ~~ : oùv add. Q Il 
7tpoxa-ra7thrrCùf!ev (-of!ev H) : xcxTct7tL7tTCùf!€V (-of!ev LS) BEIKOQ 
RXYZ Il 'ÎÎ : ev praem. R Il 7 ~~3È - 3e.J,[~ç : ~~,. 3eLÀLw~ev 0 Il 
ÔeL)..(cxc; : OeLÀ(o:x.v AEGQ 1tept 8eLÀ(cxc; LS Il 8 É:<X.UTOÏÇ : É:au-roùc; B 
aù-ro'i.'c; Q Èv É:o:x.uToic; R Il <p6ôov EQ Il &pa : 0 HTVY Il 9 &po:x. f3cxo--r&­
a~ç : &p~ ~~o,&~~ç ABFLSX r a,~6~o<&~~ç ( -o~ç TV) CHUY 
~~o,&~~ç I Il 10 M~a· : ~~6' HTUVY Il ev6u~~6w~ev GILR Il TOL~Ü­
't'ct : 't'à praem. EQ Il 12 &.d : om. ACHTUY post O"Cù~6f!e\IOL transp. 
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t'a désarmé. ' 6. Alors celui~ci, entendant le nom du 
Sauveur et n'en supportant pas la brûlure, disparut. 

Si nous ne craignons pas les démons, ils battent en retraite 

42, 1. Si donc le diable lui-même avoue qu'il ne peut 
rien, nous devons le mépriser complètement, lui et ses 
démons. Telles sont les fourberies de l'ennemi avec ses 
chiens 1• Mais nous, instruits de leur faiblesse, nous 
pouvons les mépriser. 2. Ainsi ne soyons pas abattus en 
esprit, ne méditons pas en notre âme sur ce qui peut nous 
rendre pusillanimes et n'allons pas nous forger des sujets 
de crainte en disant : e Pourvu qu'un démon ne vienne pas 
me terrasser; pourvu qu'il ne me soulève pas pour me 
projeter par terre et ne me surprenne pas tout d'un coup 
pour me troubler. ' 3. Ne réfléchissons surtout pas à cela 
et ne nous affiigeons pas comme si nous allions périr. 
Soyons plutôt pleins de courage et réjouissons-nous tou­
jours en pensant que nous sommes sauvés. 4. Pensons en 
notre âme que le Seigneur est avec nous a, lui qui les a mis 
en fuite et les a réduits à l'impuissance b. Considérons et 
réfléchissons toujours que, le Seigneur étant avec nous, les 
ennemis ne nous feront rien. 5. Car quand ils viennent, 

Z Il 6lç om. I Il Àoy•o6~e6~ F Il 13 Kûpwç : 6 praem. BDGHKLPSXZ 
Il <pomuo&~evoç BGZ Il 14 K~!' om. BCHIPTV Il Se om. DS Il 
16 7tOLOGO"tv A 1tOL~O"(ùO't\l RS 

42. a. Cf. Matth. 1, 23; Rom. 8, 31 Il b. Cf. 1 Cor. 2, 6 

l. Dans le monde égyptien, et copte notamment, on se représentait 
certains démons comme des chiens ou avec une tête de chien. Voir 
A. ]ACOBY, <l Der hundskOpfige Diimon der Unterwelt l>, Archiv für 
Religionswissenschaft 21, 1922, p. 219-225; A. ERICH, Die Darstel­
lung des Teufels in der christlichen Kunst, Berlin 1931. Cf. 
Pachomii uita altera 17 (éd. F. Halkin, p. 184, l. 2) : les illusions 
des démons sont considérées comme <l l'aboiement inutile des 
chiens l), 
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ow ~(1-&ç, 't'OtoÜ't'OL xocL aù-roL yLvovT<XL 7tpàç 1){-t<XÇ, xcd 
7tp0ç &ç e:UpLcrxoucrtv èv -fJtJ.î'V èvvoLO!;ç, oihw xat <XÙ-rol. -rO:ç 
cpocv-rœcrlctç &cpo{J-otOÛ(nv. 6. 'EO:v !LÈ:v oùv 3e:tf..t&vTocç 

20 e:Üp(l)crt x.ocL TOC(J<XTTOfJ.Évouç, e:ù8ùç ocÙToL, Wç ÀrJcrTocL, Tèv 
-r61tov &cpUf..ax-rov e:Up6v-Te:ç, è:rcr.Ocx:Lvoucn xoc(, <S1tep &:cp' 
écw't'&v f..oyt~6(1-e:6oc, Tofho t-te:TO: 7tpoa6~x.1)ç 7totoÜcrtv. 
'Ed<v yd<p ~Àé1twow ~[J.OCÇ cpo6ou[J.évouç x<>cl 3eLÀL6wr<>cç, 
11-e:r.~6vwç o:.ù~&.voum. -r~v Setf..Locv È:v 't'o:.î.'ç <pocv't'acrb:.tç xcd 

25 -rocï:ç <btetf..ocï:ç, x.oc!. ÀOt7tOv è:v ··C"OU't'oLç ~ T<XÀOCL7twpoç 

x.oÀ&.~e:'t'O!.L ?'ux~- 7. 'EOCv Oè: xocLpoV't'OCÇ 1JfJ.0CÇ e:ôpwm.v èv 
KupL<p xo:.L f..oyL~O!l-Évouç 1te:p!. -r&v f1-EÀÀ6v-rwv &.yoc6&v c 
xcd è:v6UfJ.OUfJ.ÉVouç 't'0: -roü KupLou d xocl. 0Lcû..oyLt:ofJ.ÉVouç, 
éS-rt 7t&.v-ra. È:v xe:tpl. Kup(ou È:cr'd e xa!. oùOè:v tcrx0e:L Ooc((J.wV 

30 xa:t'OC xçncr·na;voü, oùSè iSÀwç èÇourr(ocv ~xet X<X't"OC 't"LVOÇ, 
~ÀÉ:7tOV't"eç ljcrcp<XÀLO'fJ.É:V~V -r~V !.}Juxl)v è.V -ro'Lç -roto6-rotç 
ÀOYLO"[J.OLÇ, tX7tOO"TpécpoVTO<L X<XT'1JO"XU[l[J.éVOL. 8. ÛÜTCù 
-ràv f.LÈV 'Icûô eUpcûv 6 èx6pàç 7tept7tecpp<Xyf.LÉ:vov, &:.vexW­
p~crev &:7t' ocù-roü · -ràv Bè 'IoUBav yu(.lvàv &:1tà -roU-rwv 

35 eUpÙ>v, fJXtJ.IXÀÙ>-rtcrev. ''Oa-re, d 6É:ÀOfJ.€V XIX't'1Xcppove'Lv -roÜ 
èx6poü, Àoyt~Ù>tJ.e8œ &:d -rà. -roü Kup(ou r xoct X<XLpÉ:-rw &:d 
~ !.}Jux~ -c"{l èÀ7tŒt 8 • Kœt O!.}J6tJ.e6œ Wç xoc1tvà\l -rà. -rW\l 
BœttJ.6vwv 7ta(yvtœ, xœt tJ.iiÀÀov cpeUyov-raç <XÙ't'oÙç ~ 

18 €v om. Y Il 19 'Eàv (x.&v Y) !J.È:V oùv : x.aL eav !J.È:V 0 Il 
20-21 Tàv TÛ1tov : T67tov otov B Il 21 àqn)Àax.Tov eUp6vTeç inu. A 
Il &o7tep X Il 23 ~Àf1tWO"LV : e6pwoLv R Il <poÔOU!J.É:Vouç x.oc1. ÔeLÀLWv­
-raç : 8eLÀLWv-raç ~ <poôou~J.fvouç 0 Il 24 aü~ouoL HO Il Tà.:ç 8eLÀ(aç HU 
Il x•l : lv add. S Il 26 xoMI;<T"' post o/vx~ transp. EQRS xoMI;<­
TaL ante 1j transp. ADMPZ Il 28 8LaÀoyL~o!J.fvouç : ÀoyL~O!J.É:vouç x.a1. 
8LaÀoyL~O!J.Évouç (8LaÀeyo~-té:vouç LPS) DEFR ÀoyL~o~-té:vouç Q 8La­
À<yofLivovç HO Il 29 a.LfLWV om. u Il 30 XPLOTL.VWV ACVX Il -~ov­
Giav tx_eL inu. F Il txeL : tx.woL B txouow DPZ om. H Il tx_eL 
x.a-r&. -rLvoç inu. EQ Il 31 ~ÀÉ:1tovnç : yà.p add. DPX à)..)..à praem. 
1 Il ~o~•ÀLOf'lv~v T~v o/vx~v inu. V Il lv om. FIMPUZ r in a Il 
32 ÀoyLO"!J.Otç om. T Il 33 e:VpWv : t8Wv MPZ r inueniens a repe­
riens c Il 7tepL<ppc.tn6~-tevov R Il 34-35 &1tà To1hwv eUpWv inu. 
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tels ils nous trouvent, tels ils se font eux-mêmes avec nous, 
et ils adaptent leurs illusions aux dispositions qu'ils 
trouvent en nous. 6. Si donc ils nous trouvent pusillani­
mes et troublés, aussitôt comme des brigands 1, ayant 
trouvé le lieu non gardé, ils attaquent et agissent, en en 
rajoutant, dans le sens de nos propres pensées. S'ils nous 
voient craintifs et pusillanimes, ils augmentent notre 
crainte par leurs apparitions et leurs menaces, et la 
malheureuse âme est désormais tourmentée par cela. 
7. Mais s'ils nous trouvent joyeux dans le Seigneur, 
pensant aux biens futurs", méditant les choses du Sei­
gneur d2 et réfléchissant que tout est dans la main du 
Seigneur e, qu'un démon ne peut rien contre un chrétien et 
n'a absolument aucun pouvoir contre personne, voyant 
l'âme en sécurité au milieu de telles réflexions, ils s'en 
retournent honteusement. 8. Ainsi l'Ennemi, trouvant 
Job fortifié de tous côtés, se retira loin de lui ; mais 
trouvant Judas démuni de cela, il le fit prisonnier. Pour 
cette raison, si nous voulons mépriser l'Ennemi, pensons 
toujours aux choses du Seigneur r, et que notre âme se 
réjouisse toujours par l'espérance g. Et nous verrons que 
les jeux des démons ne sont que de la fumée et qu'ils 
fuient plutôt qu'ils ne poursuivent. Car ils sont eux-

GMPRUZ Il 35 !Jx~•ÀoHwo<v _BCHLOSTUVXZ Il El 61Ào~<v : l&v 
61ÀWfL<V BD Il 37 woEl LS 

42. c. Cf. Hébr. 10, 111 d. Cf. 1 Cor. 7, 32 Ile. Cf. Deut. 33, 3; Ps. 
94, 4 Il f. Cf. 1 Cor. 7, 32 Il g. Cf. Rom. 12, 12 

l. Sur ce terme, voir G. J. M. BARTELINK, << Les démons comme 
brigands», VChr 21, 1967, p. 12-24. 

2. Le texte de saint Paul sur le célibataire qui médite les choses du 
Seigneur (/Cor. 7, 32) est appliqué ici au moine. Sur l'emploi de 
textes pauliniens pour souligner la base biblique du monachisme, 
voir lntrod. 1, 2f, p. 53. 
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3LÙ>xov-ra.ç. E~at yOCp )..(cx.v o:Ù-roL, x.cx.80C npoe'Lnov, Ôe:LÀoL, 

40 7tpoaôox&>v-re:ç &.d 't'à ~TOL!J.CXO"f.LÉ:vov ocù-roLç 7tÜp h. 

43, l. Kcx.t yàp xa:L TOÜ··ro npàc; &.<poOtccv XIXT' èx.dvwv 
ÉJ(E't'E 1t1Xp' É:a.u-ro'Lç 't'Q TE:X!J-1-jpr.ov. ''Ü't'<XV 't'LÇ Cf!CXVT<X.<J(<X 

1 \ 1 ' "' •' 'ï.î.' ( 1 •1 
ye:V'Y)'t'O:.L, f.L"fl npoxo:.TOC1tL7t't"ETW 't'LÇ ev oELAL~, CX./\11. 07tOLOC a.v 

~' 6cxpp&v ÈpwTÔ:-rw npù'Yrov · TL; el aU, x<XL 1t66e:v ; 
908 2. KœL è:OCv !J.È:V ~ &:ylwv è)1tTcx.crL!X, 7tÀ1)pocpopoüa( cre: xcxL 

-ràv cp6Ôov O'OU de; J(O:.pà.v f.LE:To:J)<iÀÀOUO'LV. 3. 'E0Cv ÔÈ: 

Swt6oÀ<><~ T<ç Tl, où6ùç I:~O<C>6ovii, ~ÀÉ1toucre< l:ppwfLÉV"f)V 
-r~v ÔL6:vma.v. 'ATo:pocl;Locç yà.p TEX.f.l.:f)pwv -rà ())..wc; nuv8&.­
ve:cr6oct ·Ttc; e:I, xcd 1t68e:v; ÛÔ't'WÇ 0 !J.È:V 't'OÜ Nocu-1) 'I1Jcroüç 

10 ÈpûYcYjcraç Ëf.Loc6e:v a, 0 ôè: è:x.Bpàç oùx ËÀo:.6e:v ÈpwT~O'<XV't'!X 
-ràv D.cx.vLYjÀ b. 

44, l. Tocü't'o:. Ôt.cx.Àe:yo!J.É:vou TOÜ 'A\ITwvlou n6:v-re:ç 
ëx.cx:Lpov. Kcû. -r:W'J ~Û;'J 0 Ëpwç -r1jç &.pe-r1jç Y)6Ç!X'JE'J, -r:W'J 3è 
fj ÔÀLywp(!X 7t!Xpex<XÀEÎ:'TO X<XL lJ.ÀÀW'J fj o!Y)O'LÇ È:n:<XÛE'TO. 

39 )..(ixv om. AS Il ÀLocv ocô-ro~ : oU-roL ÀLa.v CHTUV Il x.a.OO: npos:t:­
nov : x.a.O&.ne:p e:Inov EX 

N deest 
43, l Ka.L ydtp x.a.t (x.a.L om. AR) 't'oU-ro : x.ocl -roU't'o 8€ r Il x.a.'t'' 

èx.dvwv om. Y Il 1-2 x.oc-r' êx.dvwv ëxe:-re: : ëxe:n x.a.-r' a.ô't'Wv A Il 
2 cpa.v-ra.cr(oc : èv cpa.v-ra.cr(ocLç MPX Il 3 npox.a.-ra.nm't'f-rw 't'LÇ : npo­
x.oc't'&.nm't'e: BZ r x.a.'t'a.mn't'f-rw DF Il &v : èO:v BCDFGHLOUVY Il 
41j : e:tî') OR Il êpw-r&.'t'w : èpW't'a. BZ r Àe:yf-rw 0 11 np&'t'ov om. 
EKLO Il Ttç d crU : crù -r(ç d E crU om. 1 e:l om. Q Il 5 êdtv : &v 
CRTY Il lmTaal~ : ~ praem. ACTU Il 1tÀ~po~op~aoucr.v AR Il 
6 (-le:'t'a.Ô<iÀÀoucrw : (-le:'t'a.cr't'pé~oumv A Il 7 1i : om. A e:tî') 1 Il e:OOùç : 
om. H d Y Il oca8ovoï AIK Il 9 1t68ov : d add. 1 Il Nocu~ 'I~aoüç : 
va.u1j D ILPSX r bJcrOÜç ( b add. Z) 't'OÜ va.u1j R iesus quidem naue 
a filius naue c Il lO èpw't'~O'ocç ë(-la.6e:v inu. A 
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mêmes, comme je l'ai déjà dit, extrêmement pusillanimes, 
s'attendant toujours à la venue du feu qui est leur 

' ' h prepare . 

Lorsqu 'une apparition se produit, interrogeons-la d'abord 

43, 1. Pour ne pas les craindre, vous avez aussi à votre 
disposition ce critère. Lorsqu'une apparition se produit, 
qu'on ne succombe pas à la crainte mais qu'on commence 
par l'interroger avec courage sur sa nature : ~.Qui es-tu, 
d'où viens-tu 1 ?' 2. Si c'est une vision de saints, ils te 
rassureront et changeront ta crainte en joie. 3. Mais si 
c'est une vision diabolique, aussitôt elle s'affaiblit en 
voyant un esprit affermi. En effet le simple fait de 
demander : ~Qui es-tu, d'où viens-tu?' est un signe 
d'imperturbabilité. Ainsi le fils de Navé, Jésus, apprit en 
interrogeant a, et l'Ennemi ne put se cacher à Daniel 
lorsqu'il l'interrogea b >>. 

Les ermitages : cité céleste dans le désert 

44, 1. A entendre Antoine s'entretenir ainsi, tous se 
réjouissaient. Chez les uns, le désir de la vertu grandissait ; 
d'autres, négligents, se trouvaient enc~uragés; chez d'au-

N deest 
44, 3 nocpe:x.ocÀe:Ï:-ro : nocpe:x.ÔocÀe:Ï:-ro r consolationem consequeba­

tur a Il &ÀÀ<.p F &ÀÀou VY Il otî')O"LÇ : McrLÇ M 

42. h. Cf. Matth. 25, 41 
43. a. Cf. Jos. 5, l3 s. Il b. Cf. Dan. 13, 44·62 

l. L'enseignement des· Pères du désert sur cette pratique remonte 
à ÛRIGÈNE, qui emploie déjà la question <l Qui es-tu? >> en relation 
avec le discernement des esprits (ln Num. hom. 27, ll et ln los. hom. 
6, 2). 
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llckvTeç TE èrceŒovTo xa.Ta.<ppoverv TYjç 8a.t!J.OVtx1jç 

5 i:moouÀ'ijç, 8owfl6t~ov't"Eç T-ljv 3o8iL<r"'v ""'Pd< Tou Kuptou 
xckptv T<jl 'AvTwvL~ dç T~V 8t0Cxptcrtv TWV 1CVEU!J.OC­
TWV a. 2. 'i"H v oOv èv Torç Opecrt TOC !J.OVO:.O'T~pta. Wç 
O'K1JVO:.~ 1C€1CÀ1JpW!J.ÉVO:.L 6dwv xopêiJv b, t.jla.ÀÀ6VTWV 1 <pLÀOÀO­
yoUVTWV, V1)0'T€U6VTWV, EÙXO!J.éVWV, à.ya.ÀÀLW{J.É\IWV Ère~ T7i 

10 TWv fJ-EÀÀ6vTwv È:Àrcfat xa.~ èpya.t:o!J.Évwv dç Tà 7toterv 
,À ' ' ' ' 1 , ' ' € €1J!J.OO'UVO:.Ç, a.ya.7t1JV T€ X.O:.L O'U{J.<pWVLO:.V EXOVTWV €tÇ 
àÀÀ~Àouç. 3. Ka.~ ~v à.À1)6Wç l8dv Wcr7t€p xWpa.v Ttvà. 
xa.6' Éa.uT~v oôcra.v 6eocreôe:ia.ç, x.a.t 8tx.a.tocrUv1jç. 4. Oùx. 
ijv yOCp è:x.er 0 &.8txoUfJ-evoç où8È !J.Ê!J.t.jltç cpopoÀ6you c, àÀÀà. 

15 7tÀ1j6oç !J.ÈV &.crx1J-rWv, ~v 8k -rWv 7t~v-rwv elç &pe-r~v -rà 
cpp6V1J!J.O:.. ".OcrTE L86v-ra. TtvOC miÀtv Tà. !J.OVO:.O'T~pta. x.a.t -r~v 
TOto:.UTYJV TWv !J.Ova.xWv T&Çtv, &vo:.cpwvYjcra.t x.o:.~ d1terv · 
(l (Qç x.a.Àot crou ot olx.ot, 'la.x.&lô, cd O'X"')Va.l crou, 'lcrpa.~À. 
(.Ocrd v&7ta.t crx.t&~oucra.t x.o:.~ Wcrd rca.p&8etcroç è:rct 7tO't'0:.-

20 f.L6v, x.a.~ Wad crx."t)va.L, &ç ~7t1JÇev 0 KUptoç, Wcret x.éSpot 
7ta.p' üSo:.crt v d. >> 

4 " : 8< ELR Il 5 8ocu~&crocVT<Ç CHUVY 8ocu~ocl;6vTWv G Il 8o8el­
crrJ.v post Kup(ou transp. F Il -roü om. HTVXY Il Kupiou : OeoU BElL Il 
6 x&pw .-ri}~ 'Av-rwvL<p : (•c;i GHV) àv-rwvt<p X· TY r X· ànwvl<p P 
X· àv-rwvlou Q JI 7 -r& om. A 1! -r& (J.OVWH~pLrJ. om. I Il 8-9 qnÀoÀoyoUv­
-rwv, V'f)O"'t"W6vTwv : V'f)O"-reu6nwv, àypu7tvoUv-rwv 0 Il 9 eùxo~J.évwv om. 
T Il àyrJ.ÀÀLW!J.É:vwv : (xcd A) àyrJ.ÀÀL6v-rwv AR Il 11 èÀe'1)(-I.00"6vrJ.Ç : (xrJ.l. 
G) èÀe'f)!J.ocrUVYJV AG misericordiam a Il Te om. A Il èx6v-rwv : ëxov­
-reç A om. HY Il dç : 7tpÙç R Il 12 -rw& om. G Il 13 eùcreôdo:x:ç E 
Il ÔLxo:x:wcrUv'f)ç : 7te7tÀYJpW(-léV1)V add. S Il 14 heî: ( = ac) : ô àôLxWv 'lj 
add. KQWZ opqr Il ~éwjnç : 7<À~8oç D 7<À~8oç ~ ~Éfl<ftç B Il 15 êv 
··-·· &.pe-r~v : êx6v-rwv mb-rwv dç &.peTijv ~v LS Il -r&v om. D Il 
16 "!lcr-re : &v add. CHRSTVYZ &ç &v EIL &ç 0-rrJ.v KO Il TL v& 
1t&:Àw inu. L Il 1t&:ÀLV om. G 1! 18 oou post oixoL transp. BK Il o:x:L : xo:x:l 
praem. F Il 19 mxp&:ÔeLcroç è1tl 7tO't"O:X:!J-6v (7to-r«!J.WV BDFQS) : (oL 0) 
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tres encore, la présomption cessait. Tout le monde était 
déterminé à mépriser les intrigues des démons et admirait 
la grâce de discernement des esprits • que le Seigneur avait 
donnée à Antoine. 2. Dans les montagnes, les ermitages 
étaient donc comme des tentes remplies de chœurs 
divins b, chantant des psaumes, lisant les Écritures, jeû­
nant, priant, se réjouissant dans l'espérance des biens 
futurs, travaillant pour faire l'aumône et menant une vie 
d'amour mutuel et de concorde. 3. On pouvait vraiment 
y voir comme une région à part de piété et de justice 1. 

4. II n'y avait là personne qui souffrît l'injustice, aucune 
plainte à l'égard du collecteur d'impôts"", mais une 
multitude d'ascètes, avec pour unique préoccupation la 
vertu. De sorte qu'en voyant les ermitages et tous les rangs 
de moines, on ne pouvait s'empêcher de s'écrier : <l Qu'el­
les sont belles tes maisons, Jacob ; tes tentes, Israël ! Elles 
sont comme des vallées ombragées, comme un jardin de 
délices au bord d'un fleuve, comme des tentes que le 
Seigneur a plantées, comme des cèdres au bord des 
eaux d. >) 

nct.p&:ôeLO'OL €1t~ 1tO't"O:X:!J.&V AEGKLUX Il 20 xo:x:t &od : cilç FG xo:x:l. &ç 
at OR Il ô om. BGLOS Il wcrd xé8pot : xoct praem. BFGKORWYZ 
r quasi quercus a Il 21 6ôo:x:-ro:x: DIL i.SôcnL M 

44. a. Cf. 1 Cor. 12, 10 Il b. Cf. Le 16, 9 Il c. Cf. Job 3, 18; 39, 7 Il 
d. Nombr. 24, 5·6 

l. Les moines ont fait du désert une cité idéale de piété et de 
justice. Cf. l'éloge du monachisme égyptien chez JEAN CHRYSOSTO· 
ME, ln Matth. hom. 8, 4-5 (PG 57, 87.90). ,..,., L'oxymoron « le désert 
une cité» est devenu courant dans les écrits monastiques (également 
«le désert fertile et verdoyant l>); ainsi JÉRÔME, Ep. 2 (CSEL 54, 
p. 10) : spectarem desertum, omni amoeniorem ciuitatem. 

2. Sur la question des taxes : BASILE DE CÉSARÉE, Ep. 284 
(demande d'exemption de taxe en faveur des moines). 
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45, 1. Aù't'àç fJ-ÉVTm auv~Owç x.a.e' Écw-ràv &.vaxwp&v 
èv 'Té{) Éa.u-roü !J.OVO:.O'"t''Y)pL<p, È:nÉ·n:we: 't"~V &crx'Y)O'LV, xa.e' 

909 ~fJ-Épcxv TE È:cr-rÉ:va.~e:v, È:v6U(J.OU!J.e:voç 't'àç È:v oùpcxv~ 
f.LO\I&ç a, -r6v 'TE n66ov rfxwv de; a.û-rà.ç xcd oxo1t&v Tàv 

s ècp~f.le:pov -rÙYv &vOpWnwv ~Lov. 2. Kat yà.p xo:L !J.É:ÀÀwv 
ècr6Le:r.v xcxL XOL!J.ticrOca xa.L bd -ra:'tç &f..f..a.r.ç &.v&yxo:.r.ç 't'OÜ 

crÙlfJ-etToç, flcrxUve-ro, f..oyr.t:6fle:voç -rO -rl)ç ~ux-Y}c; voe:p6v. 
3. TioÀÀ<huç yoüv f.LE-rà. rtoÀÀÙJv &f..f..wv f.lOvo:.xWv !J.ÉÀ­

Àwv È:cr6(e:r.v, àVO:.!J.VY)0"6dç -r-tiç 7tVEUV.etTLKYjç "t'pocp'ljç b, 
10 na.pn-r~cra:ro xcd. f.LCXxpàv &n' a.lxr:&v &n.Yj) .. 6e:v, VOf.LLt:wv 

' e - , ~À, ' ' ' ' e' 4 "H e EpU pr.a.v, Et l-" E1tOL't'O 7tCXp E't'E:p<.ùV EO' L{I)V, • cr LE 

!J.ÉVTOL xa.O' É:cw't'àv Sr.à. "t'~V 't'OÛ crÙlf.LCX:-toç &v&.yx"f)V, 

7t:OÀÀÔ:.xr.ç Sè: xaL f.LETà. -r:Wv &3e:Àcp&v, cxtSoUf.Le:voç (.LÈV ènt 
ToU-rote;, 7ta.ppY)(rto:.t:6!-le:voc; Oè: È:7tL 't'ot'ç Û7tèp Wcpe:Àd<Xç 

15 À6ymç c. 5. K<XL ëÀe:ye: XP"ÎÎV<XÎ. 't'~V 7tiicr<X\I crxoÀ."fj\1 3L36v<XL 

'l''ij <jlux'ij [i-iiÀÀOV ~ 'l'ij\ <rWfi-O<'TL xat auy:x:wpiiv fi-ÈV 3Lè<. 'l'~V 
, ' 'À' \ ~ 1 \ o;:.\ "À À' y <XV<XYX'Y)V 0 Lyov X<XLp0\1 't'Cf) O'Wf.l<X't'L, 't"O oe: 0 0\1 axo <XsEL\1 

N deest 
45, 1 1-Lfv-ro~ : !J.È:V -rO A Il auv1j6wç : cruve:x.Wç IL om. R Il xoce' 

Ê:ocuTOv om. IL Il 2 éocuToÜ : ocÙT~ AI ocÙTOÜ LORXZ Il èrrhe:LVE TI)v 
&oxtJO"~V {qnÀoxocÀWv add. X) : èrrf(J.EVE (è\lf(J.EVE HTUVY) T~ O:ax-ljcre:l 
C Il 3 'e : 8< CEOQUVY om, G Il 4-5 'ov k<p~f'Epov post &v6pC:mwv 
transp. EQ Il 5 È:cp'Y)!J.EpLvàv Y Il -r&v &.v6p&mwv : -r&v ô:.y(wv A -ràv 
&v6pw1mov S Il y~p om, A Il xat2 om, AFHILSVW r Il 5,6 f'êÀÀwv 
èa6(e:w ·inu. P Il 6 O:v&.yxocl<; : O:vocrrocUÀoc~<; R Il 6-7 O:v&.yxocL<; -roü 
a<Û!J.<XTOÇ inu. A Il 7 a<Û!J.<XTOÇ : €pxe:cr6ocL add. UWZ r xpdocLç add. 
OP pq Il ÀoyL~6(J.e:voç :post tjlux1jç transp. Y r post voe:pà\1 transp. 
WZ Il 8 oilv EH QTUVY Il 7<aÀÀwv : mw v EQ Il &ÀÀwv : xat praem. 
BTV om. H 119 -rpocplj<; : -r-f)\1 O"<ù(J.IXTLXljv add. B 1110 O:rr' ocÙTWv om. 
GI lill ~ÀÉ7tOLTO : 7totp' otÙTÙ)\l ~ add. B Il hépw\l : oc1h&v IKL Il ècr6Lw\l 
om. 0 Il 12 !J.fVTOl : (J.È:\1 EQ Il xocW Ê:ocu-rà\1 : xoc-rL8Loc\l HTUY Il 
13 IJ.ETà : bd IL II(J.È:\1 om. 1 1114 -roUToLç : To-r<; aia61)-roïç add. L Il 8€ 
om. T Il bd om. E Il Urrèp : rre:pt S Il Wcpe:Àdaç : e:ùcre:Odocç M 0:À1'j6docç 
0 1115 Àoy•o!'otç MIl Kat om. IL Il Kat ~Àeye om. A Il '~v om. BHUV 
Il 16 -cjj <J<uxii f'iXMov inu, R Il !'tv om. G Il 17 oÀ!yov ante a,~ transp, 
A 

1 
1 
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Se soucier beaucoup plus de l'âme que du corps 

45, 1. Antoine menait donc seul, comme de coutume, la 
vie anachorétique dans son ermitage et renforçait son 
ascèse. Chaque jour il soupirait en songeant aux demeures 
du ciel • ; il y aspirait et considérait la brièveté de la vie 
humaine 1• 2. Sur le point de manger ou de dormir, ou à 
propos des autres exigences du corps, il avait honte en 
pensant à la partie spirituelle de l'âme. 3. Souvent, sur le 
point de manger avec de nombreux autres moines, au 
souvenir de la nourriture spirituelle h il s'excusait et 
s'éloignait d'eux, trouvant honteux que d'autres le voient 
manger 2• 4. Il mangeait donc seul, puisque le corps 
l'exigeait, mais souvent aussi, avec ses frères. Il avait honte 
à cause d'eux, mais il était plein d'assurance à cause du 
profit qu'apportait cet échange de paroles". 5. <<Il faut, 
disait-il, donner tous ses loisirs à l'âme plutôt qu'au corps 
et réserver un peu de temps au corps par nécessité. En 
règ.le générale il faut consacrer ses loisirs à l'âme et 

45. a. Cf. Jn 14, 2 Il b. Cf I Cor. 10, 3 Il c. Cf. Éphés. 6, 20; 
I Thess. 2, 2 

l. 'Ecp-lj!J.e:poç qualifie chez les Grec, depuis le vt' siècle avant J .-C., 
la brièveté de l'existence humaine; cf. H. FRANKEL, << 'Ecp-lj!J.e:poç ais 
K::nnw.ort ~Ür die menschliche Natur l>, dans In., Wege und Formen 
fruhgnechLschen Denkens, Munich 1955, p. 23-39. 

2. FESTUGIÈRE 1937 (Bibl. IV, 2), p. 493-494, critique à bon droit 
REITZENSTEIN 1914 (Bibl. IV, 2), p. 95 s., de faire dériver les 
pratiques ascétiques chrétiennes directement des usages païens. Les 
ressemblances sont indéniables, mais les motivations sont différentes. 
Tandis que le ~age païen, considéré comme un être divin, ne doit pas 
etre vu en tram de manger, le moine a honte de manger parce que 
son corps et sa fragilité humaine l'empêchent de se réunir à Dieu. 
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-rn <Jiuxn xoà T~V T<XUT"I)Ç W<pÉÀe,<Xv ~"I)TELV, 6. LV<X [L~ 
" 6'.. ( \ ... (~ .... .., 1 ''À\ CXU't'1) :X.CX E:AX'Y)TOU. U7t0 "t'WV 1)00\IW\1 'TOU O'Wf.!<X.TOÇ, rJ.f\. (1. 

20 [Lii'A'Aov -rà CJW[L<X 7totp' otÙT'ijç oou'Aotywy1j-rot' d. 7, Toiho 
y&.p dvoct -rà f..ey6!J.evov 7to:.p&. 't"OÜ ~w't'Yjpoç · << M~ 
f'•pwv'i)cr"l)-re -rn <Jiuxn -rt <p<iy"l)-re, f'"l)o1: -r0 crwfL""' -rt 
Èv0Ucr1Jcr6e:. Ka.!. Uf!EÎ:ç p.~ ~1)TEÎ:Te: 't'( 'fl&.Y1JTE ~ TL 7t('Y)'t'E, 

x;oà !J.~ !J.E't'Ewp(~eafle:' 't'<X.Ü't'<X yàp 7t6:V't'<X. -r0: lf6vYJ 't'OÜ 

25 x.6crf.LOU btL~"f)'t'OÜow. rr'iJ.&V ÔÈ; 6 7tOC't'~p olùe:v, <S·n XP"fl?:e:-re: 
't'OU't'wV &7t&.v-rwv. Tif..-Y)v ~1)'t'EÎ:'t'e: 't'~V ~acrtf..dav cx.Ù't'oiJ, x.cd 
't'O:.ÜTOC 7t6:.V't'CX 7tpocrTe:6~cre:TOCI. Ô!J.'t\1 e. )} 

46, l. Me:-r&. -rcxü-rcx :x.o:.-rÉ:Ào:Ôe: 't'~V 'Ex.x.À1JcrLcxv ô x.o:.-rà. 
Moc.l;tf.Lî.'vov -rà 't'1JVLX.<XÜ't'a. ye:v6{J-e:voç ÙLwytJ-6<;. Kocl. -r&v 
ciy(wv !J.CXp't'Upwv &.yo!J.Évwv dç 't'~V 'AÀe:Ç&.vOpe:!.<X.\11 ~x.o­
J..oU6"1jcre: xo:.f. ooJT6ç, &.cpdç · -rà !J-OVCX.<T't'~pwv, f..éywv · 

5 'Ané:À6Wf.LEV, rvo:. &.ywv!.O"ÛltJ.E:6oc XÀ1J8Év-re:ç, ~ Bewp~GW!-LE\1 
-roùç &.ywv!.~O(.LÉ:\Iouç. 2. Koct rt6Bov tJ-ÈV dx.e: tJ-OCp-ru­
p-Y)croct · rtocpocôoüvoct 8è 11--fJ BÉÀW\1 éocu-r6v, Ôrt1JpÉ-re:L -roî.'ç 

18 T~ ~ux~ (T~v ~ux~v D) : fJ-iiÀÀov add. DMPTWY r (J-iiÀÀov ~ 
-.ii) crW~-toc-.~ add. Z Il ..-Yj\1 -.cd>'tl}Ç inu. EQ !1 20 1tocp' : 1~m' EK Il mxp' 
oc.ôrijc; : n:oc.p' ocù-.o~c; F om. 0 \l 20-21 Toü-ro y&:p : -roU-.ou x6.pL\l U 
Il 21 e!voc• om. G Il ,;ocp& : (mo EQ Il 22 Tjj ~ux~ : ÔfJ-WV add. BDIM 
PTUVWZ r ~fl-WV add. C Il 22-23 1'-~3! Tij; - <p&y~Te om. CHVY 
Il 23 KoJ Ô!J.e:Î:ç - n:Ll)Te: om. DS Il ~ -r( 1t'[l)Te: : om. G xcd -r[ 
1t'Ll)-.e: H 1\ 23-24 Koct U~-te:Lç - ~-te:-re:wpL~e:crOe: om. A Il 24 -rocü-roc y&:p 
n:&.\1-r<X. : 1t6.\l't"OC y&:p -rocü-roc ACHTUVY \1 24-25 't'OÜ x6cr~-tou : om. AR 
TOUTOU add. BILO Il 25 èm1;~Tet CDHLUVWYZ r Il ~fl-WV 0 Il 3! : 
y&p G Il 26 1;~ntTe : ,;pwTov add. BCDFIMPTUVWXZ r Il ocÙToÜ : 
-roü Oe:oü AU 't'&\l oôpoc\lÙW GIL xocl "t'~\l 8LxocLoCJ6\ll)\l add. E Il 
27 -raü-roc n:&.\1-roc inu. MPW 1\ 1t'6.\l-roc om. BX 

N deest 
46, 2 fl-OC~L(J-Locvàv AKMOPQRTV Il To om. 0 Il <Ù TIJVLXOCÜTOC om. 

AM Il 3 à.yo~-t.é'JW\1 : ye:\lofJ.é\lW\1 A &.7tocyo~-té\lw\l 0 Il "t'~\l om. DG 
Il 4 fJ.O\loccr't"f)pm\1 : ocù-roü add. U 1\ 5 'A7tÜ,Ow~-te:\l : xoct Yj!JZLc; add. 
BDEMPQWZ r et nos ac Il à.yW\lL<rW!J.e:Ooc XÀl)Üé\lno:; : ot XÀYJÜé\1-
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cher~h~r ce qui lui est profitable, 6, afin qu'elle ne soit 
pas bree vers le bas par les voluptés du corps, mais que le 
corps soit plutôt réduit par elle en servitude d, 7, Telle 
est en effet la parole du Sauveur : 'Ne vous souciez pas 
pour votre âme de ce quz. vous mangerez, ni pour votre corps 
de quoi vous no~ vêtirez. Vous, ne cherchez pas ce qu; 
vous mangerez nz. ce que vous boirez, et ne vous tourmentez 
pas, car les nations du monde recherchent tout cela mais 
votre père sait que vous avez besoin de tout cela, Cherchez 
donc son royaume et tout cela vous sera donné par 
surcroît e. ' )} 

Pendant la persécution de Maximin, 
Antoine assiste les martyrs 

46, L Quelque temps après survint contre l'Église la 
persécution du temps de Maximin 1. Comme on emmenait 
les ~aints martyrs à Alexandrie, Antoine, quittant son 
ermttage, les y accompagna en disant : << Allons combattre 
si l'on nous y appelle, ou contempler les combat: 
tant~, » 2. I~ dé~irai; su?ir le martyre, mais ne voulant pas 
se hvrer lu1-meme , tl se consacrait au service des 

45, d. Cf. l Cor. 9, 27 Il e. Le 12, 22.29-31; cf. Matth. 6, 31-33 

1., Maximin Daïa, César depuis 305, gouverna la Syrie, la Palestine 
et l'Egypte. En 308, il poursuivit la persécution contre les chrétiens 
décl~nchée pa! Di?clétien, mais en 313 il fut vaincu par Licinius (cf. 
EusEBE DE CESAUEE, Hist. eccl. 8, 12.14; 9,9; LACTANCE, De morte 
persecutorum 19). Voir PW 4, c. 1676. 

, 2. Selon. EusÈB.E DE CÉSARÉE (Hist. eccl. 9, 22), Pierre, évêque 
d Alexandne, avatt, en 306, défendu de se présenter aux persé· 
cuteurs. 
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Ü(J.oÀoy'Y)-rcxî:'ç ëv -re -ToÏç f.LE't'6.ÀÀotç xod. è.v 't'a.Ï:ç cpuÀaxrii.'ç. 

floÀÀ~ 'tE ~V O(Ù'tiji cmou3~ ~V -riji 3L><M't1Jp(cp, &;ywvL~0-
10 !J.ÉVOUÇ !J-ÈV TOÙÇ XO:ÀOU(l.É:VOUÇ btcxÀd<pE:t\1 dç 7tpo6u(J.(O::v, 

!J-tl(J't'Upoüv-rcx:ç Oè: aÙ't'oÙç &7toÀcq_.tô&.ve:tv xrû 7tp07tÉ:!J-7tELV 

912 ê:Cùç -re:Àe:r.wBWcnv. 3. !0 yoÜ\1 Or.xacr-r~ç, ~ÀÉ:1tWV a.(rroü 
TE xcxt -rWv crùv ocù-r0 -rO &cpoOov 't''ÎjÇ dç -roü-ro mtou01jç, 
rcap~yye:tÀE iJ.Y)ÙÉ:vet: 't"ÛJV (J.OV<XXWV È:.v T<f} ÙLXO:.G't'"f)p(<p 

15 cpo:.(ve:cr6o:.r., p.YjÙÈ Of..wç è:v -rrJ 7tÔÀer. Ôtœ't'piôe:r.v. 4. 0~ !J-ÈV 

oùv &f..f..or. n6:v-re:ç ëOoÇo:.v xpÔ7t't'ecr6œL T~V ~(J.É:pxv èxdv'Y)V • 

b ôè 'A,rrÛ>vLOç -rocroi}rov Ècpp6v·nae:v, &a-re xcd (J.iÀÀov 
7tÀÜvtXL -rèv Ène:vÙÛ't'Y)V xo:.L 't'Yi ÉÇ1jç Ë!J-rtpocr6e:v è:cp' U1.}rf)ÀOG 

cr•t"YiVClL XO:.L cpodve:crfio:.L -r{i) ~YEfJ.ÔVL ÀCX!J.7tpû)ç. 5. flcbrt<.ù\1 
20 oùv bd. 't'oÛ·rc.p Oau!J-cx;~Ôv't'u:rv xcd. 't'OÜ ~YE!J.Ôvoç OpWv't'OÇ 

x.ocL !J.ETIX -r~v 7tpélÇr.v ocù-roG ~hocôoc(vov-roç, ocù-ràç &.-rpé:11-ocç 
dcr-r~X.EL, 0Er.x.vùç ~!J-Wv -rù:Jv :(pr.cr-rr.ocvûw T~v 7tpo6u~J-(ocv. 
6. HiJxE-ro yckp x.oct ocù-ràç 11-ocp-rup-Yjcrocr., x.oc6ck 7tpoEÏrtov. 
Aù-ràç !J-€v oùv ÀurtOU!J-É:vc:p ècbx.EL, 8-rr. !J-~ !J-E!J-OCp-rÛp1jX.EV · 6 

25 0€ Kûpwç ~v ocù-ràv cpuÀ&:-r-rwv dç -r~v ~!J-ÙlV x.c:d -r~v 
( 1 , 1 ,, \ , ~ , 1 <\ , \ , 

ETEpWV WCflEÀEL0:.\1
1 

1.\10:. X.OCI. EV T7} OCO'KY)O'EL, "Yj\1 <XU't"OÇ EX. 
-r&v Y?"'<Jl&V fLEfLcX61JXEV, 7tOÀÀOLÇ a.aciaXO(ÀOÇ yÉV1)'tO(L. 

8 èv2 om. ACEFHIKLORSUY Il 9 Te : Sè BG Il whoü E Il 9-10 
&:ywvt~6t-tevoc; FGR li &:ywvL~ot-tévouc; t-tèv ToÙc; : ToÙc; t-tèv &:. xat AU li 
10 è7taÀdq>ew : Û7taÀdq>eLv BCFHILTVY &:Àdq>eLv K am. M Û7t~­
Àe<<pev U Il ll Sè : Te BG Il Û7toÀocf'Mvm EFGIQX Il 12 yoüv : 
oOv BCEIKLQTUVY Il 13 -6jc; . .. 0'7tou8Yjc; : xat T~V . .. a7tou81jv 
WZ r Il 14 t-t't)SéviX : t-t"fl8É: TLVIX M Il 8LXIXO"T't)pL<p : Seat-tW't'"f)pL<p A 
Il 15 <poc(veoeoc, : yevÉo6oc, M Il f'~Sè : 1-'~6' BH f'~Te D Il a,oc,pi­
ilm : y(veoeoc, M Il 17 È<pp6vni;ev Z Il 18 -rîj : T~v Q Il ~f'7tpoo6ev 
om. TV 1\ 19 q>aLveaBaL Tii) Yjyet-t6vL À1X[-L7tpWc; : T<Ï> Yjye[-L6VL À1Xt-L7tf>Ûlt; 
ô<p6~voc• F Il ÀOCf'1tp6ç BCOSTVYWZ Àocf'7tp6v GHK r Il n&"">V : 
xcd 7t!ÎVTWV t-tèv G Il 21 Tljv 7tpiii;Lv ("r&:l;w Q 7tp6aTIXi;Lv LS) : T-Yjc; 
"t'âi;ewc; BDMPWXZ r post hoc factum est a postquam in loco 
iudicii surrexit c Il a.ÙToÜ : (a.ùToÜ add. X) 8L' IXÔToiJ CEGHKMO 
PQVZ opq per ipsum a Il 21-22 &:"t'pÉ:[J.a.c; etaT~xeL : inu. BCHIL 
TVY €'t'oLt-tOt; €.aT1J U Il 221)[-LTV ToÎ:c; XflLO'"t'LIXVOi:'c; GIL Il 7tpo8ut-tLa.v : 
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confesseurs dans les mines et dans les prisons. Il manifes­
tait un grand zèle devant le tribunaL Il encourageait 
pendant leur combat ceux qui étaient appelés, et, quand ils 
rendaient témoignage, il les accueillait et les accompagnait 
jusqu'au bout 1

. 3. Le juge donc, voyant le zèle intrépide 
qu'Antoine et ceux qui étaient avec lui mettaient à faire 
cela, interdit à tous les moines de paraître au tribunal, et 
même de demeurer dans la ville. 4. Tous les autres donc 
crurent bon de se cacher ce jour-là, mais Antoine ne s'en 
inquiéta pas. Au contraire il lava son manteau 2 et, le 
lende~ain, se tint en vue sur un lieu élevé où le préfet ne 
pouvait manquer de le voir distinctement. 5. Tandis que 
tous s'étonnaient de cela et que le préfet, passant par là 
après l'audience, le remarquait, il restait debout, calme, et 
montrait notre ardeur de chrétiens. 6. Il souhaitait en 
effet lui aussi subir le martyre, comme je l'ai déjà dit. Il 
donnait l'impression de s'attrister, parce qu'il n'était pas 
devenu martyr, mais le Seigneur le gardait pour notre bien 
et celui des autres, afin d'en faire, dans l'ascèse qu'il avait 
apprise lui-même des Écritures, le maître d'un grand 

o:thoü add. BGIL Il 23 xa6à. 7tpoe:i:'7tov ante [-Lct.pTup-YjaiX~ transp. G 11 
24 Àu7tOut-tévcp (ÀurcoUt-tevoc; MU) k:<jlxeL : ÀU7t00[-Levoc; -Jîv G i:Àu7tÛ"t'o 
R Il 8" !-'~ f'ef'ocpTup~xev om. P Il 1-'~ : ou V Il 25 8è : &poc add. 
BFGHKMTVXY y~p DU Il s,oc<puÀ&nwv CHTUVY Il ~f'WV : TE 
add. A Il '~' : om. GHKOVX TWv AQ Il 26 xa! om. 1 11 ocÔTOÇ : 
fLÈ:v add. U post ypa.q>Wv transp. BEKP Il 27 [J.Et-tb:OY)xe ante €:x 
transp. AO 

l. Parallèles pour le rôle d'Antoine assistant les martyrs: EusÈBE 
DE CÉSARÉE, Hist. eccl. 5, 1, 49 (Alexandre dans la lettre des martyrs 
d~ _Lyon et de Vienne); 8, 7, 10. Voir H. DELEHAYE, Les martyrs 
d Egypte, Bruxelles 1923, p. 28 s.; VoN HERTLlNG 1929 (Bibl. IV, 
!), p. 71 s. 

2. Les ermites ne lavaient que rarement leurs vêtements; cf. 
Pachomii uita prima 14 (éd. F. Halkin, p. 9, ]. 16-17). 
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7. Kat yOCp xat (.L6vov ~ÀÉ1tov-re:ç cx.Ù't'oU -r~v &.ywy-f)v, 
" ' - ' , ' - ' ,. y y ' ' , 7t0AA01. 'L'Y)Ç 7t0AL't"ELIXÇ IXU"t'OU E0'7t0Uo<X.o..,OV ~o,Y)AW't'<XL yeVEXJ-

30 80:.1.. il0CÀtv oÙv lntY)pÉTE:L auvYj8wç -roî:'ç 0!-loÀOYYJ't'<X.ÎÇ, xcx~ 
Wc; auv8e:3e:f.LÉ:voç oclrroï:'ç a 1jv xottLWv èv 't'O:.Ïç ÔrtY)pe:cr(o:Lç. 

47, l. -'Ene:t81) Oè ÀoLnàv 6 ÙLWY!-Làç È:ttwJcro:-ro, xcd 
(J.E!J.!Xp't'UpY)XEV 6 (.LIXX.<Xp('t'"f)Ç È:7tlax.o7tOÇ flÉ't'poç, &:7te:0Yj­
[.LY)O'E, xocl. 1t6:ÀLV dç -rè (.LOV!XO"'t'Yjpwv &:ve::xNpe:L, xo:.l. 1jv bœî:' 
xoc8' ~{LÉpa.v tJ.!Xp-rupWv 't'yj auve:LOYjae:L a x.a1 &.ywvLÇ6(J.e:voç 

s -ra 'Le; 't'Yjç n(cr-re:wç &8Àotç b. Kcû yckp xo:.~ &.crxYjcrEL rcof..f..'?i 
XO:.~ ŒU\lTO\ltvTÉ:pCf ÈXÉ:XPYJTO. 2. 'EvYjcrTEUE yckp &.Ei, Tà 3È 
ëv3uf!o:. EixEv-ëv3ov f!ÈV Tptxr.vov, È1tlivw 3È 3Ept-t6:·nvov. "0 
xo:.L ëwç TEÀEUT'ÏjÇ 't'ETYjpY)XEV, tJ.Yj't'E 't'à cr&tJ-0:. 3Là Çn)7tO\l 
ü3o:.TL f..oücro:.r. f!Y)3' Of..wç ToÙç 7t63o:.ç &.7tovLo/o:.aOo:.r. ~ 

10 x&v &1tf..Wç Elç ü3wp o:.ÙToùç' xwp~ç &.vliyxY)ç Èf!Ùo:.f..dv. 

28 xo;~2 om. lOR Il XtXL2 fL6vov om. G Il &.ywyf)v : Sw:ywyf)v DK 
[J.6vov add. G Il 29 7tOÀÀot ante -r~v &.ywy~v transp. EQ Il k.cr7tou3&.­
t:ov-ro WZ r Il k.c:moUSo;l::ov(-ro) t:YJÀW-riXt inu. DPWZ Il 30 Û7tYJpé-re:~ 
(Û7tYJpe:ni:-ro I) : ~xoÀoÙSe:~ CHTUVY Il 31 o;Ù-roî:'c; ~v inu. OR 

N deest 
47, 1 Àomàv om. R Il 2 [J.E:[J.otp-rùp-r;xe:v : yàp praem. G Il [J.IXX6:­

pwç ABIK &ywç EQ Il bdcrxo1toç flf-rpoe; : 1tÉ-rpoç ô è:. K k.. om. 
AM Il 3 &vexwpet om. OR Il èxel om. 0 Il 4 xoc6' ~ft<pocv : post 
[..1-IXp't'upWv transp. P om. R Il -r-"n : èv praem. 0 Il 5 -roi:ç : èv praem. 
0 Il xocl2 om. GHITUVY Il 6 Se : n CFGMOPSTUVX Il 7 ~vSov 
om. MY Il ~vSov ftev inu. T Il "0 om. AFKMOPRSUX Il 8 êwç : 
ye add. CKY Il ,e),eu<~ç : '~' praem. A ,él,ouç BGIL Il ft~" <O : 
ft~ ,1, F ft~Se EQ Il ,1, om. EW r Il '<;; awftoc« DLMU Il pu1toç 
AEHILQUX pu1touç K 11 9 Àouaaa6oct Q Àouaocç BDEGLMOP 
WYZ r Il ft~S' : ft~6' BGOPSVWZ r Il vl<j>aa6oct CEHLQTVXY 
&1tovl<j>ocç GOPRWZ r Il lO &1tÀwç : 8),wç GIL om. Q Il xwplç 
&.v6:yx."f)e; ante dç transp. A Il k.[J.ÔIXÀe:Ï:v : {3o;Àe:Î:\I A Ô:.vtXaX6[J.E\IOÇ 
k.[J.6o:Àe:i:v BGIKLWZ r È[J.Ôet:ÀWv OP o 

46. a. Cf. Hébr. 13, 3 
47, a. Cf. II Cor. 1, 12 Il b. Cf. 1 Tim. 6, 12 
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nombre. 7. En effet, rien qu'à voir sa manière de vivre 
beaucoup s'efforçaient d'imiter sa conduite. Comme À 
l'accoutumée il se consacrait donc au service des confes­
seurs et, comme enchaîné avec eux a, il peinait à leur 
service. 

De retour dans son ermitage, il renforce son ascèse 

47, l. Quand enfin la persécution cessa et que le 
bien.heureux évê_que Pierre 1 eut subi le martyre, Antoine 
partit et. se r~tu~ ~e nouveau dans son ermitage. Là, 
chaque JOUr, Il etait martyr par le témoignage de sa 

· o2 conscience et combattait dans les luttes de la foi b. Il 
s'adonnait beaucoup à l'ascèse, et de façon plus rigoureu­
s';: 2. Il pratiquait toujours le jeûne, Il portait un 
vetement dont la face interne était en poils et la face 
externe .en ~eau. Ce vêtement ille conserva jusqu'à la fin. 
Il ne baignait pas son corps pour se nettoyer, il ne se lavait 
jamais les pieds et ne les plongeait même pas dans l'eau 

l. Pierre fut évêque d'Alexandrie d'environ 300 jusqu'à son 
martyre (25 nov. 3ll). De ses écrits nous ne possédons que quelques 
fr?gments; cf. O. BARDENHEWER, Geschichte der altkirchlichen 
Lzteratur, t. 2, D"'mstadt 19623 , p. 239-247; G. FRITZ, DTC 12, 
c. 1802-1804; W. TELFER, <~ St. Peter of Alexandria and Arius J}, AB 
67, 1949, p. 117-130. Un grand nombre de chrétiens subit le martyre 
pendant cette même persécution : EusÈBE DE CÉsARÉE Hist. eccl 9 
6; Pachomii uita prima 14 (éd. F. Halkin, p. 1, 1.,16-20). . ' 

,2. La ~ournu:,e [..1-otp-rupe:i:v rn O'UVELÛ1jcre~. qui rappelle II Cor. 1, 12 
('ro /Lotp-rupwv T'l)Ç cru\letS~muùc; i}[..t&v), exprime que la vie du moine 
avec son ascèse quotidienne, était considérée comme un équivalen~ 
du martyre. Quelques textes : AMBROISE De uirginibus 1 3. 
S S' " E 2 ' " ' ' ' UL~ICE EVE.R~, .p. , 12; ]EROME, Ep. 108, 31 : deuotae ... mentis 
seruLtus quottdtanum martyrium est. Cf. M. VILLER <~ Le martyre et 
l'ascèse J>, Revue d'Ascétique et de Mystique 6, 1925, p. 105.142; 
Il DELEHAYE, Sanctus, Bruxelles 1927, p. 109-121 (chapitre « Du 
~artyr au confesseur J>); E. MALO NE, The Monk and the Martyr. 
1'he Monk as the Successor of the Martyr, Washington 1950. 
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3. 'Af..f..' oùôè yuf1-V(I)6Év-ra -w; od)"ràv ÉÙ>paxe:v oùôè 8f..wç 
-rà cr&'>fJ-6: -nç e:iôe:v 'A\1-rw\dou yu11-v6v, d !J.~ OTE 't'EÀe:u­

.,;~criXÇ è:S&:n't'E't"O. 

48, l. 'AvaxwpoUv't'L To(vuv cw-rc.p xo:.L npo6e:~LÉV<}> 
7tOLYimxL x.p6vov, Wcr-re: fl-~'t'e: cd.lTÛ\1 7tpoi:É\l<XL !J.~'t'E 't'LV& 

ÔÉ~cxcr6cxL, Mocp'tWLo:v6ç TLÇ &pxwv cr't'p<:X:TLwTWv è:f..6Wv 
913 è:yLve:-ro 81.' Oxf..ou -rép 'Av't'wvLc.p. Eixe: yO:.p Urcà Oa((J.ovoç 

s è:voxf..ou~J-ÉV1JV 't'-l)v Suya:TÉpo:. 2. eQç Oè: è:7d rr:oÀÙ ÔLÉfJ-EVE 

, · e' · ·" - ·" 'B - • • • '" e X07t't'W\I 't''Y)\1 upo:v X<X.L CX.sLW\1 EsEA EL\1 <XU't"0\1 X<XL EUs<X.O' !XL 

-rc1l 6e:0 ÙL0:. 't'1)V rto:.î.'Ôa, &voï:Ça:L !J.È:V oÙx ~vÉcrXE't'O, 
, ·" •· • e -t 'A e ' ' 7t<Xp<XX.U't'ClÇ oE <XV(i) E\1 1 E 7tEV' \1 pù)7tE1 't'L f.LOU X.Cl't'<XX.p<X-

y 'A e ' , , ' " ' ' a E' ,, ~..;,e:Lç ; v pwnoç ELf.LL xayw wcrne:p XtXL cru . L oe: , -x -7; ,b,, ,. 
10 7ti.O"'t'EUELÇ T<p pLO''t'C{> 1 <p AIX't'pEU<.ù 1 U7tocye:, X.IXL WÇ 

' ,..~: .... e - . ' ' c 3 E'B' •• 7ttcr-re:UELÇ EUs<XL T!p e:c.p, x.cu y~vE't'!X.L . • u uç oe 
È:x.éïvoç 7tLcnd.H:ra.ç x.a.t È:7ttx.a.Àecr&.!J.EVOÇ 't'àv XpLcr't'àv 

&.n1jÀ6ev, ~xwv 't'~V 6uya.'t'Épa. x.a.6a.pw6e:Lcra.v &.1tà 't'OÜ • , n ... 1 , ,1")_")_ ~, , ~ 1 
O!X.L!J.OVOÇ. OÀA!X. 't'E: X.!X.~ !X.AA!X. OL !X.U't'OU 7tE7tOL'tJXEV 
' KI ( ... ~ A' ..... ' "'6 1 

( ..... d 15 0 UpLOÇ, 0 AEYWV' {< L't'EL 't'€, X.!X.~ 00 'tJO'E't'!X.L UfJ.LV • )} 

ll 't'LÇ oXÙ't'àv inu. R Il !XÙTàv om. G Il dùev 'AvTwvtou inu. EWZ 
Û't'!XV F 

N deest 
48, 2 {J.~'t'e: c&ràv inu. BL 1\ 3 ùéxe:crOcu E Il !J.!X(YrÏ:voç (ùè add. 

G) BCHILSTUVY o !J.e<.p't't~Xv6ç X Il crTp~XTtwT(;'lV è)..6Wv : è)..OWv 
!J.E:T.X cr't"poX't"LWTWv G Il 4 èyéve't'o ABCEIKLQTUVY Il èy(ve't'o ÙL' 
ùx)..ou : ÙLÙlXÀe:L G Il ùL' Ox)..ou : ÙLOXÀWv IOR Il 5 àxÀoul'-év"ljv 
CFHLOTY Il ,~, om. A Il 5-6 'Qç ···· 66pa' om. OTVY Il 5 3•é­
!J.e:tve:v KLR Il 6 x67t'TWV : xpoUwv CG Il -r{i 6Upq::. C 't'~V 6uyo:Tép.x 
P Il ~!;!ou HTVY Il èi;eÀeer, : èÀ6et' EHIKOWYZ r ueniat a exi­
ret c Il &Çe:)..6e:Lv .xù't'àv inu. (èÀOe:ï:v I) BGL Il 7tpocre:UÇa.cr6!XL BCIM 
Il 7 ,0 6e0 : (1tpoç add. U) ,à, 6eà' DFS Il 1tat3a : o 3è add. 
OTV Il 8 el""' : ~Àeye' CHTUVY Il 10 Xp.a'0 : xup!'J' A 6e0 
TV Il ll e:Ot;!XL 't"[il ee:cr : 't"cr 6e:[il e:OÇ!XL L 't"cr XfHO''t"cr e:OÇ.xL 0 Il 
Eû6ùç 31 : xat eù6ùç A 31 om. EMOPQRSX eû6ùç o~' FKUVWZ 
r Il 12 XpLcr't'àv : xUpLov GSTV Oe:àv M \\ 13 &.7toxa.6.xptcr6e:î:cr!Xv 
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sans nécessité 1
• 3. Personne ne le vit jamais dévêtu, et 

personne ne vit le corps d'Antoine nu, si ce n'est après sa 
mort lorsqu'on l'ensevelit . 

Guérison de la fille d'un officier tourmentée par un démon 

48, l. En se retirant ainsi à l'écart, il s'était proposé de 
demeurer un certain temps sans sortir lui-même de son 
ermitage ni recevoir personne, quand arriva un certain 
Martinien, un officier, qui importunait Antoine. Sa fille, en 
effet, était tourmentée par un démon. 2. Il resta long­
temps à frapper à sa porte, lui demandant de sortir et de 
prier Dieu pour l'enfant. Antoine ne consentit pas à lui 
ouvrir, mais se penchant d'en haut, lui dit : <<Homme, 
pourquoi cries-tu après moi? Moi aussi, je ne suis qu'un 
homme comme toi a. Mais si tu crois au Christ, que 
je sers h, va, prie Dieu de toute ta foi, et cela se fera c. )} 

3. Aussitôt celui-ci crut, invoqua le Christ et partit : sa fille 
était purifiée du démon. Le Seigneur, qui a dit : « Deman­
dez et il vous sera donné d )>, fit par les mains d'Antoine 
bien d'autres œuvres. 4. La plupart des malades se 

IL xex.a.O.xptcr!J.éV"IJV R xa.O.xpOe:î:cr.xv V Il &.1tà : h IL Il 14 n : 3€ 
EGOQWZ r Il ùL' e<.ÙToÜ post 7te:7toL"')xe:v transp. EQ Il 15 KUpwç : 
Oe:Oç K xtncrT6ç X Il ô2 om. IP 

48. a. Cf. Act. 10, 26; 14, 15 Il b. Cf. Rom. 1, 9 Il c. Cf. Matth. 8, 
13 Il d. Matth. 7, 7; Le ll, 9 

l. Pour des motifs spirituels les ermites poussaient parfois leur 
ascèse jusqu'à une négligence extrême du corps. Notons, parmi les 
~ombreux t~xtes ~ PALLADIOS, Hist. Laus. 1, 2 (le prêtre Isidore); 
~8, 12 (le d1act~e Evagre). C'étaient leurs propres idées sur l'opposi­
tion en~re espnt et corps qui ont inspiré certains néoplatoniciens à 
une attitude semblable (cf. PoRPHYRE, Vita Plot. 2). Voir J. ZEL­
LINGER, Bad und Biider in der altchristlichen Kirche Munich 1928 
p. 47-92. ' , 
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4. llAeï:cr-rot yàp -r:&v 7r:et.O"X6'rr:wv, 1-l.~ &volyov-roç a;Ù-roU 
t'~V 6Upo:.v, 11-6vov ÈxtX6e:uôov è:Çw --roU 1-'-ovo:.crTYjpLou, x.œ~ 

nr.cr-rd.lov-re:ç x.o:L e:ûx6!J-E:\IOL yv'Y)cr[wç, ÈxocthpLÇov-ro. 

49, l, ·oç ôè: dOev éauTàv ôx"AoU~J-e:vov Unà TCOÀÀ&v 

xo:L !J.-1) &.qnÉ!J-E'JOV x.a't'à yvÛ>!-LY)V &:vo:x(l}pe:Lv Wç ~oUAe:-ro::r., 
eÙÀet.01)6e:Lç f.L~ ÈÇ ibv 0 KUpwç rcor.e:L Or.' o:Ù-roü, ~ aù-ràç 
È:7tap6?i ~ &ÀÀOÇ ·nç Unè:p 8 Ècr-n AoyLcr1JTCX.L ne: pL aù-roü a, 
, '.1. ' " • Àe ~ ' \ ,, 0 e •• 

5 EO"X.E:'t'<X:t"O X<X.L WfJ!l-"YjO'EV fXVE E:LV ELÇ TY)V rJ..VW >< 1JUCX.LOIX 

npàç ToÙç &yvooUv-ro:.ç a.ÙT6v. Ko:.L Ô~ 7tct.pà -r&v &.ôe:Aq:>&v 
Oe:Ç&:.!J.e:vo~ &p-rouç, èx.&:61JTO napO: -ràç Ox6cx.ç -roü 7toTcq.J.oÜ, 
crx.on&v d &poc 1tapéf..6or. nAoLov xtÛ È!J-Üàç &:véÀ61) ~J-E-r' 
a;Ù-r&v. 2. TaGToc ôè: a.Ù-roG axe:7tTOf.LÉvou, cpwv~ ·nç 

10 &vw6e:v yéyove npàç afxr:6v · 'A v-TÛ>\Ir.e:, noG nope:Ûe:r. xcû. ôr.cX 
'Tl; 3. tO 3è: l-'-~ 'l'etpaxOdç, '&."A"A' Wc; dwOWc; xa"AdaOar. 
7tOÀÀ<:kxtç o{hwç, È:7taxm)aaç &.7texpLvet'l'O "Aéywv · 'E7teL3~ 

oùx È:7tr.'l'pénouaL fJ.OL ~pefJ.eî.'v oL Ox"Aor., 3r.à. 'l'OÜ'l'o ~oU"AofJ.etL 
&.ve"AOeï:v dç 'l'~V &vw ®Y)ôataa, 3r.à. 'l'à.ç noÀÀà.ç 'l'Wv if>3e 

17 &x.&.Oeu3ov : h&.01Jv-ro GMPWZ opq x.oc0eû3ovt"eç S dor~ 
mientes abc Il €~w : npO A ante b Il 18 yv1JcrLwç om. 0 Il hocOa­
pL~ov-ro : &Oepane;Ûov-ro E hocOape:ûov-ro Q hocOé~ov-ro 0 

N deest. 
49, 1 èvox_ÀOÛ!J.e;vov FK Il 3 &noLe~ Q Il 3-4 ~ a1hOç &napOYJ om. M Il 4 

t"~ç : (3M:nwv add. BIL 1\ 5 &pfL'flcre;v : Wç praem. IL Il œvûOeî:v : 
&1tù6dv CGHMPY post 6~6aŒa transp. X Il 6 TOOÇ om. EQ Il 7 
h&01JTO naptk : &x.aOé~e;-ro nep~ A Il T<Xç : -roùç BCX Il 8 nocpéÀ­
en DEGOPQSX Il 7tÀotaptov CUVY Il xal : 1voc WZ r Il &1tü6n Q 
&~IÀ6ot BCHKLTVY Il 9 3è om. EFILQ Il lü 7tpoç ocùTov om. R Il 
12 ènocx.oûmxç : om. FR tmax.oûcrocç GS &x.oûcraç M Il 13 'ljpe;!J.e;Î:v : 
dp1Jveûew IL post Ox_Ào~ transp. GKLR Il 14 œneWeî:v CUY 

49. a. Cf. II Cor. 12, 6 
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contentaient de dormir hors de son ermitage 1, puisqu'il ne 
leur ouvrait pas la porte. Lorsqu'ils croyaient et priaient 
sincèrement, ils étaient purifiés. 

Antoine cherche la solitude 
pour ne pas être dérangé par la foule 

49, l. Quand il se vit importuné par beaucoup de gens 
et empêché de vivre à son gré dans la retraite, comme ille 
désirait, redoutant de s'enorgueillir lui-même de ce que k 
Seigneur faisait par lui, ou qu'un autre ne le considère 
meilleur qu'il n'était a, il délibéra et résolut de monter en 
haute Thébaide, auprès de gens qui ne le connaissaient 
pas. Ayant donc reçu des pains de ses frères, il s'assit au 
bord du fleuve pour voir s'il ne passerait pas quelque 
bateau sur lequel il puisse s'embarquer et y monter avec 
eux. 2. Comme il délibérait de cela, une voix lui vint d'en 
haut 2 

: <( Antoine, où vas-tu et pourquoi ? )} 3. Il ne se 
troubla pas, habitué à être souvent interpellé de la sorte, 
mais il écouta et répondit : « Puisque la foule ne me laisse 
pas vivre tranquille je veux monter en Haute-Thébaide :les 

l. Il y a ici un parallèle avec la pratique ancienne de l'incubation 
(les malades passent la nuit dans un sanctuaire ou près d'un temple 
afin que le dieu apparaisse pour les guérir). Cf. M. HAMILTON, 

Incubation or the Cure of Disease in pagan Temples and Christian 
Churches, Londres 1906; J. PLEY, art. (( Inkubation 1>, PW 10, 
c. 1256-1262; R. HERZOG, Die Wunderheilungen von Epidauros 
(Philologus, Supplement b. 22, 3), Leipzig 1931, p. 139-160: 
M.F. G. PARMENTIER, « lncubatie in de antieke hagiografie 1>, dans 
De heiligenverering in de eerste eeuwen van het christendom, A. 
Hilhorst éd., Nimègue 1988, p. 27-40. 

2. La voix d'en haut (cf. 50, 1; 10, 3) dit à Antoine où il doit se 
rendre. Voir W. SPEYER, art. (( Himmelsstimme 1>, RAC 15, c. 286-
303 (notamment c. 301). Cf. Pachomii uita prima 12 (éd. F. Halkin, 
p. 8, 1. 3). 
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15 yr.vo!-'-Évo:ç àxÀ~crEr.ç, xcxL !J-&ÀLO'TCX. Sr.~ TO &.nca-reî.'a6a.l !J-E 

916 

' , ~ ' ( ' , , ' "'' 4 'H ~' ' 7tO:.fJ OC.U't'(.ù\1 't'CX U1tE:fJ 't''Y)V E!-L'Y)V oUVIX!J.I.V. • OE 1tfJOÇ 

' ' '' K" ' ' 0 e """" ' 'ÀO " ' ()(.U't'0\1 E(j)1J . r:J.:V ELÇ X'Yj\1 >< 1juCX.to0:. O:VE 1JÇ1 X0:.\1 1 WÇ 

Èv6uf.Le:î:', x.ccrÉ:/..(}nc; de; -rck Boux6Àr.a, nf..dovo: xai Ùr.nÀcx:cr[o­

va. 't'àv x6:11-aTov ëxer.ç Ô7tO!J.ÉVer.v. Et ÙÈ 6É:ÀELÇ Ov·T!vç 
• ~"Àe~· ,, , ,, bsT­"1/PEfLELV, COtE E VU\1 ELÇ TYJV EO'(l)'t'EfJ<XV EfJ1Jf.LOV . • OU 

0€ 'AvTCDv(ou ÀÉ:yov't'OÇ · Kcd -r(ç ùd~er. f.!OL -r~v 006v ; 
''Ane:r.poç y&:p d!J.L Te<.UT1JÇ, Eù6ùç ifùe:r.~e:v aÙ't'<}> La:paxY)­
voùç f.LÉ:ÀÀOV't'O:Ç Oùe:Ue:r.v 't'-l]v 6ùàv Èx.dv1JV. 6. llpoae:A8c1v 

, , , , , ~ ( 'A , 't:' ' ' ~ 
TOLVU\1 XIX!. e:yyr.craç IXUTOLÇ 0 V'TWVLOÇ, 'Y)sLOU O'UV CW't'OLÇ 

25 dç T1)v ifp1}!1-0V cbte:ÀfJe:î'v. OL ùé, &crne:p è:Ç bn-râ:y(.LœToç 
T1jç npovo(cxç, npo66fLWÇ aù-rOv È:ÙÉÇet:v-ro. 7. Kcà 03EU­

cro:.ç 't'pE:Ïç Yj~É:po:.ç xo:.L 't'pEÏÇ vUX't'O:.Ç ~E't'' o:.ÙT&v, ~À6Ev dç 

Opoç À[o:.v Uo/1JÀ6v. Ko:.L ü3wp ~Èv ~v U1tà 't'Û Opoç 

3LEL3É:cr't'o:.'t'ov, yÀuxù xo:.L ~&Ào:. 'o/ux.p6v. I1E3tàç 3È ~Çw6Ev, 
30 xo:.L cpo(vLXEÇ èJ:~EÀ1J6É:V't'EÇ 0À(yot. 

50, l. eÛ oÎ5v 'Av-rWvwç, &crrtEp 6E66Ev XtvoU!J-EVOÇ, 

~yârtl}O'E 't'ÛV 't'6rtOV' OÙ't'OÇ yà:.p ~\1 8v ÈO"~!J-O:.VE\1 Q ÀO:.À~O'O:.Ç 

15 ü.w~ KWZ r) ytvOtJ..Évaç : "(€VOtJ..Évaç F y~VOf.LÉvwv AOSY 
yevof'Évwv LR Il èvoxk~cretç WZ r Il 16 81 : ~wv~ add. SU Il 17 ë~~ 
om. CHTUV Il &rréÀ8nç MOU Il 18 rrÀdw EGMWYZ r Il 18-19 x~t 
3mÀacrLova om. HP Il 19 -rOv om. U Il Tàv x.&:tJ..aTov ~X,€tÇ inu. A Il 
Ô7totJ..eî'vat EGLMRSU Il OvTwç : om. M othwç TVY Il 20 &v€À8€ r 
Il vüv om. T Il €crwTÉpav : Èv8oTÉpav opqr Il 21 KaL om. Q Il 22 à.7td­
pa-roç HTV à.7tdpacrToç AUY Il Te<UT'I)ç : aùTijç A Il aÙTé"jl om. S Il 
25 ÙJ0"7tep : Wç R Il 26-27 Kat 03eUcraç : 03eUcraç 3€ A Il tJ..eT' e<ÙTWv : 
tJ..e-rO: -raü-ra X Il 28 À[av Ô~"fJÀ6V : inu. ABEIKLOPQ r ÀLav om. K 
ualde altum a Il Ô7t0 : dç DMP !1 29 yÀux.ù : x.at praem. IK Il 3€ : 
~v add. EOQ 

N deest 
50, 1 oûv : 8€ A Il x.woUf.Le:voç : 03"fJyoUtJ..e:Voç xat xwoU0evoç 

B o8~y~8dç IL Il 2 oihoç : OÔTWÇ ELMO 

49. b. Cf. III Rois 19, 13-15 

1. Cf. 70, 4. La foule entrave la contemplation ( 8ewpLa), qui est 
considérée comme un idéal et préférée à l'activité ( 7tp5.1;Lç). Même 
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gens d'ici me dérangent fréquemment 1 et surtout me 
demandent des choses qui dépassent mon pouvoir. » 
4. La voix lui dit : <<Même si tu montes en Thébaïde, même 
si, comme tu te le proposes, tu descends au Bou co lies 2

, tu 
auras à subir plus grand et même double labeur. Si tu veux 
vraiment être tranquille, va-t'en maintenant dans le désert 
intérieur b. >> 5. Comme Antoine répondait : <<Qui me 
montrera la route? Je ne la connais pas>>, aussitôt la voix 
lui indiqua des Sarrasins 3 qui allaient prendre cette 
route. 6. Antoine alla vers eux, s'approcha et demanda à 
les accompagner au désert. Ceux-ci, comme sur ordre de la 
Providence, l'acceptèrent de bon cœur. 7. Trois jours et 
trois nuits il fit route avec eux et parvint à une très haute 
montagne 4 • Il y avait au pied de la montagne une eau 
extrêmement limpide, douce et très fraîche, et plus loin 
une plaine avec quelques palmiers laissés à l'abandon. 

La montagne intérieure 

50, l. Comme poussé par Dieu, Antoine aima cet 
endroit. C'était l'endroit qu'avait indiqué celui qui lui 

vers la fin de sa vie Antoine était « importuné par beaucoup de gens 
et entraîné par eux vers la montagne extérieure>> (84, 2). Cf. 
C. BAuR,<< Der weltflüchtige und weltûitige Gedanke in der Entwick­
lung des MOnchtums >>, Bonner Zeitschrift Jür Theologie und 
Seelsorge 7, 1930, p. 113-126. 

2. << Boucolies >> : région marécageuse dans le Delta du Nil. Cf. 
K. SETHE, art. « BoUx.oÀot >>, PW 3, c. 1013. ,..._, Le texte est 
incohérent: Antoine s'est proposé de monter en Haute-Thébaïde (49, 
3). 

3. <<Sarrasins>>: tribu d'Arabie (cf. PLINE L'ANCIEN, Nat. hist. 6, 
32, 157 : Araceni). A une époque plus tardive cette désignation 
devint synonyme avec Arabes en général. 

4. Sur cette montagne, voir Introd. I, 2a (p. 44). Dans la Vita 
Hilarionis (30 s.), JÉRÔME nous offre une description idyllique, mais 
tout à fait fantaisiste, de la région (cf. VON HERTLING 1929 [Bibl. IV, 
1], p. 35-43). Il y a de l'eau fraîche et pure (cf. BASILE DE CÉsARÉE, 
Ep. 14, 2 : dans la montagne du Pont où il s'est retiré, la cascade, 
fraiche et pure, ne manque pas non plus). Voir aussi A. V. NAZZARO, 
« Chiare, fresche e dolci acque >>, Vichiana 6, 1977, p, 136·138 (la 
même tournure, traditionnelle, figure dans un vers de Pétrarque). 
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o:U-rép 1tcx.ptX Tàç 6x6o:ç 't'aG 7tOTet.f.1-oG. 2. T~v f!h oÙ\1 

&px~v Oe~6:1-le:voç rcapOC -r:&v cruvoOe:ucr&.v-rwv &pTouç, Ëf..te:L-
5 VEV Èv Té;) Ope:t f.t6voç, oûOe:vàç É:'t'Épou cruv6\l-roç. (Oç y&:p 

ï'Or.ov oixov È1nyvoùç e:ïxe: Àor.rcàv TÛ\1 -r6rcov È:xeî:vov. 
3. Aù-ro( 't'E oL ~cxp<XXY)Voi, 6e:Cùp~cro:v't'e:ç T-l)v 'AvTwvlou 

npo6uf1.Lo:.v; è:Çe:nl't''Y)Ùe:ç È:xdv-qv T~v Oààv Or.~pxov-ro xcd 
xcxlpo\l't"EÇ ëcpe:pov &p't'OUÇ !X.U't'tp. 4. Eixe: ÙÈ: xo:t &nO -r&v 

10 <pmvba.vv Q)...iyY)'J -r1.v0C -r6't'e: xo:.~ &.a6e:v1j nocpo:fJ.uOlcxv. Me:-rà 
ÙÈ: -ro:Ü't'a., {J-0:66v't'e:ç aL &.Oe:f..cpoL -r:àv 't'6rrov, Wç -réxvo: 
7t0:Tpàç fJ.VY)f1.0VE60v''t'EÇ, È:cpp6V't"I.~OV à.7tOO'TÉÀÀELV OCÙ-r<}). 

5. 'A"'AÀ' Op&'J 0 'Av-rWvr.oç, O·n npocpclcre:L -roU &p-rou 
crxUÀÀOV't'Otl 'twe:ç x.a.t x.&:!J-tX't'OV U7tof1.Évoucnv, cpe:r.06!J.e:Voç 

15 xa.l. È:.v 't'OÛ't'<p -r&v (.LOVCX:X&v, è:OouÀe:ÛcrO:'t'O x.cx.6' Éa.u't'6v, xcd 
'!Ùl\1 dm::pX,O!J.ÉVWV 'tWàÇ ~Çlwae XO!J.(mxr, !X?rr<}> atxEÀÀ!XV 

x!XL rtÉÀexuv X!XL di:''t'ov àÀl"'(ov. 6. •Qç aÈ È3<0!J.La61) 

't'!XÜ't'!X, awad.IG!XÇ 't'~V rtepL 't'à Opoç y-Y)v, ~P!XXÛT!X't'6v TLV(X 

T67t'OV eUpWv ÈrttT~Ùetov, ÈyeWpy1)GEV' X!XL TÛV Èx 't'OÜ 

20 ÜÙ!X't'OÇ 7t'OTLG!J.èv &cp66vwç ~xwv, ëarter.pev. K~XL X!X't'' 

èvt!XU't'èv 't"OÜ't'o 7t'm&v eixev èxdfhv 't'èv &p't'ov, X,tX(pwv 0't'L 

!J."Y)ÙevL ùr.à 't'OÜ't'O ye:v~GE't'!XL àX,À"Y)pèç X~XL 0't'L èv rt&GLV 

É!XU't'èv &0!Xp1) a cpuÀci't''t'EL. 7. 'AÀÀà !J.E't'ck 't'!XÜ't'!X ~ÀÉ1t'WV 

1t'ciÀLV 't'tvcXç dcrepx.o~J.Évouç, èyeWpy1)crE x~XL àÀLyoa't'cX 

3 ocÙT<ÏJ ante ô transp. R Il Tlkç (Toùç X) OxOocç : T~v OxOocv G 
Il 4 cruvo8e:umX.nwv : f.LE:"' ctÙToÜ add. A cruvo8e:u6nwv CTUY Il 
4-5 ~fL<.v<v : ocu<oç add. EQ ~fL<V<v BHPQW r Il 5 fL~8evoç BILU 
Il cruv6vToç : ctÙT<}l add. BCIKPWZ r Il 6 è:xdvov : ante Tàv transp. 
K am. RZ Il 7 TE : 8< CHTUV Il <~v : <OÜ add. BELQ ocu<oÜ 
T'ljv 0 Il 'AvTwv(ou om. 0 Il 8 rrpoOu!-Llav : rrp60e:mv U rrp68e:ow xœl 
rrpoOu!-L(ctv CHTVY animationem in bono et promptam uoluntatem 
a : fiduciam b Il 8~1Jpxov't"o : ante .. ~v transp. L ~pxov't"o MRS Il 
9 (<oûç add. U) &p<ouç ocu<0 inu. CEOR Il &1to : Tl}v praem. BEIPX 
r Il 10 T~và om. U Il Té't"e xoc~ &crOevl) om. OR c Il T6Te: post rrctpct­
!1-UO(œv transp. E Il &crOevl) : e:Ù't"e:Àl} BCGWZ r Il 12 !-LVYJ!-LOve6crctvTeç 
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avait parlé au bord du fleuve. 2. Au début, ayant reçu 
des pains de ceux qui avaient fait le voyage avec lui, il resta 
seul sur la montagne, sans personne d'autre. Il considérait 
désormais cet endroit comme sa demeure personnelle. 
3. Les Sarrasins eux-mêmes, voyant l'ardeur d'Antoine, 
empruntaient exprès cette route et lui portaient des pains 
avec joie. 4. Les palmiers lui procuraient aussi alors 
quelque maigre réconfort. Ensuite, quand les frères connu­
rent ce lieu, comme des enfants qui n'oublient pas leur 
père, ils prenaient soin de lui envoyer des vivres. 5. Mais 
quand Antoine s'aperçut que pour le fournir en pain 
certains devaient endurer fatigues et peines, il voulut 
épargner les moines en cela aussi. Il se mit à réfléchir et 
demanda à quelques-uns de ses visiteurs de lui apporter un 
hoyau, une hache, et un peu de blé. 6. Quand on les lui 
eut apportés, il parcourut la terre autour de la montagne, 
trouva un petit coin de terre approprié, le mit en culture 
et, ayant de l'eau en abondance pour irriguer, l'ensemença. 
En faisant cela chaque année, il avait de quoi se procurer 
son pain, heureux de ne déranger personne pour cela et 
d'éviter d'être à charge en quoique ce soit 8

, 7. Plus tard, 
voyant que l'on recommençait à venir à lui, il cultiva aussi 

G 1! &rrocr't"É:ÀÀew (&rrocrTÉ:ÀÀOvTe:ç HTY) : &p't"ouç add. EGKQ 't"flO'flliÇ 
add. B 8toc<po<p&ç add. CIL Il 13 &pwv : 18wv EQ Il 14 moç : hû 
add. WZ r Il 16 Ttv<kc; : rrpOç ctÙT6v praem. I rrpàç œù .. Ov add. 
BKL WZ r Il ocu<0 om. M Il 21 5« : « add. BCIKX Il 22 8tdt 
't"OÜ't"O : s~' !XÙ't"OÜ HTUVY Il 6xÀYJp0ç : <flOp't"~xàç xctl OxktJpÛç B 
'flOfl't"~xàç C Il 23 èocuTàv à6ctp1} inu. DPRWZ Il StOC'flUÀliTTEt GHVY 
i:cp6ÀctTnv LS Il 24 rrliÀw Tw<kç inu. Q Il i:pxo~J.évouç ACFKOPRUWZ 
r Il xocl om. AS Il oÀiyoc EFOQ 

50. a. Cf. II Cor. ll, 9; I Thess. 2, 9; II Thess. 3, 8 
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zs t..&.xawx, ïw1. 6 dcre:p:x.61-1e:voç ëxn ·cwà: no:.pa:!J.uBlœv Ot..LyYJv 
TOU XIX!J.<iTOU -r1jç xa.ÀE7t'ÎjÇ è:xdvYJÇ 08oü. 8. T~v f.LÈV oûv 

917 &px.~v -riX èv -rrJ È:p-f}fJ.<p 01)pLor., 7tpocp6:cre:L 't"OÜ üôcx:roç 
) ' ). ; 1 t//2'). , .... \ 1 \ 1 
EPX.OfJ.E:VIX, 7t0AAt'XXLÇ EUA!X1t'TOV O:.UTOU T0\1 0'7tüp0V XIX!. 't''Y)\1 

ye:wpyLav. 9. AtrrOç ôè: xapté:v·rc.ùÇ x.p<x.'t'~O'C(Ç êv TÙlV 

30 OYJpLwv lft..e:ye: 't'ot'ç na.crtv • Ô.Là ·d !J-E ~Àâ7t-re:·n:, !J.YJÔÈ:v È:f.LOÜ 
R•' ( .... 'A ''6 ' ' .... ' ' .... t-"/\OC1t't'OVTOÇ U(.LIXÇ ; 7tE:A E't'E X.IXL EV 't'(}) OVO!J.<X.TL 't'OU 

K , , • , .... 7~ K, •t:, , ... , 
Upi.OU !LYJXETL e:yyLO'YJTE TOLÇ C.ùoE. OC.!. Es EX.ELVOU A0L7tO\I, 

Wcrne:p cpOÔYJOÉ:v-ra. Tljv mx.payye:f..(ocv, oùxé:·n Tif> T67tcp 
~yytcrav. 

51, l. Aù-rOç !J.ÈV oùv 11-6voç 1}v etç -rà Ëcrw Opoç, -roŒç 
eùxcxLç xcxt -rTI &.crx~creL crxof..OC~wv · oL ôè &ôef..cpot ol 

' 1 • ~/ ' , \ "' \ ~ "' ~ BLO'E:fJXO!J.BVOL 'YJ(.,LWO'CX\1 CXU't"0\1 1 XCXL oLe< !J-1]\IW\1 oLCXXO\IOU\I't"BÇ 
èx6!J.L~ov cxù-r<i) èf..cx(cxç xcxt Ocntptev xcxt ËÀcxL0\1 · yépwv yOCp 

s Àot7tàv ijv. 2. 'Ex.eL -roLvuv &vcxcr-rpecp6!J.evoç, 8crcxç tmé­
!J.Btve 7t0CÀcxç, xoc-rà: -rà yeypOC!J.!J.ÉV0\11 oÙ 7tpàç OCÏ!J.OC xocl. 

25 M.:x_a.wx. : na.vTeÀ&ç add. AFKLOQRSTUVY na.vTeÀ&ç praem. 
1 Il epx6fLevoç ACHRUXY llliALy~v ante m~ transp. EQ 1126 oilv om. 
I Il 28 1tOÀÀa.x.~ç ë6Àa.1t't"OV inu. G Il 29 xa.p~éVTWÇ post el)p(wv transp. 
A Il exp~T~O€V G Il 30 Àty<t 1 Il (L~Sèv O(Loil inu. EGQR Il OfLOU om. y 
Il 31 TOU om. MSTVY Il 32 eyyiÇ<n FGKMPUX eyyiÇ~T€ s Il TOtÇ : 
,.&v AFGKRSU om. CHTVY Il 33 Tit) T6rc<p : TWv T6nwv GIKU 
exdv4> add. R Il 34 ~yytÇov BGIL 7tpoo~yytoav 0 

N deest 
51, 1-2 AùTàç - axoÀ<i~wv om. LS Il 1 ~6voc; : oilTWÇ praem. 

A 11 fL6voç ~v inu. CHOTUVY Il 1·2 ~v ... oxoÀ~Çwv : eox6ÀaÇ<v 
K Il 1 dç : oÔTwç (oi\Toç R) praem. CEGHIQUVY Il ~""' : om. 
CT ècrWTe:pov OQ Il Ta.Î:ç : oihwc, praem. F sic b Il 3 dae:px6[.tevo~ : 
èpx6[.tevot GOY ~ha.x.ovoUvTeç a.ÙTit} LPWZ r daepx6~e:vot x.a.~ ot 
s~a.x.ovoUvTeÇ a.ÙTit} B introeuntes a qui accedebant c il x.a.t : 
t:va. BIL wz r 1\ [.1-1)\IÛ.w : 0ÀLywv add. G Il 3-4 s~a.xovoUvTEÇ èx.6~t­
~ov : e:lcrepx6~e:vot x.o1-d~waw (xo~l~oua~v IL W) BZ r ut suscipiat 
ministerium eorum, afferebant a Il 5 ÀomOv 'ljv inu. BEJLOQR 
Il 6 où : OTt praem. BIL 
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quelques légumes 1 afin que le visiteur trouve un peu de 
réconfort après les fatigues de cette route difficile. 8. Au 
début, les bêtes sauvages du désert, en venant pour boire, 
endommageaient souvent ses semis et ses cultures. 9. Il 
captura alors tout doucement une de ces bêtes 2 et dit à 
toutes : <<Pourquoi me faites-vous tort, puisque moi je ne 
vous fais aucun tort ? Allez-vous-en et, au nom du 
Seigneur, n'approchez plus d'ici.)) Dès lors, comme par 
crainte de la défense, elles ne s'approchèrent plus de 
l'endroit. 

Nouvelles luttes contre les démons 

51, l. Lui donc demeurait seul à la montagne intérieure, 
vaquant à la prière et à l'ascèse. Les frères qui venaient le 
visiter lui en demandèrent l'autorisation, et de mois en 
mois, ils lui rendaient service en lui apportant des olives, 
des légumes et de l'huile, car il avait alors vieilli. 
2. Combien, tant qu'il vécut là, soutint-il de luttes 3, 

comme il est écrit, non pas contre le sang et la chair, mais 

l. Pachôme, lui aussi, cultive des légumes pour les premiers 
moines de sa communauté (Pachomii uita altera; 21, éd. F. Halkin, 
p. 188, l. ll-12). 

2. Le pouvoir sur les animaux manifeste que le saint a retrouvé, 
par la pureté et la paix intérieure, l'état paradisiaque de l'homme 
avant la chute, l'harmonie avec la création. Ce thème est fréquent 
dans la littérature hagiographique. L'épisode décrit par Athanase fait 
penser à un récit semblable sur Pythagore : il saisit (x.a.Ta.axWv) un 
ours qui a fait des victimes et le conjure de ne plus menacer des êtres 
vivants (cf. JAMBLIQUE, De vita Pythagorica 13, 60; PORPHYRE, 
Vita Pyth. 22-23). JÉRÔME (Vita Hilarionis 31) décrit un cas 
comparable, où il s'agit d'un âne sauvage. Voir J. BERNHART, Der 
Heilige und das Tier, Munich 1937; H. WADDEL, Beasts and Saints, 
Londres 1945. 

3. Cf. 12, 1 (l'ascète/athlète). A la suite de Éphés. 6, 11 s., la lutte 
contre les démons a été souvent décrite à l'aide de termes empruntés 
à l'athlétique. Les auteurs chrétiens se servent de cette terminologie 
pour décrire la lutte du martyr ou les efforts ascétiques. 
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cr&pxa, à).:t._œ npàç 't'OÙç &:v-rtXE!.f.LÉ:Vouç OœLf-tovo:.ç a, &x -r:Wv 

dcre:pxo~-tÉv(l)v 7tpÛç aùTàv ëyvwf.Le:v. 3. Kcd yàp x.&.x.e:î:' 
BopUOwv xocL cpwv&v rr.oÀÀÙlv x.a.!. x.'t'67twv Û7tÀwv ~xouov, 

10 -r6 -re Opac; vux-rOç TtÀ'ljpe:ç crrr.tvB-f)pwv ytv6(.Le:vov ë0Àe:7tOV. 

'EOe:Wpouv Oè xo:L a:Ù't'àv ÙJç 7tpàç ~ÀE7tO(.LÉvouç f.LrJ.X6fJ.EVOV 

x.a!. e:ùx6f.Le:Vov x.cx.-r' aù-r:Wv. 4. Ka.!. -roùç f.LÈ\1 dcre:À66v-rcxç 
7tpàc; rf.lxràv rr.o:pe:O&ppuve:v, o::ÙTOç ÙÈ ijywvl~e:-ro x&.f.Ltt't"WV 

-r&. y6va:r:a. x.oct rr.pocre:ux6f.Le:voç -ré;) Be:<{). 5. Koct ~v 
15 &.A1j6&ç 6a:Uf.L<X.'t'OÇ &l;wv 8·n, !-L6voç èv 't'OI.ct.6't'YJ èpY)!J.Lq:; &v, 

" ~ f ' f • ~ " 1 OUTE oCX:Lf.LOV<ùV Et:f.li.O''t'<X.f.LEVW\1 E1t't'OEI..''t'0 1 OUTE 't'OO"OU't'WV 
,, , ~ n ' '"" 1 ( ~ b • e ~ 
OV'TWV EX.EI. u'Y)p!.<.ù\1 1 't'E't'fJIX1tOOWV XOCI. EfJ7tE't'WV , E:<flOUE!.'t"O 

-roU-rwv 't'~V &.ypr.6't'Yj't'O:.. • AÀÀ1 &.J.:I)6Wc;, xa-rà 't'à ye:ypOC!J.(.LÉ-
a 1 ';' , 1 K' • " "' ' c • 'À VOV, 7tE7to!.VCùÇ 'Y)V E7tL UÇILOV CùÇ opOÇ ~LCùV 1 <X.O'OC EUTOV 

1 \ ' 1 \ ..., <1 ...,ÀÀ ' 
20 È:XCùV X.<X.L OCX.U!-L<X.VTOV TOV VOUV' CùO'TE !1-<X. OV TOUÇ 

3at!-LOV<X.Ç Cf!EÛYELV x.or.!. TiX 81)p(a' T<X è(ypta, ~Ç yÉypor.7tT<X.L, 

' 1 \ ' ' d ELÇI'Y)VEUELV 7tp0Ç <X.UTOV • 

52, l. '0 f'Èv oilv s,&6oÀoç, wç <)i6<Me• Ll.ot6(S, 7totp<-c1J-
.... a ' 'A 1 ' >1 Y ' ' ..., \ '~6 pEtTO TOV VTCùVLOV X.<X.L ETÇIL'-:.E X.OCT OCUTOU TOUÇ Oo V-

TOCÇ b. (Q 3€ 'AvTWVtoÇ 7t<X.ÇIEX.OCÀEÎTO 7to::p&: TOÜ ~CùT'Ïjpoç, 

7 -roûo:; om. AFIMP \\ 8 &m:px.o!J-fvwv A npocrepx.o!J-fV<ù\1 R Il 
9 x:rtmov DFGKU Il OnÀ<ùv : W.; OnÀ<ùv BWZ r xa.l OnÀwv S OnÀ<ùv 
xa.t 0xÀoù L rcon&v H ÙX,Àwv DM Ox.Àou CI Il 10 crmv6~pwv : 
6))p(<ùv HIL W r crmv61)pwv 61JpLwv B 6~pwv C O''fl~yx-r~pwv R 
crmv6'ljpa.ç V scintillarum a Il yLv6!J-evov : yev6(J.evov RZ r om. FH 
Il ll rrpàç (om. R) ~À<rrO(.tÔvouç : rrpooÀ<rro~<vouç DGILOZ Il 12 
dcrepX,O!J-fvouo:; BCDILMX &px.o!J-fvouo:; WY r èÀ66v-ra.o:; A dcn6v­
"ocç S Il 13 x&~"""'" : xÀ(vwv CHTUVY Il 14 oùx6~ovoç K Il 6<<;\ : 
xupLtp MRWZ r Il 15 -rma.U'tl'l : 'Ttj -row~U'tl'l CUY -rti a.ù-rfl X Il 
èplj!J-tp DHIMOWZ r Il 17 OV't'wv èxer 6)')p(wv : èxer om. GO inu. 
KS Il -re-rpa.n68wv : -re add. A om. TV xa.l (-re xa.t 1) pra_em. KZ 
1\ 18-19 xa.6Wç yfypa.n-ra.L F Il 19 nenoL6Wo:; : 0 praem. FU Il ijv : om. 
DFGMOU post &À~6wç transp. LR post &poç transp. EKQS Il 
'ljv &nt Küpwv inu. AK Il 22 dp1Jve;Üetv ante Wç transp. U 
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contre ses adversaires, les démons al, nous l'avons appris 
de ses visiteurs. 3. Car là aussi, ils entendaient des bruits, 
des voix nombreuses et des cliquetis d'armes. La nuit, ils 
voyaient la montagne pleine d'étincelles et ils contem­
plaient Antoine combattant comme contre des adversaires 
visibles, et priant contre eux. 4. II encourageait ceux qui 
étaient venus lui rendre visite, mais lui livrait son combat, 
fléchissant les genoux et priant Dieu. 5. C'était vraiment 
admirable : seul en un tel désert, il n'avait pas peur quand 
les démons l'attaquaient, ni ne redoutait la férocité de tant 
de bêtes sauvages, quadrupèdes et reptiles ", qui se 
trouvaient là. Mais, comme il est écrit, il avait vraiment 
confiance dans le Seigneur. Comme la montagne de Sion c, 
son esprit était inébranlable et sans trouble, en sorte que 
les démons fuyaient plutôt et que les bêtes sauvages, 
comme il est écrit, faisaient la paix avec lui d. 

Antoine demeure hors d'atteinte des artifices du diable 

52, L Le diable donc, comme dit David dans son 
psaume, épiait a Antoine et grinçait des dents contre lui b. 

Mais Antoine était consolé par le Sauveur et demeurait 

N deest 
52, l l'.oc6Œ om. EQ Il 1-2 rrocp<rljpoc OTV Il 3 rr~pà 

EHKQSTUVY 

, ' urro 

51. a. Cf. Éphés. 6, 1211 b. Cf. Act. lü, 12 Il c. Cf. Ps. 124, 1 Il d. 
Cf. Job 5, 23 

52. a. Cf. Le 6, 7; 14, 1 Il b. Cf. Mc 9, 18; Ps. 34, 16 

l. 'Av·nxd!J-e'VoÇ est un terme assez fréquent pour désigner les 
démons. Esquisse de cette dénomination par G. BARTELINK, << 'Av-rL­
xd(J.e'Voç (Widersacher) als Teufels- und Diimonenbezeichnung >}, 

Sacris Erudiri 30, 1987-88, p. 205-224. Dans le Parisinus gr. 1147 
nous lisons la variante -roùo:; &v-rLxet(J.fvouo:; 8u'V&.(J.eto:;, tournure dont 
Origène s'est servi avec prédilection. 

i J 
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&0Àa6~ç Ôl.ctfJ-Évwv &1tà 't'1jç èxel\lou mxvoupy(o:ç xa.L 't'"Î}ç 

s 7tOLXlÀ1JÇ 11-e:8oôdaç. 2. 'AypunvoUv·n yoüv cx:Ù't'{i) vuxTOç 
È7tcxq:rYïxe: 81Jploc · xcxL crxe:ôàv Èv è:xelvn -rii è:p~!J.t:p 7tiiao:.L o:.( 

Ücx.Lvo:.L, è:Çe:J..Boücro:.t -r&v 'flWÀe:Wv, 7tEpl.e:x6xÀWO"<XV o:lrc·àv 
xcd !J-É:croç ~v ctÙ't'Ôç. 3. Xcx1.voUaî')Ç ÔÈ xcxL OOCxve:r.v 
ÉxâcrT"f)Ç &7tELÀO{)(H)Ç, O'UVLdÇ 't'~\1 't'OÜ è:x8poÜ TÉXVYJV, eine: 

' , - E' ' 't: ' ,À' l? ' ' ~ c 10 TCOCŒ<XLÇ <X.U't'!XI.Ç • !. f.lE\1 EsOUO'Li:X\1 E CXOETE :X.CXT E!J.OU 1 

~TOI.!J.ÔÇ d!J-L ~pw81jvo:.1. ncxp' ÔtJ.&v' el ÔÈ nap0C ÔIXLV.ÔVW\1 

920 Une:ÔÀ~(}1)-rE, IL~ f.lÉ:ÀÀe:'t'e:, &ÀÀ
1 &vax.wpe:Ï·n: · Xpur-roü yà.p 

ÔoÜÀÔç d!J.L d. Tcxü-rcx 't'OÜ 'Av't'wvlou ÀÉ:yov·roç ~<puyo\1 
È:X.EÏ:\IGU 1 6>ç {mà ~.Ui:O''t'Lyoç 't'OÜ ÀÔyou e ÔLWXÔfJ-EWXL. 

53, l. Ehe< f.Wr' bÀlye<ç ~fLÉpe<ç, <Oç dpyci~e-ro (~fL<À< 
yàp <XÙ-r<f> xcxL x.onLiiv), bnaTâç ·nç T7i 8UpCf, e:lÀxE -r~v 
ae:r.pàv ToU Ëpyou. ~nupŒaç y&p ~ppa7t-re xat -rwJ-raç -roLç 

dcrepxof.LÉ:\Ior.ç &\1-rt -rW\1 XO!J.tÇofJ.É:\IW\1 aù-r(i) è:ù~Oou. 
s 2. 'A\Iacr-rO:.ç ùé:, eiOe 6"1)pLo\l, &\16pc.ûn<.p f.LÈ\1 è:or.xàç ~wç TÙl\1 

fl-"1)PÙl\l, -rO:. ÙÈ crxÉ:À"1) xaL -roùç n6ùaç Of.Loiouç ~X0\1 0\l<.p. 
Kat 6 f.LÈ\1 'A\1-rC.Û\Ir.oç fJ-6\I0\1 éau-rÛ\1 È:crcppâyr.cre xotL dne\1 · 

4 &m) : 0L0: K tmO S 1! èxe:Lvou : èxdvwv S -roü Out.66Àou X 1\ 
5 ~e663ou G Il yoüv : oûv DEQ om. X -roLvuv MUWZ r Il 6 o:l : 
om. BCMX ante èv transp. DGILOSWZ Il 7 ~ù,èv om. DFKMS 
UWZ r Il 8 Xo:woÔcr'l)Ç ôè : Te AIL om. R Il ô&xveLv : o:ÙTàv add. 
DX am. M Il 9 cruvtdç : cruvdç EKLOQSWXZ r ô ôè praem. A 
oùv add. R Il 't"É.XV'lJV : dvo:t add. F Il 10 11-èv : oùv add. G Il xo:T' om. 
D il 13 ôoüMç d!J-L inu. A 

N deest 
53, l oÀty~ç ~~tp~ç inu. CHMRTUVWYZ r Il 2 x~t om. AR Il 

&rncr-r&ç ----- Gôpq: om. D Il -r~v Gôpo:v ORY Il ëÀxew BI ëÀxeL L Il 
3 ëpyou : eô6xet add. BI o:ù-roü add. RS Il eppo:1r-re : dpy&~e't"o R Il 
4 èpx.o!J-É.votç BHLRUV Il «ÙT(i} : o:ù-roïç Q om. R Il 6 Û!J-o(wç 
GILMUX !1 o~o(ouç ~xov inu. A Il 8vou CTUVY ovwv KR 
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hors d'atteinte de ses fourberies et de ses machinations 
vanees. 2. Comme il veillait la nuit, le diable lança contre 
lui des bêtes sauvages, et presque toutes les hyènes de ce 
désert, sorties de leurs tanières, l'entourèrent : il se 
trouvait au milieu d'elles. 3. Chaque bête ouvrait la 
gueule et menaçait de le mordre. Lui, comprenant l'artifice 
de l'Ennemi, leur dit à toutes : (( Si vous avez reçu pouvoir 
contre moi c, je suis prêt à me laisser dévorer par vous ; 
mais si vous avez été subornées par des démons, ne vous 
attardez pas, retirezMvous, car je suis serviteur du Christ d. >> 
A ces mots d'Antoine, elles prirent la fuite, chassées par sa 
parole comme par un fouet el. 

Défaite des démons 

53, l. Puis, quelques jours plus tard, comme il travail-
· lait- car il avait soin de prendre de la peine -quelqu'un 
survint à la porte et tira la corde dont il se servait pour 
son ouvrage : il tissait des corbeilles pour les donner à 
ses visiteurs en échange de ce qu'ils lui apportaient. 
2. S'étant levé, il vit une bête, d'apparence humaine 
jusqu'aux cuisses mais ayant des jambes et des pieds 
comme ceux d'un âne. Antoine se contenta de se signer et 

52. c. Cf. Matth. 10, 111 d. Cf. Rom. 1, 1; Gal. 1, lü; Phil. l, 111 e. 
Cf. Job 5, 21 

l. 'Y1rà ~&cr-rLyoç -roü Myou, (<par sa parole comme par un fouet)>, 
est une tournure idiomatique grecque (cf. 8, 4 : Wç è1tt vexp<î} -ri)) 
'Av-rwvL':-l) : Myou dépend d'un tmO sous-entendu. Dans la traduction 
latine anonyme la tournure n'a pas été comprise (quasi a flagella 
sermonis effugatae), mais dans la traduction sahidique elle a été 
rendue correctement (cf. G. BROWNE [Bibl. IV, 1], p. 59-64). 
Athanase fait ici allusion à ]ob 5, 21 (cf. V A 51, 5, où se trouve une 
allusion au passage voisin, ]ob 5, 23), mais là yÀWO"O''lJÇ dépend de 
~6:a-rtyoç. 
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Xp~crToG 8oGÀ6ç df.Lt a· d &.ne:cn&.À1JÇ xœ-r' È!J.oG, l8où 
n&.pe:Lfl.'-· 3. Tà Sè: 6Yjp(ov crùv 't"of:ç È:rxu't'OÜ ôctLfJ.omv 

1 ,, c • \ "' 't:'' "' \ ' Cl. 
10 o(rrwç e;cpl)ye;v, CùÇ U1t0 'TYjÇ OsUT'Y)'t'OÇ 7tEŒELV XO:.L <X7tOvCX-

VEÏV. •o Sè: -roG 61jp(ou O&.vcx:roç 7tT&f.LIX TÛJV Ôa.Lf.L6vwv ~v. 
Il 

1 \ , '~ )"' "' ,, 1 , \ 
CAV'T(J. yo:.p E0'7t0Uoa:~OV 7t0LELV 1 LVIX :X.<X't"tX.ya:ywcrL\1 IXU't'OV 

èx 't"'Î)Ç Èp~f.LOU xat oùx ïcrx.ucr<Xv. 

Sj'i, l. 'AÇLCù6dç ÔÉ tto't'e: no:.pà: -rWv !J.Ovœx_&v X<X't'EÀ-
' , , , , , .r. c. ~ , , , , Oef.'v 7tpoç OC.U't'OUÇ XOCL E:7tLO'XE'fiXCIVOCL oLC<. xpovou O:.U't'OUÇ 't'E 

xocl. -roùc; -r61touç, WSe:ucre: crùv -rote; !J.OV<XX.OÎ:ç 't"Oî:'ç &.ncx.v-r~­
cracnv. K&[J."f)Àoç Oè: è:Ocko--r<X~e:v o:\rroLç 't'OÙç &p-roue; xcd. -rà 

5 iJôwp. 2. ''A\Iu8poç yO:.p 1j Ëp1)f.L6c; è:cr·nv è:xdvY) néicro:. x.œt 
,. 6 ,,, ' 1 ' ' 1 "' " oùx Ëcr-rLV Uowp 1t 't'Lf1.0V OAWÇ, e:L !-L'Y) e:\1 e:xe:Lv<p -rc.p ope:L 

'6 \ ·~ 1 ' 7 ' 1 ' 1 1 ' f.L6Vt:p, Q EV XIXL uopEUQ"IXV't'O, EV ~ XIXL 't'O IXO'X1j't'1jpLOV EQ"'t'LV 

aÙ't'oÜ. Adt.!-'av-roç 't'o(vuv 't'OÜ · üOœroç è:v -rfl Où cf) xat 
" ~ 1 f ,, À' 3 , XW)fLIX't'OÇ OV't'OÇ <J<pOopO't'IX't'OU1 7riXV't'EÇ EfLE AOV XLV UVEUELV. 

10 3. f1epteÀ86vTEÇ y0Cp 't'OÙÇ 't'67rOUÇ xai fL1} EUp6V't'EÇ ÜÙNp, 

oÙÙÈ 7rEpt7ra't'ELv è:OüvavTO Àm7t6v, &ÀÀOC xa't'ÉXEtv-ro X~XfLIXl, 
't'~V TE xci(L1JÀOV &7toyv6v't'EÇ &<p1jxav &7rEÀ8eLv Éau't'fl. 

4. ·•o ÙÈ yÉpNv, OpWv 1tciv-raç xtv3uvEÜov-raç, nâ.vu ÀU7t1J-

9 wï:ç : 1tii.ow praem. F 1\ aù-roiJ KR Il ll -r:&v 8a~!J-6vwv (Sct~!J-OV(wv 
F) -}jv : ijv -rWv- 3w!J-6vwv (-roiJ s~a66Àou L) BI Il 12 h : O:ml DFGKO 
QRSX Il 13 xa't"(crx_ucrav DM 1)8uv~8'l)mxv F 

N deest 
54, 1 1tO"t"e : om. K post !J-OVtx;(&v transp. R Il !J-OVctX.Wv : 

!J-0Vct~6v-rwv G 0:8ûcpWv u Il 2 7tpàç ctÙ-r:oùç xal om. El Il s~à x.p6-
vou : om. A post aù-r:oùç transp. B post xa-rû8eï:v transp. IL Il 
2-3 aù-roUç n xal om. HUY 1\·3 s~W8eucre HTUVY Il -roLç1 

: om. 
A aù-r:oï:ç R Il !J-OV«x_oî:ç : Ûx_Ào~ç HUY Il 3-4 &:7t«V-r~cracrtv : 7tpàç 
aù-r:àv add. BCLTV &:7t'l)V't""f)X6aw GX Ô7t'l)V't"'l)X6crtv aù-r:<}l S Il 4 Sè : 
-r:e HTVY Il €:.6.Xa""l'a~ev aù-roî:ç inu. DZ Il -r:oùç &p-rouç xat om. CHTVY 
Il 5 ~ ~P~~6ç &crm : inu. BDEHILQXZ ~v ~ ~pwoç MO Il 
6 n6-r:L!J-OV 0Àwç : 7tO"T<i~J-~OV K 7tOTIX!J-~ctî:ov R Il 7 !J-6vov AFHITUVX 
il O:crx'l)"T'ljpwv : !J-OVctcr-r:~pwv DEIQWZ r Il 7-8 €:.cr"Ttv aù-r:oü : inu. 
AHTUVY ijv EQ aù-r:oü ijv F ~v a.:ù-r:oü GSX €:.crnv om. I Il 8 -r:oU 

VIE D'ANTOINE 53, 2 - 54, 4 279 

dit : <<Je suis serviteur du Christ 8 • Si tu as été envoyé 
contre moi, me vmc1. )} 3. La bête avec ses démons 
s'enfuit, si rapidement qu'elle tomba et mourut. La mort 
de la bête était la chute des démons. Ils s'efforçaient par 
tous les moyens possibles de lui faire quitter le désert, mais 
ils n'y réussirent pas. 

A la prière d'Antoine, 
le Seigneur fait jaillir l'eau dans le désert 

54, l. Sollicité un jour par les moines de descendre chez 
eux pour les visiter quelque temps, eux et l'endroit où ils 
habitaient, il fit route avec ces moines qui étaient venus le 
trouver. Une chamelle portait pour eux le pain et 
l'eau. 2. Tout ce désert en effet est aride : il n'y a aucune 
eau potable si ce n'est à cette seule montagne, où ils 
l"avaient prise et où il se livrait à l'ascèse. En route l'eau 
vint à manquer. La chaleur était extrême et tous étaient en 
danger. 3. Ayant fait le tour de l'endroit sans trouver 
d'eau, ils étaient dès lors incapables d'aller plus loin. Ils se 
couchèrent sur le sol et, de désespoir, laissèrent s'en aller 
la chamelle toute seule 1

• 4. Le vieillard cependant, les 

om. DILWZ lill oU-re AG Il xa.:-réxe~no: hew-ro G w:xtpraem. TIl 
12 Te : 8è AEHOTUY Il &1toyv6vt'eç ·-- éa.:u-r1j : O:q:>-Yjx.xv &.1te:À8e:Lv, 
&1toyv6neç É.xu't"Wv BCILMPTVWZ r &:q:>-Yjxo:v ante 0:1toyv6neç 
transp. DEQX O:q:>-Yjx.xv &:rroyv6vTeç HUY desperantes dimiserunt 
a il 13 3è : ,(~wç add. BIL Il 136>v BL 

53. a. Cf. Rom. 1, 1; Phil. 1, 1; Gal. 1, 10 

l. Nous avons adopté la leçon éo:u,.:n (éau-r&v Montfaucon) : 
<< laisser à soi-même )), « laisser toute seule >>, qui est représentée dans 
quelques ménologes prémétaphrastiques (D et G) et qui est la lectio 
dif.ficilior par rapport à Éo:u-r&v (qui manque dans les mss prémétaph­
rastiques A et H). Sur ce sens voir L. RYDBECK, Fachprosa, 
vermeintliche Volkssprache und Neues Testament, Uppsala 1967, 
p. 51-61 (éo:u't"<}l : << von selbst, selbst, auf eigene Faust>>). 
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921 e ' \ '!:: 'À' ' ' ' ~ ' À6' ' À' ELÇ X<XL O"'t'EVCXc.,<XÇ, 0 Lyov CX1t <XU't'WV 0:.1tE WV XO:.L X. L\I<X.Ç 

15 't'!X y6vœr:a. xcd Tà.ç xELpcxç È:x-rdv!Xç, 1tf>00"1J6xe:·ro. Ka!. 
e:ù6ùç È:7tO("f]O'EV 6 KUpwç tSOwp, evea. 7tpocre:ux6f.LEVOÇ 

dcr-r~x.e:L. 5. Kcd o6-rw 7n6v't'e:ç o~ 1t6:.V't'EÇ &.vé1tve:uacx:v, 
xoct 't'OÙç &.crxoùç 7tÀ1Jp<Ûm:xv-re:ç È:~YrrYJO'<XV 't'-Y)v x.6:.!J-1)ÀOV xrû 
e:Ùpov. Luvé01J y&.p TÛ crxoLvLov e:'{ç TL\10:. f..Œov 7tEpLELÀLy1)-

20 va.L x.ai oô-rw X<X"tï:xcrxe:61j\I<XL. 'Ayrxy6v-re:ç 't"o(vuv x.o:.i 
no .. dcrcxv-re:ç, èmW1Jxcxv bt' e<ÙT'lj\1 -roùç &:oxoùç x.oc!. W~ku-
crav ocOÀrJ.Oii.'ç, 6. 'Qç 3È: ~À6Ev ELÇ Tèt ~i;w !LOVMT-/jpLa, 

, ~ ' ~À· '" K ' ' ' 7tOC\I't'EÇ WÇ 7tCX.'t'Ep<X tJ E:1t0\l't'EÇ X.<X't'Y)cr7t<X.~.;,O\I't"O. OCL <X.U't'OÇ 

<::-' " ' ~~ 1 ' \ - ,, '!:' y ' \ oe:, W0'7tE:p e:cpooLCX <pe:pwv <X7t0 't"OU opOUÇ 1 EsEVL~.;,E\1 IXU't'OUÇ 

25 't'oLe; J..6ymç, xoci f.LE-re:SLOou -6}ç Wcpe:f..do:ç. 7. llcif..Lv 't'E 
-i)v xapà. Ev -roî:'ç Ope:crL xd ~rjÀoç npoxo7t1jç xcd 7tap&.xÀ1)-

0'LÇ Ot<X -rrjç èv <iÀÀ~ÀoLç TCLa-rewça. 8. ''Excapev Oè: xat 

aù-r6ç, ~Àé7twv -r~v -re -rWv !J-Ôvax Wv 7tpo6u!J-Lav xat TI) v 

<i8eÀcp~v y1)p6:aoccrocv È:v 7tap6evLq;, xa61)yOu!J-É:V1JV -re xat 

30 ocù-r~v &ÀÀWV 7tap6é:vwv. 

55, l. Me6' ~!J-É:pocç -roLvuv da~À6e TC<iÀLV dç -rà <Spoç. 

T6-re ÀOLTCàv TCOÀÀot 7tpàc; a.Ù't'àv da~pxov-ro, xat &ÀÀot 

14 ÛÀLyov : -re add. BIL Il &.1t' aù-rWv &.7teÀ6fuv inu. GK Il &1tû8fuv : 
&.7t~ÀOe\I.F &.rroô&.ç W 1115 èx-rdvaç ante -r&.ç transp. A llrrpompJ­
l;a-ro H 'lJÜxe-ro KX Il 16 ÈrroL'l)crev ô KUp~oç : inu. A Wcp6'1J EQ Il 
oawp : è:i;eÀ6e'i'v add. wz r ~ÀÜCJIXL R 17 dcr-r-i)xet : ëcr"t"'I)Xev, èx0ÀÜ­
O"IXL U Il ot rr6:neç : &1tav-reç EQ om. AFHTUVXY Il 18 7tÀ1}craneç 
EEFILPQWZ r Il -rYjv : -rOv K XIX' -rYjv TV Il 19 crxow(ov : IXÙ"t"~Ç 
add. BL aô-ro'i'ç add. 1 Il 19-20 7tep~eÀLy~vat PX 1t'epLetÀ'I)8~viXL 
CHTUVWYZ r Il 20 XIX"t"IX<J;(e6~viXL : xa-r' olxovo[J.(av 6eoü add. BI 
Il -rolvuv : aù-r-ljv add. CHTY -re aô-rYjv L Il 21 èrr' aù-rljv : È1t'1 a.:ù-rfl 
QR om, PWZ opq !1 21-22 ScwSwcroc' CDWXZ r wSeucroc[J-<' 0 Il 
22 &.ÔÀaÔWç HTUY Il 23 rra-rÉ:pa : XP'fJCJ"t"Ov praem. BI Il XIX"t"'I)CJ1t'6:­
~ov-ro : aù-rO"' add. G Il 24 Wcr1tep : &ç CHTUVY Il 25 r16:Àtv : rr6:vu 
1 tt&w '" L Il 26 x&pcç A Il Tij> 5pec EQ Il 27 Sè : '" AFL oo, 

VIE D'ANTOINE 54, 4 - 55, 1 281 

voyant tous en danger, eut grand chagrin, gémit, s'écarta 
un peu d'eux, se mit à genoux, étendit les mains et pria. 
Aussitôt le Seigneur produisit de l'eau à l'endroit même 
où il se tenait en prière. 5. Ainsi tous burent et se 
refirent. Après avoir rempli les outres, ils se mirent à la 
recherche de la chamelle et la trouvèrent. Par hasard sa 
longe s'était enroulée autour d'une pierre, ce qui l'avait 
retenue. Ils la ramenèrent, la firent boire, la chargèrent des 
outres et reprirent leur route sains et saufs. 6. Quand il 
arriva aux ermitages extérieurs, tous, le considérant 
comme un père, l'embrassaient. Lui, comme s'il apportait 
des provisions de route de la montagne, les régalait de ses 
paroles et leur partageait son butin spiritueL 7, De 
nouveau c'était la joie dans les montagnes, le zèle pour 
progresser et la consolation par la confiance mutuel­
le a. 8. Lui aussi se réjouissait de voir la ferveur des 

, moines et de trouver sa sœur, vieillie dans la virginité, 
dirigeant elle aussi, d'autres vierges 1

• 

Exhortations aux moines qui viennent le visiter 

55, L Au bout de quelques jours, il retourna à la 
montagne. Dès lors beaucoup de gens venaient à lui et 

IPWZ r Il 28 -r~v -re: -rWv (-tOVIXXÙlV : -rWv !J.OvaxWv -rYjv CHTUVY n 
om. G Il 29 y'l)p&cracrav : eUpWv add. A dpWv praem. 1 

55, l dcr~À6e 1t'Ô:ÀLV : rrÔ:ÀLv à.1t''ljÀ0ev BILN ll1t'&:Àw om. A Il 2 T6-re : 
O-re DMPUX xa~ -r6-re WZ r Il 1t'OÀÀol : -re add. CDFPQUX om. 
15 Il ~pxo"o LN 

54, a. Cf. Rom. 1, 12 

l. En directrice spirituelle elle donnait des conseils aux autres 
vierges qui vivaient à proximité dans des ermitages. Il ne s'agit pas 
d'un couvent de femmes (voir p. 125, n. 2). 
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rc&.axov-reç è-r6Àf.I.'Y)O'<XV dcreMh:î'v. 2. llpàç f.lèv oûv rc&.v­
Tcxç 't'OÙÇ fÛcre:pxo!J.ÉVOUÇ 7tpÛÇ rJ..ÙTÛV f.LOV<XXOÙÇ 't'OÙTO 

s cruve:x&ç Elxe: 't'à rccx:p&.yye:ÀfJ.<X, 7tLO"TeUe:r.v e:lç TÛv Kûpr.ov a 
\ ' ~ • 1 "A' ~ \ ' \ ~ "' 

XO:.!. et.yCX7tfXV et.UTOV, cpu C<:TTELV 'TE E<X.U't'OUÇ <X.1t0 pumxpwv 
, Àoyr.ot.L&v x.cd mxpx.r.x.Wv ~8ovWv x.a.l, Wc; èv -rœî:'ç IIcxpot­

tJ.la.r.ç yéype<7tTC<L, << f.L~ cbta.T<icr8cxr. xop·nxcr(q: x.mA(aç b. )) 
3. <l>e:ûye:tv TE xe:voôo~La.v xod e:üxe:cr6cx;r. cruve:xWc; c, ~liÀÀe:tv 

10 TB npà Ü7t\IOU x.a.t f.LE8' Ô7tVOV xo:.t èJ:7tOO'T1)8f~Etv 't'à. È:V 't'O:.ÏÇ 

ypocq>oci:ç 1t<Xpocyyi:ÀfJ.<XT<X, xocl fJ.V1JfJ.Oveuew TWV 1tpa~ewv 

-r:&v &.yLwv ttpàç -rà T<f) ~ ~À<p Tolrrwv pu8f.ll~e:cr0œr. T~v 
t.Pux~v UnotJ.LfJ.V'Y)crxo!J.ÉV'Y)V È:x. 'TÛlv ÈvToÀWv. 4. M6:Àr.crTa 
~\ 12 '"A \ "' ' '"A ' ' -oe: cruve:uou eue: -ra --rou a.ttOO"TO ou pY)TOv cruve:xwç p..e-

15 ÀE"niv. (< (Ü ~ÀLOÇ fJ.~ È:7t!.ÔUÉ'TW Ènt Tc{) 1tO:.popyLO'/-l0 
U!J-WV d >>, 5. 3W.t TOiJ't'O Xat\I&'>Ç 7te:pL 7t6:0"1jÇ ~\l't'O/âjç 

924 dp1)cr6<XL 'JO!J.l~e:L\1 1 tv<X !J.~ ~7tL '!J-6'J<p 7t<XpopyLcr!J.<{l, àÀÀà 
!J-1JÙÈ ~rd &ÀÀ1J &!J.<Xp't'l~ Yj!J.Wv 6 -Y)ÀLOÇ È7tLÙ6vYJ. K<XÀ0'J yàp 
X<XL à'J<XYX<XÎ:ov, !J.~Te: Tà\1 -Y)Àw\1 7tepL 1'j!J.Eptv1)ç X<XXl<Xç, 

20 !J-1-jTe 't'~\1 creÀYj'JY)'J rte:pL 'JUX't'EfJL\I~Ç &!J.<Xp't'lo:.ç ~ 0Àwç 
Èv6u!J-1}crewç, -:X.O:.'t'O:.yLv6m:x.eLv Y)!J.W'J. 6. "Iv' oÔ'J 't'oiho 
Yj!J.f:'V 7tepLcr~~1jTO:.L, xo:.Ààv &xoÜcr<XL 't'OÜ &7tocrT6Àou x<Xt 
<puÀ6:Ç<Xt. <f>1jcrL y6:p. << (Eo:.u't'OÙÇ àvo:.xpl'Je:'t'e:, Éo:.u't'oÙç 

3 7t&.crxo-..rre:ç : 7td:vTe:ç 1 mxpctxctÀoiJvTe:ç 0 Il 3-4 &7tct'ITctÇ D Il 
4 è:pxo~É.vouç A Il 7tpàç a.thàv ~ova.xoùç om. F Il 5 KUpwv : x_pwTàv 
AEGILOQSX christum a 116 a.ÙToÙç DXY 116-7 {>umtpWv Àoy~cr!J.&w 
inu. BGIKLS Il 7 cro:px~xWv : &pxe:Lv TWv HTVY &px-IJv TWv U Il 
8 xop<ao!~ : ho xop<ao!ocç DKMPRSX Il 9 xevoao~!ocç DPX Il 
lO T<XÎ:Ç : ee:to:tç add. 1 om. p Il 11 TWv 7tp&.~e:(ùV om. x Il 12 O:y~(ùV : 
hoo<6l>wv M Il 13 ex om. G Il 14 aè : yO.p K Il 14-15 ~<.À«iiv : <O 
add. A ÙTt add. EQ om. KO Il 15 è:m3uh<ù om. LM Il è:1tt : è:v Z 
Il 16-17 xa.t ToiJ"t"o - 7to:popytcr~(i> om. AR Il 16 xotvWç : om. HU 
post 7t&.crYJç transp. CN (Kotv!fjç TV) Il 7te:pl : Wç praem. EQ Il 17 È:7tt 
(J.6Vtp : ~6vov (!.t6vtp 1) È:1tl Ti;> B È:1tl om. EQ Il 18 (J.'i)TE CERN 
TUV Il bt' &M~ç &~ocp<!ocç DP Il ~~wv : u~wv AGLSX om. N Il 
&m8Uvn : IL-ry &. KR È:7tt86n E è:m8Ue:L G Il 21 "lv' : e:L AHNTUVY · 
il oUv om. MO Il 21-22 TOÜTO ~!J.Î:V : &v T06Ttp -IJ!.LÏV Tà xo:Ààv WZ l 

1 

r 
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d'autres, malades, osèrent venir. 2. A tous les moines ~ui 
venaient à lui il donnait continuellement ce précepte : 
croire au Seigneur a et l'aimer, se garder des pensées 
impures et des plaisirs charnels, et, comme il est écrit au 
livre des Proverbes, << ne pas se laisser égarer par un ventre 
rassasié b >>. 3. Fuir la vaine gloire et prier sans cesse C, 
psalmodier avant le sommeil et après le sommeil, appren­
dre par cœur les préceptes des Écritures et se souvenir des 

. d . 2 l" ' 1 3 1 '1 actiOns es saints , pour que ame se reg e sur eur ze e, 
au souvenir des commandements. 4. Il conseillait surtout 
de méditer continuellement le mot de l'Apôtre : << Que le 
soleil ne se couche pas sur votre colère d. )} 5. << On doit 
penser, expliquait-il, que cela est dit en général de tout 
commandement : ce n'est pas seulement sur· notre colère 
que le soleil ne doit pas se coucher, mais aussi sur un autre 
de nos péchés. Il est beau et nécessaire que le soleil ne 
nous condamne pas pour une mauvaise action du jour, ni 
la lune pour un péché de la nuit, fût-ce une simple 
pensée. 6. Afin de préserver en nous cette disposition, il 
est beau d'écouter l'Apôtre et de garder sa parole, car il 
dit ~Examinez-vous, éprouvez-vous vous-mêmes e. ' 

Il 22 ~!.LÎ:V (Û!J.Î:V W) 7tEf>LO'<fl~YJT<XL inu. CTUV Il 23 àva.Kp~ve:Te: xa.t 
add. BCDEIOPWXYZ r &va.xpLva."t"e: EQ Kptve:Te: H 

55. a. Cf. Act. 11, 17; 16, 31; etc: Il b. Prov. 24, 15 Il c. Cf. Le 
18, 1; 1 Thess. 5, 17 Il d. Éphés. 4, 26 

l. Sur le ch. 55, voir RESCH 1931 (Bibl. VII), p. 2 : << L'ensei­
gnement d'Antoine n'avait rien de systématique.» Il est à relever 
cependant que plusieurs conseils se retrouvent, dans le même ordre, 
dans De uirginitate d'Athanase. 

2\ Les saints sont ici sans doute les saints hommes de l'Ancien et 
du Nouveau Testament, comme Élie (7, 12). 

3. <<Se régler sur», pue!.I.Lt:e:a8a.L. Même tournure : ATHANASE, Ep. 
ad Marcellinum (PG 27, 29). 
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> 'Y e 7 K n• ' ' ' - ' -OOX.Lfl<X.~E't'E: • >} • rt.v 'Y)flEfJ<X.V 't'OtVU\1 'TW\1 1J!J.EfJLVWV 

25 x.at TÛlV VUX''t'Eptvûlv 1tp&:_Çe:wv -ràv "A6yov ~X<XO''t'OÇ 7ta.p 1 

30 

' - À B ' K 1 ' 1 " f Q ) ""' ECW't'':l <X./-lOIXVE't'(l). 0:.1. 1 EL !LEV 'Y)fl<X.fJ't'E:\11 1t<X.UE:O"Vù.) ' E:L OE 

fl~ ~flOCfJ't'EV, fl~ x.o:.ux6:cr8w, 1J.ÀÀ
1 

È1tL[.LEVÉ:TW Ti}> XtXÀ{il xat 
fl ~ &.f.Le:Àehw !J.1J3È XO:.T<XX.pL\IÉ:TW -ràv 7tÀ'Y)O'(O\I f1.'fJÛÈ: 
~:- ' ! ' • r • , , , 
OI.X.CXI.OUTW- EIXUT0\11 WÇ E~7tEV 0 f.lOC.XO:.fJ!.OÇ Cl1tQ(j't"OÀOÇ 

II -À " ,, ''ÀO ' K' • 1 1 ' o:.u oç, e:wç av e: vY) o upr.oç, o 't'OC xpun-ro:. Epe:u-
- r 8 II ÀÀ, ' ' • ' ' - ' vwv . • o cxx.tç y~Xp x.o:.r. e:t:xuTouç, e:\1 otç npo:.'t''t'Of.LEv, 

Ào:.v6&:vov-e:v. Kcx;t 1Jf.LeÏç 1-'-ÈV oùx. o'l3af.Lev, 0 Oè: KUpwç 
X<X.'t'O:.À<X.f.LÔ&ve:r. 1t6:v-rcc Aù-rc{> oùv 't'à xpi!J.OC ~h06v-re:ç 
èJ.ÀÀ~ÀOLÇ O'U!-L7t&.crxwf.LEV X.CX:~ à.ÀÀ~ÀWV f.LÈV 't'à ~6:pY) 

3 fJ. 'Y g < ' ~~ ' , , ,, < -
5 tJ<X.O'TOC":,W(J.EV 1 EO:.U't"OUÇ oe: tXVO:.XfJLVWtLEV, X.IXL <X. UO''t'EfJOU-

flE\11 &va7tÀ'Y)poGv crnouO&.~w!J.&V. 9. "Ea't'w Oè xod. a{.l't''Yj 
npàç &a<p6:Àetav 't'OÜ !J.~ &!J.ap't'6:ve:~v ncxpcx't'~pY)mç. ''Excxa­

't'OÇ 't'èJ:ç np&Çetç xcxt 't'eX xlv~IJ-CX't'cx 't''ljç ~uxYjç, Wç 

!J.É:ÀÀOVT&Ç à.ÀÀ~ÀOLÇ à.rtcxyyÉ:ÀÀ&LV, O'Y)!J.E:UÛ!J.&f:lcx XCX~ yp6:-
lo K ' Cl ~ " ' ' 1 40 <pû>!J.E:V. • CXL vcxpp&L't'E: O't'L1 7tCXVTWÇ CXLO'XUVO!J.&VOL 

yvwa61jvcxL, 7t<XUO"Ô!J.e:6cx -roü &:!J.cxp't'6:veLV xcx~ <Sf..wç TOÜ 

èvf:lu!J-e:Laf:lcxL 't'L <pcxÜÀov. Il. T~ç y&p &:!J.cxp't'6:vwv 6ÉÀeL 

~ÀÉ7t<cr6"'; Tiç OCIJ."P'"~""'• où iJ.i'Î.ÀÀov o/<u3<n•, Àe<v6ci.­
veLv f:léf..wv; ''r!mtep oûv ~ÀÉ1tov-reç &f..f..'ljf..ouç oùx &v 

4.5 7topve:Ûa<XL!J.ev, otJ-rwç, ècXv ÙJç &ncxyyÉÀÀov-reç à.f..À~ÀoLç 

24-25 ~!J-ep~vWv xcd -rWv vux't"epwWv : vux-repwW\1 xa.t -rWv ~!J.E­
pw<Û\1 A. TÙ>\1 om. FO Il 25 ;cp&~ew\1 : fa.uToU (€a.u-roùç DIPX) 
praem. EKMQ €a.uToi.J add. CHTUVY Il TÙv Myov ëxo:crToç inu. 
CHNTUVY Il 26 !auToÜ HNVY !~uTov lU Il 7taucr&cr0w RS Il 
28 !J.'I)ÙÈ:: xo:-ra.xpLvË.-rw : xa.~ f.L~ x. K !J."I)ÙÈ:: xpwË.Tw R Il !J.'I)ÙÈ::2 : !J-1JTe 
HNTUVY Il 29 wç : xaOwç EQ Il ~ax&ptoç om. IR Il 30 n~üÀoç om. 
EHLQSX Il &v : oô EQ Il 32 3! post Kuptoç transp. TV Il 
33 xo:-ra.Àa.!J-06:\Iel mXv't'o: : inu. B T<Î 7t&\l-ro: x. IL y~\IÙJcrxe~ -r&: 
7tavT~ G Il 34 ~~v om. ACHLQSTUXY Il 35 & : &1tep BIL Il 
36 0'7touO&crw~J-e:v AIOU Il Oè:: om. A Il 37 ;ca.pa.-r~p"I)O'~Ç : ~ praem. 
ACEFHORTUXY 7t~p~[T~crtç S 1137-38 "ExacrToç : yl<p add. A 3! 
add. GU Il 39 &vayy!nm ELQS &1tayyeThat 0 Il 40 Oappw~ev CT Il 
41 y .... wpLcr6Yj\ltxL G Il xo:~ 8Àwç .. oU : -Y) x& .... 0Àwc; BIL Il -roU2 om. AIKP 

·r 
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7. Chaque jour donc chacun doit tenir le compte de ses 
actions du jour et de la nuit 1• S'il a péché, qu'il cesse; s'il 
n'a pas péché, qu'il ne se glorifie pas, mais persévère dans 
le bien et ne soit pas négligent ; qu'il ne condamne pas le 
prochain ni ne se justifie lui-même, jusqu'à ce que, comme 
l'a dit le bienheureux apôtre Paul, vienne le Seigneur, qui 
examine les choses cachées r. 8. Souvent en effet nous ne 
sommes pas conscients de nos actions. Nous-mêmes, nous 
ne le savons pas, mais le Seigneur remarque tout. Laissons­
lui donc le jugement ; compatissons les uns aux autres et 
portons les fardeaux les uns des autres g. Examinons-nous 
nous-mêmes et tâchons de combler nos lacunes. 9. Voici 
encore une chose à observer pour s'assurer de ne pas 
pécher : remarquons et écrivons, chacun, les actions et les 
mouvements de notre âme, comme si nous devions nous 
les communiquer les uns aux autres. 10. Soyez sûrs que, 
'par simple honte que cela soit connu, nous cesserons de 
pécher et même d'avoir au cœur rien de mauvais. ll. Qui 
donc, lorsqu'il pèche, veut être vu? Ou qui, lorsqu'il a 
péché, ne préfère mentir, pour rester inaperçu? De même 
que si nous nous voyions les uns les autres, nous ne 

Il 42 T~ q>aÜÀoc F Il 44 oôv : d add. BHT xocl add. 0 o[ add. N Il 
45 ;copveUcrw~J.e:\1 ABCEGHILQSTUVWY ;cop\leUcrof.Le:\1 N ;cop\1€0-
crwcrw M Il fuç om. EQ Il &va.yylÀÀO\I't'eÇ G 

55. e. II Cor. 13, 5 Il f. Cf. 1 Cor. 4, 5; Rom. 2, 16 Il g. Cf. 
Gal. 6, 2 

1. Dans certains milieux philosophiques on pratiquait l'examen de 
conscience. Chez les pythagoriciens notamment, un examen quoti­
dien était en usage (cf. le vers des Praecepta aurea : nn ;ccx.pË.O'YJ\1; Tt 
0' ëOpa.cro:; T[ !J-OL Oéov oùx heiléo-6"1) ;). Les stoïciens connaissaient 
eux aussi la règle d'examiner chaque jour actions et omissions 
(SÉNÈQUE, De ira 3, 36, 1-3; Ep. 83, 2). De tels conseils se trouvent 
chez les chrétiens, surtout dans les préceptes et les règles monasti­
ques. DoROTHÉE DE GAZA exhorte même à examiner la conscience 
toutes les six heures (Instructions 11, 117; SC 92, p. 365). 
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't"OÙÇ ÀO"(L<J[.LOÙÇ yp&.<pWfJ.E\1 1 1tOÀÙ 'r'Y)fJ~O"Of.LEV É:ctU't'OÙÇ 

&.nO Àoytaf.!.WV {mrtcxp&v, a.Lax.uv6f.Le:vor. yvwa61jvo:.r.. 
12. ''Ea't'w oûv ~!J.L\1 -rà ypcif.L(.LO:. &.vTt Û<pfictÀ(..t&V -r&v 
auvacrx1J-r&v, !:va, E:pu6pr.&v-re:ç yp&.t.jJar. Wç Tà ~ÀÉrte:crOar., 

925 [LY)3' 8Àwç èv8U[LY)8W[J.<:V -ràt <pe<UÀet · 13. oihw 3è -ru-

7toiJv't'e:ç é:o:.u-roUç, ÙUVY)0"6(1.e:6oc Oouf...aywye:Lv 't'0 O"hl!J.!X h x.oci 
&.pé:cnœLv !J.ÈV 't'<;) KupL<p i, nœre:Î:\1 ÙÈ Tàç -roü è:x.Bpoü 
[L<:Bo3detç j 

56, l. TetG-ret [J.ÈV -roZç &:7tetv-rwcn 7tetp~yyeÀÀev. ToZç 

Oè n6:ax.ouar. auvÉ7to:.ax.e: a x.a.i O'UVYJl)X.ETO. ITof...)..6:.x.r.ç TE 

E:v 7toÀÀoLç È'rt~x.oue:v 0 KUpwç !XÙToÜ. Ka.L oiJ't'e: È7tocxou6-
f.LEVoç E:xœuxii-ro othe: f.L~ Ènocxou611-evoç è:y6yyu~e:v, (x)..)..' 

s &.d !J-ÈV cx:\rt"àç 1JÙ:x.ocptcr-re:r. Tc{) KupL<p, -roùç Oè: rt6:a:x.ov-ra.ç; 
rtape:x.6:Àe:L (.LO:.Xpo6u11-dv xoci dÙÉ\IOCL, 8't't othe: a\rroü oüB' 
5Àwç &v6pÙl7tWv è:a-dv 1) Be:pocne:Lcx., &."Af...à. (.L6vou -roü 6e:oG 
't'OÜ nor.oüv-roç;, <S'n:: 6ÉÀeL, xcd oiç ~oUÀeTcxL b. 2. Ot oùv 

1C6:.axovTeç Wç 6epcx1tdcxv èSÉxovTo xcxL ToÙç À6youç TOÜ 

10 yÉpovToç, !J-CXv66:.vovTeç xcxL cxÙToL 1-L~ ÛÀLywpeLv, !J-CXXpo6u-

46 n~tptyp(i<pwfLE:V G Il noÀÙ : ~-tfiÀÀov SWZ r nÀÉov add. 0 for­
titer a Il nJp1Jcrw(J.e:v IKLMNQT &vTt"n')p~crWfLE:V U Il 47 Àoytcr!J.Wv 
{>unocpWv inu. MO 1\ yvwptcr6~voct G Il 48 ~!J-'Lv : U!J.i:'v BCNPUN 
~f'wv EQ Il 49 &ox~Twv EFGILMQS Il ypoc~ow BTWZ r Il wç om. A 
Il ~ÀÉ1too6oct : ~ÀÔC1tT<o6oct o yvwo6~voct HTUVY Il 50 f'~s· : f'~e' 
CHY r Il È:\16u!J.Ùl!J.~t6œ BL Il .-0:. om. K 1! <piXÜÀoc : œôTà praem. A Il 
50·51 TV1tTOVT<ç AM Il 51 SouMywy~ooct A Il 52 (.'èv om. ANY Il Sè : 
TE: ART Il Tàç ante ~-te6o3docç transp. LS 

56, l IJ.ÉVTot A Il &.nocv.-Wcrt : !J.OV<XXO'i'ç add. A Il nocp1jyyeÀÀev : 
na.:p1jyye:tÀe:v IMOP ante Toi:'ç 1 transp. Q Il 2 Te: : 3€ AMOS yOCp Q 
Il 3 èv : x.cxL praem. EILMPTWZ r et in a 1\ ètc1jx.oue:v (èn1jx.oucre:v 
OQ) ô KOpwç ocU.-oü (a:ù.-i;) KOQ) : ô x.Opwç è-n-fJx.oue:v (Un1jx.ouev 
BILMPWZ o èn1jx.oucre:v AU) ocÙToÜ (œth<f) AEIM) V r èn1jx.oue:v 
(èn1jx.oucre:v DF) IXÙToÜ Ô xOptoç H 113-4 Unocx.ou6~-te:voç (bis) BCFGILP 
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commettrions pas le péché de fornication, de même, si 
nous écrivons nos pensées comme pour nous les commu­
niquer les uns aux autres, nous nous garderons grande­
ment des pensées impures, par honte qu'elles ne soient 
connues. 12. Que l'écriture remplace donc l'oeil des 
compagnons d'ascèse, afin que, rougissant d'écrire autant 

d"t , que e re vus, nous n ayons au cœur aucune pensée 
mauvaise. 13. En nous formant de la sorte, nous pour­
rons réduire le corps en servitude h, plaire au Seigneur i et 
fouler aux pieds les machinations de l'Ennemi i. >> 

C'est le Seigneur qui guérit par l'entremise d'Antoine 

56, l. Voilà ce qu'il prescrivait à ses visiteurs. Il avait 
compassion des malades a et priait avec eux. Souvent, et 
pour beaucoup, le Seigneur l'exauçait. Quand il était 
'èxaucé, il ne se glorifiait pas et, quand il n'était pas exaucé, 
il ne murmurait pas, mais en tout temps, lui, il rendait 
grâce au Seigneur et exhortait les malades à prendre 
patience et à reconnaître que faire des guérisons n'appar­
tenait ni à lui ni à aucun homme, mais à Dieu seul, qui le 
fait quand il le veut et pour qui il le veut h. 2. Les 
malades recevaient même les paroles du vieillard comme 
une guérison, puisqu'ils apprenaient à ne pas se découra­

, ger, mais plutôt à prendre patience. Et ceux qui étaient 

Il 5 &.d om. AG Il !J.ÈV IXÙTàç : inu. ABDEGKOPQX ô o:ù.-Oç !J.é"wv 
R eodem semper animo et uultu manens b Il 6 othe: : où8è IR où L 
Il oüe' : où3' DEGIMNOPQRSU Il 7 &v6pw1too BILO Il f'6vou : f'6vov 
RSWZ r om. HUY Il ~-t6vou TOÜ 6e:oü inu. TV 11 8 ihe: : Ocro: Te: 
u OTIXV x Il orç : Ocr!X wz 0 ~ç EQ quibus a Il 9 6e:pœndo:v : 6eoü 
A Il x.IXL om. ACGNQTU Il 10 yÉpov.-oç : ôa-Lou praem. IL 

55. h. Cf. I Cor. 9, 27 Il i. Cf. I Cor. 7, 32 Il j. Cf. Éphés. 6, ll 
56. a. Cf. 1 Cor. 12, 26 Il b. Cf. Rom. 9, 15.18 
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fJ.ELv 3è f.L&ÀÀov. Kcû oi. 6e:pcxtte:u6f.LEVOL ÔÈ: è3r.36:oxov-ro !J.~ 

'Av't'wv('P e:ùxa.ptcrTe:Ïv, &.ÀÀà. {J-6\I<.p Tc{> Kupicp. 

57, 1. Eiç yoüv <llpÔv't'WV xo:.Ào6~J-e:voç, &1tà n:ocÀo:.-r(ou 
-r:uyx!J.vwv xcxL n&6oç ~xwv 3e:tv6v (-r~v -re: yà.p yÀÛYr-ra:v 

É;cxUTOÜ XO:.'t'~0'6te: xcd 't'OÙÇ b<p60:.ÀfJ.OÙÇ Éf.Le:ÀÀE ~À&.7t't'EO'­
(Jat), e:Lae:À6Ûlv dç -rà Opoç, ~Çlou -ràv 'AvTÙlvr.ov e:6Çacr6cxt 

5 tte:p!. o:lrroÜ. 2. (Ü 3È: e:ùl;IJ.flEVOÇ H.e:ye: T(i} <f>pÔV't"(ù\IL' 

"Ane:À6e:, xtXL 6e:pcxtte:Ue:r.. ToU 3è ~tacrcxp.évou xcx!. !J.dvcx,rroç 
Ëv3ov ~[.Le:pWv, È1CÉ:f.LEVE ÀÉywv 6 'Av-rÙlvtoç · Où âuv~ae:t 
f'Évwv (;)Ile 6epomeu6'ijvot<. "E~eÀ6e xotl <p66:rrotç dç '\'~V 

A,, ''.!. , , , , ..... 3 rr , r.yun-rov, o'fEL 't'O yr.vof.Le:vov e:r.ç cre: O''Y)f.LEI.OV. . ta't'e:u-
, - '""À0 ' ' ,~ ' A" 10 ao:.ç e:x.e:tvoç Es 'Y) ve:v • x.œt f.LOVOV e:we: 't''Y)V r.yu7t't'OV, 

bté:mxu-ro -rà n&.8oç xcxL yéyove:v Uyr.~ç 0 &vOpwttoç xa::Tà. 
' À' 'A , " 't:, ,, o. , ..... T0\1 oyov \IT(ù\ILOU 1 0\1 ElJs<X.f.LEVOÇ Ef.J.IXVE 1t1Xf><X. TOU 

~w'l''ijpoç. 

58, l. ITotp6évoç llé ·nç 6:11:à Bourr(pewç 'l''ijç Tpm6-
Àe:wç 1t&6oç e:txe 8eLvèv xa.L Àia.v olxTp6v. T&. TE yàp 

11 [J.&ÀÀov om. K Il 12 'Av-.< •. w(<p : T(j) praem. WX r Il [J.6\I<p T(j) 
Kup(<p (Oe(j) AX) : T(j) xupl<p xocL 6e(j) [.L6\I<p B T(j) 6e(j) (J.6'~~<p r 
tantum domino deo a 

57, 1 Eïç yoü\1 : &pxw\1 T~ç 0 Il oÙ\1 CHNTUVY Il &1tO : Toû add. 
EGOQU Il 2 xa! om. AR Il '" om. CHRTUVY Il yi<p om. EP Il 3 a&,oG 
BDGHNOPRTVXYZ Il 4 doû8wv : oiïv add. AGKL Il 5 1tep! : O:mèp 
BCIL Il el1te H Il 7 ~vaov om. K Il ~f'<pwv : ~f'opaç BCILTUVWZ 
r om. GHNUY ~!J.È:pocv K Il È:7tÈ:fLE\IE ÀÈ:yw\1 : ëÀE)'E\1 A o:ù-.(j) add. 
1 Il 8 "EI;û.8e : aè add. BEFILMOQRX Il dç om. HTVY Il 9·10 
fiLO'TEÙoocç : xo:L praem. BCFGHILNT n add. A 8€. add. U 
oùv add. PZ Il lO f.L6vov : Wç praem. BHLOPVWZ r Il 11 È:7téno:uTo : 
7tÈ:7tO:U't'OCL AGSU xoct 7tÈ:7tO:U'To:L (né7to:UTO K) MQ ~7tO:UO'E OR Il 
È:1tÉ1to:U'TO 'Tè mi6oç ('t'aG 1t6:.6ouç r ô tt6\IOÇ EQ) : xo:L 't'è n&:.Ooç 
1tÈ:1tO:U'TO:L G Il 11 xo:L yéyo\IE\1 : yéyové TE (8€. 0) ADMPSX Il 
12 'Av'TwvLou : 't'OÛ praem. ITU Il Ôv : Wç P 
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guéris apprenaient à rendre grâces, non à Antoine, mais au 
Seigneur seul 1

• 

Guérison de Fronton, un haut fonctionnaire 

57, l. Un personnage nommé Fronton 2, appartenant au 
palais, souffrait d'un mal horrible : il mangeait sa langue 
avec ses dents et allait perdre ses yeux. Il se rendit à la 
montagne et supplia Antoine de prier pour lui. 2. Après 
avoir prié, celui-ci dit à Fronton:<< Va-t'en et tu es guéri.>> 
Comme l'autre s'entêtait à rester plusieurs jours à la mon­
tagne intérieure, Antoine insista : << Tu ne _pourras pas être 
guéri, si tu restes ici. Va-t'en et, arrivé en Egypte, tu verras 
le signe s'accomplir en toi. >> 3. Celui-ci crut et s'en alla. 
A peine avait-il vu l'Égypte que le mal avait pris fin : 
l'homme était en santé, selon la parole que le Sauveur avait 
fp.it connaître à Antoine pendant sa prière. 

Guérison d'une jeune fille de Busiris 

58, l. Une jeune fille, de Busiris 3 en Tripolitaine 4 , 

souffrait d'un mal horrible et pitoyable. Ses larmes, la 

58, 1 8€. om. Y Il 2 o~x't'p6v : o:Loxp6v D PWXZ r o:lcrxpOv xo:t 
olxTp6v B miserabiles a flebilibus b Il yà.p om. EU 

l. Athanase relève plusieurs fois que c'est Dieu qui fait les 
miracles; le saint, son serviteur, n'est qu'un instrument dans sa 
main : 80, 6; 83, l-2; 84, l. 

2. Inconnu par ailleurs. Si 7to:ÂIX:'t'to\l, ce qui est vraisemblable, 
désigne palais du préfet romain à Alexandrie, Fronton est un haut 
fonctionnaire (mais il n'est pas complètement exclu qu'il s'agisse 
d'une ville nommée Palatium). 

3. « Busiris » : cf. F. HILLER VON GAERTRINGEN, art. << Busiris », 
PW 3 1 , c. 1073-1077. 

4. <<Tripolitaine)) : cf. E. KmsTEN et F. BOL TE, art. «Tripolis)), 
PW 7A 1 , c. 202-210. On ne connaît pas de district portant le nom de 
Tripolis. Plusieurs villes portant le nom de Busiris, on ne sait de 
laquelle il s'agit ici. 
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3 W·rlwv BIKL Il 4 crxWÀ7JXEÇ e:ù6ùç : e:ùOùç Wç crxWÀLxeç A Il 
e:ù6ùc; : e:ù6é:wç SU om. G Il 7 'Av-rWvwv : -ràv praem. AB,FKRWYZ 
11 !J.Ovo:x:x.oUc; : ante npàç transp. KS -rwaç pr~em. S ,xo:x:L a~d. C Il 
8 o:x:L!J.o.ppoî..im:x.v G o:x:t!J.6ppouv NWZo Il 6e:pcme:tH1Cf'J'n : L<XO"CX~e:~cp J\ Il 
9 6uyo:'t'p0ç : mxtôOc; EQ r:x.ù·rêi,v add. 0 Il -roU-roue; IPV Il ,rwv 8e: ~= 
[J.~ add. G 11 lO ë~J.e:wo:v ante f.lE"t"0:. transp. DPWZ o 1111 xo:L (J.Ovo:qcp 
om. AL Il 12 wç ~eü,~crav : &p~ocf'Évwv G Il ~Sûov EQ Il &rcocyyû­
Àou : O:no:yyÉ:ÀÀe:w G oxù-roi:'c; ad~; S 1113 npoé:tp6o:x:ae:v ,B~HILN~T~~ 
11 15 È:m•pxn'Yjvcu om. 0 Il 16 umx:y~:: p Il _16_-17 E.Upi')ae:-re IXV::'JV : 
ante d transp. A si non est mmtua, muemetls eam a Il 18 -rou-ro . 
't'à add. FGIKMNO Il 20 -r6mp om. GIX Il 21 odrr6v : Èv àÀ"fJ6d~ 
add. BIL Il 21-22 o Kupooç èrcÉveucrev inu. CEHNOQRTVY r !l 
22 ouxof'Évn B Il 3É3wxov CHNTVY Il ~ ocuToù : in~- EH~~OQUY Il 
o:x:Ù't'oÜ post <plÀe<v6pwnb: transp. AR Il cp~Àav6pwma : e~3eva~ add. 
HNTVY Il 23 èx.ei: : èx.dvY)ç CHNTUVY èx.eLvY)ç post naLûOç transp. 
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sécrétion qui venait de ses narines et les humeurs qui 
coulaient de ses oreilles à terre devenaient aussitôt des 
vers. En outre elle était paralysée et ses yeux étaient 
anormaux. 2. Ses parents, apprenant que des moines se 
rendaient chez Antoine et ayant foi au Seigneur qui avait 
guéri l'hémoroïsse a, demandèrent de pouvoir les accompa~ 
gner avec leur fille. 3. Ceux-ci consentirent. Les parents 
avec l'enfant restèrent en dehors de la montagne, chez 
Paphnutios 1

, le moine confesseur, mais les moines y 
entrèrent. Comme ils voulaient justement parler de la 
jeune fille, ils les devança et leur décrivit le mal de l'enfant, 
et comment elle avait fait le voyage avec eux. 4. Lorsque 
ceux~ci ensuite le prièrent de permettre aussi aux autres 
d'entrer, il ne le permit pas mais dit:<< Allez, et si elle n'est 
pas déjà morte, vous la trouverez guérie. Un tel rétablis­
sement ne m'appartient pas. Inutile donc de venir vers un 

"homme misérable comme moi. Guérir afpartient au 
Sauveur qui fait miséricorde c en tout lieu à ceux qui 
l'invoquent d. 5. C'est donc sa prière à elle que le 
Seigneur a exaucée, et c'est à moi que, dans son amour 
pour les hommes, il a révélé qu'il la guérirait là-bas. " De 

IL èx.eï:' post naL30ç transp. DEGKQRSX oUcrY)ç add. r Il 6epoc­
neUe:L CN €6e:pcineucre:v QR Il yoùv : oûv ABCEHNOPTY 3è IL 

58. a. Cf. Matth, 9, 20 Il b. Cf. Jér. 24, 9; Amos 8, 3 Il c. Cf. Sag. 
4, 15 Il d. Cf. Ps. 144, 18 

1. << Paphnutios l> : évêque de Haute-Thébaïde qu,i avait subi des 
tortures pendant les dernières persécutions (selon Evagre et Rufin 
sous Maximien, selon Sozomène sous Maximin) : il avait eu le genou 
gauche brisé, et perdu l'œil droit. Il participa au concile de Nicée (J. 
HEFELE et H. LECLERCQ. Histoire des Conciles, t. 11 , Paris 1907, 
p. 429 s.; 620-624). Cf. SozoMÈNE, Hist. eccl. 1, 4.10; SocRATE, 
Hist. eccl. l, 8.11; THÉODORET, Hist. eccl. l, 6; ASS sept., t. 3, 
1868, p. 778-787. Evagre, dans sa traduction, se permet l'addition 
suivante : << qui effosso pro Christo oculo sub Maximiano persecutore 
tali dehonestamento corporis plurimun gloriabatur ». 
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n - • •< Àn• ' • VIXUfJ..OC, XOCL EsE vOV't'EÇ EUpov TOUÇ 

25 -r~v no:I3oc Àotnàv Uytoc(voucro:.v. 

59, l. ELcre:px.ofLÉvwv Oè Oûo Ttvwv &.Ùe:À<pWv xcx.t 
)..d~ctv-roç èv -r1j 60é;> -roü 60o:-roç, 6 {LÈV e:Iç &.nê6cxvev, 6 Oè 
Ë·n:poç ~fLEÀÀe:v. MY)XÉ:Tt oùv Lcrx.Uwv 60e:6e:tv, ~x.e:t't'o w.d 
ocÙTOÇ È7tL T'ijç y'ijç n6v~~ecr6ocL npocraoxi:>v. 2. '0 al: 

5 ) A v-rÛ>vLOç xe<O~!J.EVOÇ &v -re{) Ope:t a, <pwV"f)mx.ç Oûo [.LOvo:.xoUç 

(cruvÉOY) yà.p èxe:î:' 't'Oll"rouç dva:t), ~7te:tye:, f...Éywv · AOCôe:'Te: 
xe:p6:.11-r.ov üOcx:-roç, x.rû Op6:{J-E't'e: -r~v È7t' A'lyU7t-rov 606v. 
3. Ll6o yà.p È:pX,O[.LÉVWV, Q !J-ÈV dç &pTt 't'E'TEÀEÛ't''Yj)<EV, Q ÙÈ 

ÉTe:poç !J.ÉÀÀe:t, è<Xv fL~ crTte:ÛcrY)TE. ToU-ra yà.p eùxo(J.Évcp !J.OL 
10 VÜ\1 7tE<ptXVÉ:fJWTO:.L. 4. )Ef...86vTE:Ç 't'o(vuv ot fLOV<X.X,O!. e:Ùpov 

\ 1 1 1 1 >ICJ. ,1. \ 1}1 tl 
't'0\1 (J.E\1 X.ELfLEV0\1 VEXfJOV X<X.L EVO:'t'Cl\11 T0\1 oe: ETEfJOV 

&ve:x-r~cro:vTO -ri;) 60ot't'L xrû &7t1}ycx.yov rtpàç Tàv yépov-roc · 
~v y<Xp TO 3LacrT'I)!LOC ~[i.l:pocç o36ç. 5. 'E<Xv 31: TLÇ 
~'Y}-ri)o"n, 3tà -rl f.L~ xocL npO 't'OÛ -rsÀeu't'1jmxL 't'àv èfÀÀov oùx 

15 e:tplJxsv, oùx àp6Wç ~lJ't'SÎ: -roü-ro ÀÉywv. Où yàp ~v 
929 'Av't'WVlou 't'Û 't'OÛ Socvœ-rou xpÎ:f.LOC, &:ÀÀà 't'OÛ esaü, 't'OÜ xocl 

nepl È:x.dvou x.p!.vocv-roç x.ocL ne:pl 't'06't'ou 3d~ocv't'oç x.cx:l 
' À'·" 6 M' '''A ' - n - ' OC1tOX.OC U't'OCV't'OÇ. . OVOV oe: V't'WVLOU 't'OU't'O vOCUf.LOC lJV 

59, 1 3ûo om. GO Il Ttvwv : ante Mo transp. KR om. AM il 
-rwwv &.3e:À(j)&V inu. KPWZ r Il 1-2 xcd Àe:Lo/ctv-roç : ctÙ-ro'i'ç add. BL 
xctl. om. GK Il 2 èv Tfi Où<jl post ÜÙctTOÇ transp. BL Il 3 yoüv 
ABDGPSWZ r Il 5 xctf.I~[J.e:voç om. E Il 6 èx.e'i' post e:ïvctt transp. A 
Il èxe:'i' -roU-rouç inu. DILMO Il dvo:t : -r6-re: add. GL Il ~1te:tye: : &.7t~y­
ye:tÀe:v ARU €7te:t6e:v EQ xo:-réTie:tye:v G 1\ 7 ü3o:-roç om. HTVY 
Il 8 èpx.o[J.évwv : &.3e:À(j)&V add. BCEIKLQ Il he:Àe:UT'l)O'e:v H Il 8-9 
a< hepoç : a' &ÀÀoç EGIQS a< ADFHMNPRX Il 9 cr11:euo~n : 
mcr-re:Ucr"f)TE: B 0"7tou3&.cr'l)Te: G Il 10 vüv om. HKWZ o Il vüv Tie:(j)OC­
vépw-ro:t inu. A Il èq:>o:ve:p&6"f) CHKNTUV &.1te:xo:Miflf.l"fJ Y Il 'EÀ­
f.l6vTe:ç : Ûpct!J-6ne:ç BIL crm:UcrctvTe:ç G 1\ 12 7tpàç : -ràv &ywv TOÜ 
6eoG &v6pw11:ov add. BI Il 13 y&p : a< NR Il 6aoG DEFLMQRSX 
Il "' om. Y Il 13·14 "' ?;~T~crn (èm?;~T~crn G) inu. QZ r Il 14 ~~ 
x~t : xat ~~ HSUY ~~ om. ANTVX x~t om. QWZ r Il TOV &À­
Àov ante -re:Àe:u-r~cro:t transp. BEL 1\ 15 Mywv om. EQ Il 16 -roü3 

1 
VIE D'ANTOINE 58, 5 - 59, 6 293 

fait le miracle eut lieu : étant sortis, ils trouvèrent les 
parents dans la joie et l'enfant dès lors en bonne santé. 

Révélation sur deux frères en danger dans le désert 

59, L Deux frères se rendaient chez lui. L'eau venant à 
manqu~r en ~oute, l'un d'eux mourut et l'autre n'allait pas 
tarder a le fatre. Ne pouvant plus continuer son chemin il 
était étendu sur le sol attendant lui aussi la m;rt. 
2. Ant~ine, assis sur la montagne al, appela deux moi­
n~s - Ils se trouvaient là par hasard - et les pressa en 
disant : <<Emportez une cruche d'eau et prenez en toute 
hâte la route d'Égypte. 3. Deux frères se rendaient ici 
l'un est déjà mort et l'autre ne va pas tarder si vous n; 

d' A h o vous epee ez pas. Cela m'a été découvert à l'instant 
pendant que j'étais en prière. )) 4. Les moines partirent 
donc. Ils trouvèrent l'un étendu mort et l'enterrèrent mais 
ils ranimèrent l'autre avec de l'eau et l'amenère~t au 
vieillard. La distance était d'un jour de marche. S. Si 
quelqu'un se demande pourquoi il n'avait pas dit cela 2 

avant que le premier fût mort, il se le demande à tort car 
il n'appartenait pas à Antoine de décider de la mort, :Oais 
à Dieu, qui en décida pour l'un et montra et révéla la 
situation de l'autre. 6. Ce qui était admirable chez 

o"!'. AV Il x.oct o~. HN~Y Il 17-18 ûe:lr~o:v-roç xoct &.1toxo:MtjJo:v-roç : 
Ûe:L~o:noç HR ctTIOXocÀutjJo:v-roç DPWZ r ostendit et reuelavit a 
Il 18 ~OÜTO (T~ add. CHILRSX) e~G~a ~v : TOÜTO ~v (To add. 
A) f.lo:U!J-11. G 1jv -roü-ro 't'Û 6o:Ü!J.IX D 

59. a. Cf. IV Rois 1, 9 

l. Élie était assis sy.r la montagne quand le roi l'appela (IV Rois 
1, 9). Sur le parallèle Elie/Antoine, voir Introd. 1, 2e p. 50-51 et V A 
60, l; 66, l; 84, 2; 93, 5. ' ' 

, 2. Même tournure en De incarn. 25, 1 : &v ûè: ... TLÇ ~"fJT'?i 3tà ,( 
~··· ' 

i i 
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tl , "" ,, 

O't'l. EV 'Tep Of>EL 

20 v~<pouaav, 't'èv Oè 

i<.otp3(otv 
(1-0CKp&.v. 

' ' 6' ' .... !! a 60, l. Kotl yotp 1to-ce 7totÀLv, xot '>')[-teVOÇ ev -ccp ope. 
xo:.f. &.vcx.ÜÀÉ~a.ç, elOe:v èv 't'il'> &.épL &.vocy6!J.e:v6v TLWt., 7tOÀÀ-f}v 

TE -r&v (btctV't'CÛV't'ù>V YLVO!J.ÉV"tj\1 't"~V xrxp&.v. Ehoc Oocu­
!J.&.t:wv xo:L (.Lctx.ocp(t:w\1 -ràv 't'OLOÜ't'OV xop6v, 1Jl5xe:-ro (J.OC6e'Lv, 

2 K , '6' -À6 ' ... ' ' 5 -d &v e:L't} 't'OÜ"C'O. • <XL EU UÇ 1j EV OCU't'<:l <pWV1j,. 't'O:.U't'1jV 

10 

dvou. 't'OÜ 'A(.LoÜv -r~v ~ux-f)v, -roü è:v 't'1j NL-rpLq. 11-ovocxoü. 
~H v Oè oÙ't'OÇ éwe; y-f}pouç ci<'nt'Yj't'~Ç Ot.exiJ.e:lvctc;. 3. Ko:.f. -rè 
O!.&.CJ't'"flf.L()( Oè 't'à &.7tà N L't'pL!Xç éwe; -roU Opouc;, ëv6oc ~v 0 
'AvTÙ>vLOc;, ~f.le:p&v È:cr"t't 3exoc-rpLWv. Ot -roLvuv Ov-re:c; fJ.E't'OC 
'Av't'wv(ou, ~ÀÉ.rcov't'eç 't'à v yépov't'et: 6et:u!J-&~ov't'et:, ~Çiwaet:v 

, 1 !! " À 1 
• 'A oUv !J-Ct:6ef.'v · X.!XL YjXOUO'!XV U't"t et:p-n 't'E't'E EU't'Y)X.EV 0 !J- · 

4. ,.H v yà.p y\IÛlpL!J-OÇ 3Là. -i-0 7tUX.\16't'epov ClÙ't'à\1 èx.ci 
7tet:pet:yivea6et:L, xet:t rcoÀÀà. xet:t 3t' et:Ù't'oÜ O'Y)!J-Ef.'et: yeyev9j­
a6etL · èÇ iliv €\1 èa't'L 't'oG:o. 5. llo't'È: x_peietç YE\IO!J-É:V1JÇ 

60, 1 y~p : xocl add. MOTV Il 3 '" : 31: AG Il 6 ,oG 'AiJ.oÜv '~v 
<j.u;:~v : ,~v om. MS '~v <j.u;:~v ( 'oü add. FI) &iJ.oÜv AL Il N "P[~ : 
,oü add. BI Il 7 whoç HTUVY Il y~pwç CDEFGHIMNQVY r Il 
&.axYJ't"')j.:; ante ëwç transp. LSWZ 11 &.axYJ"tljç 3tœf!dvœç inu. RU 11 
Kœl om. FI 11 9 E:a'n om. Lü Il 3e:xœ"tptWv : 3éxœ xœt 't"ptWv HMT 11 
f!E:'t"à : .. 6n praem. I 't"oU add. X 11 10 't"Ov y€:pov't"oc : œù-rOv EQR 11 
11 v.œ6e:î:'v : 't"')jv œL-r(œv G 1tœp' œÙ't"oU add. LS Il ô : om. HLY &~ôiiç 
add. 0 1112 œù-rOv om. HU 1112-13 E:xe:î:' (E:xdae: I) 7tœpa:yLve:a6a:t : mu. 
AX ê:Ke:î:' 7t<Xpa:ye:v€:a6a:t Q Il 13·14 xa:t 7tOÀÀà - ye:y€v~a6a:t om. GO 
1113 xocl2 om. ABK Il 3t' om. M 1113-14 yovkcr6oct QV 1114 ~v""": xocl 
add. ILZ €cr" xocl HNTVY '"" ADGKPSU Il ;:pdocç : oc•h<;i add. 
EGQ 

59. b. Cf. IV Rois 1, 9 
60. a. Cf. IV Rois 1, 9 

1. Le motif du saint voyant dans une vision la mort d'un autre 
saint se retrouve dans les textes hagiographiques d'une époque 

VIE D'ANTOINE 59, 6 - 60, 5 295 

Antoine, c'était seulement qu'assis sur la montagne h, son 
cœur ne se laissait pas griser alors que le Seigneur lui 
montrait ce qui se passait au loin. 

Antoine voit l'âme d'Amoun s'élever vers le ciel 

60, l. Une autre fois encore, assis sur la montagne 8
, il 

leva les yeux et vit dans les airs quelqu'un qui s'élevait\ 
et que la joie de ceux qui venaient au-devant de lui était 
grande. Admirant et déclarant bienheureux un tel chœur 
il souhaitait apprendre ce que cela pouvait être: 
2. Aussitôt une voix lui parvint, qui lui dit que c'était 
l'âme d'Amoun, le moine de Nitrie 2• Celui-ci avait 
persévéré dans l'ascèse jusqu'à sa vieillesse. 3. Or, la 
distance de Nitrie à la montagne où habitait Antoine, est 
de treize jours de marche. Ceux qui étaient avec Antoine, 
lorsqu'ils virent le vieillard saisi d'admiration, demandè­
rent à en savoir la cause. Ils apprirent qu'Anwun venait de 
mourir. 4. Il leur était connu parce qu'il venait fréquem­
ment en ce lieu-là et avait fait beaucoup de miracles. En 
voici un. 5. Une fois qu'il lui fallait passer le fleuve qui 

postérieure. L'exemple le plus connu est la vision de saint Benoît 
voy~nt s'élever au ciel l'âme de Germain, évêque de Capoue 
(GREGOIRE LE GRAND, Dial. 2, 35). Autre exemple : BÈDE, Vita 
Cuthberti 4. 

2. Amoun est connu également par d'autres textes (Hist. mon. 29, 
1; PALLADIO~, Hist. Laus.. 8; SozoMÈNE, Hist. eccl. 1, 14; 6, 28; 
SocRATE, Htst. eccl. 4, 23; ASS Oct., t. 3, 1866, p. 413-422). 
OrJ?hel~n de riche famille, il se maria à l'instigation de son oncle, 
mais vecut avec sa femme dans la continence pendant dix-huit ans. 
Lorsqu'elle lui suggéra de se séparer, il devint anachorète dans le 
d~sert de Nit~ie à l'ouest du delta du Nil, où il séjourna le reste de sa 
vie. Deux fois par an cependant il allait voir sa femme. Amoun 
souvent considéré comme le fondateur du monachisme dans le déser~ 
de Nitrie, avait un grand nombre de disciples. "' La Pachomii uita 
altera 4 (éd. F. Halkin, p. 169, 1. 15-18) renvoie explicitement à VA 
60. 
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'n - , ' ' ' ' ' ' A' ("' '' 15 1t<X(.lEAVELV <XU't"0"\1 't'OV 1tO't'Oq.LOV 't"0\1 AEYO!LE:V0\1 UX0\1 'IV oE 
f "1 1 ~ ( ~' ) '1::'' \ \ • -

TO't'E 1tA1)fJ.U(.l<X 't'W\1 Uo<XTW\1 1 Y)~!.WO'E "'t'0\1 O'UV <X.U't'{f> 

0e:60wpov f.LOCXpàv &7t' cxÙ't'oÜ ye:vé:a6at, Lvo:. f.L~ àÀÀ~Àouç 
'Lawtn J'U[lVOÙÇ Èv Tii\ atav~xecr8at TO uawp. 6. Eha 
&.7te:À66v-roç -roU 0e:o0Wpou flcrxUve:-ro mXÀtv xcd é:cw-ràv 

20 yuf.Lvàv Lôe'Lv. (Qç -ro[vuv flcrx_Uve-ro xcx:t ÈcppÛV't'!.~ev, 
È~aù.pv'Y)ç &.7t'fJVÉX8YJ dç -rà né:pav. 7. ·o oùv 0e:60wpoç, 
&.v~p xœt odrràç e:ÙÀo:01jç, èyylcrcxç xcd É:wpcxx.Wç oclrrOv 
7tpoÀcd)6v't"a xcd !L"YJÙ' 8Àwç iSÙct't'L ~pcxxé:v-rcx, ljÇLou !1-<X6e:Lv 
-ràv 't'pÔnov ·roU ne:p&!J.cx-roç. 8. 'Qç ÙÈ É:Ùlpoc f.L~ 6é:f..ov-rcx 

25 el.7te:î:'V aù-r6v, ôucrxup(C::e:'t'o xcx't'É:XWV cxù-roü -roùç 7t6Ùa.ç, 
1-.1.~ np6Te:pov È~wpe:'i:vcxL, 7tpf.v &v !J-&.6'(l mxp' cxù-roü. 
9. Bf..É:7t(ù\l -rOLyc.tpoGv 6 'Af.LoÜv 't'à <ptf..6veowv -roü 0eoÙÙl­

pou, !J.&:À~cr't'o: x.o:t 8~0:. 't'àv À6Y,o"V, 8"V eÏ1te:'V, &.7tffrYJcre: x.o:L 
o:ù't'àç !J.YJSe'JL ÀÉye:~'J o:Ù't'à'J ~wç 6o:'Jci't'ou o:Ù't'oÜ. Ko:L o{hNç 

30 &.n~yye~Àe: ~e0o:cr-râ.x6o:~ x.o:L -re6eicr6o:.t o:Ù't'Ù'J dç 't'à népo:.'V, 
(J.-f)'t'e: Sè: nept7tE7tO:'t'YJX.Évo:.r. È:7tL 't'à OSNp !J.-1)6' 5Àwç d'Jo:~ 
't'OG't'o Su'Jo:'t'à'J &.v6pWno~ç, el 11.~ !J.6'Vc:p 't'cf> KupLc:p, x.o:t oiç 

932 &'J o:ù-ràç È:n!.'t'pÉ~?}, Wç -réf> !J.Eyâ.Àc:p &.nocr't'6Àc:p ITÉ't'pc:p 
7t€7tOt-fjX.E:'J b. lÜ. (Û !J.ÈV OÙ'J 0e:63NpOÇ !.J.€'!0:_ 6â.vO:'t'O'J 

35 't'OÜ 'A!J.oG'J Sr.î')y~cro:'t'o 't'OÜ't'o · o[ Sè: !J.O'VO:J::oL, oiç eïTCe'J 0 

15 a~€À8€t'V AH Il Àq6~€VOV : X.tx.À01)[.!€VOV CHILTVY Il 16 -rWv 
VM.-rwv : -.Wv om. A -roü rcoTtx.(J.OÜ Q 1\ 1j~~W<J€ : x.cà praem. G 1 où v 
add. P Il aùv a.:ù-r(i) : f.L€T' œù-roü EKQ 1119 xa.:L om. KOUX 1120 yu[.!vOv 
Lû€t'v : i"nu. WZ r 8€6:<Jœa8cu y. G y. dS€vœ~ M nudum uidere a Il 
'!.lç : éwç AFHNOPWXYZ r Il 22 &.v-ijp xa.:L a.ù-rOç : xa.:L a.ù-.Oç &.v-ijp 
CHINOTVY r et ipse uir a Il 23 1-'~e· DP r Il ôSa" ~pax1"'a : inu. 
WYZ (~xo"'a add. P) ôSwp èv whiJ> (6vTa add. RU) AEFK 
MOQSX Il 25 a>hov : aùTiJ> ABORU Il Sucrxup(craTo FHINOR 
t<Jxup(aa.-ro Y Il a.ù-.oü post rc6Sa.ç transp. DX Il 26 S::~a.cp€Yva.~ : "Ïj S::iiaa.~ 
add. B a:ù-rOv praem. F È~€iiaa:~ 1 Il 27 -rmya.poüv : oûv BEFILQ 
-ro(vuv A Il 27-28 6 'A~oUv -rO cptÀ6V€Lxov -roü 8w0Wpou: a:Ù-roü 6 
&[.!oÜv -.0 cp. EQ Il 28 (1.6:Àta-ra: xa:l inu. EQ 1\ &.rcfl-r'f)Cf€ : yàp add. 
BGIKL Il 29 a.ù-rOç : Opxov G testificationem a 1\ 30 &rcoT€8€î:a8a:t 
LS <e6~va• N Il É•uTov DE Il 31 bd TO : dç TO BILNOUVWZ 
r aÙTov bd (dç SX) To EKQR om. FG 111-'~S' BCDGIKLMNRS Il 

VIE D'ANTOINE 60, 5-10 297 

s'appelle Lycos 1
- c'était alors la crue des eaux- il pria 

Théodore 2 , qui l'accompagnait, de s'éloigner de lui pour 
qu'ils ne se voient pas nus l'un l'autre en traversant l'eau 
à la nage. 6. Théodore s'étant écarté de lui, il eut même 
honte de se voir nu. Tandis qu'il avait honte et était 
préoccupé, il fut transporté soudain sur l'autre rive. 
7. Théodore, lui aussi un homme pieux, s'approcha, 
constata que l'autre l'avait devancé et n'était pas mouillé 
du tout, et lui demanda comment il avait traversé. 
8. Comme il voyait qu'il ne voulait pas le dire, Théodore 
lui saisit les pieds et déclara expressément qu'il ne les 
lâcherait pas avant de l'apprendre de lui. 9. Devant 
l'opiniâtreté de Théodore et surtout à cause de ce qu'il 
avait dit, Amoun à son tour le pria de n'en parler à 
personne avant sa mort. Alors il lui raconta qu'il avait été 
porté et déposé de l'autre côté, mais qu'il n'avait pas 
marché sur l'eau, car cela était absolument impossible aux 
hommes, mais seulement à notre Seigneur et à ceux à qui 
il l'accorde, comme il l'avait fait pour le grand apôtre 
Pierre h. 10. Théodore raconta cela après la mort 
d'Amoun. Les moines à qui Antoine avait parlé de la mort 

32 TOÜ-.o Ouva.TÛ\1 &:v8pù.lnotç : (na.ptX add. R) &:. T. EQX Il 11-6vov 
ACGILNX Il 33 &v om. DIT Il 34-35 '0 ILÈv --- TOÜTo om. A Il 
34 86:va:TO\I : -.Ov praem. GN Il 35 o~"Y)y~aa.-ro : &:7t~YY€LÀ€ CHINTVY 
xa:l &:rc~yys:tÀ€ add. B Il 6 om. HILRSXY 

60. b. Cf. Matth. 14, 28-29 

l. Le_ Lycos est u~ canal partant du Nil, probablement près de 
Lycopohs en Haute-Egypte (cf. SozoMÈNE, Hist. eccl. 1, 14, 4; 
PALLADIOS, Hist. Laus. 8, 6). 

2. Théo?ore ne nous e~t pas connu par d'autres sources indépen­
dantes, mats le passage muaculeux du fleuve est mentionné, d'après 
V A 60, dans Pachomii vita altera 4 (éd. F. Halkin, p. 169) et chez 
~ALLADIOS, Hist. Laus. 8, 6. 
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'Av't'Ùlvwç 1tepl 't'OÜ Oatvci't'ou 't'OU 'Af.LoGv, €0'1)fJ.ELÛlO'OCV't'O 

-r~v ~fJ.épœv. Kcû &ve:f..66vTwv 't'Ùlv &.Be:Àq>Ùlv &.1tà -r-Y]ç 

Nr.-rpLœç f.LE't'&: -rpr.&x.ov-ro: ~flé:pocç, è7t66ov't'o, x.oct Ëyvwcratv 
è:.v èxdvn T1) ~f.LÉp~ x<Xt 't'ii &pq. XEXot.[.L1jcr61Xr. Tàv 'A11-oüv, 

-w l:v fi 1:~v Y,ux~v 0<1hou d3ev àtv<X<pepofLÉvlJV a yÉpwv. 
ll. Kcd 1t0Cvu xoct oÙTor. x&.xeî:'vor. -r:à xa.6cxpàv -r1jç ~ux1jç 
è6<X.U!J.IXO'IXV 'Av-rwvLou, n&ç -rà &.nà Br.occrT~fJ.OCTOÇ ~(.LepWv 
3ex<X1:pLWV yev6[LëVOV rrcXp<XU1:0< [Lê[LcX6lJXê, XO<( 1:~V tjluz~v 

d3ev àtv<Xyo[LÉVlJV. 

61, l. Kat 11-~v xa:t 'ApxéÀa:6ç 7to't'e: 6 x6wl)ç, e:ûpWv 
' \ ' ~ " .... >Jt: 1 t: o. 1 ' \ ri:U't"OV EV 't"t{l OpEt 't"t{l E~.;,W, 7tpOO'EU~.;,ri:O'Vri:t !LOVOV ri:U't'OV 

~~(wcre rrepl TI oÀuxp<X1:eL<X<; 1:'ij<; i:v A<Xo3Lxdqc B<XU[L<X<r1:'ij<; 

xa:t XPtcr't'ocp6pou 7ta:p8évou. 2. '1E7ta:crxe: yà.p èxdvY) 
s Oe:tv&ç 't'àv cr't'6f1.a:xov xa:~ 't'à' 7tÀe:upàv &1tà 't'l)ç &ya:v 

&.crx~cre:wç, xa:t 8ÀY) ~v &.cr8e:v~ç 't'(il crW11-a:'t'L. 3. ( 0 11-Èv 
oùv 'Av-rWvwç 1)1'5xe:'t'o · 6 Oè x6!J.Y)Ç ÈcrY)!LELÛlcra:'t'o -r~v 

( 1 , :J. , ( , 1 K ' ' îo.' ' ' lJfLëp<Xv, ev fi yeyovev lJ euxlJ· <XL "'"'""vwv eLç 1:lJV 
Aa:oOLxe:ta:v e:Ùpe:v Uytl) T~v tta:p8évov. lluv8a:v6J.Le:voç Oé, 

10 7t6't'e: xa:t tto(~ ~f.Lép~ tté7tau-rat 't'l)ç &.cr8e:vdaç, ttpo~ve:yxe: 
-ràv x0Cp't'Y)V, è:v <}l 't'àv xp6vov 't'l)ç e:ùx1jç Ëypw.}Je:v · xaL 

J.La8Wv ËOe:t~e: xat aù't'àç e:ù8ùç 't'~v è:v 't'(il x0Cp-r7J ypacp~v. 

36 ,oü2 : om. CDHILNRTY aô,oü G Il 37 ,;;w : om. ABEFGIK 
PQSW . mwv L Il 39 év om. ABDEFKPQ Il 4() aô,oü : post yépwv 
transp. KMUWXZ r ante 0 transp. A om. GO Il &:\lo:.Ào:.!J.Ôo:.\IOIJ.É:\1'1)\1 
QR 1! 0 : &.ytoç add. H Il 41 xo:.t oU-rot x.&:x.dvm : x&:x.et\lot xcd. oU-rot 
ELOQ Il oihét : aô,ol BCDFHMNPRTUVY Il 42 é6a6fLa(ov BGK 
PRWZ r Il èeo:.U~J.o:.cro:.\1 'A\1-r(t)v(ou : inu. EQ o:.ù-roU è. HTVY Il 43 
Sexo:.-rptWv : Shœ. xa.t -rpt{;lv CHMNTX 

61, l !J.~V xo::t : !J.€\1 N om. R IJ.~\1 Y Il 2 o:.ù-rà\1 om. 1 Il 2-3 o::ù-rà\1 
lj~((t)cre inu. CFGHNSUVY Il 5 xœ.l. -rà rcÀeupàv om. U Il -r~v 7tÀeupOC\I 
BCHILNOTVYZ ,èv 7tÀ<upèv F ,è 7tÀéov P Il 6-7 '0 fLÈv 
l)l>xe-ro om. HY Il 8-9 dç -r~v Ao::oS(xetœ.\1 : -r~v om. CHTVY èv 
Aao8txd~ DX Il 9 "u66fLovoç A Il 8È : '" BEFKLMOPQRSWZ y< G 

VIE D'ANTOINE 60, 10 - 61, 3 299 

d'Amoun, notèrent le jour. Trente jours plus tard les frères 
arrivèrent de Nitrie. Ils s'informèrent auprès d'eux et 
apprirent qu'effectivement Amoun s'était endormi le jour 
et à l'heure où le vieillard avait vu son âme empor­
tée 1

• 11. Les uns et les autres furent en grande admira­
tion devant la pureté d'âme d'Antoine : comment il avait 
appris aussitôt ce qui s'était produit à une distance de 
treize jours de marche et vu l'âme s'élever. 

Guérison de la vierge Polycratia 

61, l. Un jour aussi, le comte Archélaos le trouvant à la 
montagne extérieure, lui demanda de dire une simple 
prière pour Polycratia de Laodicée, vierge admirable et 
porteuse du Christ. 2. Elle souffrait terriblement de 
l'estomac et du côté, par suite d'une ascèse trop poussée, 
et tout son corps était exténué. 3. Antoine pria donc et le 
comte nota le jour de la prière. De retour à Laodicée, il 
trouva la vierge en bonne santé. Tout en demandant quand 
et quel jour elle avait été délivrée de son infirmité, il 
produisit le document sur lequel il avait écrit le moment 
de la prière. Quand il l'eut appris, il montra lui-même 
aussitôt ce qui était écrit dans le document. Tous furent 

Il lO 1t6-re : n{;)ç -re xat n6-re CHNTUVY Il 1t6-re xo::t : om. 1 -rO 
R 1t6-re: 1j LS ll1to(œ.v lJ~J.épo::\1 CHOUVY ll1té:1to::u-ro MO ll1tpo1}ve:yxe : 
x.o::t y\loÙç praem. EQ 117tpoG'lj\leyx.e GKOPUV Il 12 xo:.t o::ù-rOç : om. 
G xo:.t om. U xo:.l. o:.ù-rotç V 

l. Un saint connaît l'heure d'une mort, d'une guérison effectuée à 
grande distance; on prend note de l'heure pour vérifica~ion : tout 
ceci fait partie des lieux communs de la littérature hagiographique. 
Cf. V A 61, 3; Pachomii uita altera (éd. F. Halkin, p. 236, l. 78); 
GRÉGOIRE LE GRAND, Dial. 4, 31 (SC 265, p. 104; 106) : « hesterno 
die bora non'a ... sollicite conscripserunt diem »; 4, 36 (SC 265, 
p. 118; 120) : « Qui uocationis eius horam subtiliter inquirentes; 
ipso eum momento cognouerunt exisse de corpore, quo ... >) 
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Kcx.l ntivTe:ç è6aÛ~J-acrav È:ntyv6vTe:ç, <S't"t T6't'e: 7tÉ7t<xuxe:v 
aù-r~v 0 KUpwç -rWv n6vCiJv, 5-re: ~v e:ÙX.Ôf.LEVOÇ 6 'AvT<.Ûvtoç 

15 xcxL TCape:x&M:t 't'~V &ya.6ÔT"f)'t'<X -toü LCù-ri)poç ne:p~ ocù-rijç. 

62, L Kat n:e:pi -rWv èpxoiJ.évwv Oè 7tpàç cxù-rOv 
7tOÀÀ6:xu; npoÉÀe:ye: npà l)fJ.e:pWv, ~v Oè lhe: xai npà ~J.:Yjv6ç, 

x.cd T~v c.d-dav, Ot' ~v ~pxov't'o. Ü[ fJ.È:V yàp ifve:xa 't'OÜ 

(.L6vov tùe:î'v cxù-ràv ~pxov-ro, oL ÙÈ Ot' &.a6Éve:tcx:v, xod. &ÀÀot 
5 n6:oxmrre:ç Unà Ùe<tfJ.Ôvwv. Kai n6:vTe:ç où crxuÀfJ.àv oÙÙÈ 

~ 1J!J.Lav ~yoUv't'o 1:àv x.6nov -r-Yjç Oô oU · &.vé:xo:.(.L7t't"E yàp 
eJ<MTOÇ <Xtcr66fLEVOÇ T1jç W'{JEÀEi<Xç. 2. T aLIX UT IX aè: 
At..' ' t..' '<' •• e 'Y ' ' ' t-" E1tWV X.(U E')'WV1 Y)<..,LOU !J."f)oE\10:. <XUfLri--.,EI.\1 O:.U't'0\1 EV 

• 't..t..' -ÀÀ e 'Y ' K' !!_ ' e · 't'OU't'O~Ç, rJ.. rJ.. f.LrJ.. OV rJ..Uf.LrJ..sE~V 't'OV Uptov, U't'~ Ct.V pw-

10 7totÇ ~!L'tv oûcrtv €:xapîcra't'o xa't'&: 3Uva!Ltv yw(Ûcrxe:~v 
atn6v a. 

933 63 l K Àe ' " 't.. , ' •< ' , • O:.'t'E W\1 oe 7t0't'E: 1t(J. ~V ELÇ 't'Ct. E<.,(ù !1-0VCt.cr't'Y)-

p~a, xat &~twBdç elç n:Ào'tov dcre:ÀBe:t'v xat e:iJ~acrBat !LE:'!&: 

!-1-0VrJ..X{;)v, !L6voç a.Ù't'èç 0:\l't'e:À<iÔe't'o Se:tv-Yjç 3ucrw3laç xat 

1t6:vu rcmptiç. 2. T (;)v Sè Èv 't' (il rcÀoL_~ Àey6\l-r:wv Lx6ùv 

5 dvat xd 't'6:ptxov èv 't'0 rcÀol~ xat -r:oU't'wv e:Ivat 't'~\1 

13 7t&ne~ : n&w A Il 14 aù-r~v om. D Il rXUt'Y)\1 0 KUpwç; inu. 
GIY r Il ijv eùx.6fJ.ivoç; om. C 1\ eùx.6t.J.evo~ 0 'Av-rWvwç; : 'Av-rWvwç; 
eùx.6t.J.evo~ BILTW Il 0 'AnWvLO~: om. D 6 om. BCFHIKLNPT 
WXY Il 15 "~p~xaM\v CENQWZ r 

62, l -r&v om. W Il &.vepx.otJ.évwv E tl 8è: om. G Il 2 npoüeye 
nept aù-rWv add. TVX Il 3 TJpxov-ro ; napey(vov-ro B 7tctpeyévov-ro IL 
Zpxov'!aL 0 Il 3-4 Oi fJ.È:V --- ~pxono om. FKQR 1\ 3 ëvexev ACH 
NTV Il 4 o[ 31 : xal add. BGIL Il 5 u1to : TÙlv add. N <Xoto CG 
Il 6 x.6nov : n6vov CGHKNOTVY -r6vov U Il 8 ~Àé7tW\I x.at Àéywv : 
inu. WZ r uidens et audiens ac Il 8-9 aù-ràv &v -roU-roLç; : aù-rOv 
om. G &v TOÛ'!mÇ (-roü-ro D) aù-rOv F aù-ràv èv -roU-rcp PWZ r Il 
9 6œu~&l;w : 3ol;&l;w BEIKLQSUX 

VIE D'ANTOINE 61, 3 - 63, 2 301 

dans l'admiration en reconnaissant que le Seigneur avait 
délivré la malade de ses maux au moment même où 
Antoine priait et implorait pour elle la bonté du Sauveur. 

Antoine sait à l'avance qui va venir le visiter 

62, l. Souvent aursi, il annonçait les visiteurs et le motif 
pour lequel ils venaient, plusieurs jours, parfois même un 
mois auparavant. Les uns venaient seulement pour le voir, 
d'autres parce qu'ils étaient malades, d'autres encore parce 
qu'ils étaient tourmentés par des démons. Personne ne 
considérait la fatigue du voyage comme une peine ou une 
punition, car chacun, à son retour, en constatait le 
profit. 2. Bien qu'il ait de telles visions et en parle, il 
demandait que personne ne l'admire pour cela, mais qu'on 
admire plutôt le Seigneur qui nous a fait, à nous les 
hommes, la grâce de le connaître selon nos forces 11

• 

Guérison d'un possédé du démon 

63, l. Il descendit une autre fois aux ermitages exté­
rieurs et on l'invita à monter sur un bateau et à prier avec 
des moines. Lui seul perçut alors une odeur horrible et très 
pénétrante. 2. Les gens du bateau disaient qu'il y avait 
du poisson et de la salaison dans le bateau et que l'odeur 
provenait de cela, mais lui disait que la mauvaise odeur 

63, l ÈÀEIÙ>v CHINPTVY x.a-reÀ66v-rwv R Il 1t'OTe n&ÀL\1 : inu. 
FR 1to« CHNTVXY 7t&lotv EOQZ Il 2 xœt2 om. AFILOS Il 
dmeM~O&veTo ILP Il 4 lx6uaç ACEFGIPQSX tx6oç K Il 4-5 tx6ùv 

-rb:pL;(0\1 : ~x.6Uwv dvctL TrXflLX.eu-rWv B Il 5 -r&.pLX,0\1 : -rap(X'Y) 
AEKQ -x~v DR Tapax~v CG T&p~xov HU -xouç FX -x~ç 
S om. P 

62. a. Cf. Gal. 4, 9 
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Oa/;L~V, cxJ~rrèç &ÀÀYJV k:Àe:yev e:Ivo:.t -r~v ôuawôùxv. 3. ''E-n 
ôè œù-roü ÀÉyov·roç, ve:<Û't'e:p6ç Ttç lfxwv ôo:.L!-1-ovo:. &ç 
npoe:tae:À8Ùlv ÈxpU7t't'e:-ro Èv -r~ nÀoLq>, e:ù8ùç à:vé:xpo:.~e:v. 

'ErttTLf..I.:Y)8dç ÔÈ 0 ôaL!J-WV èv -ré}) Ov61-lœ-rt TOÜ Kupiou ~p.Wv 
10 'l1Jcrou XpLcr-rou, È~'ÏjÀÛev · J<()(L 6 [ÛV &v6pomoç yÉyovev 

Uyt~ç, oL ÔÈ: n&.v-reç Ëyvwmx.v, O·n 't'OÜ ôcdf.Lovoç ~v ~ 
3ucrw3(()(. 

64, L K()(l &noç 3É 'tLÇ 'tWV È7tLtjl()(VWV '/jÀÛev exwv 
ôo:.L!J-OVO:. npàç ocù-ràv. -rH \1 ÙÈ 6 Ôcx(tJ.WV o6't'w Ôe:tv6ç, Ùlç TÛV 

È:\le:pyoU!J.EVOV !J.~ ytvÙ>O'X.ELV, d 7tpèç 'Av't'Ûl\IW\1 ~v, àÀÀlJ. 
xo:.L -roü crÛl!J.O:.'!OÇ aÙToÜ -rl!. 7te:pt-r-rl!. xo:.-r-f)cr6te:v. 2. OL 

5 !J.ÈV oùv àyay6v-re:ç aù-rèv no:.pe:x&.Àouv -rèv 'A \lTÙlvwv 
"" e ( ' ' ~ (o •' 'A ' e- -EU<.,.<X.O' 0:.~ U7te:p C(U'!OU. oe: \l'Tûl\ILOÇ O'U!J-7tC< ûl\1 np 

ve:o:.vLcrxc:p, 116xe:-ro xal -r~v vUxTa cruv1JypUnv7Jcre:v aù-r<;). 
3 K , • ' ' ·~: , • Àe' - 'A , , C(L 0 tJ.EV \lEC<\lLO'XOÇ, E<.,.C<L<fN1JÇ E7tE û}\1 TC{) \l'!û}\IL<:p 
7te:pL 't'~\1 ~w, <'D61JcrEv o:.Ùt"6v. T&v Sè: crùv Èxe:Lvc.p ÈÀ66v-rwv 

10 &yavax-roUvTW\1 Ë<p'Y) 6 'Av-rÙlvLOÇ. M~ xaÀenodve:-re -r<}> 
ve:av(crxc.p · où yl!.p aùT6ç Ècr-rtv, àÀÀ' 6 Èv a.ù-r<;) Sa(­
fl.W\1. 4. 'E7tt'!Lf.1.1J6dç yl!.p xat xe:Àe:ucr6dç ÈÀa61Jvat dç 
• ~~ ' a ' ' ' ~ ' A t'' avuopOUÇ '!07tOUÇ , Ef.1.0:.\l1j, XCX:L TOUTO 7tE7tOLî'JXE\l. Ll.O<.,.CX:-
~E'!E oùv -rèv KUpwv b · -rè yl!.p o(hwç aù-ràv 6pf.1.1Jcrat xo:.-r' 

15 Èf.J.oÜ O"Y)f.J.eî.'ov UtJ.ÏV yÉyove: -r1)ç -roü So:.(!J.ovoç èÇ6Sou. 

6 &ÀÀ~v ëÀ'Y'' inu. AGOR Il ûvat om. EFILQSX Il T~v om. BEIR 
Il 7 ÀÉ:yovTOÇ : To:lho: ÀÉ:yoVTOÇ G Ào:ÀolîVToç L Il 8 rrpocrû6cilv EILP 
RUX Il eù6ùç : xcd praem. 1 om. R Il 9 ToU Kupiou -YJ~-t.Wv om. A 
Il -YJ~-t.Wv om. 0 Il ll ot 8è (ml.povt'eç add. G) miVTeç : rrcivTeç 
3È BIVWZ r 

64, 2 rrpàç o:x.ù-ràv : ante ëxwv transp. BEFGIKLQRUX om. H Il 
oü-rw ÛeLv6ç : oÙ't'oç Û. (ûeLvWç M) FIKOQSX ÈxeÎ:voç oÜ't'w (oÙTOÇ 1) 
3. PWZ r <x•cvoç 3. D mxvu add. G Il 3 d : 8" BCILOPSX Il ~v : 
fieL WZ r eÏ'I') Q Il 4 't'~ ante TOÜ transp. HTVY Il 6 tmèp : rrepL 

VIE D'ANTOINE 63, 2 - 64, 5 303 

était autre. 3. Comme il parlait encore, un jeune homme, 
possédé d'un démon et qui était monté auparavant dans le 
bateau et s'y tenait caché, poussa aussitôt des cris. Sommé 
au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, le démon sortit. 
L'homme fut guéri, et tous reconnurent que la mauvaise 
odeur venait du démon. 

Guérison d'un autre possédé 

64, l. Quelqu'un d'autre, d'une illustre famille, vint à 
lui, possédé d'un démon. Le démon était si terrible que le 
possédé ignorait qu'il était chez Antoine. Il mangeait 
même ses propres excréments. 2. Les gens qui l'avaient 
amené suppliaient Antoine de prier pour lui. Antoine, qui 
avait compassion du jeune homme, priait, et il passa la nuit 
à veiller avec lui. 3. Soudain, vers l'aurore, le jeune 
homme se précipita sur Antoine et le bouscula. Ceux qui 
étaient venus avec lui s'en indignaient, mais Antoine dit : 
<<Ne vous fâchez pas contre le jeune homme. Ce n'est pas 
sa faute, mais celle du démon qui est en lui. 4. En effet, 
sommé et contraint de s'enfuir en des lieux arides a, il s'est 
mis en fureur et a fait cela. Glorifiez donc le Seigneur b. 

Que l'homme se soit ainsi jeté sur moi est pour vous le 
signe que le démon est sorti. >> 5. A ces paroles d'Antoine 

GKQS Il 7 TYjv vUx.To: : 1tiicro:v add. VWZ r T1j vuxTt OU nocte 
a totam noctem c Il 9 -rYjv €w : €w6e:v RU -rYjv €w6LvYjv X Il 
lO &:yo:vo:x-roUv-rwv : &:yo:vo:XTI')O"civ-rwv RU x.cû &yo:x.vo:x.x.-roUv-rwv x.o:x.-r' 
OCOTOÜ Z Il ll tv : ovv IL Il 12 y~p : 3È OQWZ r Il tÀoco6~vat 
DEFGHKOQRUX &7tû,o:x.6-ijvo:x.L BCIL &rreÀo:x.cr6-ijvo:L S &rrù6ûv U 
1113 &v68pouç : xo:~ &6&:-rouç add. P 1113-14 ûo;&cro:x.-re BLS 1114 o:x.ù-ràv 
post OPfL~Ooct transp. MO Il 15 ~p.ëv HNQ 

64. a. Cf. Le ll, 24 Il b. Cf. I Cor. 6, 20 
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5. TocU't'o:. TOU 'Av't"wvLou d7t6\ITOÇ, eù6ùc; ô veav(crxoç 
yéyovev Uyt~ç c, xcd Àor.nOv crwcppov"ijmxç ~yvw, Û1tou TE 
- \ 1 '/' ' 1 ' "' "' Cl "' d 
"i)V 1 XOCL XOC.'t'Yj0"7t<X.sE't'O t"OV yepOV't'<X EUXC<PLO''t'WV 't'(}) VE(f} • 

65, l. IloÀÀ<i -re ifÀÀrx -ro•rxihrx ŒUfL<pÛ>vwç xrxt OfLrxÀwç 
dp-fpw:(n ttÀe:icr-rot -r&v fJ-Ovax&v ~h' oc\rroG yeyev1Jcr8o:r.. 

Oùx è:cr't't Sè: -TOCÜ't'œ 6ctUf.L<XO"Tà -rocroi}rov, Ocrov -r&. &t..ÀrJ. 
6auf.Lo:.cnÙl't'epa. fJ-iXÀÀov <po:.Lve't'cu. 2. MéAÀwv yO:p ècr6Le:r.v 

s noTÉ, xcxt &:vaa-ràç e6Çcx.cr6cxL 7tept -r~v èwX-rYJV Wpav, 
~cr6e-ro É:cx;u-ràv &.pnocyév-ro:. 't'TI Ow.voîq:. Ka(, -rO no:.p6:0oÇov, 
( ' "/?À • ' " ·'<:: e ' - ' EO''t'WÇ EU E1tE:\I E:O:.U't'OV W0'1tEp E<.,W EV E<XU't'OU YLVO!-lEVOV 

, ( , , , , ·~ , • ' 3 r 
X<X.L WÇ, ELÇ TOV oce:p<X OoY)yOU!J-EVOV U7t0 't"I.VWV' • E~'t'tX 

936 1 1 ~ 1 • ~ ' ~ • 1 1 7t!.X.pOUÇ X.tX-1. OEI.VOUÇ 't'I.VtXÇ EO''t'(ù't'<XÇ EV 't'(}) tXEp!. X.tX-1. 

10 Oéf...ov't'<XÇ o:.Ù't'àv x.wÀÜcr<x.r. &cr-re !-L~ Ôt<XÔ'ljvo:.r.. TWv ÔÈ: 

Oô1)yo6v't'wv &v-rt.!J-<XXO!J-évwv, &7t1J-rouv Èxe:Lvor. f...6yov, d !J-~ 
lme:UOuvoç o:.Ù't'oÎ:ç e'LY). 4. 0e:f...6v-rwv 't'otvuv cruviipar. 

f...6yov &1tà -r'l)ç ye:vécrewç, Èx.Wf...uov al -ràv 'Av-rWvr.ov 

OôY)yOUV't'EÇ, f...éyov-r:e:ç Èxe:Lvotç · T&. [J-ÈV -r'l)ç ye:véae:wç 0 
15 KUpr.oç &7t~Àe:r.o/e:v · &Ç oû ôè: yéyove !J-Ovaxàc; xo:.t È7tY)yyd-

16 eùBùç : eùBÉ:.wç GO om. R Il 17 5n:ou : n:ou RU Il 'L'E: om. EGQS 

N deest 
65, 1 l!t..ÀÀoc : om. 0 xrxt praem. X Il 'L'O~ocü-roc om. AGUX Il 

b~aÀWç : b~oMywç GK Il 2 dp~xwn : nept ocÙ'!oiJ add. BDEFIL 
PQSWXZ r dixerunt a Il yeyovÉ:.va~ IL Il 3 i:cr-rt : ë'!~ ABDHQTV 
WXYZ r sunt a Il '!ocroü-rov om. HNY Il 4 Bocu~acr~W-repoc ~iiÀÀov 
inu. B Il ~iiÀÀov om. CEHINPQSTVY Il 4-5 i:crB(e~v n:o-rÉ:. inu. B 
Il 5 "o't : om. APZ post eu~~ae~, transp. DEFKMOQSUWX Il 
xoct om. CTV Il &.vÉ:.crTYJ R Il e:Ot:oco-Bat : dç n:pocreux~v n:o-re G 
n:poo-e:Ut:occrBoct R Il 6 &:pn:ayÉ:.v-ra : &pn:acr8É:.v-roc ADEFLMPQSX om. 
1 Il 7 yev6~evov AILRTV Il 8 &ç dç : dç ST Il &.épa : Eau-ràv 
add. IL Il 9 '!wocç ante xal transp. DPX o om. FGHMQS Il -r~vaç 
Ecr-rW-rocç inu. ES Il 10 xwMe:Lv BGHITUV Il 11 ôS''f)yoUv'L'wv : ocù-ràv 
add. PUY Il 12 e<.Ù-roi.'ç : aù-rWv L om. RX 1113 yevécrewç : yevv~o-ewç 
OPRTUY yevv~crewç a.ù-roU add. CEHMNRVYZ r Il 14 f.!èv : &.nO 
add. HRSTWZ r Il yevécrewç : yevv~cre:wç OPRTUY yevv~crewç 
whou add. BCGNVWZ r Il 15 €~~Àeotev BI 
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le jeune homme fut immédiatement guéri'. Ayant 
retrouvé ses esprits, il sut où il était, et il embrassait le 
vieillard en rendant grâce à Dieu d. 

Antoine voit son dme s'élever vers le ciel 

65, l. De nombreux moines affirment d'une seule et 
même voix que beaucoup d'autres choses semblables se 
sont produites par son entremise. Celles~ci ne sont pour­
tant pas si admirables que d'autres ne puissent paraître 
plus admirables encore. 2. Une fois, sur le point de 
manger, il s'était mis debout pour prier vers la neuvième 
heure. Il se sentit alors lui-même ravi en esprit. Chose 
étonnante, debout, il se voyait lui-même comme sorti de 
lui-même et comme conduit à travers l'air par certains 
personnages 1

• 3. Ensuite il en vit d'autres, amers et 
• cruels, debout dans l'air et voulant l'empêcher de tra· 

verser 2• Comme ceux qui le conduisaient le défendaient, 
ces derniers leur demandèrent s'il ne leur était pas 
assujetti. 4. Comme ils voulaient lui faire rendre des 
comptes depuis sa naissance, ceux qui conduisaient 
Antoine s'y opposèrent en disant aux autres : <l Tout ce qui 
concerne sa naissance, le Seigneur y renonce mais vous 
pouvez lui demander des comptes depuis le moment où il 

64. c. Cf. Jn 5, 9 Il d. Cf. Act. 27, 35; 28, 15; etc. 

l. Sur la représentation de l'âme enlevée dans l'air après la mort, 
voir A. RECHEIS, Engel, Tod und Seelenreise. Das Wirken der 
Geister beim Heimgang des Menschen in der Lehre der alexan­
drinischen und kapps:dokischen Viiter, Rome 1958, p. 144 s.; 
H. LECLERCQ, art. «Ame», DACL 1, 1907, c. 1470-1554. 

2. Les démons de l'air s'efforcent d'empêcher les âmes des défunts 
de monter vers les régions célestes. Sous l'influence orientale, ce 
motif avait pénétré dans le monde gréco-latin. Voir aussi ATHANASE, 

De incarn. 25, 5-6 (SC 199, p. 357, avec la n. 6). 
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ÀCXTO -rii) 6e:i;}, È:~ÉcrTW À6yov 1to6jcrar.. 5. T6-re XCX:'t'lJYO­

poÛvTNv xcxl 11--YJ È:ÀEyx6v-r:wv, È:Àe:u6épcx yÉyovev a\rrcf> xcd 
&x<.ÛÀu·roç ~ Oô6ç. Kd e:ùBùc; e:Iae:v É:cx;u-ràv Wa1te:p è:px6f.LE­
vov xd 7tpàc; Éo:.u-ràv Écr't'W-rcx, x.<X.t n6:Àr.v ~v Q)..oç 'Av-r<D-

20 vwç. 6. T6TE -roü fJ.ÈV cpaye:î:'v cx:ù-ràc; è:m.Ào:66!J.EVOÇ, 
ËtJ.EI.VE TÛ ÀOL7tàV -r1jç lJtJ.Épcx;ç xo:.t 8t' é)À1)Ç 't"YiÇ VUX.TàÇ 

O"'t'E\Id:~ùl\1 x.cà e:ùx6tJ-EVOÇ. 'E8wJ!-UX~E y0:p ~ÀÉ7tW\I npàç 
n6crouç 1J!-liv è:cr·nv 1) nd:À1) xo:L ùr.O: n6cH.ùV n6vwv ëxe:r. ·ne; 
Ôtcd)Yjvo:.r. -r:àv &.épcx. 7. Kcxl. È!J.V1J!J.Ûve:ue:v, O·n 't'OÜ't'Ô È:a·nv 

25 ô ~ÀE:ye:v ô &7t6cr't'oÀoç · << Kcx:'t'O: TÜv &px ov't'o:. ·6jç èÇoucrLo:ç 
'TOÜ à:é:poç a. >} 'Ev T06Tc.p y0:p Û è:z6pàç ËXEL T~\1 è:Çoucriav, 
È:v 'Tc{) f-lÔ:XE0'8ar. xat 1tE!.p6:~EI.V ÔLOCXCùÀÛE:!.V 't'OÙÇ Ô!.EfJXO­

f.LÉVOUÇ. 8. D.r.O xo:.~ f.L&.Àr.crT!X n:r.x.p~ve:t · << 'Ava.À6:0e:TE rf)v 
7tiX\101tÀlo:.v 'TOÜ Beoü, rvœ 8uv'fJB-ti-re à:V'TLO"'T-tivrJ.L Èv -r?l ~!J.ÉpCf 

30 -r?j 7t0V1]p(f b >>, fvœ << !J.1]8È:v 'ë:xwv ÀÉyeLV nep!. i}!J.ÙlV 
cpœUÀov c >> 6 ÈxBpàç xœ-rœLaxuvBYî. (H!J.e'Lç 8é, -roü-ro 

11-a66v-reç, È!J.V1J!J.OVd.lO!J.ev -roU O:noa-r6Àou ÀÉyov-roç · << E'{­

-re Èv aWv-a-rL, oùx oi8a, Et-re Èx-rèç -roü aÛ>!J.<X-roç, oùx 
ol3œ · o Ooàç al3ov d, >> 9. 'AÀÀ 1 o {J.i:V llœuÀoç é'wç 

35 -rpL-rou oùpavoU i}pmiy'fj xa!. O:xoUaaç &pp'fj-r<X P~!J.<X'T<X e 
xa-r-tiÀBev, 6 8è: 'Av-rÙJvLoç ifwç -roU O:époç É:au-ràv d8e 

cpB6:aav-ra xaL O:ywvLcr6:11-evov ifwç ÈÀeÛBepoç <pav7î. 

16 è~€a-rw : f~Ecr-rt CFHIORTUVY licet ac Il 17 yfyovEv e<Ù-r(i} : 
inu. G ·yfyovEv e<Û-roü HTUV Il 18 &:x.WÀu-roç : om. L &:x.6Àe<cr-roç 
TV Il 19 x.e<P am. ACEKPQSTV Il x.«t npOç é«u-rOv : dç ée<u-rOv x.«t 
G Il 8Àwç BDGIKLMRUW r Il 21 "~ç2 om. AEGMOPQZ Il 22 "''­
vwv E : am. M Il x.e<l EÙX.6!J.Evoç : npOaYJUX.ETO 1 x.e<t npocrEv;(6!J.EVOÇ 
M Il 23 ~Il-Lv Zcr-rw inu. AKP Il 25 &:n6a-roÀoç : l1e<ÜÀoç add. BCHM 
TUV Il 26 0 Zx_OpOc; txEt inu. ACEHQU Il 27 7tEtp6:.~Etv : nEtp&aOo:t 
GTV x.o:l add. ARU temptare et uetare a Il 3to:x.wMEtv : TE 
add. EQ x.o:l x.wMEtV 0 Il 28 rco:piivEl : Àfywv add. G rce<pe<wû' 
A no:pe<tvô: Àfywv EQZ Il 29 tve< Orcwc; EQ Il 30-31 ÀfyEtV m:pt 
~/J.Ûlv q~o:ÜÀov : (-rt BIL) cpe<ÜÀov ante ÀfyEtv transp. U q~o:UÀov ante 
m::pL transp. ACHVY Il 32 €/J.VYJ[J.OveUo[J.ev : Z!J.VYJ(J.OvEUae<(J.e\1 CEOQ 
(J.VYJ/J.OvEUw!J.ev KPY r /).V'I)/J.OveUaw!J.EV AR !J.V'l'J!J.OVeUo(J.e\1 DGHIL 
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est devenu moine et s'est consacré à Dieu 1• >> S. Alors, 
comme ils l'accusaient sans pouvoir rien prouver, le 
chemin fut libre pour lui et sans obstacles, Aussitôt il se vit 
revenir et se tenir debout près de lui-même : il était de 
nouveau dans son intégrité. 6, Il oublia alors de manger 
et passa le reste du jour et toute la nuit dans les 
gémissements et la prière. II s'étonnait de voir contre 
comb~en d'ennemis n~us avons à lutter et au prix de 
combien de labeurs 1! faut traverser l'air, 7, Il se 
souvenait que c'était bien de cela que parlait l'Apôtre : 
<<selon le prince de la puissance de l'air a>>. En cela 
consiste en effet le pouvoir de l'Ennemi : combattre et 
tâcher de faire obstacle à ceux qui veulent traverser. 
8. C'est pourquoi surtout il exhortait encore davantage : 
<(Prenez l'armure de Dieu, afin de pouvoir résister au jour 
mauvais h en sorte que l'Ennemi, n'ayant aucun mal à 
dire de nous c soit dans la confusion. >> Ayant appris cela, 
no~s nous sommes souvenus de cette parole de l'Apôtre : 
<< s~ ce_fut ~n son corfs,je ne sais, si ce fut hors de corps, je 
ne .sr:,Ls, DL~u le sa~t d. >> 9. Mais Paul fut ravi jusqu'au 
trOisieme cwl et ayant entendu des paroles ineffables e 

de~cendit, tandis qu'Antoine se vit parvenir jusque dans 
l'air et combattre jusqu'à ce qu'il parût libre. 

TUVX r memorati sumus a recordati sumus c 11 33-34 oûx. ol3o: 
om. GU Il 35 ~p7t&cr.O~ DFMPSX Il 36 é~oTov d3e inu. ABEIKL 
P,QRWZ o Il 37 &-rwv~1;6,rmoç ILWXZ o &ywvt1;6fLevov Q 11 ~wç: 
ou add. TVY Il <pavn : <<pav~ ADEGQRSUZ appareat a apparuit b 

65, a. Éphés, 2, 2 Il b: Éphés. 6, 1311 c. Tit. 2, 8 Il d. II Cor. 12, 2 11 
e, Cf. II Cor. 12, 2.4 

L L'entrée dans la vie monastique est considérée ici comme un 
<( second baptême », conception qui deviendra bientôt courante. Cf. 
BouYER (BibLIV, 1), p. 165, n, 30; G. BARTELlNK, « TEAQNAI 
i~~llner) als Damonenbezeichnung >>, Sacris Erudiri 27, 1984, p. 12-
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66, l. Eïxe 8È xoà 'rOU'rO 1t1XÀLV x<ipLcriJ-<X. 'Ev y&.p "'0 
, , C:..' a ,, ' ' ( ' Opet x.a:t·a ~ovo:.ç x.e<vYj!J.EVOÇ , e:t rco·n: -n rcpoc; e:cw-rov 

• 1 ~ ' - 1 ~ 1 ) 1 C:"'I)TWv 'Y)7tOpe:t, -rou-ra cx.u-rc.p rco:.pa. 'rYJÇ npovmo:.ç EUXO{-lEV<.p 
&.rce:xo:.À{m-re:-ro. 2. Kcd ~v, xa:r<X 't"à ye:ypav.tJ.évov, 0e:o3t­

s Oo:.x--roc; ye:v6[.Le:voç 6 {-Lrt.x.âpLOç b. Me:-rO:. -ro:.ü-ra yoüv Oto:.ÀÉ:-
937 ~ewç aù,.ii) 'TW're yevofJ-ÉV1JÇ 7tp6ç 'rLV<XÇ dcreÀ6ov'r<XÇ 7tp6ç 

cdrrOv rce:pL -r1}c; Ôto:.ywyYjc; 'l'Yjç y;ux1jc;, xo:.t rcoToc; fl-E't"à 
-ro:.Ü't"C< -r61toç o:.ù-r'{j ifcr-ro:.r., -rfl é:i;Yjc; vux.·d x.o:.Àe:Ï 't"LÇ o:.Ù't'ÛV 

, 'A , • , ··~.: Àe , fJ.t..' &vwOe:v, ÀEywv · v-rwvte:, ava.cr't'O:.Ç e:se: e xo::r. tJ erce:. 

10 3. 'E~e:f..OWv ToLvuv (tlôe:t yàp -dcrtv UrccowUe:tv Ocpdf..e:t) x.œt 
0:\le<.tlÀÉ:~o:.ç è6eÙlpY)crÉ -rtvoc !J.CX.Xp6v, &.e:tô-Y) x.o:.L cpo0e:p6'J, 
É:crTÙYrO:. xcd cpO&vov-ro:. !J.ÉXPL -r&v ve:cpe:f..&v, xd &vo:.Oa;(vov-

' 1 ' - ' 1 \ 
't'6:.Ç 't"LVO:.Ç (Ûcr7tEp E:7t't'EpW!J.EVOUÇ' XClXEL\10\1 EX't'EL\10\I't'll. "t'CX.Ç 

' ' ' À 1 ' ' "' 1 3' X€Ï:po:.ç' XO:.L 'C'OUÇ !J-€V XW UO!J-€VOUÇ 7tCXf' CXU't'OU, 'C'OUÇ € 

15 Û7t€f'L1t't'CX!J-ÉVOUÇ xo:.t 3L€À66\I't'CXÇ 0C!J-€pf!J-VWÇ ÀOL7tÜV 

à:v&:ye;cr6o:.L. 4. 'Ent !J-ÈV OÛV 't'OÏ:Ç 't'OLOÔ'C'OLÇ ~'t'pL~€ 't'OÙÇ 

à36v't'cxç c b !J-CXxpàç Èxe;Ïvoç, ÈnL 3È 't'oÏ:ç 0Cnon(7t't'OUŒLV 

~XcxLpe;v. 5. Kcxt e;Ù6ùç npèç 'Av't'Ù.wwv yéyove; cpwv~ · 
N6€L -rà ~À€7t6!J-€VOV d. Ko:.L 3LO:.VOLX6E(CHJÇ e CXÙ't'OÜ 't"~Ç 

20 3Lo:.voLcxç Èv6EL 't'&v t.f;uxWv Elvo:.L -r~v n&:po3ov, xo:.L 't'èv 

é:a-rW-ro:. !J-CXXpÔv dvcxL -rèv Ex6pàv ~àv cp6ovoüv-rcx -roïç 
1 1 ' • 6' ' ~ ~ xo:.L 7tLO''t'OÏ:Ç XO:.L 't'OUÇ !J-EV U7tEU UVOUÇ CXU't'<p Xf'CX't'OUV't'CX 

N deest 
66 1 n&Àw om. DILO Il n&:À~v x.&:p~cr!J.IX inu. AU Il x&:p~crp.a 

-rà p~aem. BCGIKLOX Il 2 ·n : am. GHKMOSY post é:au't"Ov 
transp. P Il 3 l;~'wv om. AWZ o Il 5 Y"6f.tevoç AB<:_EHILTW il 
p.ocxaph1Jc; CGHILOTUY Il 't"a.ü-ra. î'?Gv i~u. BIL Il rouv : ,o~~ EQ 
am. 0 il 6. ~~VO[J.ÉV1JÇ QU Il 't"W<X. e~creÀOov't"oc GX -rLva.c; ü0ov't"a.Ç 
LM Il 8 ,6,oç ~ù'jj : inu. GHNOW~ ,'6"oç ~ù,~ç C~QTV;' Il 
èo-T~ EV 11 9 ÀÉî'wv : atm{> add. A <pWV"'fJ Àqoucro: BIL 1110 ena.xoueLv 
ABCIKMTVY Il ùno:xoUeLv O<pdÀeL : inu. HU à<pdÀe~ ènaxoUeLV 
CTVY Il 11 O:vo:6ÀÉ~o:c; : om. WZ o post èOeWp'l)cre transp. F po~t 
[J.<X.Xpàv transp. M r Il èOeWp""fJO"€ : 'Œev EQRST !1 12*13 x.cd O:va6a.L­
vov-ro:c; : 0:. Sè AMRSU 0:. -re: CEFLQTVXY Il 13 èx't"dvov-ro: : 
È:x't"dva.v-ra QR Wcrnep èxn(vov't"o: TV Il 14 na.p' : ùn' AOR Il 
15 &.!J-e:pLp.vouc; DEFR Il à:.p,epL!J-vwc; ÀomOv inu. CGHTUVWYZ r Il 
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Le géant qui cherche à empêcher le passage des âmes 

66, 1. Il avait encore ce charisme : assis seul sur la 
montagne a, s'il lui arrivait d'être dans le doute sur un 
point qu'il cherchait, cela lui était révélé par la Providence 
dans la prière. 2. Comme le dit l'Écriture, le bienheureux 
était enseigné par Dieu b. Quelques temps après, il eut une 
discussion avec des visiteurs au sujet de l'état de l'âme et 
de l'endroit où elle séjournera plus tard. La nuit suivante, 
quelqu'un l'appela d'en haut : <1 Antoine, lève-toi, sors et 
regarde. » 3. Il sortit - car il savait à qui il convenait 
d'obéir - et levant les yeux, il vit un géant, d'aspect 
terrible et redoutable, debout et atteignant les nuages 1

• 

Des êtres qui paraissaient ailés montaient. Le géant 
étendait les mains, Il empêchait les uns de monter, mais les 
autres volaient au-dessus, traversaient et étaient conduits 
en haut sans être inquiétés. 4. Pour ces derniers, ce géant 
grinçait des dents c, mais pour ceux qui tombaient, il se 
réjouissait. 5. Aussitôt une voix parvint à Antoine : 
<<Comprends ce que tu vois d. )) L'esprit lui fut ouverte, et 
il comprit que c'était le passage des il.mes et que le géant 
debout était l'Ennemi, envieux des fidèles, qui retient et 
empêche de traverser ceux qui lui sont assujettis, mais ne 

16 &yeae~, LMRY Il oilv : om. ABEFGIKLORSTX 31 V Il TOÙç 
-rowUTouc; GX Il 18 èyÉve-ro ALPQWZ r Il 20 ève:v6e:~ WZ r Il 
21 èzOpOv : s~&:6oÀov CHSTVY inimicum a il 22 é:o:un7.J BDMOPX 
aÙToÜ ACGHRSTUVY 

66. a. Cf. IV Rois 1,911 b. Cf. !s. 54, 13; Jér. 31, 33.34; Jn 6, 45; 
l Thess. 4, 9 Il c. Cf. Mc 9, 18 Il d. Cf. Dan. 9, 23 Il e. Cf. Le 24, 31 

l. PALLADIOS (Hist. Laus. 21, 16-17) nous décrit la même vision 
avec quelques variantes :Antoine aurait prié un an avant d'être digne 
?e cette vision; le géant est noir et, en dessous de lui, s'étend un lac 
Immense. 
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aù-r(i) 1.1.~ 
6. To\l.,-o 

67, l. flwç 31: xcà .,-(, ~6oç ocve~Lxotxoç ~v xotl T'/i <Jiux'/i 
T<X7te:tv6cppwv. Totoü-roç y!Xp Wv, -r6v 't'E x.av6wx T'ÎÎÇ 
Exx.À1)crLaç Une:pcpu&ç è-d!J.ct. xcd 7t&:vnx XÀ1Jptxàv 't'Yi 't'Lf.L"7) 
7tpoY)ye:!:cr8o:.r. a ~8e.Àev Éau't'OÜ. 2. To'tç !J.È:\1 yà.p È:7ncrx.6-

5 7tOLÇ xo:.t rcpe:cr0u't'É:pmç oùx flOe:L-ro x.Àî.'vcxt 't'~V x.e:cpa.À~v. 
6.t6:xovoç Oè: e:Ï 1tO't'E ttpàç cdrcàv Wcpe:Àe:(ocç xâp!.V &.7t~V'T<X, 
't"à 11-è:v n:pàc:; WcpéÀe:t~v a~.û.éye:'t'o · 't'à Oè: 't'1)ç e:ùx1Jc; o:.ù't'(i) 

, , •~:- , 6' ' ' ' 3 K' 7t1XpE:XU}PEL, OUX. Ci.LOOU!-lEVOÇ !J.OtV IX\IEL\1 X.!XL OCU'TOÇ. , IX!. 

24 &XA' : Wc; BORWZ r 1\ 1~rm~pocvœôc.dvonocç : Ûm;:pôo:.L\JoV't"IXÇ BILO 
QWZ r pertransiebant ascendentes a ascendentes superabant c Il 
26 1jywvt~e:'t"Ô : hrx.upWç add. BIL "Aéywv add. 0 Il 27 <Î7t~yye:~Àe:v 
WX Il wh6ç : ~·hoTç ACGHKLRSTUXY ipse a Il 'Ev 3< : &Àli èv 
RV Il 28 xpovll;o.v : OCUTOV add. DSX Il €v om. AHKLOSUVY Il 
30-31 ·ro~ç -rfxvmç GOWZ r Il 31 Ô~l)yoUf!e\IOÇ MR Il 32 y[\le't'<XL -rà 
3t~Y~!'a : €y[voTo (€yévoTo F) TO (To om. EL) 3t~n!'~ BIQSX . .,-à 
ôL1JYlJf!<X y(\le-rœ~ (èyf .... e-ro P) VWZ r Il 33 -rijç &axijaewç ei\IœL mu. 
GO Il 34 '" : 3è AEQ 

N deest 
67, 1 Il&ç : 1tpoç TUVY r quales a Il .,-~v >J-ux~v AGTWZ r Il 

4 è:œu-roU om. TVY Il 4-5 è7nax6rtoLÇ xœt npeaôu-rfpoLç inu. TV Il 
6 et no-re om. EQ Il &na\1-rW\1 EQ rtapeyf\le-ro 1 
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peut retenir ceux qui ne se sont pas laissés persuader par 
lui : ceux-ci s'élèvent au-dessus de lui. 6. Prenant cette 
nouvelle vision comme un avertissement, il luttait de plus 
en plus pour progresser' chaque jour. 7. Ce n'est pas 
volontiers qu'il parlait lui-même de ces choses. Mais 
comme il s'attardait dans la prière et s'étonnait en 
lui~même, ceux qui étaient présents s'informèrent et le 
pressèrent, et il dut s'expliquer, comme un père qui ne 
peut rien cacher à ses enfants. 8. De plus il pensait que 
sa conscience était pure g et que ce récit leur était utile 
pour apprendre que le fruit de l'ascèse est bon et que les 
visions sont souvent la consolation des efforts. 

Respect d'Antoine pour la hiérarchie 

67, 1. Qu'il avait le caractère patient et l'âme humble ! 
Malgré toutes ses qualités, il révérait extrêmement la 
hiérarchie de l'Église 1 et voulait que tout clerc eût 
préséance • sur lui. 2. Il ne craignait pas d'incliner la tête 
devant les évêques et les prêtres. Si un diacre venait le 
trouver dans un but d'édification, il lui disait ce qu'il fallait 
pour son édification, mais, en ce qui concerne la prière, il 
lui cédait le pas, sans rougir d'apprendre à son tour de 

66. f. Cf. Phil. 3, 13 Il g. Cf. 1 Tim. 3, 9; II Tim. 1, 3 
67. a. Cf. Rom. 12, 10 

1. Athanase relève expressément le respect que le moine Antoine 
témoigne pour le clergé. Il n'y a dans la V A aucune trace d'une 
opposition entre les solitaires charismatiques et l'Église officielle. Ce 
motif revient souvent dans les textes hagiographiques. Ainsi RuFIN, 
Hist. mon. 1 : Jean de Lycopolis demande à ses visiteurs s'il se 
trouve un prêtre parmi eux afin que celui-ci dise la prière; Vita 
Melaniae iunioris 2, 35 (AB 8, 1889, p. 59) : (( (la sainte exhorte les 
sœurs) Subditae estote in omni subiectione et humilitate sancto 
presbytero. » · 
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940 ' ÀÀ/ ' 0.1 \ 'l:' 1 ~ 1 yotp 1t0 COW; ETt'UVVtXVE't'O X.ot~ 1)sWU 7telf>OC 't"<.ù\1 O'UVOV't'WV 

10 &.x.oûe:r.v · xo:L Ùlf.toÀÔye:r. Wqn~;Àe:Lcr0ar., e:'L -n XP~O"L!J.ÔV 't'LÇ 

ËÀe:yev. 4. Krû f.t~V x.cx.L 't'0 np6crwnov O:ÙTOU x&.çnv e:ïxe: 
no)\À~v. Ka!. 7ttt.p6:0o~ov e:!x.e: Sè: xo:.!. Toi}·m -rO x.&.ptajJ.ot 
7tœpà -roU ~w-r-Y)poç. Et yàp !J.E't'à -roü rcÀ~Oouç -rWv 
!J.OvœxWv ·nap1)\l, x.cd 't'oU-rov LOeî:'v -rr.ç ÈÔoÛÀE't"o fl.lJ 

15 7tp6-re:pov yr.vWcrxwv, 7tpocre:À6Û>v e:ù86ç, 't'oÙç !J-ÈV &f..Àouç 
• 1/? 1 ' \ ~~ ,, • • 1 ~ ,, .!. utte:pe:ucave:v, npoç ClU't'OV oe: e:-rpe:x.e:v, wc; u1to TWV o't'e:wv 
o:.ù-roG ÉÀx6~J.e:voç. 5. OUx ü~e:r. Oé, oùOè: -re{) 7tA&.'t'e:L 

Or.É:cpe:pe: -rWv &ÀÀNV b, àÀÀà 't'jj -r&v ~6Wv x.a't'otcr-r&.ae:r. xoc.L 
Tij T'ijç <jlux'ijç xoc6ocp6nJT'· 6. 'A6opô6ou yà.p ouo"YJÇ T'ijç 

20 t.j;u:x;Yjç, &:rap6:x.ouç dxe: xoc.L 't"àç ~Çw6e:v œLcr8~cre:r.ç · Wc; &.nO 
't'1)ç x.o:.ptiç -r9ic; o/ux.Y)c; l.f..cxpàv Ëx.e:r.v xoc.L -rà np6cru.:rTto\l, xcû 
&.n:à Tùlv 't"OG crÙlf.LCX't"OÇ XLVYJf.L&'t"wV cxlcr0Écr0cxL xcxt voe:î'v 't"~V 

T~ç tVux~ç xœr&crTcxcrLv xcx't"O: ià ye:ypCXf.L!J.É:Vov • << Kcxp3Lcxç 

e:ÙcppcxLVo!J.É:VYJÇ 1tp6crw1tov O<iÀÀe:L • È:v ÔÈ ÀÛ7tCXLÇ oÜcrYJÇ 

25 crxu0pw7t&~e:L c. )} 7. Ü(hwç 'IcxxNO È:7tÉ:yvw Tàv A&Ocxv 

È:7tLÔOUÀ~V È:v0Uf.LOÛf.LEVOV1 XIX~ cpYJm 7tpàç 't"èJ:Ç ""(UVCXf:XCXÇ. 

<< Oùx ~cr't"L Tà 1tp6crw1tov TOU 7tCX-rpàç U!J.ùlv 

Ûlç x6Èç xotl Tph'fJV ~fLÉpotv d. » 8. Ofhwç 0 ~OC[LOU~À 
È7tÉyvw -ràv ~cxôlô. xcxpo7tOLOÙÇ ""(à:p Eixe: -roùç Ocp6cxÀ-

' e ' ' '~' ! 
1 À À ' f 0" ' ( 30 f.LOUÇ 1 XCXL 't'OUÇ OOOV't'CXÇ WÇ ""(IX (X. EUXOUÇ . U't'W X.CXL 0 

'A ' ' ' il' ' ' ' À V't'WVLOÇ E1tE""(LVW(jX.E't'O. O't'E ycxp E't"CXpCX't''t"E't"O ""(IX YJ-

9 È:ltuvO&:vE-ro : xo:t o:ù-r6ç praem. CT 1\ 1to:pà -r&v cruv6v-rwv 
7t&vTwV cruv6nwv WZ o 7tO:pà -rWv crùv o:ÙT(f) K 1! 12 7tOÀÀ1}v. Ko:t 
7te<p&.3o;ov : 7tOÀÀ'ljv xo:L 7to:p&.ûo;ov. BILMTWZ r ll 't"OÜTo -rà 
x&.p~crtJ.C<: -rO om. MSX x&:p~crtJ-0: TOÜ't"O CDFHKOPRTV 1113 tJ.E'ro:;ù 
BCHILTY Il 14 lûE'i:'v 'nç inu. DPW Il 17 o:Ù-roü èAxÛtJ.EVOÇ inu. 
ADFGKMPUWX il '0 om. BFGILMORSW Il 24 7tp6crc.mov 6&Mec 
inu. BEKLQX r Il 25 'IaxWô : b praem. GS Il 26 èvOu~oUtJ.EVov : xa't"' 
«•hoü add. BCIL V Il 28 6 : om. ASX x«1 praem. BKL Il 29 x«po-
7toÙç HTVY o Il 30 wcrd AK Il 6 om. ADEKQSTUX Il 31 II6,e : 
oùû€.7toTE BHTUV_WYZ r quomodo a 
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lui. 3. Souvent aussi il interrogeait et demandait à 
entendre ceux qui étaient présents. Il reconnaissait avoir 
tiré profit si quelqu'un disait des choses utiles. 4. Son 
visage aussi avait une grande grâce. Le Sauveur lui avait 
fait encore cette faveur étonnante : s'il était parmi la 
multitude des moines et que quelqu'un, qui ne le connais­
sait pas auparavant, voulait le voir, celui-ci laissait de côté 
tous les autres et courait vers lui, comme attiré par ses 
yeux. 5. Antoine pourtant ne se distinguait pas des autres 
par la taille ou la corpulence h, mais par l'état de ses 
mœurs et la pureté de son âme. 6. Son âme étant sans 
trouble, ses sens extérieurs étaient aussi sans agitation, de 
sorte que la joie de son âme rendait ainsi son visage 
souriant et que les mouvements de son corps faisaient 
sentir et comprendre l'état de son âme 1 conformément à 
l'Écriture : << Quand le cœur se réjouit, le visage est serein ; 

·sombre, quand il est triste c. )} 7. C'est ainsi que Jacob 
reconnut que Laban tramait quelque chose et dit à ses 
épouses : (( Le visa§e de votre père n'est pas comme il était 
hier et avant-hier . )} 8. C'est ainsi que Samuel reconnut 
David, car il avait des yeux qui rendaient joyeux e et des 
dents blanches comme du lait r. C'est encore ainsi qu'on 
reconnaissait Antoine : quand était-il troublé si son âme 

67. b. Cf. 1 Sam. 16, 7 Il c. Prov. 15, 13 Il d. Gen. 31, 5 Il e. Cf. 
1 Sam. 16, 12; 17, 42 Il f. Cf. Gen. 49, 12 (dit de Juda) 

l. L'extérieur reflète l'intérieur. Sous l'influence de la doctrine 
physiognomonique aristotélicienne, cette conception avait déjà 
trouvé place dans les biographies des cercles péripatéticiens. C'est 
ainsi que l'ataraxie stoïcienne de l'âme peut se voir dans la maîtrise 
des mouvements corporels. La VA répète plusieurs fois qu'Antoine 
reste le même dans toutes les circonstances (14, 4; 81, 2; cf. les 
admonitions d'Antoine : 35-37). De même dans Pachomii uita altera 
88 (éd. F. Halkin, p. 268, l. 1-3) : T(i) 8è 7tpo(jWmp À{o:v €~EVE 
<po:t3p6ç, 't"~V xa6ap1Îv 't"YjÇ o/uxYjc; O"UvEŒi'jcrLV èv't"EU6e:v xapctX't"'f)pf~<ùV 
't"o'i:'ç ûç ctÙ't'àv &:7to0Àé7toum. 
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vuÛcrY)Ç a.ô-roü -rY)ç q,ux'Yic;, ~ n6'n: crxu6pwnàç èy(ve:-ro 
xcupoUcrYJc; o:.ù-roü 't"Y)ç ùtavoLa.ç; 

68, l. K"'t 1:'ij 7tL<rnL 3È mxvu 80lU[J.Ol<r'TOÇ ~v ><OlL 

e:Ùcre:O~ç. ÜÜTe: y~p Mef..e:·na.vot'ç To'Lç axtat-ta:-tr.lw'Lç 7tO't'E 

x.e:xor.vWvY)XEv, dùWç a.Ù-r:&v -r~v È~ &:pxl)c; 7tOVY)pta.v x.o:.L 
&:7t0cr-ra.crlcxv. OlJ't'e Ma.vr.xa.Lotç ~ &f..f..o1.ç 't'Lffi.v octpe:-rt.x.oLç 

s ÛlfÛÀY)cre: cptÀr.xà ~ ~ôvov &xpr. vou6ecrla.ç -r-Yle; dç e:ÙcrÉÔe:ta.v 

f.!E't'<X.Ôof..Yjç, ~yatJ{LEVOÇ x.cxt rr.a.pa:yyÉ.ÀÀWV 't'~V 't'OU't'WV 

cpr.ÀLa.v xcd Op.r.f..(a.v ~f..&.OY)v x.ocL &7tWf..e:r.o:.v dv<Xt ~ux1jç. 

2. ÜÜ't'w yoüv x.o:.L 't'~V 'Ape:r.a.v~v cxtpe:ow È:ÔÙe:ÀlH::rcre:-ro, 
rr:a.p~yye:ÀÀÉ 'TE n&crr. fl-~'t'e: Èyyl~e:r.v o:.ù-roLç f1.1rre: T~v 

10 X.C0<.07tLO'T(a.v Cf.U't'WV ëxe:r.v. 3. 'A7te:À6ÔV't'<X.Ç yoiJv 1tO't'É: 

't'I.VO:.Ç npàç o:.Ù-rèv -r&v 'Ape:LO!L<XVt't'&v &vo:.x.p(va.ç xa.L 
941 !J.OC6Wv &cre:Ooüv-rocç, èOLwÇe:v &.réà ·roG 6pouç, f..Éywv 5cpe:{ùv 

xdpOVOCÇ dvocL 't"OÙÇ À6youç OCÛ't"ÙJV. 

69, l. Koct tjJeuaoq..tÉ:V{ùV ôé: 7tOTe -r&v 'Ape:w:véûv, Wç 
èxelvou -rèl aù-rWv cppovoüv-roç, ~yav&.x-re:t xcd è6aU~a~ev 
èowUmxç. 2. EI-ra 7tapaxÀ1)6dç 1tap&. -re -réûv È7tLO"X67twv 

32 aù-r<}l DEQ li i) n6-re: : où8é:no-re: BWZ r li 33 aù-r<}l DI 

N deest · 
68, 1 8è am. KO Il novu am. LU Il 2 y~p : TOOÇ add. CHVY 

Il ox~~a"xooç BFLMPSUX ox•~aT•xooç DZ Il 3 è~ &px~ç am. 
HTVY c Il 5 <ptÀtx.&ç G Il fJ.Û'JOV post vou6e:cr(aç transp. BI Il dç : 
npOç ABPWZ opq Il 7 cptÀ(av x.at O!J.tÀ(av inu. G Il x.aL O!J.tÀlav 
om. KX Il ~À6.Ô1'jv x.at &.nWÀe:tav inu. BI Il ~ux~ç : rijç praem. 
EQ ~uxwv A Il 8 yoüv : oilv AM y&p KQX Il 'Apo.av~v : &pe•a­
vtx.1}v RUX &.pe:tav&v EOSV -r&v &.pe:tav&v DLQWZ r arianam 
a Il 9 nap~yye•Ài HLPUV Il ~~T< 1 

: ~~ EOQ Il lO yoüv : oilv 
EHQTVY -roLvuv R Il 10-11 7to't"É: -rtvaç inu. DW Il 11 -rwaç 
om. A Il npOç aù-rOv am. OQW Il &.pe:tawr&v IK &:ptawn&v ATV 
Il 12 O<pe:wv : bü add. BMVWZ r serpentibus ac 
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était paisible ? ou quand était-il sombre si son esprit était 
dans la joie ? 

Antoine met en garde contre les hérétiques 
et les schismatiques 

68, 1. En ce qui concerne la foi il était tout à fait 
admirable et ~ieux. Il n'avait jamais eu aucun rapport avec 
les ni.élétiens schismatiques, ayant reconnu leur malice et 
leur apostasie originelles, et n'eut aucune relation amicale 
avec les manichéens ou d'autres hérétiques, sinon pour les 
exhorter à se convertir à la piété. Il estimait et déclarait 
que l'amitié et la fréquentation des hérétiques nuisent à 
l'âme et la mènent à la perdition. 2. De même il 
abhorrait l'hérésie arienne et recommandait à tous de ne 
pas s'approcher d'eux et de ne pas suivre leur foi 

'-pervertie. 3. Une fois, des sectateurs insensés d'Arius 
vinrent à lui. Il les interrogea, reconnut qu'ils étaient des 
impies et les chassa de la montagne en disant que leurs 
paroles étaient pires que des serpents 2, 

Il réfute les ariens d Alexandrie 

69, l, Un jour les ariens prétendirent mensongèrement 
qu'il pensait comme eux. Il s'en indigna et s'étonna quand 
il l'apprit. 2. Puis, à la requête des évêques et de tous les 

N deest 
69, 2 È:x.dvou -rO: au-rwv hdvou (€x.dvotç r) -rO: aù-rO: SW Il 

2-3 x.at €6e<.U!J.a~e:\l &.x.oUcraç x.a( €6u!J.OÜ-ro X.IXt'' È:x.dvwv {&.xoUcraç 
add. ILM) CWZ r om. HTUVY xat €6ufJ-OÜt"o x.a-r' È:x.e:lvwv xat 
€6aU!J.a~e:v &.x.oUo-aç B Il 3 EÏt'a om. EQR Il nap&:. -re: inu. EQ Il Te om. 
HKTY 

l. Cf. V A 89. 4. Sur les mélétiens voir Introd. 1, 2j, p. 60-61. 
2. (!Serpents» : même métaphore dans ATHANASE, Hist. Ar. 65. 
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xcxL -rùlv &:ôe:Àcpùlv 7t&:vTNv, xo:.-r1jÀ6e:v &:1tà -roU Opouç. Kcd 
' À0 ' ' ' 'AÀ ~::' <:- ' 'A ' ' ' 5 ELO'E VW\1 ELÇ T'Yj\1 EsCX:VopEtiX\1 't'OUÇ fJELO:.VOUÇ 0:.1tEX.Y)pU-

10 

Çev, câpe:(n\1 ècrx6:'t'1JV ÀÉywv e:lvcx.r. 't'<XlrrYJV xo:.t 7tp63potJ.OV 
-roU 'Av·nxpicr't'ou. 3. 'ESŒo:.crxÉ TE -ràv Àaàv f.J..~ e:lvar. 
X.'dcr!J.o:; Tàv l'tàv 't'OÜ 8e:oU f.L1)ÔÈ: èÇ oùx Û\ITWV ye:ye:v1ja6o:.r., 
àÀ"A' O'n &:lùr.6ç ècr·n TYiç 't'aG Tia:rpàç oùcrLcx:ç A6yoç xœL 
'<' ' 4 A ' ' ' e' , À' ~H u ' .l ~oqna.. . Llto X<X.t !XO'EUEÇ EO"'TL e:.ye:tV' V U'TE OUX. 'JV. 

-;H \1 yàp &:d 0 A6yoç O'UVU7t&.pxwv -ré1) Tio:.-rpL a. ''08e:v 
f.J..Y)3E:!L(o:.v ~XETE XO!.VWV[a:v npàç 't'OÙÇ àae:ÔEO''t'6::TOUÇ 

'Aper.avoUç · 5. << ÜÙÔe:fJ-LO:. yàp x.or.vwvLo:. tp<ùTL 7tpàç 
crx.6TOÇ b_ )) eytLe:'i:'Ç !Lèv yàp e:ùcrd)oü'rt'EÇ XPLO''t'LO:.VO( È<r't'E. 

15 èx.dvot 3É, xTLO'!J.C< ÀÉyovTEÇ Tàv Èx -roU TiaTpOç Yt6v, T0v 

8e:oG A6yov, oùOè:v ow~<pÉpoUO'L\1 è8vr.x.Wv, À<X't'peÛOV't'EÇ 't'?i 
X't'iO"EL no:.pà 't'àv X't'Î0"0:.\1'1'0:. 8e6v c_ 6. IItO"'t'E:ÛE:'t'E: aé, lht 

xo:.L o:.ù't'Yj -fJ X't'ÎO"LÇ naaa. &yo:.vclx't'e:L XO:.'t'' O:.Ù't'Wv, Ù't'L 't'ÙV 

X't'ÎO"'t'YJV xo:.t Kûpwv 't'OÜ no:.v't'6ç, è:v <{) 't'à 7tckV't'O:. yéyove:v, 

20 't'OÜ't'0\1 't'OÎ:Ç YE:VYj't'OÎ:Ç O"UVO:.pL8f.LOÜO"LV. 

70, l. OL f.LÈ:V oûv J..o:.o!. nckv't'e:ç Ëxo:.tpov &xoûov't'e:ç 

no:.pà 't'OWÛ't'ou &v8pWrcou &vo:.8e:f.LO:.'t't~of.LÉVYJV 't'Yjv xpta't'o-

6 Mywv : om. KORX post 'nx{l'r'Y)v transp. TV Il Mywv dvoc~ 
inu. AEFMQ Il 7'" : a• MR Il 8 P.~'" ABGR Il ye,Éo6ao FR Il 9 &i­
o3~oç : Œwç FGM proprium ab Il 't'~Ç : ix praem. CHTY Il oUcrLocç 
ante 't'oU transp. IL Il lü Mye~v : lh~ add. BI Il lhe : 7tO't'e praem. 
ABKL Ç~.liquando quando a Il ll b om. EHILQR Il 0 Û6ev : <iHHe 
TV Il 12 ~xen xom»,(a, inu, DEGKQSX Il 14 ~'-"' om. PWXZ il 
15-16 't'àv Oeoü {EieOv I) A6yov : 'roU OeoU xcd Myov BCGUWZ r 
.. Ov (ix add. HTVY) .. oü Oeoü A6yov AEKOR Il 17 manUa«'t'e 
EIKOPUWZ r Il 19 't"oü 7ta:v'r6ç : 1tb:nwv AI 't"oü 1ta:'t"p6ç Y Il 
20 yew~'oïç ALMOPRS 

N deest 
70, l Ào:ot : &ÀÀot GO il 2 1ta:p~ .. oü add. DILMPSVWZ r 
&vOpW7tou : &vo3pàç BOPRWZ r 

69. a, Cf. Jn 1, 1 Il b. II Cor. 6, 14 Il c, Cf. Rom. 1, 25 
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frères, il descendit de la montagne, vint à Alexandrie 1 et 
condamna publiquement les ariens, disant que leur hérésie 
était la dernière et l'avant-coureuse de l'Antéchrist. 3. Il 
enseignait aussi au peuple que le Fils de Dieu n'est pas une 
créature et qu'il n'a pas été fait de rien, mais qu'il est 
éternel, Verbe et Sagesse de la substance du Père. 
4. ((Aussi c'est une impiété de dire qu'il y eut un temps où 
il n'était pas, car le Verbe existait toujours avec le Père a. 

N'ayez donc aucun rapport avec les ariens très impies. 
5. Il n y a en effet aucun rapport entre la lumière et les 
ténèbres h_ Vous êtes des chrétiens pieux, mais eux, qui 
disent que le Fils né du Père, le Verbe de Dieu, est une 
créature, ils ne diffèrent en rien des païens, puisqu'ils 
adorent la créature au lieu du Dieu créateur c. 6. Croyez 
plutôt que toute la création elle même s'indigne contre 
eux, parce qu'ils mettent au nombre des choses créées le 
Gréateur et Seigneur de tout, en qui tout a été fait 2

• >) 

Toute la ville admire Antoine 

70, L Toute la population se réjouissait d'entendre un 
tel homme prononcer l'anathème contre l'hérésie qui 

l. On a supposé que l'intervention d'Antoine contre les ariens à 
Alexandrie a eu lieu en juillet 338 (cf. H. M. GwATKIN, Studies of 
Arianism, Cambridge 19002 , p. 140-142; DACL 4, c. 2433). Nous 
savons que, après la mort de l'empereur Constantin (22 mai 337), 
Athanase revint d'exil à Alexandrie le 23 novembre 337. Mais on a 
aussi suggéré que la venue d'Antoine aurait eu lieu un an plus tôt, en 
337, quand Athanase n'était pas à Alexandrie (cf. 69, l : (< à la 
requête des évêques et de tous les frères))). Voir aussi p. 319, n. 2. 
"" C'est à ces chapitres de la V A, où Antoine est dépeint comme 
adversaire des ariens, que fait appel abba Sisoës qui, quelques 
décennies plus tard, habitait la montagne d'Antoine (cf. Introd. I, le, 
n' 13, p. 41). 

2. Voir la lettre de l'évêque Alexandre d'Alexandrie: SocRATE, 
Hist. eccl. 1, 6 (PG 47, 35 B); THÉODORET, Hist. eccl. 1, 5, 3 (GCS 
44, p. 26-27), 
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f.L&:xov aXpecrtv · o[ Oè 't'~ç 7tÔÀe:wç n&.v-re:ç cruvé-rpe:xov L8e:Lv 
''A' 2"EÀÀ 1 ,,,.À, 't'0\1 V't'WVL0\1. • 'Y)VEÇ TE X.<X.L Q(.U't'OL OL EYOf.LEVOL 

5 alrr&v Le:pe:Lç dç -rO xupr.cxx.Ov ~pxov-ro ÀÉyov-reç · 'A~toü­
f.LEV tOe:Tv -ràv -roü BeaU &v6p<V1tOV. n&.v't"EÇ y&.p cx.lrrOv 
o{hwç è:x.6:.Àouv. Kat y&.p x.&x.eï: Or.' or.ÙTOÜ 7tOÀÀoÙç 
' 8' ' K' ' ' "~< ' ' fJ.À e• ' EX.IX cx:pLCrE\1 0 UfJWÇ CX7t0 o<X.Lf.LOV{ù\1 X<X.L p IXUEV't'IXÇ 't"'Y)V 

Or.&.vma.v t&.cro::-ro. 3. floÀÀoL ùè xor.t "EÀÀYJVEÇ j)Çlouv x&\1 
10 (.LÔVOV &7t't'Ecr6cx:L -roiJ yÉpOV't'OÇ1 7ti.CJ't'EÛOVTEÇ Ûl<pEÀEÏ:cr6ar.. 

944 'Af.Lé}.~!r. Tocroü-rm yey6wx.m XPtcr't'LcxvoL è:v -ro:.Ïç ÛÀlyo:.r.ç 

~!J.É:par.ç èx.dvcuç, 8crouç &v ·nç dùe:v è:v Èvr.or.u't'W 

yevop..Évouç. 4. EI-riX, 'tw&v VOIJ-L~Ôv-rwv Èx -r&v ÛXÀN~ 
, , , 8 , ~ , ~ , , • , 

<XUTOV 't'OCfJ<X.'t''t1!0' <XL X.<XL oLO:. 't'OU't'O <XV<X't'fJE7tOV'tWV 0:.7t 

15 cx:Ù't'oG n&.,rrtXç, ocù-ràç où T<Xpa't''t'Ô(.LE\IOÇ li.Àeye fJ..~ 1tf..douç 

l ' , ' 8' ""/" , ,, À ' e vo:.t 't'OU't'OUÇ ex.etvwv, fJ..e .wv ev 't'Cf> opet 1tOC cUOfJ..ev 

8octfJ..6vwv. 

71, l. "O't'e 8è: &7te8~fJ..eL x.oci 7tpoe7téfJ..7tofJ..ev o:.Ù't'6v, Wç 
, 8' , ' 'À " 8' '12' ' M-ecp cx:a·ocfJ..eV etç 't'Y)V 7tU Y)V, 07tLcr ev 't'LÇ euooc yuvY) · etvov, 

&v8pw7tE 't"OÙ eeoG, ~ 8uy<i-rY)p fLOU 8etvWç U7tà 8o:.LfJ..OVOÇ 

5 GtÙ"rWv [apdç inu. MR Il 6-7 œù-ràv oihwç inu. GO Il 7 s~· aù-roü 
om. HKY Il SL' œù-roü rcoÀÀoÙç inu. ADOPRWZ r Il 8 ~ÀœÔÉ:v-rœç : 
-roU-rouç add. G ~Àœôév-raç S Il 9 ld.cra-ro : tii""t"o DEMORX iWv-ro 
S Il 3€ x~t om. 0 Il x~t om. U Il x&v : x~t ACEFGKMRTVX Il 
12 heFo~aLç om. DFMPRX Il èv : om. EFMLRX r èvi add. CIV 
Il 13 yevo~Évouç : ywo!J.Évouç BCX Xf>LIH~avoùç L X.fW!""t"Lavoùç add. 
U Il Eha om. CHTUV !1 TLVÛlV VO!J.L~6v""t"WV È:x -rWv ÙX.ÀWV : -rtvWv SZ 
-rWv €:x ""t"Ù>V 5. v. CTVY Il 14 aù-ràv ""t"<Y.p6:TTecr8œL inu. HRTY Il &.va-
-rperc6v-rwv : &.rco-rparc6v-rwv BIVWZ r -rWv !J.OV<X~6v-rwv &.vœ-rpett6v-
""t"WV 0 1114-15 &.rc' aù-roü n&:v-rœç : n&:v-raç ttap' aù-roü EQ 1116 -roU-rouç 
ante dvat transp. BIL 

N deest 
71, 2 m)Àï")V : rc6ÀLv Dû Il 3 Sew&ç \mO (-roü add. CHTY) Sœl­

!J.ovoç (nvsU!J.<XTOÇ EU) : imà Sœl!J.OVOÇ SaLvWç BIKLO pessime ... 
a daemone a 

r VIE D'ANTOINE 70, 1 - 71, 1 319 

combat le ~hrist. Tous les gens de la ville accouraient pour 
vou Antome. 2. Les païens, et même leurs prétendus 
prêtres, venaient à la maison du Seigneur et disaient : 
((Nous demandons à voir l'homme de Dieu 1

• >> Tous en 
effet l'appelaient ainsi. Car là aussi le Seigneur, par son 
intermédiaire, purifia beaucoup de gens de démons et 
guérit ceux qui avaient l'esprit dérangé. 3. De nombreux 
païens demandaient de pouvoir seulement toucher le 
vieillard, croyant que cela leur serait utile. Il y eut 
certainement autant de gens qui devinrent chrétiens en ces 
quelques jours, qu'on en verrait le devenir en un an. 
4. Quelques-uns pensaient qu'il était troublé par ces foules 
et pour cela voulaient repousser loin de lui tout le monde, 
mais lui n'en était pas troublé et disait : <<Ces gens ne sont 
pas plus nombreux que les démons avec qui nous luttons 
dans la montagne. >> 

Guérison d'une jeune fille tourmentée par un démon 

71, l. Comme il s'en allait et que nous l'accompa· 
gnions 2

, lorsque nous arrivâmes à la porte de la ville, une 
femme cria derrière nous : (( Attends, homme de Dieu, ma 

l. .Comme Mo~se, Samuel, Élie, Élisée et d'autres prophètes, 
Antome :st, appele « homme de Dieu » (cf. lntrod. I, 2e, p. 49). ,..., 
Sur les differences entre (< l'homme divin >> des païens et (< l'homme 
de Dieu » des chrétiens, voir lntrod. 1, 2c, p. 47-48. Pour les païens 
Antoine était en premier lieu un <<thaumaturge>> (cf. STEIDLE 1956 
[Bibl. IV, 1]). 
, ~: Le pluriel rcpos.rcft-trcot-tsv (et, un peu plus loin, &.l;Lw8etç rcap' 
~f'wv) pose un probleme. M. TETZ (1983 [Bibl. IV, 1], p. 24) pense y 
trouver l~ trace qu'Athanase. avait reçu cette information de Sérapion 
(cf. aussi G. MuLLER, Lex~con Athanasianum, c. 1263, s.u. rcpo­
rcft-tnw : << monachi Antonium discedentem prosequebantur Jl) : <<Se· 
rapion kommt auch für Vita Antonii 69-71 (abgesehen hauptsii.chlich 
von der antiarianischen Antoniusrede, die Athanasius in c. 69 
schreibt) ais Gewii.hrsmann des Athanasius entschieden in Betracht. >> 
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Evox.Ae:LTcxt · !J-e:Lvov, 7tcq:>oo<.o:.À&, 11-~ x&.yW xtvSuve:Uw 
' 2 'A ' · ' ' ·1: e' ' s 't'pe:xoucro:.. . · x.oucro:.ç o ye:pwv X<XL cxstw e:tç 1to:.p 

YjiJ-Wv, 6é:Àwv Ë(.Le:tve:v. 'Qç Oè: ~yyr.cre:v ~ yuv~, 1) [J..ÈV noŒc; 
ëppt7t't"O X<Xf.L<XL Toü ÙÈ: 'A,rrwvlou npocre:uxofJ.Évou xcû -ràv 
Xptcr't'àv 6vo!J.&.crcx.v-roç, 1)y€p8Y) 1} rca.Lç Uyr.~ç, EÇeÀ86vTOÇ 
-roU &.xœ66:pTOU ùo:.L!J.ovoç. 3. ''H -re: !1-~'n')p e:ÙÀ6ye:t -ràv 

10 Oe:àv xcû n&.v-re:ç Y)ÙX,o:.pLcrTouv. Kat ocù-ràç ùè: ëxo:.Lpe:v 
&.7toÙ1J{J-&v, Wc; de; Lôwv oïxov, de; Tà <lpoç. 

72, l. KcxL <pp6vt!J.OÇ Oè: ~v Àlcx.v. Kai -rà 8o:.U!J.O:.O''t'6v, 
0-n, yp&.fl!J.CX:To:. tJ.-fJ 11-o:.6Wv, &yx.Lvouç -ljv xcxi cruve:'t'àç 
&v8p(ù7t0Ç. 2. n OTÈ: yoGv qn/..6crocpot Oûo 'Î)À6ov 7tpàc; 
cxl.Yràv ''EÀÀY)VEÇ, VOf.LL~oV't'EÇ 06vo:.cr6o:r. ne:r.piicro:.t -ràv 'Av't'Ùl-

5 vtov · -ljv Oè: è:v -r0 Ope:t 't'li) ëÇ(ù. 3. '0 Oè:, è:x -roü 
, , , , 0 , '" Àe, , • , 

7tp0(J{ù7t0U O'UVELÇ 't'OUÇ av pw7tOUÇ1 ese: WV 7tpOÇ aUTOUÇ, 

~cp"f) 8t' tpf-L1JVÉwç • TL TocroG-rov &crxUÀ1JTE, {!) cptÀ6crocpot, 
' ' " 0 4 T~ '\'' ' 1 1 I npoç !J.Wpov av pw7tov; • wv oe: e:t7toVTWV {-L"IJ e: vcu 

f-LWpÛv o:.t.JTÜV &.ÀÀèJ.. xat f-L0CÀo:. cpp6vL{-LOV 1 ~cp"f) 7tpÛç aÛ't'OUç. 

10 Et f-LÈV npèç !J.Wpèv 1)Àee:-re:, 7te:pt-r-r0ç U{-L&v b xOCf-LaToç · d 
\.'1 l'y' 1 1 I ' e . ' 1 a A -oe: VO{LL\,E:'t'E: {LE: cppOVL!J.OV e VCXL, (< YLVE:<J e WÇ e:yw >). Ll.E:L 

yèt.p -rèt. xaÀèt. tJ.LtJ.dcretXL b. 5. KtXt d tJ.ÈV èyW ttpàç Uf-LiXç 

4 è:voxÀs:t:Ta~ : ante ûrcà transp. P OxÀs:'i:Ttx.L AL rcoÀE!J.ÛTo.:L Q Il 
5 'Axoù~aç : 3È add. ABEGMQU oûv add. P eha praem. HVY 
audiens a Il 7 eùxo~J.Ë.vou CHTV rcpocreu~o.:tJ.Ë.vou PUWZ r eù~o.:~J.Ë.­
vov Y Il 8 ovofC.XI;o"'oç ABCGIKLR Il 9 ~xa6<XpTOV om. BIL Il 3alfCO· 
voç : nvs:O~J.o.:Toç AEFKMOPQRSU spiritus a Il 11 'Œ:wv : -ràv praem. 
EPRUWZ r Il do; -.0 &po.; : om. 0 ante W.; transp. R 

N deest 
72, 1 À(av: &yav D Il 2 IJ.&tJ-tx.O"'}x.ÛJ.; QS Il à.yx~vouç : dJ\Iouç HTVY Il 

3 oûv EQ 11 4 "En~veç ante ~Àeov tran.sp. BIL Il Mvao6a• om. AO Il 
4-5 ns:tpêi.cro.:L (ns:tp&.~eLv ESQ) -ràv 'AnWvtov (o.:ù-ràv AO) inu. CHRTU 
VY r il 5 Tij> 2 om. ILS Il '0 : WÇ _wz 0 Il 5-6 '"" 7<pOOW7tWV A Il 
6 ouv.dç CDPY yvoùç 0 Il 7 w om. DEGHMOPQRTVXY Il 

VIE D'ANTOINE 71, 1 - 72, 5 321 

fille est cruellement tourmentée par un démon. Attends, je 
t'en prie, afin que je ne me mette pas en danger, moi aussi, 
en courant après toi. >> 2. Le vieillard entendit et, à notre 
demande, voulut bien attendre. Quand la femme s'appro­
cha, l'enfant fut jetée à terre. Mais Antoine se mit en 
prière, invoqua le nom du Christ, et l'enfant se leva en 
bonne santé : le démon impur était parti. 3. La mère 
bénissait Dieu, tous rendaient grâce, et lui s'en allait 
joyeux à la montagne, comme à sa propre maison 1

• 

Discussion avec des philosophes païens. Sagesse d'Antoine 

72, l. Il était d'une extrême sagesse. Et, chose éton­
nante, bien qu'il n'eut pas appris les lettres, il était sagace 
et intelligent. 2. Un jour deux philosophes païens 2 

vinrent le voir, pensant pouvoir mettre Antoine à 
l'épreuve. Il était alors dans la montagne extérieure. 
3. Lui, comprenant à leur mine à qui il avait affaire, sortit 
vers eux et dit par un interprète : << Pourquoi vous 
êtes-vous tant fatigués, philosophes, pour venir chez un 
sot?>> 4. Ils répondirent qu'il n'était pas sot, mais fort 
sage. Il leur dit alors : << Si vous êtes venus chez un sot, 
votre fatigue est vaine, mais si vous rn' estimez sage, 
devenez comme moi a. Il faut en effet imiter le bien h. 

5. Si c'était moi qui était venu vers vous, je vous aurais 

9 aù-ràv om. ABEFIOQRS Il xcd tt&.Àc-: : om. A 1t&.vu EQ p..iiÀÀov 
DGFLMORSXY Il 10 ÙfClv AQSY Il 11 <yw : x~yw CGL Y 

72. a. Gal. 4, 12 Il b. Cf. III Jn 11 

1. ((Sa propre maison». Imité dans Pachomii uita altera 13 (éd. 
F. Halkin, p. 180, 1. 5-6) : €~<; !Ov raLo\1 -ôjç &crx-Jjcre:wç -r61CO\I. 

2. Dans le Traité pratique d'EVAGRE (92; SC 171, p. 695) on lit 
l'apophtegme suivant attribué à Antoine lors d'un entretien avec un 
philosophe : <(Mon livre, ô philosophe, c'est la nature des êtres, et il 
est là quand je veux lire les paroles de Dieu. Jl. 
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13 È~É : ~· CHVY 11 14 yévecr6e FHO Il Èyw : x~t praem. K 
x&.yW LV Il 14-15 eau~OCO'<XV't"EÇ: Oa.:u[.L6:.~oneç DP r &.xoUIJI:X.VTEÇ R 

N deest , 
73, 1 't"OLOU-rwv &.7tav-rY)Cï6:vTwv : èt..06\ITWV A, inu. 1 TO~O~TWV om. 

M \\ 2 xAe:u6:.~ew: odrràv add. BCILT Il 3 ypctfJ.[.LO~:t'OC ante f.L"fJ transp. 
BIL 11 4 8è om. DIL Il 5 voüç ~ : 6 voüç ~ ,& EQT Il,[ (T~ E ,om. G) 
-dvoç ahw\1 : -rLç -r(voç a:'i·noç AMQX -r(ç o:Ï·noç F \1 6 vou : vooç CHP 
TUVY 11 7 x~t om. MO Il 8 eOpe<~v : Tov voüv add. EFGK,PQS 
È~eupeT~v TV 11 9 ToÛT<p om. LX 1110 yoüv BDFG!)<MRX 1112 ,opet : 
6peo• EFGHMQRSTUXY in montem a Il 13 x~\ : om. A wç F Il 
ijv : om. F post rcoÀLT~x6ç transp. G Il 14 't"e : 3e: BIKMX r Il eix_e:v 
~pTu~évov inu. BDEILMQSWX 

73. a. Cf. Col. 4, 6 

VIE D'ANTOINE 72, 5 - 73, 4 323 

imités, mais puisque c'est vous qui venez à moi, devenez 
comme moi a : je suis chrétien. )) Ils se retirèrent dans 
l'admiration, car ils voyaient que même les démons 
redoutaient Antoine. 

Antoine stupéfait ses visiteurs 

73, 1. D'autres gens de même espèce vinrent le trouver 
une autre fois à la !flOntagne extérieure et pensaient se 
moquer de lui, parce qu'il n'avait pas appris les lettres 1 • 

Antoine leur dit : 2. «Vous, qu'en dites-vous? Qui est 
premier : l'esprit ou les lettres? Qui est cause de l'autre : 
l'esprit 2, des lettres; ou les lettres, de l'esprit?>> 
3. Lorsqu'ils répondirent que l'esprit était le premier, et 
l'inventeur des lettres, Antoine reprit : (( Donc, pour qui 
est sain d'esprit, les lettres ne sont pas nécessaires.>> Cette 
-réponse stupéfia à la fois ceux qui étaient présents et les 
visiteurs. Ceux-ci partirent donc, dans l'admiration d'avoir 
vu chez un homme sans lettres une si grande intelli­
gence. 4. Bien qu'il se soit formé à la montagne et qu'il 
ait vieilli là-bas, il n'était pas de mœurs farouches, mais il 
était aimable et sociable. Son langage était assaisonné d'un 
sel divin 8

, si bien que personne ne lui portait envie; au 

l. (( Il n'avait pas appris les lettres )) ne veut pas dire qu'Antoine 
était analphabète, mais qu'il n'était pas instruit dans la sagesse 
profane. D'autre part il possédait une sagesse spirituelle (6eoSŒocx.Toç 
VA 66, 2). Voir lntrod. 1, 2n, p. 71-73; E. MAJOR-LEONHARD, 

'AypcX!J.!J.OCTm, Francfort 1913: R. CALDERINI. <( Gli àyp.:i(.t(.tOCTOt nell' 
Egitto greco-romano 1>, Aegyptus 30, 1950, p. 14-41; H. C. YouTIE, 
<( 'Ayp.:i(.t(.ttx:Toç : An Aspect of Greek Society in Egypt », Harvard 
Studies in Classical Philo/ogy 75, 1971, p. 161-176; G. GAR!TTE, 

<( A propos des lettres de saint Antoine l'Ermite », Le Muséon 52, 
1939, p. 11-31; RusENSON (Bibl. V), p. 141-144. 

2. Le Nous et les lettres. Cf. SYNESIOS DE CYRÈNE, Dion 9, 2 : 
'Onoïoç 'A!J.OÜÇ 0 Aly6ttTWÇ oùx. è:t:e:üpe:v, àÀÀ' hptve xpdtx:v 
yptx:(.t!J.<iT(ùV · Too-oÜTov c&r<}l -roü voü ne:p6jv. Cf. K. TREU, Synesios 
von Kyrene. Ein Kommentar zu seinem «Dion» (TU 71), Berlin 
1958, p. 78-79. 
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15 f1.1)3Évet cp6ove:î.'v, xa(pe:L\1 Oè: !J.CiÀÀ0\1 è7t' ocù't'i;l7t&.V't"<X.Ç 't'OÙÇ 

èpx_o!LÉvouç npàç œù-r6v. 

74, 1. 'A~J.É:ÀEL !J.ET<X 't'CtÜ't'et 7t6:ÀLV É:-rÉ:pWV èf..66v't'WV 

(~aOtv Sè: ou-roc -rwv 7t0lp' "EÀÀ1J"' Soxouv-rwv dvOtt ao<pwv} 
x.at &7tocLToUv-rwv !Xlrràv f..6yov 1te:pt ·t"î)ç x.a6' 1J!J.&<; È\1 

Xpr.crT<f> nLcrTe:wç, 2. èrnx_e:r.poUvTwv -re: auÀÀoyL~e:a6ar. 
5 7te:pt TOÜ K1Jp6y!J.CX;TOÇ 't'OU tJdou O''t'etUpoÜ X.<X!. ~OUÀOf..tÉ:V<ù\1 

À 'Y 'À' ' ' ( 'A ' ' -X EUocsELV, 0 tyov E1tLO"XWV 0 \ITW'IJLOÇ XOCL 1tfJW't'O\I 

oLxTe:Lpocç ocù-roùç bd -r7) &.yvüHJL~, €/..e:ye: Sr.' É:p!J.1JVÉ:wç, -roü 
xaÀWç -rO:: €:x.dvou 0Le:p!J.1JVe:Uov-roç · 3. TL x.6:ÀÀr.6v èa't'f.V, 

o--raupOv b~J.oÀoye:Lv 1) !J.OLX.d<Xç xa!. 7tetr.Oocp6opLaç 7tpombt-
10 -re:r.v -ro'Lç Àe:yo!J.ÉVoLç 7tetp' Ôf.Lî:'V 6e:oLç; Tà 11-Èv yà.p 7tocp' 

1)[J-LV Àe:y6p.e:vov 0Cv3pdaç È:O"'d "Te:xp.~pLOv xat xa"TaqJpo­
V~O"e:wç OavÔ:.'TOU yv~ptO"p.a, 'Ta 3è Ûp.É't"e:pa Ô:O"e:Àydaç ÈO""Tt 

·e 4 "E • A'À • ' À, ,, e ~ e -1ta 1J· • 7tE:t'T<X 'Tt 1-'e: 'TLOV E:O''TLV, e:ye:tV O'Tt 0 'TOU e:ou 
A6yoç oùx È7tÀav~61), &1-.1-.' 0 aù"TOç &v, è1tt O'W'T1JP~Cf xat 

15 e:Ùe:pye:O"(Cf 'TÛlV Ô:vfJpÛl7tWV Ô:ve:!À1)cpe: O'Ùlp.a Ô:vfJp6>7ttVOV tva, 
'T1j 0CvfJpw7tLV1) ye:vÉO"e:L KOLVWV~O'aÇ, 1tot~<J7J 'TOÙÇ Ô:vfJpÛl-
7tOUÇ xotvwv~O"a!. 6daç xat voe:pOCç cpUO"e:wç a 5. 1) Ev 
,À, '!:' ... 1 6 , b 1 ~ , .... ,B a oyOLÇ e:sOfJ.OLOUV 't'OV e:OV xat O!.<X 'TOU'TO ae:ue:!.V 

948 "Te:-rp6:.tto3<X x<Xt éptte:"Tà xaL OCvOpcDttwv dx6v<Xç c ; T <Xiha 
20 y&.p ûp.&v 'TÛlV aocp&v èO"'TL -r&. O"e:06:.0"p.a-r<X. 6. ll&ç 3è 

15 <p6ovéi:v : ocÙT(jl add. BI 

N deest 
7 4, 1 hépwv èJ..66v-rwv : hépwv &:veÀ66vTWV IL inu. Y È:À66v-rw\l 

hépwv TLVWV MWXZ r Il 2 OoxoGv-reç AGIRS Il O"o<pWv : <pLÀo0"6<pwv 
CTUVY cro~o( KMSX Il 3 oc>h0 GU ocÙTii>v R Il 4 Te : OCÔTwv add. 
1 om. K 8è AHRSTUV r ocÙTwv add. 1 Il 7 otxmp~crocç MOPR Il 
7-8 ToU- 0Lepf.1.1JVdlOvToç om. CHRTY c \\ 8 xocÀÀLov : xocMv QRX Il 
lü 1tocp' Uf.LÏ:V ante ÀeyofJ.É:VoLç transp. ILRSV r \1 f.LÈ.V om. AEQ \1 ll 
~~wv AITVWXZ r Il 14 btÀocv~e~ : hp~"~ CDWZ r &v nÀ~vn 
HTUVY hp0Cm1 oùx ènÀocv1)6Y) B &x~nà.ç T~ç SocuToG M~Y)ç R 

VIE D'ANTOINE 73, 4 - 74, 5 325 

contraire, tous ceux qui venaient à lui éprouvaient de la 
joie à cause de lui. 

L'incarnation et la croix du Christ. Le Nous et l'âme 

74, 1. Plus tard évidement, il en vint d'autres encore­
ils étaient de ceux que, les païens considèrent comme des 
sages - pour lui demander raison de notre foi au 
C.hrist. , 2. Lorsqu'ils essayèrent d'employer leurs syllo­
g•smes a propos de la prédication de la divine croix et 
voulurent s'e_n moquer, Ant_oine d'abord se retint un peu, 
par co~passi?n pou_r le_ur Ignorance, puis il dit, par un 
mterprete qm rendait h1en ses pensées : 3. « Quel est le 
p~us beau : ?onfesser la croix ou attribuer à vos prétendus 
d~eux adulteres, et corruptions d'enfants? Ce que nous 
di~on~ est un temoignage de courage et une preuve de 
·~mepns de la mort, tandis que vos croyances s'attachent à 
d~s passi~ns licencieuses. 4. Et puis, qu'estMce qui vaut 
mieux: dire que le Verbe de Dieu n'a pas erré mais que 
to~t en restant le même, pour sauver les hom:Ues et leu; 
fau~ ~u bien, il a pris un corps d'homme, afin qu'en 
parhCipant au genre humain, il fit participer les hommes à 
la nature divine et spirituelle al ; S. ou bien assimile o· ' d • . b ' r 1eu a , es etres sans ra1son et, par suite, vénérer des 
quadrupedes, des reptiles et des images d'hommes c ? Car 
ce sont là vos objets de vénération, à vous les sages. 

errauit a ~~ 14-15 &nt <JWT1Jp(q: xocl eùepyecr(q: inu. BIL \\ 18 ÔfJ.O~oGv 
FOS_ \\ Tov 6e0v ~ T0\1 om. TYV TO 6eï:ov LWXZ r om. A 
dommum a Il 20 ecrTL ante TWv transp. AGOPRVWZ r 

74. a. Cf. Il Pierre 1, 411 b. Cf. Act. 17, 2911 c. Cf. Rom. 1, 23 

.1. Que l'homme participe à la nature divine et spirituelle est la 
these cent~ale du Contra gentes et du De incarnatione (cf. De incarn. 
54, ?). Von P. T. CAMELOT, Introduction au Contre les païens (SC 
18b•s), p. 21-22. 
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XÀe:u&t:eLv 't'OÀ!J.êh·e: 1){-Liiç, ÀÉ:yov't'O(.Ç 't'àv Xp!.o"ràv &v8pwnov 
7te:<po:.ve:p&cr6a.L ; ''01tou ye Ô!J.e:LÇ, Èx -roü N oU 't"~V ~ux.-i}v 
~ 'Y 1 "1. ~ 6 ' ' ' 1 

OfJL~O'.Vt'EÇ, <pO:.<rX.E:'t"E 7tE1tA<X.VYJO' !XL <X.U't'"f)\1 XOCL 7tE7tTWX.EVClL 

&.1tà 't'1jç &.t,VLOoç 't'Wv oùcxxvWv de; cr& !J-e<.. 7. Ko:.t e:Œe: dç 
, 6 ' 1 ' \ ' ' "" \ • \ d 

25 (XV fJW1tLVO\I !J.OV0\1 1 X!XL {L'Y) ELÇ 't'ETfJ0:.7tOO<X. X.ClL EfJ1tETCX. 
6' , - , , (H , , • , , 

f.LE't'C(UIXWEL\1 X.!XL tJ.ETGt7tL7tTELV. {.LE\1 yap Y)!J.ETEp<X. 1tLO'-

't'LÇ bd cHùTYJpLq. -r:Wv &.v8pWnwv -r~v -roü XpLcr-roG napou­
a(a\1 ÀÉ:ye:~o, U!J.e:Lç ÛÈ 7tÀ&:v!XÇ &:ye:vv~-rou ~ux.1jç ÈÇY)yda6e:. 
8. Kat ~!J.EÎ:Ç !J.ÈV -rè Ouvœràv x.at <pLÀ6:.'J6pwnov -r1jç 

30 npovo(ocç <ppOVOÛ!J.E\1 1 &·n xat 't'OÜTO oÙx. &.0Uvcx:TOV ~V Ti}) 

Be:<{) e. 9. ry'f.Le:LÇ Oé:, dx6vtX 't'aG Noü -r1}v ~ux.1Jv ÀÉ:yov-re:ç, 
7tTCÛ!J.O:.T<X npocr6:nTE't'E aù-rri xa.L 't'fJE7t't'-})'V cx:\rr1}v p.ufioÀo­
ye:L't'e:, x.a!. Àor.nàv xcx:L cx:ù-ràv -ràv N oüv Sr.&. -rljv ~uxljv 

' , ' lü '0 1 1 :s.. • ) 1 ~ -rpen-rov er.crcx:ye-re. • 7tor.cx: ycx:p 'J" 11 er.xwv, -rowu-rov 
35 &:.v&.yx1j x&:.xeî.'vov dvcx:r., où ècr~r.v 1) dxWv. "0-rcx:v Sè: 1tepL 

-roü Noü -ror.cx:Ü-rcx: votJ.L~1JTE, èv6utJ.e:Ïa6e, 8·-n xcx:L e:iç cx:ùTàv 

TOV Ila1:Épa 1:0il Noil ~À<XO"'fl1)flELT<. 

75, l. Tie:pt Sè: -roü O'Tcx:upoü -rt ~ÉÀTW\1 &v d7tOLTe:, 
È7tr.ÙouÀ"ÎjÇ È7tcx:yo~LÉV1JÇ 7tcx:p&. 1tOV1jp&v Ô7tOt.J.ÉVE!.\I O'T!Xupàv 
xcx:L !J.lj 7tT~crcrer.v TÛ\1 (mwaS-f}7tOTE 6&.vcx:TOV È7tcx:y6f.LEVOV 1 

21 XÀe:u&.~e:Lv TOÀ[.LéiTe: inu. BILR Il 22 neqnx:vep&a6cu : ye:ye:v~a8~:X.t 
x~XL praem. CHTUVY Il È:x -roü Noü am. OV Il Noü : oÙp~Xvoü 
BCDHTWY r voae:'i:v M mentem illam summam a Il 23 ôpL~ov-re:c; : 
xwpL~OV't"E:Ç w l' ôpL~ea61XL s Il o:p&.axe:'t"E : o:p&.axov-re:c; s XIXL x Il 
27 TOÜ om. FGHMSUVY Il 28 nÀ&.v~:X.ç : TCÀ<Xv&a6e ÙTL m:p1 WZ r 
errores ac 1\ &.yevv-f)-rouc; DGLQR &.ye:v-f)Tou FOS Il 30 1-,v : dv~:X.L 0 
om. PX Il <0 om. ACDFGHILMTV Il 31 Noü : XPLO<oÜ 0 Il 32 rmû­
!J.IXT<X : nTW!J.~X GO ruinas a 1\ npoa&.nTe:n : npoa&.ye:Te: V 11-àv add. 
Z Il 33 x<Xt ~XÙTàv -ràv : Tàv ~XhLOv B <XÙ't"àv -ràv R XIXL ~XÙ't'à -rà X Il 
34 ~v : &v Yi AIQ &v et~ BEHKLMOPTVY om. X Il x&xûvov om. 
LR Il 36 vo~!Çe<e CEGHIKLMOPRST r vo~!Çeo6e Q Il 8" : 3~Ào­
\16Tt praem. BD 

VIE D'ANTOINE 74, 6 - 75, 1 327 

6. Comment avez-vous l'audace de vous moquer de nous, 
qui disons que le Christ s'est manifesté comme un homme 
alors que vous, bien que vous définissiez l'âme d'après l; 
Nous, vous dites qu'elle a erré et qu'elle est tombée de la 
voûte des cieux dans un corps? 7. Et encore, si elle ne 
passait et tombait que dans un corps humain, et non dans 
des quadrupèdes et des reptiles dl ! Notre foi parle de la 
venue du Christ en vue du salut des hommes mais vous, ce 
sont les errances d'une âme inengendrée 2 que vous 
commentez. 8. Nous pensons à la puissance de la Prov­
idence et à son amour des hommes, car cela aussi n'était 
pas impossible à Dieu C, 9. mais vous, en faisant de l'âme 
l'image du Nous, vous lui attribuez des chutes et, dans vos 
mythes, elle se trouve soumise au changement, et finale­
ment, par le biais de l'âme, vous introduisez le changement 
dans le Nous lui-même : 10. si telle était l'image, tel est 

,nécessairement ce dont elle est l'image. Quand vous avez 
de telles idées sur le Nous, considérez que vous blasphé­
mez le Père du Nous lui-même. 

Récits mythologiques et miracles évangéliques 

75, 1. En ce qui concerne la croix, que diriez-vous le 
meilleur : subir la croix par suite des intrigues des 
méchants, et ne pas redouter la mort de quelque manière 

N deest 
75, 1 e:l:'nmTe: : ~ 't'à A e:'~n~Xn F el:'m')'t'E GM e:'{7) 7tOTE L norÎ)Te 

o Il 2 a-raupà\1 : x<Xt praem. ADFMORSUX Il 3 OnwaS-f)no't"e ; OnwaS'lj 
0 Û7tW0'87)TCOTOÜ\I S 

74. d. Cf. Rom. 1, 23 Il e. Cf. Mc 10, 27; Le 18, 27 

1., La vénération de quadrupèdes et de reptiles est caractéristique 
des Egyptiens; cf. EusÈBE DE CÉSARÉE, Praep. eu. 2, 1, 33.50 (SC 
228, p. 49-55; CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Paed. 3, 7 (SC 158, p. 20). 

2. Sur la métempsychose, voir, par exemple, GRÉGOIRE DE NYSSE, 

De opif hom. 28 (SC 6, p. 216-221). 
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2. ~ nÀ&.va.ç 'OcrLpL3oç xo:L ''lcnOoç xcx:L btLOouÀà.ç TucpWvoç 
, K, , , , , , 

5 XO:.L fJO\IOU <pUYYJV XO:.L T&XVWV X.O:'t'CX:7t00"ELÇ XC<!. 7t<X.TpO-

XTOV(O:Ç !J.U0oÀoye:Tv; TodJ'Tot yà.p Û!J.Wv Ècr·n -rà. aocp&.. 
3. TI&ç 0€:, XÀe:u&~ov-re:ç TÛV cr't'o:.up6v, où Oa.u!J-6:~e:-re: T~V 
à:v<icrTCXO'LV a; Q( yà.p TOÜ't'O drtÔV't'&Ç xà:x.eî:'vo Ëypo:.~o:v. ''H 
Ù!.à. ·d, f.L'VYJ!J.OVE:ÛOV't'E:Ç 't'OÙ G't'ctUpoÜ, O'LW7tiX:te: 7t&pt TWV 

10 èyepBé:vT(t)V ve:xp&v xa!. -rWv &vcx:Of..e:o/&.v't'W\1 't'ucpf..Wv, xo:.L 
-r:&v 6e:poc7te:u6É:vT<.ùV 7tO:.fJ<XÀUTLXÛlv -rWv 't"& xo:.6cx.pLcr6é:v-rwv 

949 . Àe:7tpÙlv xo:.!. T'Ï)Ç bd 't'~V f)Ô~À<X.0'0'0:\1 7tE~07tOp(aç '!ÛlV TE 

lfÀÀwv 0'1J!J.dwv xcà 't'&p<Xcr'dwv, &.ne:p oùx.É:'t'l. &vf:lpwnov 
&J.),O:, 6e:àv Odxvu(n TÛV XpLcr't'Ôv; 4. II&.vu {-Lot Ooxe:î.''t'e: 

15 &:.Otxe:î.'v xo:.L 1.1.~ yvY)oÙvç ÈvT&TUXYJl<.É:va.L To:.Tç ypotqJcx.Lç 
1-)f.LWV. 'AXA' È:\rrUxe:-re: v-è:v U!J.e:LÇ xc.à ~ÀÉ:n:e:'t'E Û'Tt, & 

' ' x ' 6 \ ' \ ' ~ 1 
' ~ 7tE7tOLY)XEV 0 ptCJ"'t'OÇ1 EOV CXU't'OV IX.7tOoELXVUOW, E7tLoY)-

!J.~O'IX.V"CCX èrct cr<ù't'Y)p(Cf -r&v &v6pWrcwv. 

76 l E , ~' ' ( ~ ( ~ ' ( , Tr ~' , • 't7tCX"CE oE XCXL U[J.ELÇ Y)[J.LV 't'IX. U[J.E'tEpiX.. ~ 0 

&v E'L7tOL'l'E rcEpL 'l'Wv &"A6ywv, ~ &"Aoy(<X.v xcxL &ypt6'l'Yj'l'CX; 

2. 'Eà:v Sé, Wç &xoOw, 6EÀ~OY)'l'E "AéyELV !J.U6txWç "AéyEcr61X.L 

'l'CXÜ'l'CX 7tcxp' Ô!J.Î:V, xcxL &"A"AY)yopEÎ:'l'E -r~v &prc<Xy~v K6pY)Ç dç 

5 'l'~V yYjv, xcxL (H<p<X.(O''l'OU xw"A6'tY)'l'IX ELç 'l'Û rcüp, xcxL "Hpcxv 

4 'Ocr(p~Ooç : àa(pe:wç F om. M Il 5-6 1tct't"pox.'t"ov(a:v FMR Il 8 x.&.­
x.e-rvo ëyptxlfa:v : x.&.xûva: dpljx.a:cr~v BIL Il lO -r&v om. BEFIOX Il 
11 x.a:6o:.p~a6év't"W'V : om. X x.a:6a:p6év-rwv U Il 11-12 xa:6a:p~a6é'JTW'V 
Àmpwv inu. EFIMOPS Il 12 -djv om. X Il 'ÎÎ e~Àacrcrn G Il 14 rw• : 
fL~ FMQ fLÈ' oôv R Il 15 d<3Lxetv : <~u,oùç odd. BDPRWZ r Il 
16 lJv.Wv : U!J.&v RS Il è:v-ruyx.&.ve-re PSWZ r è:ve-rUx.e't"e: MRT 1\ 
17 &.7toÛetx.v6ouaw K r Odxvuatv S {moOe:~xvUouaLv W Il 18 CJW't"Y)­
pLa:v DMO 

N deest 
76, llj!J.he:pa: KPX 112 dm')'t"e: FZ 1\ 3-4 Àéye:a6a:~ -ra:ü-ra: inu. DX 114 

1ta:p' Û!J.lV : 7ta:p' lJr.ûv 1 om. 0 7ta:p' U!J.&v X Il -r~v om. QS r 1\ 
4-5 dç -r~v y~v : dç 't"Yjv 1tY)')'Y)v Y om. 0 Il 5 't"Yjv om. A ll "Hpa:v : 
~p~ç OQR ~p~xMouç HU ~p~xl.€~ Y 

VIE D'ANTOINE 75, 1 - 76, 2 329 

qu'elle survienne, 2. ou raconter des mythes : les erran­
ces d'Osiris et d'Isis 1

, les intrigues de Typhon, la fuite de 
Chronos, les enfants dévorés et les parricides ? Car c'est là 
votre sa§esse. 3. Et comment, tout en vous moquant de 
la croix , n'admirez-vous pas la résurrection a ? Car ceux 
qui ont parlé de l'une, ont également écrit sur l'autre. Ou 
pourquoi tout en me11:tionnant la croix, gardez-vous le 
silence sur les morts ressuscités, les aveugles qui ont 
recouvré la vue, les paralytiques guéris, les lépreux 
purifiés, la marche sur la mer et les autres signes et 
prodiges qui montrent que le Christ n'est pas seulement 
homme, mais aussi Dieu ? 4. Vous me paraissez être fort 
injustes et ne pas avoir lu sincèrement nos Écritures. 
Lisez-les donc et constatez que les œuvres du Christ 
démontrent qu'il est Dieu venu chez les hommes pour leur 
salut. 

En allégorisant les mythes, on divinise la création 

76, 1. Exposez-nous, à votre tour, vos croyances. Que 
pouvez-vous bien dire à propos des êtres privés de raison, 
sinon des choses déraisonnables et sauvages ? 2. Si 
pourtant, comme je l'entends dire, vous prétendez que tout 
cela se dit chez vous de façon mythique, que ce ne sont 

75. a. Cf. Act. 17, 32 

l. Sur les dieux égyptiens, voir PLUTARQUE, De Iside et Osiride; 
EusÈBE DE CÉSARÉE, livres 1 et II de la Préparation évangélique (SC 
228), où figurent un grand nombre de citations prises dans la 
Bibliothèque histf!_rique de DIODORE DE SICILE, dont le premier livre 
est consacré à l'Egypte. 

2. Même pensée (les païens se moquent de la croix sans en 
comprendre la puissance) dans C. gentes l (SC 18 bis, p. 48); De 
incarn. l, l (SC 199, p. 260). 
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dç 't'àV &épcx., x;cx.t 'Arr.6ÀÀWWJ. dç "Càv Yjf..wv, xcd ''Ap-rEfJ.LV 
!J.È:V dç 't'~V cre:À~VY)V, -rOv Sè: Tioae:tÙ&vo:. dç -r~v 6&.Àcxacrav, 
)~\ :s.. ) 6 ' •e e >ÀÀ' N ' À ' ouoe:v '{T't'OV ou e:ov cre:ue:cr e:, a rx -rn x-rr.cre:t o::rpe:ue:'t'E 

rr.cx.pà -ràv -reX 7t&.v't'cx x:dcrav-ra. 6e:6v a. 3. El y&.p, éS·n 
10 xaf.:~ Yj x-dcnç, TOLaÜ-ra cruve:6~xcx.-re, àf...f...' IHkt t-té:x_pr. -roU 

6auf.L&.mxr. U!J.iXÇ ye:véa6o:.r. xod. {-!~ 6e:o7tot1jcro:L 't'à 7tOL~­
!-.IAXTCX., tva f.L~ 't'~V TOÜ ~YjiJ.LOUpyoiJ 't't!J:fjv 't"OÎÇ ye:VY)'t'OÎ:Ç 

7t<XpÉX'f)'t'E:. 4. 'E1td &po:. Ô(.Liic; xcx.L -mU &.p:;(t't'É:x:rovoç -r~v 
-rr.p.:ft·J dç 't'~v U1t' w.h·oG ye:votJ-ÉVY)V obdo:.v b fJ.E't'a<pÉpe:r.v, ~ 

15 't'~V 't'OÜ crTpo:.'TY)yoü dç -r:Ov cr't'pa-rLW't'YjV. T( 't'oLvuv 7tp0ç 
't'ClÜ't'Cl ÀÉye:·n::, Lvo:; yv&!J.EV, d &~r.6v TL xf..drf)Ç 0 O''t'Cwpàç 

ÉXEL ; 

77, l. 'Exdvû)V 3è: 3ta7topo{N't'(ù\l xai cr't'pecpo[J-ÉV(ù\1 
&Se x&xeî.'cre, {LEt3r.&:craç 6 · 'AvTWvwç ËcpYJ 7tb:Àr.\l 3r.' 

6 &.n6nwvoc; OU Il 7 dc; 1 om. CDEGHILXY Il 8 oô OaOv : œu-mv 
où OeOv Y r oùS€: Oeàv EQ œô-rOv OeOv WZ -ràv OeOv add. W 
8eooç add. TV Il 9 ,& om. X Il T& rr~na om. GLOR Il 10 xaÀ~ : 
xo:x:L praem. LS Il f.LfXf>L : f.L6VOV praem. D Il ll e.xuf.L6:0'œL : fL6vov add. 
KPSUWZ r Il ll-12 1tOL~fL<X'T<X : eeonodjf.LÇ(T<X A X:TL(1{J-Ç(TÇ( 0 Il 12 
yevv't)'TOÏ<; FLQR Il 13 &pœ : &po:x ILOR Il -roü &.pxt-rfx-rovoc; -r~v inu. 
EQ 

N deest 
77, l O:nopoU\1-rwv AG Il 2 ~eLÙt6:cnx.c; b 'Av-rWvtoc;: ÈfLetSLaaev b &.. 

xal BX Il 2-3 n&.Àtv ÙL' É:p[J-'l)Véwc; : om. IWZ o iterum ... per 
interpretem a per interpretem c 

76. a. Cf. Rom. 1, 25 Il b. Cf. Hébr. 3, 3·4 

1. Sur l'explication allégorique des mythes (notamment par les 
stoïciens) on verra par exemple PHILON, Decal. 54 : (! Certains 
dénomment la terre Coré, Déméter ou Pluton; la mer, Poséidon, et 
lui imaginent des divinités marines subordonnées ainsi que de 
grandes compagnies de courtisans des deux sexes. L'air, il l'appellent 
Héra, le feu Héphaïstos, le soleil Apollon et la lune Artémis, l'étoile 
du matin Aphrodite et l'astre étincelant Mercure. )) (Trad. V. 

VIE D'ANTOINE 76, 2 - 77, l 331 

pour vous que des allégories 1 
- l'enlèvement de Coré 

représente la terre, la boiterie d'Héphaïstos le feu, Héra 
l'air, Apollon le soleil, Artémis la lune et Poseidon la mer 
-, néanmoins ce n'est pas Dieu que vous adorez, mais 
c'est à la création que vous rendez un culte au lieu de le 
rendre à Dieu qui a tout créé •. 3. Si la beauté de la 
création vous a portés à composer de tels récits, vous 
deviez certes aller juSqu'à admirer, mais non jusqu'à 
diviniser les choses créées 2, afin de ne pas attribuer à ce 
qui a été fait l'honneur dû au Démiurge. 4. Sinon, il est 
temps pour vous de transférer l'honneur dû à l'architecte 
' 1 . 3 ''1 f . b 1 . d' ' ' 1 , a a ma1son qu 1 a alte , ou ce u1 u au genera , au 
soldat. Que répondez-vous donc à cela, pour que nous 
sachions si la croix mérite en quoique ce soit la moque­
rie?>> 

Raisonnements démonstratifs et foi agissante 

77, l. Ceux-ci, embarrassés, se tournaient de côté et 
d'autre. Antoine se mit à sourire et reprit par un 

~ikip~:owetzky). ""' Dans la polémique chrétienne contre la mytholo­
gie palenne la mention de cette théorie philosophique sur les mythes 
ne manque pas. Quelques textes : ARNO BE, A du. nationes 2-4; 
FIRMI eus MATERNUS, De errore prof. rel. l-5; AuGUSTIN, De ciu. Dei 
4, 10.16; 7, 16.24; Enarr, in ps. 113, 2, 4 (CCL 40, p. 1644); 
~-ULGENCE, Mythologiae, passim; Ps.-CLEMENT, Recognitiones 10, 

2. La divinisation des éléments est une conception déjà combattue 
par la polémique juive, qui faisait elle-même usage de textes 
hellénistiques. Pour l'A.T. par exemple ]ér. 10,2 et Sag. 13, 2; pour 
le N.T., Rom. l, 25; chez PHILON, Decal. 66; parallèles chez 
ATHANASE. C. gentes 8-9 (SC 18 bis, p. 72·76); 27·29 (ibid., p. 136-
148). 

3. L'artiste est plus digne d'admiration que son œuvre. Même 
pensée dans C. gentes 13 (SC 18 bis, p 94), où il est question du 
statuaire. Cf. PHILON, Decal. 70-71; THÉOPHILE o'ANTIOCHE, Ad 
Autolycon 2, 2 (SC 20, p. 96). "" Les parallèles avec C. gentes et De 
incarn. sont très nombreux dans les ch. 74-79 (voir lntrod. 1, lb, 
p. 36-37). 
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Ép!J-1JVÉwç • To:.GTa. 11-èv xo:.L &.re' o:.Ù-r'flç T1jç O~e:wç ë';(e:t -ràv 
~À<yxov. 2. 'ErrELS~ SI: !J-&ÀÀov utJ-iiç 'l'O'iç &rroSELx'l'Lxo'iç 

5 ÀÔjOLÇ E:rce:pEfSe:cr6e: xa.t, TO:ÙT"I)V ~XOVTEÇ 't'~V TÉXV"'JV, 

~o6Àe:cr6e: xcd -i)(J.iç fJ.~ &veu -r-fiç -r&v ÀÔywv &:7to3dÇe:wç 
8Eocrd)e:Lv, e:'lmx-·ré f.LOL np&'t'ov Ùf.Le:'tç • 3. Tà rcpcXy!J.a.'t'!X., 

952 x.cxt ~-t6:Àr.cr-ra. ~ rce:pt -roG 6e:oG yv&m.ç, rr:Wç &:xpr.O&ç 
Or.a.r:·JÛ>crx.e:-ro:.r., Sr.' &.noôdÇe:wç ÀÔywv ~ ~)L' è:ve:pydo:.ç 

10 rcLa-re:wç a; Ko:.t ·d 7tpe:cr06't'e:p6\l E:cr·nv, ~ ôt' ève:pydaç 
, ,, c ~ , À' , ,~ t: 4 T~ 'i:'' , 

7tLGTLÇ 1J 1J OLO: OYWV IX7tOoELsLÇ j , WV OE 0:.1tOX.fJLVO:.-

!J-Ê:\IWV 7tpe:crÔu't'Épo:.v d'Jo:.L T1}v ()L' È:vepyd!Xç rcLcr·nv xat 
-ro:.tl"r"YjV dvcu TYjv &xpr.ô-Yj yvWcrr.v, lt<p1J 0 'Av-rWvwç · Kcx:Àùlç 

" b 'H ' ' ' , , ~ or .!. ,.,. , EL7tot't'E • !1-EV yo:.p 1tLO'TLÇ 0:.7t0 oLCXVE:O"EWÇ 'i'UX1JÇ YLVETO:.L, 
( 'i:'l '\.' À .,}.. ' \ 1 - {j,f ) 1 15 1) oe: ow. EX.TLX.,1 or:rco TEX\IY)Ç 't"W'J cruv't"tve:V't"WV e:cr't"!.'J. 
5. Oùxoüv olç mX:pe:cr't"~V ~ 3ttX 7tLcr't"e:wç &vépye:t(X, 'Tmhotç 
oùx &.v(Xyx(X((X ~ 't"IJ.x(X x.(XL- 7te:pt1"1"~ ~ 3tà "A6ywv 
&.7t63e:t~tç. 6. K(XL yàp 81te:p 3ttX 7tLcr't"e:wç vooüt-te:v, 't"OÜ't"o 
Ut-te:î:'ç 3ttX "A6ywv X.(X't"(Xcrx.e:uiJ.~e:tv 7te:tpiicr6e:, X(XL 7tOÀÀIJ.x.tç 

, ~\ ' t\ ~ ~' Cl ''" fJ.. À ' ' 20 OUoE cpp(XO'(XL (X VOOUfl.EV OU'J(XO'UE. ~.!;(J''t"E tJE 't"tû)V )(.(XL 
Oxupw't"É:p(X ~ 3ttX 7tfcr't"e:wç &vÉ:pye:t(X 't"Wv crocptcr'TtxWv Ut-tWv 
O'UÀÀOYLO'!J-WV. 

78, l. 'Ht-te:î:'ç 't"ofvuv oL XPLO''t"L(XVOL oùx &v croc.p(q: "A6ywv 
'E"A"A'Yjvtx.Wv a lfxotJ.EV 't'à f.LUO''t"~ptov, &."A"A' &v 3uv6:f.LEL 
7tlCJ1"EWÇ b &7ttXOP'YJYOUtJ.É:V'YJÇ ~f.Lî:'V 3ttX 'I'YjCJOÜ XptCJ't"OÜ 

6 -r&v : s~<X praem. FIPSTWZ r Il 7 !J.OL : om. STWZ r mihi 
a nobis c Il 8 -roü om. AEFGOQ Il 9-10 ô~' êve:pydaç n~a-re:wç : ôtà 
1t~O''t'e:WÇ 0 Il 9 êve:pydaç om. V Il ll-12 &.noxptvo(J.évwv GRUW Il 
15 cruneOévTwv GMR Il 17 -/) Tb.y_t:J. : 1j -réxvî'J 1) Tb.xcx B 1) xcxt T6:xcx 
D ~ ,éxv~ M Il xoct om. HTVY Il 18 a,oc ('~' add. AP) 1dow»ç : 
1J!J.e:-rç êx n. BWZ r 1j!J.e:Lç ôtà n. HIL ôtà n. 1J11-eïç K Il 19 nt::~.pcxcr­
xe:u6:~etv DP Il 21 OxupwTépoc : tcrxupo-répoc ABDEGX eùxpw't'épcx R 

NO desunt 
78, 1 ot Wç LS Il 3 ôtà 'l"f}aoü Xptcr-roü om. EQ Il 'l"f}croü 

om. ABFGX Il Xpco,oü om. S 

VIE D'ANTOINE 77, 1 - 78, 1 333 

interprète : <1 Ces idées se réfutent à première vue. 
2. Mais puisque vous vous appuyez surtout sur les 
raisonnements démonstratifs 1 et que, habiles en ce 
domaine, vous voulez que nous-mêmes n'adorions pas 
Dieu sans le démontrer par des raisonnements, dites-moi 
d'abord : 3. les réalités, et surtout la connaissance de 
Dieu, comment sont-elles discernées avec exactitude ? par 
des raisonnements démonstratifs ou par une foi agissan­
te a.? Qu'est-ce qui est premier, la foi agissante ou la 
démonstration par des raisonnements? >> 4. Lorsqu'ils 
répondirent que la foi agissante était première et qu'elle 
était la connaissance exacte, Antoine reprit : (( Vous avez 
bien répondu b, car la foi provient d'une disposition de 
l'âme, et la dialectique, de l'art de ceux qui l'ont mise au 
point. 5. Donc pour ceux en qui est présente la foi 
agissante, pour ceux-là la démonstration par des raisonne-

" ments n'est pas nécessaire, et probablement superflue. 
6. Car ce que nous connaissons par la foi, vous tâchez de 
l'établir par des raisonnements, et souvent vous ne pouvez 
même pas exprimer ce que nous connaissons. La foi 
agissante est donc meilleure et plus forte que vos syllogis­
mes sophistiques ! 

La foi au Christ est victorieuse 

73, l. Pour nous donc, les chrétiens, le mystère ne 
réside pas dans la sagesse des raisonnements païens a., mais 
dans la force de la foi b que nous accorde Dieu, par 

77- a. Cf. Gal. 5, 6; Col. 2, 12 Il b. Cf. Le 20, 39; Jn 13, 13 
78. a. Cf. 1 Cor. 1, 17 Il b. Cf. Rom. 4, 20; I Cor. 2, 5 

l. Les auteurs chrétiens relèvent souvent qu'ils n'ont pas besoin 
de l'art de persuasion dialectique (mais, en fait, leur pratique peut 
différer considérablement de la théorie). 



334 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

no:.pO: -roü 6e:oü. Kat ~TL 0CÀY)6~ç Ècrnv 6 À6yoç, LOoù vüv, 
5 'i)f.Leî:Ç fl:l] f..I.0:.66,rre:ç yp&.!J.!J.C<To:., 7tLcr·n:UofJ.EV dç -ràv 6e:6v, 

È7nytvWcrxov't'EÇ 3tà. -r;&v 7tOLY)f.1.â.Twv c a.Ù-roG -r~v dç 7t&.v-ro:. 
np6vote<v. 2. Kcd 8't'L Ève:py~ç È:cr't'w 1) 7tLcr·nç -i)[.L&v, ~8où 
vüv -i)f.1.e:î:'ç Ètte:pe:t36fJ.E6a 'T?j 7tLO"TEL 't"{) dç -ràv Xpt.cr't'6v, 
U!J.e:'i.'ç 3È croqncr·nxo:.ï:'ç Àoyof.Lo:.xLo:.Lç. Ko:.t 't'à. 11-Èv no:.p' 

10 ÛtJ.LV -rWv dùWÀwv cpo:.vTâcrfJ.<XTO:. x.o:To:.pyEÏ't'cxr., 1) Oè: 1to:.p' 
-i)fJ.LV 7t(cr·nç È7te:x:re:lve:-rcxL 7tO:.V'tlx.xoG. 3. Kcd Ûf.Le:Lç f.LÈ:V 
O'UÀÀOYL~6f.LE\IOL x.at O'OCflL~6!J.EVOL OÙ f.1.E't'0:.7te:l6e:'t'E &.nà 
XP'cr1:cavii>V dç éÀÀ'Y)V'<rfLOV, -/j[J.eLÇ Sè: -r~v dç Xp,cr-ràv 
7t(cr't'LV Ù!.ÙâcrxovTe:ç, ~LÀOGf.LEV U!J.W\1 't'~V OetcrtÙO:.L!J.OVLo:.v, 

15 È:ntytvwax.6v-rwv n&.vTWV 't'àv XptcrTÛ\1 dvou. 6e:àv xcd 't'OÙ 

6eoü 1L6v. 4. Kcd. Uf.Le'i:'ç 11-h 't"7j x.o:.ÀÀLe:TtdCf oùx È:fJ.noOL­
~e:-re: T~v TOÜ Xptcr-roü Oû3cxcrxcxÀlcxv, ~f.LEÎ:ç 3é, àvof.L&.<:ov-rEç 
-rOv ècr-rcxupCùf.LÉ:VOV XpLcr-r6v, 7t6:v-rcxç aL(~)XO(.LEV 3cxL(.LOVCXÇ, 
oûç U(.LE'Lç cpoOELcr8E Wç 8Eo6ç. 5. Ko:.t ~veo:. -rà <r1Jf.LEÏ:ov 

20 -roü cr·nxupoü yLvE-rcxL, &cr8EvEL f.LÈ:V (.LCXydo:., oùx ÈvEpyEL 3è 
CflO:.pf.LCXXdcx. 

79, l. Etna-rE yoüv, 1tOÜ vüv Uf.L&v ècr-rL 't'à f.LCXV-rE'Lcx; 
noü o:.[ 't'Ù>V ALyu7t't'Lwv È7ta.OL3lœL a; IToU 't'Ù>v (.L6:ywv o:.[ 

4 't"OÜ am. BDK Il 5 ~[l.EÎ:Ç {Uf.t€Î:Ç x am. D) wfJ [l.ct66v't"EÇ : !l'lJ 
!J.ct66neç ~f!e'i:ç BPWZ r Il 8 €nepeLô6[l.e6ct : €necr't"Y)fl~Xe'YJf!EV U 
UnepeLo36!J.EVOL Z Il 't"Ov am. LPSXZ Il 9 Kct~ TO:. : 't"ctÜ't"ct EQ Il 10 rpctv­
't"6:0"[l.ct't"ct : t:p6:0"[l.ct't"ct SWZ r Il Xct't"o:pyehctL : xct6'l)yELTo:L EQ lill 'Îj[l.Î:V : 
~!J.Ù>V GHTUV Ù!J.LV PY Ù!J.Ù>V S Il <x,dve'~' ACGHTUVY 
nctpexTdve't"ctL EQ Il 12 f!E't"ctnd6e't"e : flE't"ct't"!ee't"e HUY !J.E't"ct't"(()ecr6e 
TV Il 13 (TWv add. F) Xf>LO"'t"Lctv&v : XflLO"'t"LctVLO"flOÜ BCDLTVWXZ 
Il È:ÀÀ'Y)VLcr!J.6v : T0v praem. CEFGHMPSTUVX Il etç XpLcr't"Ov : È:v 
XflLO"'t"~ CHTUV dç T0v XPLCJT0v EFGIKPQSZ IJ 14 U!J.&V : Uf.t'i:v 
WXZ r 'ÎJfl&V Q Il 15~16 't"OÛ 6eoü : 6eoü BUV TOÜ XPLG't"OÜ K Il 
16 x~ÀÀLend~ : Ù!J.Ù>V add. BCDEFIMPQRSUWXY Il 17 'oil om. 
RX Il 18 mivmç AGIKLM Il 19 <pooelo6e : ~yelo6e EQ Il 20 fJ.tv 
Ufl'i:v ~ I ~ R 

NO desunt 
79, 1 oilv CEHKLQRUVY Il vilv om. AG Il Ù!J.Ùlv to" : inu. GKM 

VIE D'ANTOINE 78, 1 - 79, 1 335 

Jésus~Christ. Et que notre parole est vraie, en voici la 
preuve : sans avoir appris les lettres, nous croyons en Dieu, 
reconnaissant dans ses œuvres c sa providence universel­
le, 2. Et que notre foi est agissante, en voici la preuve : 
nous, nous nous appuyons sur la foi au Christ, vous, sur 
des arguties sophistiques. Mais tandis que vos idoles et 
leurs illusions sont réduites à néant, notre foi se propage 
partout. 3. Vous, avec vos syllogismes et vos sophismes, 
vous ne persuadez aucun chrétien de se convertir au 
paganisme ; nous, en enseignant la foi au Christ, nous 
affaiblissons votre superstition, car tous reconnaissent que 
le Christ est Dieu et Fils de Dieu. 4. Vous, par votre 
belle éloquence, vous ne pouvez empêcher l'enseignement 
du Christ ; nous, par le nom du Christ crucifié, nous 
mettons en fuite tous les démons, que vous craignez 
comme des dieux 1

• 5. Là où l'on fait le signe de la croix, 
la magie perd sa force et le poison n'agit plus, 

Le paganisme périclite, le christianisme remplit la terre 

79, 1. Dites~ nous donc : où sont 2 maintenant vos 
oracles ? où les incantations des Égyptiens ' ? où les 

€cr·n am. r 1) .. 0: [J.ctV't"E6[l.ct't"ct G cd !J.IXV't"!o:~ R Il 2 ctL ... bmoL~HctL 
(è:7to:OL3cd ISTUW r) : oî €nctoLo3oL ADEQ incantatores c 

78. c. Cf. Rom. 1, 20 
79. a. Cf. Ex. 7, 11.22 

l. Les chrétiens reprochaient aux païens de vénérer les démons 
comme des dieux (cf. De incarn. ll, 5). Selon les chrétiens les oracles 
et la magie, si importants pendant l'Antiquité tardive, étaient l'œuvre 
des démons. Cf. De incarn. 11, 6 : « En tous cas il est certain qu'on 
enseignait les règles de la magie chez eux, et la divination trompa les 
hommes selon les régions l> (trad. C. Kannengiesser). 

2. Cf. J. BERNARDI, << La formule 1t"OÜ dmv : saint Jean Chrysosto­
me a+il imité saint Grégoire de Nazianze? 1>, dans Studia Patristica 
1 (TU 63), Berlin 1957, p. 177-181. On remarquera qu'Athanase met 
dans la bouche d'Antoine, moine illettré, des figures rhétoriques 
(l'anaphore et l'interrogation rhétorique). 
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953 <p<XV't'<X.O'(<XL; 2. f16-re: 't'<X.Ü't'et: 7tliV'l'IX 7tÉ:7tO:UTOCL x.at ~crfJÉ­
V"t)O'E\11 d fl:}j O-re: 6 -roü Xpr.a-roü cr-ro:upàç yéyovev; ';'Apex 

5 oûv &/;wç oî5-roç xt..e:trf)ç, ~ !J.iiÀÀov -rOC xœrœpyoU~e:wx 1tœp' 
a.ù·roG xœl È/..e:yx6v-e:v!X &cr6e:v1) ; 3. Kcxi y&:p xo:;i 't'oÜ-ro 
6auv-ctcrT6v ÈO"'t'L\1, O·n -rà !J.È:V Ü[.LÉ:Te:pcx où8É1toTE è8r.Wx6"tJ, 
à.ÀÀèJ: xa.l. 7t<XpèJ: à.v6p<Û7tWV X<X't'à rt6ÀLV TL!J.iiT<XL, al 8è TOÜ 

Xçna-roü 3r.Wxov't'cxt, xocl. f.LiiÀÀov -rO:. nap' ~f.LÎ:V \ntè:p 't'à 
10 ÔtJ.É:Tepa &.v6e:L xai rcf.:t)66ver.. 4. Kcd 't'à t-tè:v Ü!J.É:-re:po:. 

e:Ù<p"t)!J-06f.LEV<X x.cd. 7te:pLx.Àe:t6fJ.EV!X Or.a<pBdpe:-ra.r., ~ Oè: ToÜ 

Xptcr-roü rtLO'-rLç x.cd Or.Oacrxo:;À(cx:, X,Àe:uo:.~otJ.ÉV't) 7tocp' ÔfLÙ>V 

x.a.L Or.wx6eïaa 7toÀÀiixr.ç 7tœpà ~occnÀÉwv, rce:nÀ~pwx.e: 't'~\/ 
' ' 5 fi' ' " e ' '"'' .r. OLX.OU!J.EVYJV. , OTE ya.p OUT<ù EOYVWO'L<X EsE/\!Xfl-'t'EV; 

15 '1H 1t6't'e: oiS't'w crw<ppocrUv"t) xiX!. &:pe:TY) 7tocp6ev(a.ç è:<pOC\1"1) ; ''H 

7t6't'e o{hwç Q 00C\/Gt't'OÇ X.GtTE<pfJ0\1~0"1}, d !-1.~ éhe 6 O''t'Gtupàç 

-roG Xp1.crToG yÉ:yo\/e\1; 6. ToG't'o 8è: oùùdç <Î.\1 &:!1-<p!.ÔOC/../..o!. 

~ÀÉ:7tW\I -roùç v.OCp-rup!Xç ùt&: -r0\1 XpLcr-r0\1 X!X't'!X<ppo\loG\I't'GtÇ 

-roG 0!X\10C-rou, ~ÀÉ:7tW\I -r&:ç T~Ç Èx.X.À'Y)O"tcxç 7tGtp0É:\IOUÇ Ùt&: 

20 -r0\1 XpLrrT0\1 x.Gt0Gtp&: x.Gtt &:11-L!X\/'t'!X -r&: crW!l-GtTGt <pUÀGt't'­

ToOcr!Xç. 

3 •toxU-.a rc<Îv"t"IX : inu. TV llrc&v-.a om. AFLR Il 4 Ô -.oü XpLa"t"OÛ : 
TOÜ XPLGTOÜ 0 HUVY Il 5 &~wç oihoç inu. BLS ll1tap' : a,· HTUV.Y 
Il 6 i:Àeyx.6p.eva : Àey6~J.ev.x D €:rcepx6~J.eva EQ rc.xp' .xû-.oU add. M 
Il &a6evYj : e:Iva.L add. G Wc; praem. L Il xa.P om. AK Il 7 ~J.È:V 
om. QR Il oûôercWrco"t"e FKSU Il 8 't"tp.Wv't"IXL AEQ Il lO 7tÀ1)66ve't"IXL 
DKR rcÀa.-r6ve't"a.L S Il ll x.at rce:ptx.ÀeL6~J.eVIX om. AM Il rceputÀet6-
p.eva. : rce:pLx.Àd-~6~J.eVIX B rceptaaWc; x.Àeï~6!J.EVO: TV rcepLXIXL6!1-e:va 
F si inclu-duntur c Il 12 8t8aaxû,W. : ~ praem. DGILP QUVWZ r 
Il 13 Ôtwx.op.év1) G hôtwx6eî:aa Z Il TCOÀÀ<Îx.tr; :post ~aatÀéwv transp. 
Y r om. F rcÀEL<J"'t"<ÎXLÇ G Il 15 "H rc6't"e 1 : rc6't"e: ÔÈ; BFI rc6't"e 
L Il "H rc6n:1 - !cp&:v'!'j om. IX Il 15-16 "H rc6n2 - xa.-recppov~e"YJ 
om. TV Il 16 o1 om. CHY Il 17 &v &fL~tMMot: &v -MÀot DMVY 
&v -6&ÀÀet B -6&ÀÀot AFHRX -MMet CEGINOQUWZ r Il 19 TOÜ 

om. BEILPQWXZ 1120 T& om. ADL 1120-21 T& GWfLaTa ~uÀaTTm\aaç 
(8taT'I)poûaaç U) inu. PRWZ 

VIE D'ANTOINE 79, 1-6 337 

illusions des magiciens? 2. Quand tout cela a-t-il pris fin 
et perdu sa force, sinon lorsque est survenue la croix du 
Christ 1 ? Est-ce donc elle qui mérite la moquerie 2 , 

n'est-ce pas plutôt les choses qu'elle a réduites à néant et 
dont elle a démontré la faiblesse ? 3. Ceci encore est 
étonnant : votre religion n'a jamais été persécutée, mais au 
contraire elle est en honneur parmi les hommes dans 
chaque ville ; les adeptes du Christ eux sont persécutés, et 
pourtant notre religion croît et se répand plus que la 
vôtre. 4. Votre religion, bien que célébrée et protégée de 
tous côtés, périclite ; la foi et la doctrine du Christ au 
contraire, bien que vous vous en moquiez et qu'elles aient 
été souvent persécutées par les empereurs, ont rempli la 
terre habitée 3 • 5. Quand donc la connaissance de Dieu 
a-t-elle autant brillé ? Quand la tempérance et la vertu de 
virginité se sont-elles autant manifestées ? Quand la mort 

·~ a-t-elle été autant méprisée, sinon lorsque survint la croix 
du Christ 4 ? 6. Nul n'en peut douter en voyant les 
martyrs mépriser la mort pour le Christ, en voyant les 
vierges de l'Église garder, pour le Christ, leur corps pur et 
immaculé. 

l. L'idée que la croix du Christ a mis fin à la magie se retrouve 
ailleurs dans l'œuvre athanasienne : voir lntrod. I, lb, p. 36. 

2. Tournures voisines en De incarn. 41, 2, (TL yàp fhorcov, ~ "TL 
XÀE61)r; rca.p' 'ÎJ!-1-ÏV &r:wv ;) et 42, 5 (T( ÀomOv XÀe6YJç &~wv ÀÉ:YOfLEV ;). 

3. Sur la diffusion du christianisme: De incarn. 28, 4; 47, 5; 
52, 5. 

4. Même structure de phrase dans De incarn. 38, 6 (ri6 .. e oi"Sv 
yéyove: 't"O:Ü't"IX, e:i fL-fJ 5Te a.ù-rOr; ô 't"OÛ eeoU A6yoç èv o-W!-1-IX"t"L 
rcapa.yéyove ;) et 46, l-4 (six phrases commençant par n6't"e, par 
exemple : rc6n 8€ -.à rca.p' "EÀÀ1JaL x.af. rcav-.axoü p.a.vnî:a. rcÉ:mw-.a.~ 
xa.t xe:xévw't"<XL, e:l p.-f} o .. e ... ). Voir lntrod. I, lb, p. 37. 
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8olK '" \( \ ~ f ~~t: 1 
' • <XL EO''t'L !-LEV LXotV<X. 't'<X.UT!X 't'EX(.L1JpL!X oELs<X.L 't''Y)V 

X<X.Tà Xptcr't'àv n(cr·nv !J.6V't)V &À1J61i dvca de; 8e:ocré0e:Lcxv. El 
ÙÈ: &x!J.-fJv Uf.LdÇ 0:7tLO''t'E'i:'-re: ?:1JTOGv-re:ç -roùç Èx 'T&v À6ywv 
cruÀÀoyr.cr(.LoUç, -fJ!J.eic; !-lÈ:v oùx È:v Tte:t8o'i:' crocp(aç (EÀÀ1)-

s vr.xYjc; a, Wc; e:l1te:v 6 ('3tôckCJxo:.Àoç -fJfl&V, &7toôe:Lxvu!J.EV, -r'fi ÔÈ 

nLcr-re:r. nd8of.LEV È:vcx;py&ç npoÀcx:!-lOavoUcrn -rYjv È:x -rWv 
À6ywv xoc'nxoxe:u~v. 2. 'Iôoù nOCpe:L(rLV WOe: nticrxov-re:ç 
Lmà OcxtiJ-6vwv. 'Hmx.v ÔÉ: Tr.ve:ç È:À86v'Te:ç 7tpàç c.drràv U1tà 
• ' ' À ' 3 K ' ' ' ' ' o<X.L!J.OVWV EVOX OUf.LEVOL. • cx:r. napcx:yay(l)v IXU't'OUÇ ELÇ 

10 -rà ~-técrov, ~cp1J · ''H Û!-Le'i:'ç 't'o'i:'ç auÀÀoyLcr!-LoLc; ÉauT&'w, x.cà 
,, r.~. 'À e ' ,, ' ' À ' ' ''"" À OL~ l-'OU EO' E 't'EXVYJ 1J !J.<X.YELCf 1 E7tLX.IX OU!J.EVOL TIX EI.OW Cl 

É<X.u-rWv, x.a8ap[aa-re aÙ-roUç. ''H, d (.LYj 0Uvacr8e:, xcxT<i6e:­
cr8e: T-Y)v npàç YjfliiÇ 11-&.X"Y/"' x.cà O~e:cr8e: -roü cr-rcx.upoü -roü 
Xpr.cr-roü -r~\1 S{N<X./-LL\1. 4. Kcx.t -rcx.U-roc e:btWv bte:xocÀÉcrcx.-ro 

15 -ràv Xpr.cr-rôv, ècrcpp&.yr.crÉ -re: -rÛÙç n&.crx_ov-rocç -r<Ïl O'YJ/-Ld~ 
956 -roü cr-rcx.upoü Se:U-re:pov xcx.L -rphov. Koct e:ù8ùç ËO'-TYJO'tX\1 ot 

&v8pW1tOL éÀÔXÀYJpot, crwcppO\IOÜ\1-TEÇ ÀOL'ltà\1 XtXt EÙX,tXpLO'-
- - K ' 5 K ' ' ' À ' À' -rOU\I't"EÇ 't~ upr.~. • tXL or. !-LE\1 e:yo!-LE\IOL cpr. ocrocpm 

è8tXU!-LtX~O\I XtXL à.ÀYJ8&ç È~e:nÀ-lj-r't"O\I't"O bd -rfj O'U\IÉO'EL 't"OÜ 
20 civSpàç x.tXL -re{> ye:vo!-LÉ'II<p O'YJ!-Ld~. 6. !0 Sè 'Av-rWvwç 

ËcpYJ · T[ 8tXu!-L&.~e:-re: ènL -roU-r4> ; Oùx Ècr!-LÈ\1 'iJ!-Le:Îç oL 
7tOLoÜv-re:ç, &ÀÀ' 6 Xpr.cr-rôç Ècr-rr.v, 6 Sr.&. -r&v dç ocû-ràv 
nr.cr-re:uôv-rwv -rocÜ-rtX nor.&v. fhcr-re:UcrtX-re: oùv xtXL U11-e:Ïç. 

N deest 
80, 1 -raU-ra : -rà add. A om. K Il 2 fL6V1JV x.cd praem. 

D om. LTV Il aÀ~Oov~v BILMRS Il 2-3 Et 3è : t8où WZ r si 
autem a Il 3 &.x!J.Tjv : xo:t è:-r~ BCIL xo:l V Il &.x!J.Tjv U!J.E:Lç mu. 
E Il 4 ,mooï : ,mooïç ADEFGHIKMRSXZ or suadela a Il 4-5 
éÀÀ'YJvuwiç BILMWZ Il 5 Wç : Mymç, Wç BIWZ or Il 6 nenoWoc­
~" LS Il èv<pywç RT 11 "pooÀ~~oocvouon IXZ Il 7 '!8où : y&p 
add. CHY Il 7-8 n.iaxov-reç ùnO (&nO F) 8o:~(J.Ôvwv : ùnO (&nO 
CHTUVY) s~·~6vwv ""oxov«ç r Il 9 "Po~yocywv BDSX Il 10 OUÀ­
Àoy~O'fLOÏÇ éo:u-rWv : cr. ÙfLÙlV AEQ cr. aù-rWv GOWZ r om. K Il 
ll ot~ : fi &v DKPWZ r Il ~ouÀ~oO< BSWXZ r Il d8wÀ~ : q>~ÜÀ~ 

VIE D'ANTOINE 80, l-6 339 

Le miracle au nom du Christ prouve la vérité de la foi 

80, l. Ces arguments suffisent à montrer que seule la foi 
au Christ mène véritablement à la piété. Si encore 
maintenant vous êtes incrédules et cherchez des raisonne­
ments et des syllogismes, nous au contraire, ce n'est pas 
par le langage persuasif de la sagesse païenne '\ comme l'a 
dit notre docteur, que nous démontrons, mais nous 
persuadons par la foi qui précède manifestement les 
raisonnements et l'argumentation. 2. Voici des gens qui 
souffrent des démons - il était arrivé chez lui quelques 
personnes tourmentées par des démons. 3. Il les amena 
au milieu et poursuivit - : ou bien purifiez-les par vos 
syllogismes et par l'art ou la magie que vous voudrez, en 
invoquant vos idoles ; ou bien, si vous ne le pouvez pas, 
cessez de lutter contre nous et vous verrez la puissance de 
la croix du Christ. >> 4. Sur ces mots, il invoqua le Christ, 
fit sur les malades le signe de la croix deux ou trois fois. 
Aussitôt ces hommes se levèrent sains et saufs, désormais 
en leur bon sens et rendant grâce au Seigneur. 5. Les 
prétendus philosophes étaient en admiration : ils étaient 
vraiment stupéfaits de l'intelligence de l'homme et du 
miracle qui avait eu lieu. 6. Mais Antoine dit : << Pourquoi 
êtes-vous en admiration devant cela? Ce n'est pas nous qui 
le faisons, mais c'est le Christ qui le fait par ceux qui 
croient en lui. Croyez donc vous aussi. Devenez comme 

HUVY om. P Il 12 xo:6o:pLcra-re : 6epam:Ucro:-re CHTUVY xo:-rocp­
y~croc-re M Il o:ù-roUç : -roU-rouç BILM éo:u-roUç MX Il 17 ÀoL1t0v : 
om. CX c post x.upL<p transp. NPQRWZ r Il 18 KupL<p : 6e<;l 
BCIM XPLCJT<;l R 1119 è6o:U!J.e<cra.v BILO Il 20 -rWv yevo!J.fvwv CJ'Yj!J.dwv 
AOU Il 22 Xpto<6ç : xupwç OS Il 23 yoüv FMOX 

80. a. Cf. 1 Cor. 2, 4 
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81, 1. 'E<pBctcrE 31: xoà fi.ÉXP' ~IX<nÀÉwv ~ rcEpl 'A nw­
vLou cp'fJfJ.."fJ· T<XÜToc y&.p !J-!X66v-reç Kwvcr-rcx:v-r'Lvoç ô Aü-

' ( (' ' .... K ' 'K' ' youcr't'OÇ X.OCI. at ULOL !XU't'OU CùVO''t'OtV't'LOÇ X<X.L (ù\IO''t'OC:Ç 01. 

Aüyoucr-ror., ~ypoccpo\1 ocll'"r~ Wç 7tO::t'pL xa.L 1JÜxov-ro Àoc!J-06:-
5 ve:r.v &V'dyp!Xcpcx 1to:.p' cdrt'OU. 2. 'AÀÀ' oÜTe -r&. yp&:!J-fJ..O:.'t'CX 

1te:pL 7tOÀÀOÜ 't'LVOÇ È7totd''t'O, oÔ't'E È7tL -ro:.'Lç È1tL<J''t'OÀO:.ÎÇ 

24 rtvecr6e: Wc; 'Î)(.I.e:Ï:c; : om. GWYZ r xo:L yéve:cr6e: (€ae:cr6e: 1) Wc; 
~~<lç CH Il où : oun OS Il ,à om. BEIKLMOX Il 25 Tijç om. 
BFKO Il 26 È:ve:pyoot-téV1)Ç QZ r e~e:pyoutJ.éVYJÇ w Il oxYJn : oxobrre: 
BPWZ r ~X~'" CEl ~X"'" G Il 27 t;~T~o~T< EFGHQSY 1;~'"''" 
M Il 28 Tov om. BEFPQ Il ~y~o~oe, EFQY Èmyvwo<o8< S 

N deest 
81, l m:pt om. GO Il 2 Kwvcr-rav't'Ïvoç : xo:L praem. CHMTVW Il 

3 oL uLol : oL Mo uLoL 0 6 uLàc; X Il KwvcrT&.vnoc; xaJ K6>\lcr..-ac; 
inu. XZ Il 5 &.v·dypaq:11x : &.v-r(ypa.:!J-(.I.OC FWZ o Il 6 S:nL : È:\1 CHT 
UVY u -rO:c; btL(J't'OÀ<kc; 0 

80. b. Cf. Gal. 4, 12 Il c. Cf. Gal. 5, 6 

l. Cf. Pachomii uita altera 66 (éd. F. Halkin, p. 238) : 6 
<pLMcro<poo:; &.7tfleL 6œu!J.&.~wv. 

2. A l'exe~ple de la V A plusieurs textes hagiographiques men­
tionnent le respect dont témoignent les magistrats à l'égard des Pères 
du désert, en les visitant ou en leur écrivant des lettres. RuFIN 

s'inspire probablement de V A 81, 1 quand il écrit de Constantin 
(Hist. eccl. 10, 8; GCS 92 , p. 971) : <( Ad Antonium quoque primum 

VIE D'ANTOINE 80, 6 - 81, 2 341 

nous h, et vous verrez que notre religion ne consiste pas en 
un art du raisonnement, mais dans la foi qui agit par 
l'amour du Christ 0

• Si vous l'avez vous aussi, vous ne 
chercherez plus les démonstrations par des raisonnements, 
mais vous penserez qu'il suffit de la foi au Christ. >> 

7. Telles furent les paroles d'Antoine. Les autres, l'admi· 
rant en cela aussi, se retirèrent 1 en l'embrassant et en 
reconnaissant qu'il leur avait été utile. 

Antoine reçoit des lettres des empereurs 

81, l. La renommée d'Antoine parvint même jusqu'aux 
empereurs. Ayant appris ces choses, Constantin Auguste et 
ses fils Constance et Constant 2, Augustes, lui écrivaient 3 

comme à un père et souhaitaient recevoir une réponse de 
lui. 2. Il ne faisait pas grand cas des lettres et n'éprouvait 
aucune joie à recevoir une lettre, mais il restait tel qu'il 

heremi habitatorem velut ad unum ex prophetis litteras suppliciter 
mittit, uti pro se ac liberis suis domino supplicaret. Ita non solum 
meritis suis ac religione matris, sed et intercessione sanctorum 
commendabilem se cleo fieri gestiebat. )) "' Le texte n'est pas clair. 
S'agit-il de lettres de Constantin (mort en 337) d'une part, et de 
lettres de ses successeurs Constance (César de 324 à 337, Auguste de 
337 à 361) et Constant (César de 333 à 337, Auguste de 337 à 350) 
d'autre part (cf. ]bAC 2, 1959, p. 158·160; 179-184)? Si ce sont des 
lettres qu'ils ont envoyées ensemble (ou une seule lettre) il faut les 
(la) dater entre la fin de 333 et les premiers mois de 337. "' On peut 
aussi se demander si les informations sur cette correspondance sont 
historiques. Reussi s'est prononcé en faveur de son historicité, mais 
il a mis cette correspondance en rapport avec la déposition 
d'Athanase par le synode de Tyr en 335 (cf. SozoMÈNE, Hist. eccl. 2, 
31, 2-3). L'ordre des lettres serait dans ce cas inverse : il faudrait 
supposer qu'Antoine avait d'abord adressé une pétition à l'empereur, 
à laquelle celui-ci, tout en témoignant de son respect, n'avait pas 
donné une réponse favorable. En tout cas V A 81 ne présente plus 
aucun rapport avec une situation concrète. 

3. L'imparfait S:yp<X:<pov suggère que les empereurs écrivent à 
plusieurs reprises : cf. a (scribebant) et b (crebro ad eum ... missis 
litteris). 
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È:ye:y~Oe:~. ·o o:.Ù't"èç ôè: ~v, oloç xo:.L 7tpà -roü ypô:cpe:r.v a.ù-rcf> 
TOÙÇ ~IX<JtÀÉe<ç. 3. "ÜTE OÙV È:XO!J-L~e:TO O:.Ù't'<'f> 't'à ypci!J-!J-0:.-

, ·À· , , , ,,À T' e '" · TO:., EX.O:. EL TOUÇ !1-0VIXXOUÇ X.CX.L E e:ye:v. !. iXU!J-O:.sE't'E, EL 

10 yp6:cpe:r. ~CX(nÀe:Ùç npàç Yj!J.ii<;, &v0p&>7tOÇ yÔ:p È:cr-rtv; 'AJ..ÀèJ. 
!J-iXÀÀov Oau!J-Ii~e:-re:, 5-rr. 0 Oe:àç -r:àv v6!-lov O:vOpWnor.ç 
" ,J, ' "" ' ~ '~' Y' - À À' À ' - a Ejp<X'I"E: XO:.L OLO:. TOU WWU LOU E OC 1)XEV 'Yj{.J-LV • 

4. 'EùoUAe:-ro f.J.È:v oùv !J-~ ôéxe:crÜcxr. -ràç È:nr.crToÀ6:ç, AÉywv 
oùx dôé:vo:.r. 7tpàç -rà Tor.o:.U't'o:. &v·nyp&:cpe:r.v. Ilpo-rpo:.ndç ôè: 

15 nœpà n&:·rrwv -r&v ttovo:.x&v, O·n XPW''t'Lo:.voL daw o[ 

~aar.Adç, xa.L tvo:. 1-1~ Wc:; &noppr.cpÉv·n:ç crxavÔcx.Àr.crOWcrr.v, 
bd:-rpe:rce:v &vayr.vWcrxe:crOo:.r.. 5. KcxL &.'V't"Éypo:.cpe:v, rbroôe:­
x.6!J-e:voç f.LÈ:V cx.Ù-roûç, O·n Tàv Xpr.cr-ràv npoaxu\loÜc::nv, 

cru\le:ÙoUÀe:ue 3è: 't'à dç O"W't"Y)pb:.v · xo:.L lJ. Yj f.u:;y&,Àa ~ye:î:cr6at 
20 --çà, 7tap6v't"Cl, à.ÀÀà. !J.riÀÀOV !J.V'Yj!J.OVE:UE:L\1 -6)ç !J.E:ÀÀOl)O''YjÇ 

957 :x.pLcre:wç x.at d8éva.L, 0-n 6 Xptcr't'àç 11-6voç à.ÀYjÛ~ç :x.at 

7 o!oç : am. GOX ~v add. ADEFGKPQU onoToç ~v C Il 8 ,oùç 
om. ABCDFIKPQSWXZ Il ,oùç ~œoLÀÉaç (-ETç) : ~acrtÀÉœ EQ "àv 
~IXatÀZIX M 6 ~IX<1~ÀeVo:; R Il 8 oùv : yoüv ADKSX Bè: WZ r y<Xp 
oûv 1 om. B Il ,dt om. ACFGHRUXY Il 9 Tl ( ~ ac) : f'~ BCGHIK 
LTVWYZ r Il 10 ècr-rw : xcd cx.ùcOo:; add. GU Il 11 &v8pWnoLc; : ~f.Lt:v 
oVcrLv add. BI om. G ·w"i:'c; praem. W Il 12 è:Â&.À"f)<Je'\1 IR Il 13 fl.è'V 
o0v fl.è'V am. WZ o0v om. AR yoüv G Il 15 mbcwv : om. 
OPRWZ r post f.LOVtx.X.Wv transp. M monachi c Il J(ptcrcLo:vol : 
&v0pw7tol EQ Il 16 &:.7tor.aql}€.vnc; (&rropYJ~.p0Zneo:;) EOQVYZ &rropYJ-
8Éneç (dtnopt8Éneç) CDFGHKLMPRSUVX r.poppt~Éneç r Il 17 
dtvTtyp&~etv DO Il 18 f'èv om. CGO Il 21 o om. CKO Il &À~8wàç 
MO 

81. a. Cf. Hébr. 1, 2 

l. L'empereur n'est qu'un homme : <<Si l'attitude froide mais 
respectueuse d'Antoine reflète l'attitude personnelle d'Athanase à 
l'égard de l'empereur à l'époque de la rédaction de la Vita Antonii 
(attitude assez proche de celle que reflète l'Apologia de Fuga), la Vie 
devrait alors être datée de la fin de 357 ou du début de 358. Il est 
clair que le ton d'Athanase changea par la suite, en 358 ... , lorsqu'il 

VIE D'ANTOINE 81, 2-6 343 

était avant que les empereurs lui aient écrit. 3. Lors donc 
qu'on lui apportait les lettres, il appelait les moines et 
disait : <<Pourquoi êtes-vous en admiration si un empereur 

,. ' h '?Ad' l' nous ecnt, car c est un omme . muez p utot que 
Dieu ait écrit la Loi pour les hommes et nous ait parlé par 
son propre Fils •. >> 4. Il ne voulait donc pas accepter la 
lettre en disant qu'il ne savait comment répondre à de tels 
écrits. Mais comme tous les moines l'y exhortaient en 
disant que les empereurs étaient chrétiens 2, et qu'il fallait 
éviter de les scandaliser par un refus, il permettait qu'on 
la lise. 5. Il leur répondait 3 , les félicitant d'adorer le 
Christ, et leur donnait des conseils pour leur salut : ne pas 
tenir pour importantes les choses présentes, mais se 
souvenir plutôt du jugement à venir et considérer que le 
Christ seul est l'empereur véritable et éternel 4 • 6. Il leur 

se rendit compte que Constance était irrémédiablement acquis à 
l'arianisme. Dès lors, Athanase attaqua imp,.itoyablement l'empereur 
auquel il reprochait de saper la liberté de l'Eglise 11 (L. W. BARNARD, 

(( Athanase et les empereurs Constantin et Constance 1>, dans Politi­
que et théologie chez Athanase d'Alexandrie (Actes du Colloque de 
Chantilly 23-25 septembre 1973), éd. C. Kannengiesser, Paris 1974, 
p. 129). 

2. Le IVe siècle avait vu une expansion rapide du christianisme 
aboutissant à la prédominance. Depuis Constantin les empereurs 
étaient des chrétiens. Sur cette constatation, faite par les chrétiens 
eux-mêmes, on verra G. MADEC, <! Tempora christiana. Expression du 
triomphalisme chrétien ou récrimination? 1>, dans Scientia Augusti­
niana. Studien über Augustinus, den A ugustinismus und den 
Augustinerorden. Festschrift A. Zumkeller, hrsg. v. C. P. Mayer und 
W. Eckermann, Würzburg 1975, p. 112-136. 

3. Si nous possédons encore quelques lettres d'Antoine, reconnues 
de plus en plus comme authentiques (voir lntrod. I, 2n, p. 71-73), il 
n'existe cependant plus de lettre adressée aux empereurs. 

4. Au cours du IVe siècle le nombre de textes sur la royauté du 
Christ s'est accru considérablement. Le cérémonial officiel, dont 
l'empereur ~ désormais chrétien ~ était entouré, a renforcé cette 
conception, qui se reflète aussi dans l'iconographie. Cf. P. BESKOW, 

Rex gloriae. The Kingship of Christ in the early Church, GOteborg­
Uppsala 1962. 
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aLWvt6c; Ècr·n ~acrtf..e:Uç. 6. <lhÀocv6pû:mouç -re: o:.ÛToÙç 

elvoct ~Çtou xo:L cppov·d~e:tv ToÜ Otxocîou xoc~ -rWv rr:1:wxWv. 

K&.xe'LvOL 3e:x6~J-e:vor. ~xocr.pov. Oih·Û) nocpà: n&crr.v ~v 
25 npocrqnÀ~ç, xocL rr:&:v-re:ç ~xe:r.v o:.lrrOv ~Ç(ouv 7t<X't'Épa. 

82, l. T OLOÜ't'OÇ a~ oûv yr.vwox6f!EVOÇ xod o6Tw rr:pàç 
TOÙÇ l.btOCV't'6lVTOCÇ à:noxpr.v6fJ.EVOÇ 1 {mÉcr't'pe:cpe: n<iÀLV dç 't'à 
ëvôov Opoç;. 2. Koà 't'1jç 11-èv cruv~6ouç &:ax~cre:wç e:'lxe:-ro, 
noÀÀ&:xr.ç; ôè p.e:-r&: T6lv dcre:pxof.LÉ:vwv 7tp0ç oclrrOv xoc6e:?:6-

s 11-e:voç xcà ne:pr.nœrWv &:7tY)VEoi3·ro, Wç èv -rfil ~avr.~À 
yé:ypocrr:-rcu a. Kcû. ocù-ràç !J.È:V !J.E6' ù)po:.ç Ûl!J-ÎÀe:r. 't'à 
&.x.6f..ou6o:. 't'OÎÇ cruvoGm.v &.ôeÀcpoïç; o:;Ù-r(i}. 3. 0[ ôè auv6v­
't'EÇ flcr66:.vov-r6 ·cwcx: 6e:wpÎ<Xv o:.Ù't'àv ~ÀÉ:1te:r.v. Kocl. yO:p x.cà 
Tà: &v AtylntT<p yr.v6fJ-e:vo:. rr:oÀÀcXxr.ç, Èv Tét) Ope:r. Tuyx<ivwv 

10 xa!. ~ÀÉ:7t<ùV ÔLY)y~cro::-ro ~e:pa:fcLwvt -re{} È7ttcrx67t<.p, ~vSov 
• ' "'À' ' 'A ' ' À 0 ' -0\l't'L Xt'Xt tJ E7t0\l't'!. T0\1 VTWVLOV occrxo 'Y)VE:\ITOC Tf1 

à7tTo:.cr(~. 4. ll OTÈ: yoGv xo:.6et:6f1.E\IOÇ xoct Èpyoct:6f1.E:\IOÇ, 

22 ocÙToÙç : om. M post -f)!;Lou transp. BIL Il 22-23 ocÙToÙç e:Ivoc~ 
inu. FGKPRXZ Il 25 ëx.ew ocÙTàv -1)/:;(ouv nocTépoc : -1)/:;Louv ëx.ew oc. 1t. 

AMS -f)I:;Louv oc. 1t. ëx.eLv BIL ëx.ew n. Yji:;Louv oc. XY 

MN desunt 
32, 1 't"OWUTOLÇ FS Il 3 ëvùov : ëcrw DS evù6TOC't"O\I 0 e .... oo .. epov 

R om. X Il 6 ocù-ràç !J.èv : oÜTwç I Il [J-È'V om. EQ Il 11-e6' &pocç &!J.l­
À<t inu. KS Il &p~v ACGHTUVY Il 7 &8<À~oïç a!"i!> : inu. BESUX 
ocù-roLç O:.ùeX.o:poLç M Il o:.Ù-riJ> : om. ACTV o:.ÙToli HY ante &.ùeX.cpoLç 
transp. IKLQ Il 7-8 Ot ÙÈ: cruv6vnç om. C Il auv6neç : om. ITV 
aôT0 add. FHY Il 8 j)cr8ovTo EGKMQR Il xa!2 om. AKL Il lO 
xo:.t ~Àé1twv : ëôÀene xo:.t HILMOTVY r om. G et uidens a 
Il 10-ll ~v8ov &v" : inu. EQ ~v8ov &vTa Y Il 12 oOv CHRTV 
Il xo:.t è:pyoc~6!J.evoç om. AHSWZ o 

82. a. Cf. Dan. 4, 19 

l. On connaît plusieurs moines égyptiens appelés Sérapion (Sara­
pion), nom dérivé de celui du dieu égyptien Sérapis (cf. C. BuTLER, 

VIE D'ANTOINE 81, 6 - 82, 4 34$ 

demandait d'aimer les hommes et de se préoccuper de la 
justice et des pauvres. Les empereurs recevaient ses lettres 
avec joie. Ainsi était-il aimé de tous, et tous demandaient 
à l'avoir pour père. 

Vision des attaques des ariens 

82, 1. Étant donc connu comme tel et répondant de la 
sorte à ceux qui venaient le voir, il retournait à la 
montagne intérieure. 2. Il se livrait à son ascèse accou­
tumée. Souvent, avec ses visiteurs, assis ou se promenant, 
il gardait le silence, comme il est écrit en Daniel". 
Quelques heures après, il reprenait l'entretien avec les 
frères présents auprès de lui. 3. Mais eux s'apercevaient 
qu'il avait une vision. En effet, souvent, se trouvant à la 
montagne et voyant ce qui se passait en Égypte, il 
l'expliqua à l'évêque Sérapion 1 qui était à la montagne 
intérieure et voyait Antoine absorbé par la vision. 4. Un 
jour donc qu'il était assis à travailler, il entra comme en 

The Lausiac History of Palladius, t. 2, Cambridge 1904, p. 213 s.). 
Le Sérapion mentionné ici et en 91, 9, directeur spirituel, d'un groupe 
de moines, était devenu évêque de Thmuis en Basse-Egypte avant 
339. JÉRÔME (De uir. ill. 99) parle de sa vaste érudition; SozoMÈNE 
(Hist. eccl. 4, 9) le décrit comme un homme de grande sainteté et 
éloquence. Pendant quelque temps il fut contraint de quitter son 
siège épiscopal à cause des attaques des ariens. Sérapion est l'auteur 
d'un ouvrage contre les manichéens, mais il est surtout connu par un 
eucologe qui lui est attribué, une collection de trente prières 
liturgiques qui constituent une source importante pour l'histoire de 
la liturgie des premiers siècles. Il existe une lettre de Sérapion -
probablement authentique - aux disciples d'Antoine . ......, Voir 
p. 129, n. 2; O. BARDENHEWER, Geschichte der altkirchlichen Litera­
tur, t. 3, p. 98-102; J. QuASTEN, Patrology, t. 3, p. 80-85; 
G. BARDY, art. <<Sérapion de Thmuis », DTC 14, 1941, c. 1908-1912; 
J. WoRDSWORTH, Bishop Serapion 's Prayer-Book, Londres 19232 ; 

J. QuASTEN, Monumenta eucharistica et liturgica vetustissima, 
Bonn 1935, p. 49-67; R. DRAGUET « Une lettre de Sérapion aux 
disciples d'Antoine (a. D. 356) en version syriaque et arménienne>}, 
Le Muséon 64, 1951, p. 1-25. 
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&crne:p è:v ÈXO''tïXcre:~ yÉyove: xa.l. noÀÙç ~v è:v -ri) Eh:wpLCf 
cr-re:v&.~wv. Eho:. !J.E6' Wpav cr-rpo:.cpe:L; rtpàç ToÙç cruv6v-re<ç, 

15 È:cr-rÉvo:.~e: xcx.t ëv-rpof.LOÇ ye:v6fJ.e:voç, &vcurT<kç "t)ÜXE't'O, xo:.L 
x&:11-rc-rwv -riX y6vœrcx., ÙtÉ!J.EVEV btL n:oÀU. 5. Ko:.L &vcxcr-ràç 
ËxÀo:.r.e:v 6 yé:pwv. ''Ev-rpof..tot -roLvuv ye:\16/).e:vor. xo:.~ ol 

1 \ 1 e 0' )!;:/ e- , 
O'U\10\ITEÇ, XO:.I. 7tG<VU Cj)OU"Y) EV't'EÇ, 'YJsLOU\1 !J.O:. EL\1 7t1Xp 

' - ' À' • ' À " A n ' " 6 '0 ., O:.UTOU, X.IXL 7t0 U OLWX 1)0"0:.\1 EWÇ t-'UX.O'VELÇ EL7trJ. • OE 

20 xocL o6't'w f.LÉ:yo:. cr-re:v&.Ça.ç · -;-Q TÉxvo:., ~ÉÀTtov, ËÀe:yev, 

&.noSavé!:v, rcpà TOÙ ye:vé:cr6cx.r. Tek -r1jç Se:wp(a.ç. T Wv ùè 
mXÀr.v &.ÇwUv-rwv, Oax.pUmx.ç ËÀe:yEv · MÉÀÀe:r. T~v è:xx.À"t)­

a(av àpy~ X<X.TOCÀO:f1.06:.ve:r.v xcû f.LÉÀÀe:r. no:.po:.OŒocrOcu &.v­
Op&m:or.ç b 611-oLOLç &À6yor.ç x:r~\le:cnv. 7. EISov yàp T~v 

25 't'p&.ne:~cxv --roü x.up1.axoü x.cxL ne:pL G(Ù't'~V Ea-rW't'a.ç ~!J.r.6vouç 
xUxÀ<9 7t!XV't'!Xx60ev, x!Xt À!XX't'l~ov't'!XÇ 't'oÙç ~vaov o(hwç, 

960 Wç &v &'t'<iX't'WÇ crxr.p't'WV't'Wv Kt'1JVWv yévoL't'O À!Xx't'lcr!J.!X't'!X. 
8. ll<iv't'WÇ aè fJcr0ecr6e, <p1Jcrl, 7t&ç Ècr't'ÉV!X~OV. "Hxoucr!X 
yàtp <pwv~ç ÀeyoÛcr1JÇ · BaeÀuzG~cr<TO<c To 8ucrcO«JT~pc6v 

30 /J-OU c. 9. T!XiJ't'!X dSev ô yépwv. K!XL !J.E't'OC SUa ~'t'1J 

14 cr-re:v&:~wv : &:-re:vl~wv R crnvay~6ç TV Il Wpaç EQ Il cruv6v­
Taç : ;t&l,tv add. BCI whij> add. EQR Il 15 éaTéva~< AEFHKQ 
STUWXZ Il &:vacr-ràç : om. CHTUVY r surrexit ac Il 16 S~é~e:we:v 
AEKQR ë~e:~ve:v S 1117 -roLvuv: Sè: A TE FIl xa~ om. DFGTWXZ r 
Il 18 auv6vT<ç : a<hij> add. BCEHQTV Il ,&vu om. BI Il 19 ;tOÀÙ : 
1tOÀÀoL PU mlvu R Il SwxkÎJO"IXVTEÇ CEHIQUY s~e:VÙ>XÀYJO"IXV L 
WxkfJcrav aù-rcfl S 8wxÀYJcr&:v-rwv TV Il ëwç om. CHTUVY Il dne:v 
BCDHITUVX Il 19·20 '0 3é - aTov&~aç om. ACTUY Il 20 aTov&­
~aç : e:I7te:v add. EOQ Il ëÀe:yev post O"t"e:v6:~aç transp. GR om. 
CTUY Il 21 6owplaç : O;tTacrlaç FG Il 22 Û;tEV H ~~~ IL Il 25 éaT&­
TIXÇ : É:cr-rWcraç FG mulas a Il 26 Àaxn~oUcrac; G Il -roùc; : -r&: 
opqr omnia b eos qui ac Il 27 &-r6:x-rwv DGQRS Il 28 fl&.v-rwc; : 
d-ra cr-rev6:~ac; · praem. BEFGIKLOSTUVY Il "Hxoucra : xat praem. 
PU et audiui a Il 29 y~p om. AEFGHKRSTVXY Il Àoyoùa~ç : 
om. ADPQRSTUVY dicentem a Il BSe:Àuxe~cre:-ra~ post f.LOU transp. 
BIL Il 30 Taü-ra : -roü-ro CHRTUY TOÜ"t'o Sè: EQ Il Mo ë-rYJ : "t'OÜ"t'o 
E ~f«p&v add. R 

82. b. Cf. Matth. 17, 22; Le 9, 44 Il c. Cf. MaL 1, 7 1 

', 
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extase et, pendant la vision 1
, poussait de grands soupirs: 

Une heure après, il se tourna en soupirant vers ceux qm 
étaient présents et, pris de tremblement, il se leva et priait, 
et, fléchissant les genoux, demeurait ainsi longtemps. 
5. Puis le vieillard se leva en pleurant. Alors, pris eux aussi 
de tremblement et d'une grande crainte, ceux qui étaient 
présents demandaient qu'il leur apprenne ce que c'était et 
le pressèrent instamment jusqu'à ce que, forcé, il répon­
de. 6. Lui donc, après de grands soupirs, leur dit : << Mes 
enfants il vaudrait mieux mourir avant que n'arrive ce que 
j'ai vu.')> Comme ils l'interrogeaient à nouveau, il dit en 
pleurant : "La colère va s'emparer de l'Église et elle va être 
livrée à des gens " semblables à des bêtes sans raison. 
7. J'ai vu en effet la table de la maison du Seigneur et, tout 
autour, se tenaient des mulets qui donnaient des coups de 
pied 2 à ceux qui se trouvaient à l'intérieur, comme 

'feraient des bêtes bondissant en désordre 3 8. Vous vous 
êtes sûrement aperçus, dit-il, comme je soupirais; c'est 
que j'ai entendu une voix qui disait : {Mon autel sera 
souillé c. ',, 9, Voilà ce que vit le vieillard. Deux ans 

l. Cette vision d'Antoine est mentionnée par JEAN CHRYSOSTO· 
ME : In Matth. hom. 8, 5 (PG 57, 89) : XIX~ ee:Laç O~ewc; XIX"t'YJ~~weYJ. 

2. Ce qui est dit ici des mulets symbolisant les ar~ens s'est passé 
en réalité pendant les controverses (cf. ATHANASE, lf_zst. Ar. 65 ~ ~G 
25, 772A) : (! ils tuèrent l'homme ave? de~ coups de pted l>). La VISI~n 
d'Antoine semble contenir une alluswn a de tels fatts. Sur les exces 
commis par ,les ariens : ATHANASE, Fu?" 3 s.; 6 s.; Hist. ,,Ar. ~1 ~-

3. SozoMENE, Hist. eccl. 6, 5, mentwnne ce passage : ov.xp ~sew 
'Av"t'<ÛVWV ~!J.~6vouc; -.0 GucraaTIJp~ov Àax-r(~OVTIXÇ. ~n trouve Ull 

parallèle dans un autre écrit d'Athanase : Ep. encycltca 3 (PG 25, 
229A) : 'En:t Sè: -r~c; &.ylaç "t'pané~YJÇ ~ÀlXYJ &crf6e:ta xat napavof.Lla 
yéyovev; "Opve:a xa~ O'"t'poÔLÀouc; è:Gucr(a~ov, eÙcpYJ~OÜvnc; fJ.È:V' a~-rWv -cà 
etSwÀa (cette lettre, de 340, contient des reproc~es ?rave~ a ~ a~re~s~ 
de Philagre qui soutenait l'évêque arien Gregotre.; Il s agxt ICI 

également de pratiques païennes); cf. ~HÉOD~RET, Hzs~: eccl. 4, 2~, 
7: èn:' aù-roü Sè -roü euO"LIXO""t'l)p(ou. Vou aussi F. J. DoLGER, (( Dte 
Heiligkeit des Altars und ihre Begründung i~. christlichen Alter­
tom», dans Antike und Christentum 2, 1930, retmpr. 1959, p. 178. 
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yéyovev ~ vÜ\1 if<poÔoç Tùlv 'Ape:r.av&v xa.L ~ &:.pno:.y~ Tùlv 
èxxÀ1JcrL&v, O-re: xa.L '!~ crxe:U'Y) !1-E't'à ~Lxç &.p7t&:mxv-re:ç Or.' 
'8 ..... · ' fJ. ,.,. 8 " ' ' '8 ' ' ' E VI.X:WV E:7tOLOUV tJIXO''t'!X~EO' CU, OTE: X.!XI. TOUÇ E: vmouç 0:.7t0 

-r&v È:pyacrLÛ>\1 ~v&:yxaÇov cruv6:.yea6oct f..tE't'' a.ù-d;Jv xaL 
35 nap6v-rwv alvr&v ifnpaTTOV bd 'T-tiç ·q:HxnÉÇ'Y)ç Wç 

"8 t.. • 10 T' ' ( ~ • ' " ' 'Y) E OV • • O't"E: 7t<X.VTE:Ç Y)f.LE:I.Ç E:1tE:')'Vùl/-lEV, O't'L 't'IX 

Àax·dcr!J.!X't'IX -r&v ~!J.r.6vwv Ta.Ü-ra npOE!J.~vue: -r<{l 'Av-rw\IL<}), 
& vGv ot 'Ape:r.o:.voL np&:-r-roucrr.v à:À6ywç Wç 't'à x-r~VY). 
ll. (Qç ôè T<>:{rrY)V EÏÔe: T~v 6e:Cùplcx\l, -roùç auv6v-raç 

'" 'f.. !..' M' '8 ..... ' e ''" ' 't!V napexoc e:cre: e:ywv · 'Y) o:. Uf.LE:LTe:, -re:xva . ~.l.0"7te:p yœp 
ÛlpyLcr6Y) 6 KUpr.oç, o{h(V n6:Àtv l&:O"E:TO:.I. r. 12. Kat 7t&:Àr.v 
T<XXÉWÇ à.noÀ1}Y-'e:TO:L- 't'ÛV x6crf.LOV O:.ÙT1jÇ ~ È:XXÀ1)0"(o:; xcd 
cruv1}6wç &vcû .. 6:.f.Llf.'e:r.. Kcd Ot.Jle:cr6e: -roùç Ôr.tùx6évTocç &:nox<X-
8tcr't'<X!J.Évouc;, x<XL -r~v !J.èv &cré6et<XV 7t6:Àtv de; -roùc; lOLouç 

45 <pwÀeoùç &v<XxwpoÜcr<Xv, -r~v Oè eùcre6-î) 7tlcr-rLv 7t<Xpp1JO'L<X­
~O!J.ÉV1JV flE-rcX 7t6:0'1JÇ ÈÀeu8epL<Xç 7t<XV-r<Xxoü. 13. M6vov 
fl-fJ flL6:V1J't'E É:<Xu-roùc; fiE-reX -rWv 'ApeL<XvWv. Oùx ~O''t'L ycXp 
-rWv &7tocr-r6Àwv <Xih'Y) ~ ÙLÙ<Xcrx<XÀ(<X, àÀÀck -rWv Ù<XL!J-6vwv g 

x<XL -roü 7t<X-rp0c; <XÙ-rWv -roü Ùt<X66Àou h, x<XL !J.&ÀÀov &Àoyoç 

32 ap7t&l;oVTeç BCHIKTUVY Il 33-34 ho TO>V epy~crlWV om. RX Il 
34 €pyœo"r"1Jp(wv BDPQSWZ r Il f!df èœu-rWv BIL Il 35 œô-rWv om. GR 
Il 38 vüv : &v6f!wç HTVY ll1t'p6:nouO'tv (xœt add. HTVY) &.À6ywc; inu. 
ILUWZ r Il 39 'üç : &cr1tep ACDFGHKOPQRSTUXY Il TOOÇ : olhw 
praem. DEFGHPQRSTVXY Il 41 ô om. ASTVY Il 1taÀ.v 1 : x~t 
praem. LS xœ~ add. CTVY 1) 1t'6:Àtv2 om. BILR Il 42 x60'!J.OV wh~ç 
(hwTI)c; ABDFILP) : èœu-rlic; x60'!J.OV EWZ r Il ~ €xxÀ"1)cr!œ ante 't'Ov 
transp. BIL Il 44 ~~v om. GILO Il 45 xwpoücrav IL Il 48 aÔT~ ante 
Twv 1 transp. SZ Il~ om. DKRSXZ Il Twv 2 om. CEFHKPQRSTVXY 
Il 49-50 &Àoyoc; xœt &yovoç : inu. RSWZ r &Àoyoç xœ~ &vo!J.OÇ T 
x.œt &Àoyoc; &ywvoc; Y &y6vou xcd &Myou lU 
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après eut lieu l'attaque actuelle des ariens 1 et le pillage des 
églises, lorsque, avec violence, ils pillaient les vases sacrés 
et les faisaient emporter par des païens, lorsqu'ils contrai~ 
gnaient même les païens à laisser leurs ateliers pour se 
joindre à eux et, en leur présence, traitaient la table 
comme il leur plaisait d. 10. Alors, nous le reconnûmes 
tous, les coups de pied de ces mulets annonçaient à 
Antoine ce que les ariens font actuellement sans raison, 
comme des bêtes. ll. Lorsqu'il eut cette vision, il consola 
ceux qui étaient présents en leur disant : << Ne vous 
découragez pas, mes enfants e, car comme le Seipneur s'est 
mis en colère, ainsi de nouveau il guérira . 12. Et 
l'Église recouvrera vite sa parure et son éclat habituel. 
Vous verrez les persécutés rétablis dans leur état antérieur, 
l'impiété battre en retraite dans ses propres tanières 2

, et la 
foi orthodoxe s'exprimer partout avec assurance et en toute 
liberté, 13. Seulement ne vous laissez pas souiller au 
contact des ariens. Car cette doctrine ne vient pas des 
apôtres, mais des démons • et de leur père le diable h, ou 
plutôt elle est privée de raison et stérile, et le fruit d'une 

82. d. Cf. Matth. 17, 1211 e. Cf. Col. 3, 2111 f. Cf. Job 5, 1811 g. Cf. 
I Tim. 4, 1 Il h. Cf. Jn 8, 44 

l. L'attaque des ariens prédite par Antoine est probablement le 
conflit de 356-357, pendant lequel Athanase, après avoir échappé à 
un attentat en février 357, s'était réfugié auprès des moines de Haute· 
Égypte (ATHANASE, Fug. 6-7, 24 s.; Hist. Ar. 55-56; Ep. ad 
Luciferum). 

2. La métaphore de la ((tanière 11 (<pwÀs:6ç), appliquée aux héréti­
ques, figure aussi dans d'autres écrits d'Athanase. Ainsi Hist. Ar. 65 
(PG 25, 772 B) : EôcrH)toç 8€ xœt "Aps:toç, &c; Ù<ps:tç €~s:À66v-reç &.rcà 
q)(.ùÀ€OÜ ... 
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x.o:.t &yovoç xcd Ow~vo(<Xç èa't'Lv oùx àpB1jç, Ûlç ~ 't'ÛlV 

~!J-L6vwv à.ÀoyL<X i. 

50 xcd ~havoLocç È:.cr'tw oùx: Op81jç; : om. CTV È:<J'rt\1 8. O. EOQ 8. 
&crnv à. GS 8. È:.a'tw -/) O. IL 8~6:vo~6: È:.cr·n xcà oùx Op61} DX 'lJ 
o~&-.vm6: èa·nv HY 

MN desunt , , L 
83 1 <oÜ om. CHKLQRSUXY Il 3 btocyyoÀvx : ~ praem. AFHK Il 

Àkyo~ooc A <oÜ d"6"oç Q Il 4 ~x<« HQRUX Il 5 (J-«~ooc EFKQ Il 
hnüBov · ~vBov AFKX tx€7 add. EQ Il 6 &1'-~'' om. AEGKOQR Il 
7 och~crYJ.cr8e: LV Il D~X'n~:pœ: (.LOU add. EKOPQS 117-8 OWae~ Ô!l-Ïv ante 
tv <ii> bv6(J-oc<l (J-OU transp. GOPRS Il 10 aoc,l'-6vtoc ACFGKQRSTUX 

82. i. Cf. Ps. 31, 9 h 1o 8 
83. a. Matth. 17, 20 Il b. ln 16, 23-24 Il c. Matt · • 

l. On soupçonne ici un jeu de ~ots s~r les ?eux sens de &~~yoç ~ 
<< insensé », << privé de raison l>, mats aussi parfms chez les Chretiens . 
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pensée qui n'est pas droite, comme les mulets sont privés 
de raison n. )) 

Promesses du Seigneur au sujet des miracles 

83, l. Voilà la vie d'Antoine. Nous ne devons cependant 
pas refuser de croire que tant de merveilles se soient 
produites par l'intermédiaire d'un homme. 2. Le Sauveur 

. en effet l'a promis en disant : <<Si vous avez la foi comme 
un grain de sénevé, vous direz à cette montagne: Pars d'ici 
et va-t'en ailleurs, et elle s'en ira ailleurs. Et rien ne vous 
sera impossible a. >> 3. Et encore : << En vérité, en vérité, je 
vous dis, si vous demandez quelque chose au Père en mon 
nom, il vous le donnera. Demandez et vous recevrez b. >> 

C'est lui qui dit à ses disciples et à tous ceux qui croient 
en lui : << Guérissez les malades, chassez les démons. Vous 
-avez reçu gratuitement, donnez gratuitement c. >> 

<1 privé du Logos )), visant ainsi la doctrine des ariens. Ceci est 
d'autant plus vraisemblable qu'Athanase use ailleurs de ce jeu de 
mots : C. gentes 19 (SC ll8 bis, p. ll2) : xiXl f:v &Mymc; -ràv -roü 
A6you ll1X-r~p1X Oeàv à.7tetx&:.t:oucn; 26 (ibid., p. 134) : xiXl 1.1.:'1) (J.«ÀÀov 
-r&'V &Mywv &Àoyw-ripouc; (moins raisonnables que les animaux sans 
raison) i)yeicrOIXL -roU-roue; (sc. les soi-disant dieux) . ......, Le mot &yovoc;, 
qui fait assonnance avec &Àoyoc;, prolonge la comparaison des ariens 
avec les mulets. Les mules sont stériles et l'adage« Quand les mules 
mettront bas )} (HÉRODOTE 3, 153) signifie <1 jamais )}, ,....., Dans 
quelques textes latins ce sont les porcs qui symbolisent les ariens; 
VICTOR DE VITA, De persec. V and. 2, 6: dans une vision, les porcs 
représentent les ariens remplissant la basilique de Fauste à Carthage; 
GRÉGOIRE LE GRAND, Dial. 3, 30, 3 (SC 260, p. 380) : dans le 
quartier de Rome appelé Subure, lors de la dédicace d'une église 
appartenant autrefois aux ariens, un goret se faufile entre les pieds 
des fidèles : c'est le diable, l'immonde habitant de l'église arienne, 
qui quitte l'église. 
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961 84, l. Où 7tpoo--r6:·rn:.vv yoüv t6e:p6:ne:ue:v 0 'AvTWvwç, 
'ÀÀ' , 1 1 1 x \ , ''l"' ( ~ ex e:uxof.LEVoç x.o:.t -rov ptcr't'ov ovo!-lcx...,wv, wc; na.crr. 

' · e ,, · - · ' ( ~ ·ÀÀ, • cpa.ve:pov ye:ve:cr <XL, OTL aux Yjv <XU'TOÇ o 7totwv, o:. o 
Kupwç ~v, 6 Sc' 'Av-rwvLou qnÀe<v6pw7tEU6fLEVOÇ ""~ 

e ' ' ' 2 'A ' ~~ ' -1.. t 5 e:p<X7tEUWV TOUÇ 1t'CXŒXOV't'OCÇ. , VTWVI.OU oe: f.L0\10\1 'l\1 'Y) 

EÙX~ xcd. ~ èfcrKt)<JLÇ, ~Ç ifve:XE\1 ÈV -ré1) è)pe:L X<X.6~f.LEVOÇ a, 
,, , ... ..... e · e ' ·À ... ~~ ~ À ' E:XCXLpe: f.LEV TY) 't'{ù\1 ELW\1 EWpLq!., E U7tEI/t'O oE oLOX OU{-lE-

\IOÇ U1tà noÀÀÙlv xa.t f:Àx6f.Le:voç de; -rà Opac; -rà éÇw. 
3 K \ \ 1 ~ ' 1 '!:' ' 1 • \ "" 

• CXL yoc.p XOC!. OLXIXO''t'(X!. 7t<X\I't'EÇ YjsLOU\1 <X.U't'0\1 0:.7t0 TOU 

" · e · , ' "' ' ::.. · ' · À 10 OpOUÇ X.CXTEPXEO" IXL, E7tEL fl-Y) OUV!XTOV 'IV CXU't'OUÇ EI.CiE: -

6dv Èx.d 8ttX TOÙÇ &xoÀou6oÜV't'O':Ç TÙlV 3tX.<X~O!J.ÉVWV. 
4. 'HÇlouv 3è Û!J.WÇ, tvcx ëf..6YJ x.cd f,1.6vov œÙTÛ\1 'Côwcnv. 
Aù-ràç f.LÈV oùv È:Çe:'t'pÉ7te:To xoà 7to:.pn-re:L·w -rà:ç 1epàç 

't'OÛ't'ouç Oôoûç, ot ôè: È7CÉf1.evov xcd v-<iÀÀov 't'oÙç U7Ceu8û-

15 vouç xa~ ÛV't'IXÇ U1tà <i't'fJIX't'tW't'IXÇ 7CporrÉ7tEf1.7tOV, tva x&v ôttX 
\ , 1 1 'À6 5 11' T ) 1 TY)V e:xe:tvwv 7tpo<pa.rrtv xa.Te: YI· • a.rrxwv ouv a.va.y-

XY)V xa.t Opë::Jv a.lrroùç àôupov-évouç, ~fJXE:TO v-è:v dç Tà Opoç 

't'à ëÇw. Oùx &vw<pe:À~ç ôè: 7tÔ:.Àtv -i)v 6 rrxuÀf.Làç a.ÙToU · 

7tOÀÀoî:'ç v-èv yètp dç ÛVY)<iLV è:yLveTo xat dç eùepye:crlav -1) 

20 &<ptÇtç o:ÙToU. 6. Toùç ôè: ÔtxarrTètç Ùl<pÉÀeL, rruv-ôou-

N deest 
84, l yoüv : oilv CEHKOQSTUVY om. B oÈ M Il 6 om. PVX Il 3 

y[voa6oc• ACFHOSX Il 4 ~v om. KO Il ~v, o om. G r Il o om. P Il 5 ~v 
om. GKPSWYZ r Il ~v ~ om. A Il 6 &ax~a•ç : ~v add. OWZ Il 
xa.61j~evoç : ijv xa.t add. G xa.6e~6~evoç C li 7 -rjJ : bd praem. A Il 
7-8 àxÀoÜ~J.evoç LM Il 8 -rO gpoç -rO ëÇw : -rO ëÇw Opoç BGIL -rO Opoç 
ëÇw H Il 9 xa.t om. ABR Il a.ÙTOv ante xa.-ré:pxea6a.t transp. 
AFGKMRTUWZ r Il lü ~v om. HTUVY Il lû·ll daépxoa6oc• BIL Il 
12 ~f'"'< : f'6vov CFHOTUVY autem a Il f'6vov om. CHOUVY Il 
a.ù-rOv tOwow inu. CDHOTUX 1115 xa.t om. EGHWXZ r Il cr-rpa.nla.v 
D crTp<XTLWTWv L crTp<XTL<i>Ta.tç Z Il 1tpoÉ1te~rmv ABDELOP 
Ë1te~-1tov CHTUVY 1118 1t<ÏÀLV om. K ll1t<ÏÀtv ijv inu. 0 1119 êylveTo 
post eùepyecrlocv transp. ILQ Il 20 Otx.&.~ovTocç EQ 

84. a. Cf. IV Rois l, 9 

i 
j 1 
>1 
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Même les juges ont recours d Antoine 

84, l. Antoine ne guérissait donc pas en donnant des 
ordres 1, mais en priant et en prononçant le nom du Christ, 
de sorte qu'il était manifeste pour tous que ce n'était pas 
lui qui agissait, mais le Seigneur, qui par l'intermédiaire 
d'Antoine témoignait son amour des hommes et guérissait 
les malades. 2. Ce qui relevait d'Antoine c'était seule· 
ment la prière et l'ascèse, pour laquelle il était assis sur la 
montagne'. Il se réjouissait d'y contempler les choses 
divines, mais s'affligeait d'être importuné par beaucoup de 

2 ' ' l ' . gens et entra1ne par eux vers a montagne exteneure. 
3. Car même les juges lui demandaient tous de descendre 
de la montagne, puisqu'il ne leur était pas possible de s'y 
rendre à cause des gens qui accompagnaient les 
accusés. 4. Ils lui demandaient toutefois de venir pour 
qu'ils puissent au moins le voir. Mais lui y répugnait et 
refusait de se rendre auprès d'eux. Ils persistaient cepen­
dant. Bien mieux ils envoyaient les prévenus, gardés par 
des soldats, afin que ceux-ci du moins lui fournissent une 
excuse pour descendre. 5. Subissant la contrainte à les 
voir se lamenter, il allait à la montagne extérieure. Sa 
fatigue, cette fois encore, n'était pas inutile, car sa venue 
était pour beaucoup un avantage et un bienfait. 6. Aux 
juges aussi il était utile : il leur conseillait de préférer la 

l. Antoine ne fait des miracles que par la grâce du Christ comme 
le relève la V A à plusieurs reprises; le thaumaturge magicien, par 
contre, se fie à sa propre force (7tpocr't"&.nwv : comparer les formules 
dans les Papyri Graecae Magicae; voir FESTUGIÈRE 1937 [Bibl. IV, 
2], p. 492, n. 1). 

2. Dès le début du monachisme certains moines attirèrent les 
foules, qui les considéraient comme des arbitres et des médiateurs. 
Sur ce rôle social du saint : P. BROWN, <l The Rise and Fonction of 
the Holy Man in late Antiquity >>, Journal of Roman Studies 61, 
1971, p. 80-101. 
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ÀEU(ùv n&vTwv 1-l&ÀÀov rcpoxp(ve:tv TÛ OLx.cuov :x.cx.L <po6Ef:'­
cr8œt -rOv 8e:Ov x.od dOévcx.t, 8·n oïcp xpL/-LIX't'L x.pLvoucrr.v, 
xptO-f]crov-ro:.L b. nÀ~V O-n -r1}v È:v -r(i) <Spe:L Otcx.TptO~v rt6:VT(l)V 

!J.iXÀÀov Tjy6:.mx. 

85, l. fl o·t'È: yoGv ~ÎIXV TOLIX6't'1JV ncx.6C:Ûv ncx.pà -r;Ù)v 
x.pdcx.v e:xovTwv, xoct TOÜ O'TfJIX't'Y)ÀÔ:--rou Or.&: rtoÀÀÛlv 
't:', , \ Àe- 'Àe· '·À, ,À, <XsLCùO'<XV't'OÇ <XU't'OV X<XTE EL\1 1 E WV XCU Ofl-L 1JO"<X.Ç 0 tycx:, 
Tà dç O'WTY)p(av <p66:\IOV't"<X.1 x.ai rce:pi 't'ÙJV ÛEOf.LÉVW\11 

5 ~ndye:-ro. 2. Toü Oè Àe:yo!LÉvou Oouxèç &.ÇLOüv-roç tX?rrOv 
è:p.opo:ouveLV, EÀeye p.~ ouvo:cr8o:L xpov[~eLV p.eT' o:ÙTWV, xo:l 
no:.pcx:Ody!Lo::n x.cx:pÎe:v"n 't'OÜTOV ifne:r.6e: ÀÉywv · 3. ''f.!crne:p 
aL Lx.EhJe:ç è:yx.povl<:ov-re:ç 't'Tj Ç1Jpéf yfi TEÀEIYt'Ù.HJW, oÜTwç o[ 

fLOvaxoL ~pcx:Oûvov-re:ç f.LE6' Üf.LWV x.cx.L 7tcx:p' Üf.L'ïV è:vOtcx.'t'pÎ-
10 Oov-re:ç È:xÀUovTat. 4. ~EL .oûv, &crne:p Tàv ~x6ùv dç T~v 

60CÀacrmxv, oü-rwç 'Î)!J.<Xç dç -rà Opoç È:7te:Lye:cr8at, !J.1}7tOTE: 
964 ~pa3ûvov-re:ç È:7ttÀa8W!J.e:8a -rWv ~v3ov. 5. 'Ax.oûcraç 3È ô 

O"TÇIIXTYjÀ6:TYjÇ -roc\'ha x.ocL lhe:poc rtOÀÀèt. 7t1Xp' IXÙToG, 8autJ.6:-
0"IXÇ ~Àe:ye:v &ÀYJ8Wç dvat ToG-rov a aoGÀov TOG 8e:oG. TI68e:v 

15 yèt.p LatWT:J b TowGToç x.oc~ TocroG-roç voGç, d tJ.'lJ ~v 
&yarr.W~J.e:voç lmà ToG 8e:oG ; 

21 rcpox.pL\Ie:tv 't'à Citx.o:L0\1 inu. EQ Il 22 Ele:0\1 : x.Upw\1 CHTUVY Il 
ot<r : <]i CHMOTY Il xp(vwcr.v IL Il 23 IIÀ~v : "oÀÀ~v Q "aÀ•v R 
Il 8" om. CEHIQRTUVWY r Il 24 ~y&"œ : "poéxp.vev LS 

N deest 
85, 1 oÙ\1 KLWZ r Il 't'OL!XUT1JV: om. BIO CiL' o:ù-.'ljv EQ 112 :x.pdo:v 

li:x.6v't'W\I : èxe:î:' &ve:ÀEl6vTW\I (ÈÀEl6vTwv Q) E Il 3 &~LwmivTW\1 HO Il 
0ÀLyo: : -.wo: add. LS Il 4 -r& om. MSV Il 5 ~m:Lye:-.o : dç -.0 Opoç add. 
A &rciJTe:L EQ Il 6 Èf!6po:3Ü\IO:L CHTV f3po:8Uve:L\I 0 Il f!E:'t'' o:ù-.Wv : 
rcap' aù-.Wv B am. R f.l-1)8€ MvaaElaL f!E:T' aÙTê:.l\1 e:lvaL I Il 7 -.oÜTov 
om. FQ Il 8 ~~P~ om. I Il yjj om. ACEGHQVY Il oihwç : xat add. GP 
Il 9 f'E6' Uf'WV : f'E6' ~f'WV p om. R Il 9-10 s,œ,pŒov,eç BPR Il 
ll1Jf!êlÇ : om. I x.o:t oÜTwc; GR Il 12 f3po:Mvone:ç : Èf!tipo:Mvone:c;. 
BFHIKLPVWZ r om. MX 1113 no:p' o:ù-.oü ante x.at transp. PWZ r 
1114 't'OÜ't'0\1 om. VY Il -.oÜ't'0\1 (aù-.Ov BIL) ÛoÜÀ0\1 inu. ADX Il ÛoÜÀ0\1 
't'OÜ 6e:oü : -.oü om. HMOQST 6e:oü ÛoÜÀov AG Il 15 ttiLWTn : È:\1 
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justice à toutes choses, de craindre Dieu et de savoir qu'ils 
seraient jugés de la façon dont ils auraient jugé b. Néan­
moins il aimait plus que tout son séjour sur la montagne. 

La solitude est au moine ce que la mer est au poisson 

85, l. Une fois, il subit semblable pression de la part de 
gens qui avaient besoin de lui, et le commandant le pria 
instamment de descendre. Il vint donc, s'entretint briève­
ment de ce qui touchait le salut et concernait les gens dans 
le besoin, et se hâtait. 2. Comme le dux - c'est ainsi 
qu'on l'appelait - le priait de prolonger son séjour, il 
répondait qu'il ne pouvait pas rester plus longtemps avec 
eux, et tâchait de le persuader par un exemple plein de 
charme : 3. (( Comme les poissons meurent lorsqu'ils 
restent longtemps sur la terre sèche, de même à s'attarder 
~vec vous et à séjourner chez vous, les moines se 
relâchent 1• 4. Il faut donc que, comme le poisson vers la 
mer, nous nous hâtions vers la montagne, pour ne pas 
oublier, en nous attardant, les choses intérieures. >> 

5. L'entendant dire cela et beaucoup d'autres choses, le 
commandant était en admiration et déclarait qu'Antoine 
était vraiment a serviteur de Dieu. D'où viendrait en effet 
à un homme inculte h une intelligence pareille et si 
profonde s'il n'était aimé de Dieu? 

praem. ACFHMR 1116 UrcO Toü Oe:oü : -roü om. ROTY rco:p<Î -roü O. 
DEGQX "ocp~ 6e<;i BI 

84. b. Cf. Matth. 7, 2 
85. a. Cf. Matth. 27, 54; Mc 15, 39 Il b. Cf. Act. 4, 13 

l. La comparaison des ermites dans leur cellule avec les poissons 
dans la mer a eu des échos (cf. SozoMÈNE, Hist. eccl. 1, 13, 10). Voir 
G. PENCO, « Il simbolismo animalesco nella letteratura monastica l>, 
Studia Monastica 6, 1964, p. 34-37; notamment p. 35, n. 24 : 
<< Dopo aver ricordato il detto di S. Antonio, ABELARDO, Epist. VIII, 
in P.L. 178, 304B cosi conclu de : 'Ûportet ergo, sicut piscem in mari 
et nos ad cellam recurrere '. )) 
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86, 1. Eiç 3é '"'' crTpe<T"I)ÀtXT'IJÇ, BctMxwç 3È ~v OVOfLC< 
aUTC{}, n~xp&ç èOLwxe:v ~11-iiç Toùç xpr.cr't'avoùç Or.œ T~v 
lmè:p TÙlv OucrwvU{J.wv 'Ape:r.cx.vWv 0'7tou01)v. 2. Kcd 
È:1te:r.Olj TOcroü-rov ~v W!).6ç, Ùlç xa.~ mxp6€:vouç ·nJn-re:r.v x.cx.L 

5 f.LOV<Ï~ov-r~Xç yul-lvoüv x.cx.L !1-<X.O"-rL~e:r.v, &noaTÉÀÀe:r. 7tpàç 
a.ÙTàv 0 'A\rrWvr.oç x.œL yp&:cpe:r. Totof.h.-ov lfxoucra:v voüv 
èrcr.a-roÀ'ljv · eOpW Opy~v È7te:pxo~LÉVY)V èrd crÉ · 7t!XÜmx.r. 

' 1 ( • 1 )..'0 3•wxwv X.P'"'"'"vouç, fL"I) 7tOTE "1) opy"l) cre ""'"" " )'). 
MÉÀÀe• ydtp ~3"1) ~px.ecre"'· 3. '0 3È BctMxwç, yeMcre<ç 

10 't'ljV !J.È:V È:7tLO'TOÀljv lfppLlf;e: XCt;(J.Cd, 1t't"Ûcro:ç dç <XÙT~V, TOÙÇ 

Oè: x.ofJ.(crowTaç iJOpr.ae:v, 7t<Xpayydf..aç &:rcrxyyÉÀÀe:r.v 'AvTN­
vL!Jl T<XUTa · 'E7te:tô~ cppovTL~e:r.ç n:e:pL -r:Wv f.LOwxxWv, ~Ô1J 
x.ocL cre: !1-ETe:Àe:lHJO{J-<X.L. 4. Kcd où nocp1jÀ6ov ~fJ.Épa!. 

7tÉV't'e:, xa.L x.aTÉÀcxÜe:v cx.ÙTàv ~ Opy~. ELç yà:p Tljv npWTY)V 

15 fJ.Ov"i)v T~Ç 'AÀe~e<v3pdctç T1jv· Àeyo[J.Év"I)V Xct•pÉou È~~À6ev 
a.ÙT6ç -re: 0 Bo:;À<bttoç x.cd N e:aT6pLOç 6 É7tapxoç 't''Î)Ç 

ALy67t't'ou, xcd &.f..tcp6't'e:poL f1.ÈV È7te:xcx6é~ov't'o L7trcoLç. 

5. -rHO'cxv 3è olhm ŒtoL 't'OÜ BcxÀcxxlou xcxL rcpcx6't'e:po!. 
' ' ' ~ 6 'AÀÀ' ' 7t6:V't'WV 't'Ù)V 't'pECj)Of1.EV(.I)V 1CCXp CXU't'c_p. , IX f1.'1)1CW 

' ' ~ ' 1 ' " l:: ( ,, 20 cp6CXO'CXV't'(.I)V CXU't'(.I)V ELÇ 't'OV 't'07tOV, 'flp<.,CXV't'O OL 1.7t1COL 

N deest , 
86 1 3€1 om. GT Il nç om. Lü Il 3!' ~v om. K Il 1-2 3!' ~v ovo~a 

aÙTci.:. Ov6f.LctTl OS 1\2 7tLxpWç : o1hwçprae,m. R om. F IJ 3 Û7t~p om: 
ACDGHPSTY Il 5 yu~voüv xa! : yu~vouç AMSX Il arroa<eÀÀ<> · 
rré~""' A oùv add. R Il 6 6 om. D~FHK\SUWYZ Il ~~ouaav ('ov 
add. GR) ·voüv inu. DEFOQX Il 7 emcr-rOÀY)\1 ante :_olou-ro\1 _}ransp. 
CFGHUVY Il opxo~év~v ABCFGLMQTUVYZ Il rrauaat : ouv add; 
IWZ r Il 8 3twxwv : ,oûç add. BCIKLSX Il ~ om. GHOQX Il ~ opn 
O< : O< ~ opy~ DKPUVYZ r Il 9 ~3~ : om. A err( a• add. lW r Il 
10 ~<v om. DEKQX Il eppt<J-e : epp~~· L 3tépp~~·v S Il xa~a( om. 
EFKLMPQRSTVX a Il dç om. FS Il ll-12 &rrayyéMetv 'A'"wv!c,> : 
inu. CDHTUY &. ),éy<Lv BIV 1112 rrept om. FPWZ o Il,{;" om. A Il 
15 Tii< om. AFGMPWZ r Il 16 « om. EOZ Il 19 a>hoil CGHTVY 
aù-rWv EX Il 20 ot Z1t1tOL om. ACFIKW r 

r 
1 
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Mort de Balacios, prédite par Antoine 

86, l. Un commandant, du nom de Balacios ', nous 
persécutait brutalement, nous les chrétiens, par zèle pour 
ces ariens au nom odieux. 2. Il était si cruel qu'il faisait 
même battre les vierges, dénuder et fouetter les moines. 
Antoine envoie donc quelqu'un avec une lettre 2 dont voici 
la teneur : (( Je vois venir sur toi la colère. Cesse de 
persécuter les chrétiens, si tu ne veux pas que la colère de 
Dieu te saisisse. Car elle est déjà sur le point d'arri­
ver.>» 3. Balacios se mit à rire, jeta la lettre à terre, cracha 
sur elle, maltraita ceux qui l'avaient apportée et leur 
commanda de transmettre ceci à Antoine : (( Puisque tu as 
souci des moines, c'est à toi maintenant que je m'en 
prendrai.>> 4. Il ne s'était pas passé cinq jours que la 
colère le saisit. Balacios lui-même et Nestorios 3 , préfet 
d'Égypte, étaient partis vers le premier relais d'Alexan­
drie, nommé Chaireou 4 • Tous deux montaient un che­
val. 5. C'étaient les propres chevaux de Balacios, les plus 
doux de toutes ses écuries. 6. Pourtant, avant d'arriver à 
l'étape, les chevaux se mirent à jouer entre eux, comme à 

L Balacios fut dux d'Égypte de 340 à 345 (cf. PW 22 , c. 2816). 
2. Ce récit se retrouve sous une forme un peu différente dans 

ATHANASE, Hist. Ar. 14. L'évêque arien Grégoire (non mentionné 
dans V A 86) y est le personnage principal. Les différences s'expli­
quent par les tendances différentes des deux écrits. 

3. Nestorios succéda à Balacios comme dux de 345 à 352 (cf. 
W. ENSSLIN, art. <<Nestorius 2 )), PW 17, c. 137). 

4. << Chaireou » : ville en Basse-Égypte, dernier relais avant 
Alexandrie (à une distance d'environ 30km), sur la route de 
Memphis à la capitale (aujourd'hui El Kerium; cf. K. SETHE, PW 3, 
c. 2030). 
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8Lart<Xl~e~v, Wc; e:LW8!Xcnv, 7tpàç àÀÀ1}Àouç, xo:.t &Çcd'flVY)Ç 6 
rtpo:.6-repoç, ô v È7texœ8é:~e't'o N ea't'6pr.oç, O~yf.lœn -ràv 
Bo:.À&:xwv x.cx:-raOaÀÛlv èn:É:7te:crev o:Ù't'(i}. 7. Kat oÔ't'(l) -roî:'ç 

OOoücrtv Otecr7t&:poŒ;,e: -ràv !1-Y)Pàv ct;\rroU, Wc; eù8ùç f.LÈV 

25 &.7te:ve:x8Yjvo:.t El.ç T~V 7t6Àtv, è:v -rptcrt ÙÈ 'ljlJ.É:p<xLç &7to8cx.veî:'v 
, , a 1_'/ !!. ,, ' 'A ' 

965 

X<XL 7t!XV't'<XÇ V<XU!-LCXSEL\1 u-n, Cl 7tpOEL(YYJXEV \l't'WVI.OÇ, 

T<XXÉ:WÇ 7tE7tÀ~pWTlXL. 

87, 1. ÜÔ't'w f.LÈ:v oùv 't'oLe; nmpo-ré:potç ttr.x.p~veL. Toùç 
~\ ' 1 ÀÀ 1 \ ' 1 • - ,, ' 6' oE !X OUÇ TOUÇ 7tpoç OCU'T0\1 0:.7t(X.VTCùVTOCÇ OU't'WÇ E\IOU E:TEL, 

Wc; è7tLÀcx:v86:veaEhL nOCpa.u't'ot -roU Otx&:~e:Lv xat !J-<Xxocp(~etv 
1 ' "' ' ' "' ~/ 1 2 0'' t'-1 't'OUÇ (X\IOC:XWfJOUV't'OCÇ Cl1t0 TOU t-'!.OU 'TOUTOU. • U't'W OE 

- '> ' " ' 'Y .), '-ÀÀ 'ÀÀ' 't'W\1 <X.OLX.OU(.!E:\I(ù\1 1tfJOLO"'t'O::TO, <.ùÇ \IOfJ.Lo.,EL\1 !J.'J rh OUÇ1 OC 

aù-ràv dvcu -ràv rtciaxov't'o:.. Oihw Oè 7tâ:Àtv 7tpÛç WcpéÀEr.ocv 
1tiiatv ~v ~xocv6ç, Wç 7tOÀÀoÙç 'cr-rpœrEuo~évouç xocL -rWv -rà 
n:oÀÀà xEX't'1)~évwv &.7to-rWEcr6oct -rà -roü ~Lou ~Ô:p1J, xocL 
Àotrcàv yLvEcr6ocr. ~ovocxoûç. 3. KocL ÛÀwç &cr7tEp toc-rpàç 

10 1jv 3o6dç rcocpO:. -roü 6EoÜ -r1) Atyû7t-rcp. Ttç y&:p ÀU7tOÛ(.LE­
voç &.1t~v-roc xoct oùx Urcécr-rpEcpE xoctpwv; Ttc; ~PXE-ro 
6p1Jv&v 3r.à -roùç ocù-roü -rE6v1Jx6-rocç xocL oùx EÙ6éwç 
' '6 • '0 T' , .,, e.. 1 

, OC7tE't'!. E't'O 't'O 7tE'J OÇ; LÇ opyr.sO(.LE'JOÇ 'IPXE't'O X<XL OUX 
de; cpr.ÀLocv (.LE't'EÔ0CÀÀE't'O ; 4. TLc; rtÉ:V1JÇ &.x1)3t&v &.7t~v-

\ ' 1 ' ~ \ P..À' , 1 , 1 15 TOC, X<X!. OCXOUW'J CWTOU XOC!. tJ E7tW'J OCUTO'J 7 OU X<XTEcppoVEL 
TOÜ rtÀoÛTou xocL 7tOCpE!J-U6éLTo T-f)v 7tEvLocv; TLc; !J-Ovocx6ç, 
àÀr.yw_p~crocç xocL èÀ6Ûlv 7tp0ç ocÙT6v, où !J-iiÀÀov lcrxup6TE-

21 noc(t:€w CFIKSW r Il @ç : ÙHJn€p BDX xocOWç P Il dWOocaw : 
d&l{k~aocv FGHOUY consueuerant a Il npOç : dç UVY Il 22 èh : 
~ W r Il èn€x&0"1)TO G Il 24 Ot€an&.poc~€ : èan&poc~€ IWZ r dissipauit 
a Il -ràv !J."I)pàv ocù-roü (ocô-r~ r) : ocô-roü (aô-r(i) M) -ràv !J."I)pOv CHTUVY 
Il 26 'Av,6>vtoç : b praem. ACDEFLMPQTXY r 

N deest 
87, 1 oilv om. CDMTUVX Il Totç : f'èv add. FGIKLX Il mxpotç 

FK f'O><poTépooç R Il 2 olhwç om. EQTX Il 4 3è : 3~ OR Il 5 f'~ : oùx 
MX Il 6 3è om. TUV Il 1t&Àov om. DEPQS Il 7 1t&aov : om. AFKOP 
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l'habitude. Soudain, le plus doux, celui que montait 
Nestorios, mordit Balacios, le désarçonna et se jeta sur 
lui. 7. De ses dents, il lui déchira si bien la cuisse, qu'il 
fallut le transporter aussitôt à la ville où, en trois jours, il 
mourut. Tous admiraient que la prédiction d'Antoine se 
fût réalisée si vite. 

Qui vient trouver Antoine s'en retourne transformé 

87, l. C'est ainsi qu'il adressait des avertissements aux 
plus violents. Les autres qui venaient à lui, il les exhortait 
de telle sorte qu'ils oubliaient immédiatement les affaires 
judiciaires et proclamaient bienheureux ceux qui se reti­
rent à l'écart de cette vie. 2. Il défendait de telle sorte 
ceux qui étaient victime de l'injustice qu'on pensait que ce 
n'étaient pas d'autres, mais lui-même qui la subissait. Son 
aptitude à être utile à tous était telle que beaucoup de 
soldats et de gens qui s'étaient acquis de grands biens 
déposaient les fardeaux de cette vie et se faisaient dès lors 
momes. 3. Vraiment, il avait été donné par Dieu pour 
médecin à 1 'Égypte. Qui venait à lui affligé et ne s'en 
retournait joyeux ? Qui venait en se lamentant sur ses 
morts et ne quittait aussitôt son deuil ? Qui venait en 
colère et n'était transformé en ami? 4. Quel pauvre 
venait à lui, découragé, et, à l'entendre et le voir, ne 
méprisait la richesse et n'était consolé de sa pauvreté? 
Quel moine, qui s'était laissé aller au relâchement et était 

nocv-r&.naa~v DP ante. npàç transp. CEGHLTUVX post [xocvôç 
transp. BI Il a-rpcx.-r€UO(J.é'Jouç : -rWv a-rpctT€UOf.LéW.tlv GLS JI -rœ om. 
ACHOTUVXY Il 9 &Àwç : 5Àooç EQS &Àoç FORX om. L Il 
10 Boedo;; 7tcx.pœ -roü 0€où : 7tapœ 0€où 8o0e:tç AO Il -roU om. D 1111 Tlç : 
~ praem. CEHQTUVY Il 12 tocuTou HIMOSTUVXY Il 14 <poÀ(ocv : 
<p•Àocv6pwTC(ocv CHRTUY Il T(ç : ~ praem. WY 1114-15 om~VTOC : 7tpÙç 
.xô-rôv add. BLSTV ûn~v-r.x npôç ocù-rôv IK Il 16 nÀou-re:iv BEFG 
ILKOPQRSX Il 17 hü6wv LPWZ o 
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poç èylve:-ro; 5. TLç ve:Ùl't'e:poç èf..6Wv dç -rà Opoç xcd 
Se:<.ùp~mxç 'Av't'ÙlVL0\1, oùx e:ù6é:wç è~1Jpa.lve:'t'O -r&v ~8ov&v 

20 xa.t 'ljy&.rco: O'(ùcppocrUv'fjv ; Tlç ~pxe:-ro 1tpàç a.Ù't'àv Ù1tè 

ùaL~ovoç 7tE:LfHX~611-e:voç xcd oùx &ve:rcod.le:'t'o ; 6. Tlç Sè èv 
f..oyr.cr~J.o'Lç Èvoxf..OlJtJ-e:voç ~pxe:-ro x.cd oùx èya.f.:tjvlrx 't''?j 
3r.œvoL~; 

88, l. Kat y&p xo:L -roü-ro ~v !J.É:ycx. -rYjç &cnt'Î)aewç 
, A \l't'WVLou 0-n, x.ae<X 7tpoe:Î:7tOV, x&.pr.cr!J.<X. ùux:x.pLcre:wç 
7tVEUf1.6:Twv a rfx<ùv, ÈyLvwcrxev a.ù-r&v Tà. xr.v'Î)fJ.<XTC:X: xa.i 
7tpÛç 0 ·nç a.ù-rW\1 ~xe:r. 't'~v OpfJ.:Y)'J x.cd 't"l)v cr1touÙ~\I 't'oÜ 

5 è7nOouÀe:6e:r.v. KaL où f.L6vov cx.Ù't'àç oùx È7tctl~e:'t'o Tta.p' 
octn&v, &,j._)..,X yàp xcx;i 't'OÙÇ ÈVOXÀOU!LÉ:VOUÇ Èv ÀOYLO'!J.O'Lç 

mxp' Èxdvwv èOŒa.ax.e:v, 7tWç &v OUvcx!.VTO Tàç èxdv<vv 
È7tr.0ouÀà.ç &.va.-rpÉ7te:r.v, ÔL1JYOÙ!J-EVOÇ -rWv Ève:pyoUv't'WV -ràç 
7trxvoupy(cx.ç xd -rà.ç &.cr8e:vdcx.ç. 2. "Ex.cx.cr't'OÇ yoüv, 

10 &crne:p èncx.Àe:tcp8dç ncx.p' cx.Ù't'oÜ, x.cx.'t'~pxe:'t'o x.cx.'t'cx.8cx.ppWv 
't'Wv VOYj[J.&.T<.ùV 't'OÜ 3tcx.06Àou x.cx.t 't'Wv 3cx.t[J.6vwv cx.Ù't'OÜ. 
IT6crcx.t S€ x.cx.~ f1.V1JCï't"î)pcx.ç ~xoucrcx.t 7tcx.p8Évm, x.cx.L f..t6vov 
&.nà 't'OÜ nÉpcx.v l3oücrcx.t 't'àv 'Av-rWvwv, ~f..te:tvcx.v -ri;) Xptcr-r<';) 

18 kytveTo CFGHLUVW r ytyovev R Il 19 e06&ç ACGIKLR 
SUXY Il ·~~palveTo (kl;~pvetTo A) : ,;;,v ~3ovwv (T~ç ~3ov~ç P) 
È:~î')pveï:-ro -rO:ç ~3ovO:ç WZ om. L aruerunt in eo lasciuiae uolun­
tates a aruit e uoluptatibus c Il 20 aw<ppoaÙvî')v : (-rà add. S) 
aw<ppove:i:'v CDFHKMQTUV 't'~V praem. 0 Il 2l7te:~p1X~6!J.e:voç : 
È:VO;{ÀOÙ!J.e:voç GL Il 21-22 è:v (è:v om. DFMSX) Àoyw!J.oi'ç (U1tO Àoy~a­
!J.ÛlV EFGQ) È:vO;{ÀOÙ!J.EVOÇ : È:VO;{ÀOÙ!J.EVOÇ è:.v ÀOYLO'f . .LOi'ç LPWZ 

N deest 
88, 2 'AnwvLou : -roü praem. FOZ r Il x..xO&:m:p G x.tXOWc; ORX Il 

e:I1tov GO Il ;{tXpLa!J.tX't'IX EQ Il 3 me:u!J.&:-rwv ëxwv inu. CGHTUVY Il 
È:1te:ylvwcrx.e:v DWZ r Il 4 dxe: BDEFKOQRWZ r ëxo~ U Il ôp!J.ljv x.tXL 
-rljv cmou3ljv : 0'1t"ou3ljv x.tXt -rljv Ôp!J.ljv CHTUVWXYZ r impetus et 
instantiam a Il 4-5 -roü è:m6ouÀe:Ùe:tv : -roü-ro oùx. ~yv6e:L WXZ r om. 
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venu vers lui, ne devenait bien plus fort ? 5. Quel jeune 
homme, venu à la montagne et ayant contemplé Antoine, 
ne sentait aussitôt les plaisirs se dessécher 1 et ne chérissait 
la tempérance ? Qui venait vers lui tenté par un démon et 
ne trouvait le repos ? 6. Qui venait enfin, troublé dans ses 
pensées, et n'éprouvait le calme de l'esprit? 

Tous le considèrent comme un père 

88, l. Il y avait encore ceci de grand dans l'ascèse 
d'Antoine. Il avait, comme je l'ai déjà dit, le charisme du 
discernement des esprits a. Il en connaissait les mouve­
ments, et les intrigues vers lesquelles chacun d'eux se 
portait avec zèle. Non seulement il ne se laissait pas jouer 
par eux, mais il enseignait aussi à ceux dont il troublaient 
les pensées comment ils pourraient déjouer leurs intrigues, 
en leur expliquant les fourberies et les faiblesses de leurs 
agissements. 2. Chacun donc, comme s'il avait été oint 
par lui, descendait au combat plein de hardiesse contre les 
intentions du diable et de ses démons, Combien de vierges, 
même déjà fiancées, pour avoir seulement vu Antoine de 

R insidiarum a ut insidias malaque faciat c Il 6 yO:p om. 
BEILMPVWZ r Il 7 1t"1Xp' è:x.e:Lvwv : 1t"<Xf>IXX.IXÀÛlv WZ r Il 9 1t"tXvoupyL.xç 
x«~ -rO:ç &crOe:ve:i.xç : &a6e:ve:L«ç x.tXt -r~ç 1t"oXvoupyL«ç WZ r astutîas 
... et infirmitates a Il yoüv : oûv OX y~p Y 1110 è:mxÀ~<pdç BFHIOR 
SUWZ r Il 13 -r<j) Xptcr-r<j) : -roü xp~a-roü CHTUVY om. R 

88. a. Cf. I Cor. 12, 10 

l. La leçon È:~î')p.xlve:-ro est à préférer à è~'Y)pve:L-ro (Montfaucon). 
Comparer avec ATHANASE, De uirginitate 7 (TU 29, p. 41, 4) : ij 
Vî')crTdtX ... f.e:Ùf.toX't'oX crWf.LIX't'~x.O: ~î')p.xLve:~). Même tournure chez 
GRÉGOIRE LE GRAND, ln Hiez. hom. 2, 2, 13 (CCL 142, p. 233) : 
<< omnem in no bis uoluptatem carnis arefecit; ... cui desiderium 
carnis iam arefactum fuerit >>. 
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7tet.p6É:"VOL b ; 3. "H PXOVTO ôè: xrû &nO TWv ~~w !J.EpWv 
15 rtpàç a.lrr6v. Kat o:ÙToL f!E't'à. 7t&.v-rwv -r-ljv Ù><pÉ:Àe:ta\1 

è:ax'Y)x6Te:ç (ntÉcrTpe:(()ov, Wç no:pck na't'p0ç npone:!L7t6(.Le:vot. 
'A!LÉ:Àe:t XOL!J:tj6Év-roç aù-roG 1t6:v-reç, Wç 6pcpavot ye:v6!J.e:Vot 
7tet:'t'p6ç, !J.6vn -rfi è:xdvou !1-V~fl-Yl 7tC<po:.xa.ÀoÜmv tocuToUç, 
xa-réxov-re:ç &f.Lo:. 't'à.ç vou6e:crlou; :x.at -rà.ç nocpo:wÉcre:tç aù-roG. 

968 89, l. Oiov ÔÈ xo:.t -rà 't"É:I .. oç aù-r<{) -roü ~tou y€yovev, 
&~LOV x&.!J.È f.LV'Y)!J.O\I&Ucrou., xo:L UiJ.(iç &xoümxt 1to6oüv-ro:.ç. 
Kat 't'OÜ"t'O ycXp aÙToÛ Ç"t)À<ùTàv yéyove:v. 2. Ka't'&. Tà 

dùl6àç È:ne:crxÉnTe:To -roùç 1-Lovaxoùç 't'OÙç è:v T<{> Ope:t T<î'> 

5 ë~w, xcd 7tfJO!J.cx6Wv 7t(Xpà TYjç npovolo:;ç nepL ··6Jç é:om't'oG 
-re:Àe:uTY)ç, È:À<iÀe:t -roî'ç &ôe:ÀcpoLç ÀÉywv · Ta.UT'Y)V Ôf.LLV -r1jv 
è:nlcrxe:y;Lv Ücr't'É:pav 7tOLOÜ(.LC<L xœt 6au11-&.~Cù, et 1r6:f..w 
c , , ~ P.' , e " ' 3 K ' ' E:<XU't"OUÇ EV np pLcp 't"OU't"cp E:UJp'fjO'Of.LE:V. • <XLpoç E:O''t"L 

xà.!J.È; ÀOLttàv à.v<XÀÜcrOCL a ' df.L~ yà.p ÈyyÙç È't"Ù)V n:ÉV't"E: XOC~ 
10 Éxoc't"6v. Ol !J.ÈV oûv &.x.oUcrocv-re:ç ~x.À<XLOV x.<Xt n:e:pLe:7t-rUcr­

crov't"o xoc~ X.OC't'E'f>LÀouv -ràv yÉpov-roc. 4. (0 8É, Wç &7t0 

à.ÀÀO-rpL<Xç dç ŒLocv &.n:ocLpCùV 7t6ÀLV, xocLpCùV 8Le:ÀÉye:-ro x.cû 

14 ë~wSe" HKTU Il 16 àax.YJx6-reç : dÀYJcp6-reç CIL xaL dÀYJ'fl6nç 
add. B ·djç 1t"La-rewç add. X Il 1t"E:tA-1t"6t!e\lot AGQW Il 17 YL"6t!e;"oL 
EQ yey6\laat G Il 18 mxpex&:ÀOtJ\1 E 1t"apaxo:ÀoÜ\ITE:Ç G Il 19 -rai:ç 
\louSealaLç OR Il IXÔ-roü post \louSea(aç transp. BIX 

N deest 
89, 1 IXÔ-r<fl om. A aô-roü EGHIKU (aô-roü post [)Lou transp. 

DMO) Il 2 XOCfLO : &cr" A x~t ~fL&ç CHTVY om. P TOU XOCfLO X Il 
3 o:Ô'roU (aô-r<;l ILM) ~Y)ÀWTÙ\1 inu. AO Il 5 1t"POt!a6W" : 1t"pO<r!.J-aSW" K 
r f.t~XSWv GOPQRWZ o didicit a praesciuit c Il 5-6 éau-roU (aô-roü 
OZ) -rûeu--r11ç inu. DEM Il 6 àM.ÀeL : ëÀeye:" A Myet R li À€yw" : om. 
AFOPSUWXZ post û~-ti:v transp. DEM (Myw post û~-ti:v transp. 
RSX) Il ÔfL'' : ÔfLwv BEFHPQWZ r om. A Il 8 6ewp~crwfLev AEFHIK 
LMQRS Il K~tp6ç : y~p add. BILPRS Il 9 x&fL< : x~t &fL< EGQ Il 
x&.t!è ÀomOv inu. ABFILMOU Il hWv post éxa-rO" transp. BFIO Il 
ll -rO" y€poVTIX : IXÙ-rOv AG eum a Il ll à.1t"0 : à.1t"1 ADR 

VIE D'ANTOINE 88, 2 - 89, 4 363 

loin, demeurèrent vierges pour le Christ b. 3. Il venait 
aussi vers lui des gens de l'étranger. Eux aussi, comme 
tous les autres, en tiraient profit et rentraient chez eux 
comme conduits par un père. Vraiment, quand il se fut 
endormi, tous, comme des orphelins 1 privés de père, se 
consolaient uniquement par son souvenir, en gardant ses 
admonitions et ses exhortations. 

Dernière visite d'Antoine 
aux frères de la montagne extérieure 

89, L Quelle fut la fin de sa vie 2
, il est juste que je le 

rapporte et que vous en soyez informés, puisque vous le 
désirez. Celle-ci aussi est un motif d'émulation. 2. Selon 
sa coutume, il faisait la visite des moines qui étaient dans 
la montagne extérieure. Renseigné d'avance sur sa fin par 
la Providence, il disait aux frères : «C'est la dernière visite 
que je vous fais, et je serais étonné si nous nous revoyions 
en cette vie. 3. Il est temps maintenant pour moi de 
partir 11

, puisque j'ai près de cent cinq ans.>} En entendant 
ces mots, ils pleuraient, enserraient le vieillard et l'embras­
saient. 4. Lui, comme un homme qui quitte une ville 
étrangère pour rentrer dans la sienne, s'entretenait joyeu-

88. b. Cf. II Cor. ll, 2 
89, a. Cf. II Tim. 4, 6 

l. <<Orphelins >>. L'expression était courante depuis PLATON, Phé­
don ll6a (mort de Socrate); la source directe d'Athanase est plu­
tôt ]n 14, 18. Dans un contexte semblable : JEAN MosCHOS, Le pré 
spirituel (PG 87, 2965 s.) : 0 y€pwv (Gerasimos) fJ!J-WV &.'flljxe;v fJtA-iiç 
Ûp'fliXVoÙç xaL 1t"p0ç KUpLov &.1t"e8~tLY)<rev. 

2. Sur la fin d'Antoine on verra les observations détaillées et 
judicieuses de ALEXANDRE 1984 (Bibl. IV, 1). 
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7trJ..p~yyeÀÀe:v <XÙ't'oî:'ç !.1.~ 0/..Lywpe:î:'v èv -ro'Lç 7t6votç !J.:tjS€ 
Èxxcx;x.e:ï:'v 't'TI &.crx~cre:L, &À/..' Û>ç xo:.6' ~1-'-Épo:.v &.7to6vflcrx.ov-

15 TC<Ç b qv. Kat xa8èt 1tpod1tov <mouM~«v T~v <J!ux~v 
cpuÀ<X:T't'ELV &.7t0 fmnœp&v Àoytcrf.Lc'DV x.od -ràv ÇYjt..ov ëxe:Lv 
7tp0ç -roùç &:ylouç, f.L~ èyylÇe:Lv TE: Me:ÀETta.vo'tç To'Lç 
crxtcr!J.œnxoLç (o'Laœ-re: y&.p (1..\;-rWv 't'~V 7tOV1]p&.v xo:.1 ~H)'f)Àov 
7tpoa.Lpe:mv) (.L"')ÔÈ XOLVWVlœv ËXELV ·nvà. npàç TOÙÇ 'ApEL0:.-

20 vo6ç · x.a.L yà.p x.cxL ~ -roUnùv &.créOe:tcx mim.v ibtÔ1)À6ç c 
Ècr't'Lv. 5. M1)~V &v 6e:wp~cnrre: npoïcrTcxfJ.Évouç aù-r:Wv 

' ~ ' ' n ' , , o. , , 
't'OUÇ OLXIXO''t'<X.Ç1 't'<XpOC't''t'EO'VE' 7tiXUO'E't'<X.L ycxp, X.OCL vvrrr1J XO:.L 

' 'À' ' ' ' ~ • ' 6 K a ' -1tfJOÇ 0 LYOV E:O'TL\1 CWT<.ù\1 1) C{)IXV'tO:.CJLCX. • <Xv1Xp0UÇ OÙ\1 
-ÀÀ • 1 ' \ 1 À 1 1 ~ \ /1-IX 0\1 E:<XU't"OUÇ 0:.1t0 't'OUT{t)\1 cpu <X:t"'t'E't"E1 X.CX!. 't'1)fJE:L't"E 't'"YJV 

25 -r&v 7trt:TÉpwv no:.pâ:ôocnv xcxL np01JYOU!J.ÉV(ùÇ 't'~V dç, 't'àv 
KUpLov ~11-&v 'l1Jcroüv Xptcr't'àv e:ùcrd)1j 7tLcr't'tv, ~v è:x -r&v 
yp(Xcp&v !J.È:V !J.E:!J.(XEH)X(X'TE:, nô:.p' è:!J.oÜ 3è: noÀÀfixtç, Une:­
p.v~cr8Y)T<. 

90, l. T wv 31: à3eÀ<pwv ~'"'~op.évwv who v p.erva' 7te<p' 
(XÙ't'o'Lç, x&xe:'L 'TEÀEL(ù01jv(XL, oÙx ~vÉcrXE:'t'O 3uX TtOÀÀà !J.ÉV, 
Ùlç (XÙTÙÇ X(X! ('jL(ù7t&V È:vÉcp(XLVEV, X(XL 3Là 't'OÜTO 3è: 
!J.fiÀLcr'T(X. 2. OL Aly6n't'LOL -rà -r&v 'TEÀEuTWV't'(ùV cr7tou-

s 3(X[(ùv crW!J.(X'T(X, X(X! !J.fiÀLcrT(X 't'&v &:yL(ùv !J.(Xp-rUp(ùv, 
cpLÀOÜcrt 06:n-re:Lv !J.È:V X(XL ne:pLe:ÀLcrcre:Lv OOovLoLç, !J.~ 

13 nocp~yy"À"' EGLOQTUVWX Il 14-15 &noe,~axo"oc G &no-
6v~axov-re:ç HRU Il 15 xa6Wç BIL xœEl&7te:p T Il 16 f>u7tetpWv Aoyta­
fLW' inu. BGIKLS Il 17 n: aè BGOWXZ r Il 18 ax~fLOCTtXOtÇ 
CIKLMS Il 7tov1)p.Xv : 7tov1)plav CGHK 7tct.voupy(av DMSX nequi­
tias a Il 19 IL~'" CHTUVY Il ~X"" m~ inu. GL Il m~ om. CHIVY Il 
19-20 'Ape:ta.voùç : &ae:Ôe:a-rchouç praem. BIKLP Il 22 rca.Oae:-ra~ : 
7tct.ucr-.Yj CGHTUVY desinere ... habet a Il xat Elv1)T~ : 6v1)-r~ oOaa 
BP fL'"~'~ oilaoc 1 e,~,~ y~p (è'""' add. E) KQ Il 23 èa·m om. 
EW Il èa-rtv aO-rWv inu. BKLPRTUV Il aO-rWv om. X Il aO-rWv ~ 
rpa.v-raai.a : ~ rpa.v-ra.ai.a aù-rWv SY Il oUv om. OR Il 24 t-tiiAAov êau-roùç 
inu. NOWZ r Il êa.u-roùc; post tpuAOC-r-re:-re: transp. BIL Il -r1)pe:î:-re: : 
tppoupe:î:-re: M post rcap&Soatv transp. R Il -r~v : -re: add. DFKLQRS 

1 
! VIE D'ANTOINE 89, 4 - 90, 2 365 

sement et les exhortait à ne pas se relâcher dans les labeurs 
ni à perdre courage dans l'ascèse, mais à vivre comme s'ils 
devaient mourir chaque jour b. Et, comme je l'ai déjà dit, 
il les exhortait à garder soigneusement leur âme des 
pensées impures, à rivaliser avec les saints, à ne pas 
s'approcher des mélétiens schismatiques - vous savez en 
effet leur dessein méchant et pervers -, à n'avoir aucun 
rapport avec les ariens, car leur impiété est évidente pour 
tous c. 5. «Même si vous voyez les juges les défendre, ne 
vous troublez pas : leur manifestation cessera, elle est 
mortelle et durera peu. 6. Gardez-vous donc d'autant 
plus purs de leur contact, conservez la tradition des pères 
et surtout la piété et la foi en notre Seigneur Jésus-Christ, 
que vous avez apprise des Écritures et que, moi aussi, je 
vous ai souvent remise en mémoire. >} 

Il blâme une coutume funéraire égyptienne 

90, l. Comme les frères le pressaient de demeurer chez 
eux pour y finir sa vie, il n'y consentait pas, pour plusieurs 
raisons qu'il faisait assez connaître par son silence, et 
surtout pour celle-ci. 2. Les corps des gens pleins de zèle, 
lorsqu'ils meurent, et surtout ceux des saints martyrs, les 
Égyptiens aiment leur rendre les honneurs funèbres et les 

TWZ r Il 26 e:ùae:ô1j rcLmtv : e:Oafôe:tav GR Il 27 t-t€v : om. HORTUXY 
ante Èx transp. L ante -rWv transp. BIP ante ypatpWv transp. 
FMS Il ttoAA&x~c; : 1CÀe:ta-r&xtc; TV 

N deest 
90, 1 aù-ràv om. AR llaù-ràv (aù-rij> M) v.e:î:va~ inu. BFWZ r Il 3 &ç 

a.ù-ràc; : &aaù-rwc; L a.ù-ràc; S€ X Il O"t<ùnWv : drcWv G axorcWv W Il 
&né~octv< HSTUV bé~~'" 1 Il xoct2 om. CHTVY Il aè : om. MS 8~ 
A 114 Ol : om. AIR 8" praem. COSY 8" GHU yO.p add. Z 114-5 
anou8aLwv om. KO Il 6 6&1t-re:tv {lÈ:V inu. LWZ r Il [J.È:V om. DFKRU 

89. b. Cf. 1 Cor. 15, 31 Il c. Cf. Il Tim. 3, 9 
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969 xpUn-retv 3è Unà y-Y)v, à."A"A' Ènt crXLf.L7t03Lwv -rtSévat xcd 
cpu"A6:-r-retv ëv3ov mxp' éau-roLç, VOf.LL~ov-reç Èv -roU-r<p t"tf.Lii.V 
-roùç &.ne"A66v-raç. 3. ~o 3è 'Av-rWvwç no"AÀ6:xtç nep1 

' \ ' ' '!:'' ,,, .... ). ..... 10 't'QU't'OU Xat E1tLcrX01tOUÇ "YJsLOU 7tapayyEAAELV 't'OLÇ 1\0:0LÇ. 
4 K \). .. \ '' \ t'' ' '). ,, . aL AaLXOUÇ EVE't'pE7tE XCXL yuvaLsLV E7tE1tA'YJ't''t'EV, AEYWV 
f.L~'t'e v6f.LLf.LOV f.L~-re <5Àwç <Scrwv eivat -roü-ro. Kat yO:p "-r&: 
-rWv na-rptapxWv xat -rWv npo<p'YJ-r&v f.LÉXPL vùv cr4:>t:e-rat 
f.LV~f.La-ra. Kat -rà aù-roü 3è -roù Kuplou cr&f.La dç f.LV"YJf.Ldov 

15 È-rÉ61Ja, ÀlSoç -re: È7tL-re6e1ç ~xpu~ev aù-r6 b' tfwç &.vécr-r'YJ 
-rpt~(J.E:pov. 5. Kat -raù-ra ÀÉywv, è3dxvue napcxvof.Ldv 
-r:àv f.LE't'à 66:va-r:ov tL~ xpUn-rov-ra -rà crWf.La't'a -r&v 
-reÀeu-rWv-rwv, x&v &yta -ruyx6:vrJ. TL yàp f.LE:Ü:ov ~ 
&ytW-re:pov -roù Kuptaxoü crWf.La-roç c; 6. Tio"A"AoL fJ.ÈV oùv, 

20 &.xoUcrav't'e:ç, ~xpu~av Àm7tàv Unà yYjv xoà "YJÙxaplcr't'ouv 't'if> 
Kupi<p, xotf..wç 3L3otx6évTEç. · 

91, l. Aù-ràç 3€:, -roG-ro ytv<.Ûo-xwv, x(lt q:>oOoÜfJ.evoç f.J.:)} 
1 1 ' ~ 1 ,, .. " t:' ( 1 

XOCL "TO OWTOU 7t0L'Y)O'WOW OU'T(ù CJ'Wf.L<X.1 1)1tELsEV EO:.U'T0\11 

auv't'aÇ&:.!J.evoç -roLç èv Téj) ËÇCù OpeL !J.Ovaxoî:'ç. Ko:.t 
dcreÀ6C:Ûv dç -rà Ëv3o'J èlpoç, Ëv6a xcÛ fJ-é:ve:Lv dWBeL, !LETIX 

7 xpUn-rew 3è: {mO yljv : ùnO yYjv 3è: xpUn-reLv TV Il 3è: : ocù-rOC add. 
DX Il y~v : T~v praem. ALPRXY Il 8 ~v8ov : om. L ~v8o~ov Y Il 9 
&neÀ66v-rocc; : &no6ocv6nocc; OX llnoÀÀ0Cxtc; post -roU-rou transp. AR Il 
lO lj~Lou : ante xo;t transp. A lj~Lwae ILOR ljpW-rYJaev xocL lj;Lou 
CHUVY Il 11 Ko;L Ào;·r:xoùç : Ôf.!.o(wç 3è: xo;t Ào;·r:xoùc; (Àocixo'i:c; X) OWZ 
r Sè add. S Il 12 !J.1Jn v6fJ.tfJ.OV f.!.-1)-re 0Àwc; ùawv eivat : f.!.~ eiv<Xt v. 
1-'~8' 5Àwç 5. BIP Il f'~Te2 : 1-'~6' EFHMTXY 1-'~8' CGR Il y~p : xal 
add. CO Il 13 -rWv : -rOC -rWv P r a<i>(J.IX't"IX add. PZ r Il vüv : 't"OÜ 
praem. ORS Il StaaW<:e-ro;t BMPX aW<:ov-riXt S Il 14 fJ.V1JfJ.IXTIX : de; 
praem. WZ r Il -rO ocù-roü 3è: : o;Ù-rO 3è: -rO ILUW r -rO om. 
EGKOP 8è om. B ipsius a Il 15 Àt6oç Te : À. 8è BHILPTUVY 
xal À. AG ~v add. HTUVY Il hm6elç : xocl add. HTUVY Il 
17 -roùç ... xpUn't'ov-raç ABILP Il 19 fJ.È:V oùv : !J-È:V OX oùv IKLW 
r yoüv Z Il 20 &xoUov-reç CGHR Il ëxpuo/ocv ÀomOv inu. BDEMPS Il 
ÀomOv post yYjv transp. WYZ r om. AR Il {mO (de; D) yYjv : tmè (hd. 
H) -r~v yYjv CRSTUV Il YJÙxocpla61Jaocv BIL eùxocpta-roüv't'eç Z 
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entourer de linges. Ils ne les cachent pas sous terre, mais 
ils les mettent sur des lits et les gardent chez eux à la 
maison, croyant honorer en cela les défunts. 3. Antoine, 
à ce sujet, demandait même souvent aux évêques de 
donner des avis aux peuples. 4. Il faisait honte aussi à 
des laïcs et réprimandait des femmes en leur disant que cet 
usage n'était pas légitime, et nullement pieux, <(car les 
tombes des patriarches et celles des prophètes ont été 
conservées jusqu'à maintenant, et le corps du Seigneur 
lui-même fut placé dans un tombeau • et une pierre placée 
par devant le cacha b jusqu'à ce qu'il ressuscite le 
troisième jour. >> 5. En disant cela, il montrait que celui 
qui, après la mort, ne cache pas les corps des défunts, 
même s'il s'agit de saints, commet une faute. Qu'y a-t-il en 
effet de plus grand, de plus saint, que le corps du 
Seigneur c? 6. Beaucoup donc, l'ayant entendu, cachè-

, rent désormais leurs morts sous terre, et rendaient grâce à 
Dieu d'avoir été si bien instruits. 

Retour à la montagne intérieure 
Dernières recommandations d'Antoine 

91, l. Lui donc, connaissant cet usage et craignant qu'on 
ne traite ainsi son propre corps, se hâta, après avoir pris 
congé des moines qui étaient dans la montagne extérieure. 
Arrivé à la montagne intérieure, là où il demeurait 

NQ desunt 
91, 2 't"0 post oihw transp. R Il orO <XÙ't'oÜ inu. X Il not-f)awatv oO-rw 

inu. ABCEIKLOPS Il aW!J-<X : om. HUVY post o;Ù-roü transp. 
EFGMS Il 3 ~l;w am. MX Il 4 èÀ6wv BIO Il ~v3o6ov WZ o Il ~v6a : èv iji 
BElL 

90. a. Cf. Jn 19, 41 Il b. Cf. Matth. 27, 60; Mc 15, 46 Il c. Cf. Jn 
13, 16; 15, 20 



368 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

5 tJ.'Îjwxç àf..(youç È'J6<JY)O"EV. Ko:t x.o:ÀÉO'(XÇ ToÙç 6v't'a.Ç crùv 

oc\rC"~ (3ûo ÙÈ ~mxv, oLTr.ve:ç X!X~ ~f.LELvo:.v ~vôov, ÙÉ:xoc xa~ 
7tÉ:V't'E ifT'Yj &.axo6fJ.EVOI.1 x.cd Ô1t'YJfJE't'OÜVTEÇ et.ÙT0 Ù!.Q: -rà 
y'ijpaç) ËÀq< 7tpoç aù-roûç · 2. 'Eyw fLÉv, wç yÉypama,, 
--r~v 60àv -r&v 7t<XTÉ:pwv nope:ÛO!J.tll. a · OpW yè<p Èf.L<XU't'àv 

10 xo:f..oU!J.e:vov L11tO TOU KupLou. (111-e:Tç ÙÈ v~<pe:Te: xcd. 't'~V 

1tOÀUX,p6v!.O\I Ô!l-WV &aX.Y)CWJ fJ.~ cbtoÀÉ0'1JTE1 à.ÀÀ
1 

Ùlç VÜV 

&px~v lfx.ovTe:ç, crnouO<imx't'e: 't'1)pe:'ïv T~V 7tpo8u!J.Lav 
é:au-rWv. 3. O'Œo:.Te: TOÙç È:7tr.Oouf..e:UovTo:ç Oo:Lf.Lowxç, otôœ­
-re: nWç &yptor. f.LÈV dcrLv, &.cr6e:'Je:iç ÔÈ Ti) Ouv<if.Le:L. M~ oùv 

15 cpo01)01jTe: w~rroUç, à.Àf..è< t-tiiÀÀov Tàv Xpr.cr't'àv &.e:L &.,ux-
7t\IÉ:E't'E xcd ToU·np nr.cn·d.le:Te:. Kœt Ùlç x.cdf ~!J.Épxv &.7to­
Ehrflax.ovTe:ç b ~~O'<XTE, npocré:x.ov-re:ç Éau't'oiç c xcd. f.LV'YJ!J.O­

\Ie:ÛovTe:ç &v ~xoûmx't'e: no:.p' Ëf.LOÜ 7t<Xp<XLVÉO'EW\I. 4. Kat 

f.L"1)3Ef.Ll<X ~O''t'(l) U/)-L\1 XOL\IW\Il<X 7tpàç 't'OÙÇ axLO'f.L<X't'LXOÙÇ 

20 f.J-"1)3' ÙÀwc; 7tpàc; 't'OÙÇ aipETLxoùc; 'ApEta.voUc;. O'Œ<X't'E 

972 yàp 1tWc; x&:yW 't'OU't'ouc; ÈÇETpE7t6f.L"t)V 3tà 't'~\1 XPLa't'of.LcXxov 

<XÛ't'Wv x<XL É't'Ep63oÇov 7tpo<X(pEatv. 5. 2:7tou3cX~E't'E 3è 

f.L&ÀÀ0\1 x<Xt Ôf.LELç &:d auvci7t't'EL\I É<XU't'oUç, 7tpO"t)YOUf.LÉ\IWÇ 

f.LÈ:\1 T(il Kup(cp, ë7tEL't'<X 3è TaLc; &.y(OLç, rwx f.LE't'à ecXv<X't'0\1 

25 Ôf.L&c; dç 't'àc; ai.Nvlouç CJKY)VcXç d, Wc; cplÀouc; x<XL yvwplf.Louc;, 

3éÇwv't'<XL. K<XL aû-roL 't'<XÜ't'<X Àoyf~Ecr8E e, -r<XÜ't'<X cppovEL''t'E. 

6. KaL d f.LÉÀEL Uf.LLv 7tEpt Èf.LOÜ xcd f.LV"t)f.LOVEUE't'E Wc; 7tEpL 

5 èv6_0'1)<nw : ante f.teTà: transp. F èv61)cre 0 Il ÙvTo:ç crùv : cruv6vTo:ç 
DKUWZ r cruv6neç crùv A Il 6 €v8ov om. AP Il 6-7 Oéxo: x.o:l 7tévTe : 
8e:x&-.7tevn EGS 1tévn xo:~ Mxo: OR Il 7 Tè om. U Il 8 yljpo:ç : o:ÙToU 
add. A Il ~À<y< : Sè add. IMR d1t< H Il 9 7taTépwv : f'OU add. 
AGLMOUX 1110 !mo : 1tap~ BDFHMPTUVY Ill! 7toÀuxp6v.av HTY 
1112 cr7tou06:.~eTe: BILP 1!15 àd om. L Il 15-16 àvo:1rvée:Te: : àyo:7tof)cre:Te: 
G àvo:~-téveTo:L R Il 19 €cr-rw Ü~-ti:'v : inu. BGIPX o ëcrTo:L U~-tLv E Il 
xo.vwv(a post f'~8<f'la t<ansp. CEHTVXY Il TOÙç om. ABEGIMOPX 
Il 20 1-'~8' 6Àwç : 1-'~e· 6Àwç IKTY r 1-'~Sè 0 Il 21 y~p om. FI Il 
xp<oTo(Moxwv CGH XPtoTOf'axlav FO Il 22 atpootv BDMPRUWXZ r 
Il o1touMcron CHKOTUVWZ r Il 8è om. KM Il 23 xat om. P Il xat 
Ôf'<cç om. BILX Il &d om. X Il 25 ôp.iiç post Sl~w"a' tmnsp. EO Il 
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habituellement, il tomba malade quelques mois après. Il 
appela ceux qui étaient avec lui - ils étaient deux à 
demeurer avec lui à la montagne intérieure depuis quinze 

. l'' 1 d' 1 ans, pratiquant ascese et e servant vu son gran age -
et leur dit: 2. <<Moi, comme il est écrit, je m'en vais par 
la voie des Pères •2

, car je vois que le Seigneur m'appelle. 
Vous, veillez, ne laissez pas se perdre votre si longue 
ascèse, mais ayez soin, comme si vous commenciez main­
tenant, de conserver votre ardeur. 3. Vous connaissez les 
démons et leurs pièges, vous savez combien ils sont 
féroces, mais combien faible est leur puissance. Ne les 
craignez donc pas, respirez plutôt toujours le Christ, 
croyez en lui, vivez comme si vous deviez mourir chaque 
jour h, soyez attentifs à vous-mêmes cet souvenez-vous des 
exhortations que vous avez entendues de moi. 4. N'ayez 
aucun rapport avec les schismatiques, absolument aucun 
avec les ariens hérétiques. Vous savez comment moi aussi 
je les évitais à cause de leur doctrine hétérodoxe qui leur 
fait combattre le Christ. 5. Empressez-vous plutôt, vous 
aussi, de toujours vous attacher, en premier lieu au 
Seigneur et ensuite aux saints, afin qu'après votre mort, ils 
vous reçoivent dans les tentes éternelles comme des amis 
et des familiers d. Vous aussi, pensez à cela, réfléchissez à 
cela e. 6. Et si vous vous souciez et vous souvenez de moi 

26 Ko:L o:thol To:LiTo: : xo:l o:ÙToL To:UTo: BCHIPSTUVWZ r et uos 
ipsi a Il 27 xo:l2 om. FIOX 

91. a. Cf. Jos. 23, 14; III Rois 2, 2 Il b. Cf. 1 Cor. 15, 31 Il c. Cf. 
Deut. 4, 9 Il d. Cf. Le 16, 9 Il e. Cf. PhiL 2, 4; 4, 8 

L SèlOn PALLADIOS (Hist. Laus. 21, l) ces deux ermites s'appe­
laient Macaire et Amatas. Les noms manquent également dans la 
Vita Pauli de JÉRÔME (ch. 1). 

2. Selon les Vies grecques, les derniers mots de Pachôme 
présentent plusieurs ressemblances avec ceux d'Antoine : Pachomii 
uita altera (éd. F. Halkin), p. 268, l. 5-6 Ge m'en vais par la voie des 
pères); p. 268, l. 7-8 (se souvenir des exhortations); p. 268, 1. 8-10 
(mise en garde contre les hérétiques et schismatiques). 
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7tœrp6ç, fi.~ èl<p-fi't'É: 't'LVtXÇ -rà O"ùl!J.Cl f.LOU Àa.ÔÛV dç 
A'iyu7t't'ov, f .. dptwç Èv 't'oî:'ç o'lx.otç &.n66wvTo:.t. ToU-rou yà.p 

30 X llfHV dcri}À8ov dç 't'0 Opoç xa.i ~À8ov (;)Se. 7. O'laœTe Sè 
xœt 7tÙ)Ç &.d ÈVÉ:'t'fJE1tO\I 't'OÙÇ TOÎ}ro 7tOLOÎ}.JTIXÇ, X<Xi 

7t<Xp~yy<ÀÀOV 7t<XUEcr8<XL T'ij<; TOL<XUT"I)Ç cruv1)8dœç, @<i<ji<XTE 

oùv 't'à ~!1-É:'t'e:pov Ôf1.Eî:'ç xo:.i U1tà y-Yjv xpU~e<:re:, xaL ËcrTw -rà 
7tocp' È:!J-oG PYi!-Lct cpuÀo:.'t'-r6(J.evov ttcxp' U!J-î'V, W(rre: (J:YJSÉ:va 

35 yLv<.Ûcnœtv 't'àv -r61tov r 7tÀ~v U!J-Wv fL6vwv. 8. 'EyW yàp 
è:v 't'TI &.v!XcrTcicre:t 1:Wv ve:xp&v &.7toÀ~~O!J.!XL 7tCXp~ -roü 
~wT1jpoç &cp8ap't'ov aù-r6. ~LÉ:Àe-re: Sé !J.OU Tà. è:vSÛ!J-CXTCl · 

xo:.i 'A8e<vo:.crL<p tJ.ÈV 't'c{) È:m.crx67t<p 36-re: -r~v 11-tcxv !J.Y)ÀW't'~V 

xaL 8 U7te:cr't'pwvvu6f.1.1JV L!J.&:rwv, 8ne:p ocùTàç !J.É:V f.LOL 
40 xatvàv 3é3wxe:v, 1tap' È:!J-oL Sè n:e:mx.Àa(w-rcu. 9. Kcxi 

~e:pa7tLwvt Sè 't'Ci} È:rttcrx67t<p 36-re: 't'~V É-rÉ:pœv f.1.1JÀW-r-f}v · 
xcû U!J.e:î'ç Ëxe:'t'e: 't'Û 'TfJlxr.vov Ëv3ufJ.cx. Kcxi Àor.7tàv a<9Çe:a8e:, 
'l'Éx.va. · 0 yà:p , Av't'Û.wwç fJ.E'TctOcxLve:t g x.a.i oôx.é:'t'r. fJ.E8' 
UfJ.ÙW è:a't'LV h. 

92, l. TcxÜ't'!X. dTC<Ûv, x.o:.i &.a7tcxO"cxfJ.Évwv è:xe:lvwv cxô­
't'6v, è:Çâpo:.ç 't'oÙç 1t68cxç 8 , x.cxL &a7te:p cpLÀouç Op&v 't'OÙÇ 
è:À86v't'CXÇ è:1t' ctÙ't'ÛV x.o:.i 3r.' ctÙ't'oÙç 7tEfJ!.XO:.fJ~Ç ye:v6fJ.EVOÇ 

28 fL~ : xoct praem. FO Il moc CDHKTUXY Il Àoc6<lv ante To 
transp. GL Il 29 y~p om. EIR Il 30 dç -- ~À6ov om, AX Il 30-31 3È 
xo:f. : om. AMO y<Ïp CHILPTVY Il 31 àvé..-penov A àné't"pen:ov E 
Il 32 naùaoco6a• EFIKLOPSWZ r Il 6~o/eT< A Il 33 yoüv IP Il To 
~11-énpov : ..-à è11-àv crÙ>!J.O: CHILTVY corpus meum a Il ytjv : -rf)v 
praem. OR Il xpûo/<Te A Il 35 fL6vov BDFLMRV Il 36 mxp~ : &no 
HOY Il 37 èhp8o:p-rov o:ù..-à post &no).d)~O!-LO:~ transp. EGO o:ÙTà 
&<p8o:p-rov ante no:p<Î transp. BIL Il 37 ~w-rtjpoç : 1J~J.Ù>V xp~cr..-oG 
add. BI Il at om. FMUWZ Il a• fLOU inu, EGR Il 38 T~V fL[av : TOV 
~voc DM lvoc R Il 39 fLO' : a<ho add. KRSX Il 40 Èf.Lot : ÈfLoÜ 
EILSTV Il 41 3È om. WZ Il T~v om. K Il T~V h"pocv : TI)v &ÀÀ~v 
S -rà\1 lhepov DMRX 
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comme d'un père, ne laissez personne emporter mon corps 
en Égypte pour le déposer dans une maison 1, C'est pour 
éviter cela que je suis retourné à la montagne et que je suis 
revenu 1c1. 7. Vous savez aussi combien j'ai toujours 
repris ceux qui faisaient cela, et que je les ai exhortés à 
s'abstenir d'une telle coutume. Ensevelissez donc mon 
corps vous·mêmes, cachez.le sous la terre, et observez ce 
que je vous dit : que personne ne connaisse l'endroit, sinon 
vous seuls r. 8. Car moi, à la résurrection des morts, je le 
recevrai du Seigneur, incorruptible. Partagez mes vête· 
ments. A l'évêque Athanase donnez l'une de mes mélotes 
et le manteau 2 sur lequel je me couchais : il me l'a donné 
tout neuf, et moi je l'ai usé. 9. A l'évêque Sérapion 
donnez l'autre mélote : quant à vous, gardez le vêtement de 
crin. Et maintenant, mes enfants, adieu! car Antoine s'en 
va ailleurs g et n'est plus avec vous h. >> 

Mort d'Antoine 

92, L Après ces paroles, ses disciples l'emhrassèrent. Il 
souleva les pieds a, et comme s'il voyait des amis venir à 
lui, rempli de joie par leur présence - il était étendu et 

NQ desunt 
92, 2 ôpWv : ŒWv IP ôpWv xo:L ~3Wv B Il 3 bt' o:ù..-àv : àyyé)..ouç 

add. TVY 

91. f. Cf. Gen. 49, 29 Il g. Cf. Jn 13, 1 Il h. Cf. Jn 17, 11 
92, a. Cf. Gen. 49, 33 

l. La coutume d'embaumer les corps et les garder dans les 
maisons qu'Antoine combat ici était spécifiquement égyptienne. (Cf. 
T. BAUMEISTER, << Vorchristliche Bestattungsriten und die Entste­
hung des M3.rtyrerkultes in .Agypten >>, Riimische Quartalschrift 69, 
1974, p. 1-6). 

2. Sur le thème du manteau légué : A. ÛIHLE, « Das Gewand des 
Einsiedlers Antonius <>, ]bAC 22, 1979, p. 22-29; TETz 1983 (BibL 
IV, 1), p. 8 S, 
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(è<po:.Lve:-ro yàp &:vcxxdf.LEVOÇ [Àap(i} -r(l) 7tpocrWnc:i) È:~É:À~-
5 ne: b x.cd. npoae:-rÉ:6YJ xat er:lnàç 7tpèç -roùç na-rÉ:po:.ç c. 

2. K<ixdvm Àmnàv, xa6à. OéOwxe:v cxlrroLç hvroÀ&:ç, 0&:­
tficxv-re:ç x.o:.L df..Lé;,avTe:ç, Ëx.pu~av Unà y'1)v w~rroü -rà crc'Df.LO:., 
xd oÙÙdç olae: TÉ:U>Ç 7tOÜ x.É:x.pU7t't'CXL d 7tÀ~v f.J.ÔVWV aÙ-rWv 

TÛlv OUa. 3. Kcd TÙJv Ào:.06v-rwv Oè: lfx.o::cr-roç T~V f.LY)ÀWT~V 

973 -roG f.LO:.x.o:.pLou 'AvTwvLou x.IXL -rà Te:-rpt!J-f.LÉvov 7to:.p' ct:Ù-roU 
Lf.L&:'nov, Wç f.LÉyo:. XPYJtJ.o:. <puÀ&:'t''TEL. Ko:.t yàp x.a.L ~ÀÉnwv 
aù-r&:, Wç 'Av't'Ùlvtôv È:crTL Oe:wpWv · xo:.L ne:ptÙaÀÀÔf.LEVoç; Oè: 
o:.ù-r&, Wç -ràç; vouBe:crlo:.ç o:.frroü ~tt<JT&.~wv È:cr·d fJ.E:'t'à 
xo:piXç. 

93, l. Toü-ro 't'Yjç; Èv crÛlf.LC<TL ~w1jç 'Av-rwvlou -rà TÉÀoç 

x&.x.dv"t) -rYjç &:cndJO'EWÇ Yj &:px-f). Kcd. d x.cxL fJ.Lxpà. -rcxG't'a 
npàç; T~v &pe:-r~v Èxdvou, à.ÀÀ,_ &.nà 't"o6-rwv ÀoyLC:e:O"Be: x.o:.L 
U!l-eî:'ç, Onoïoç; ~v 6 -roü Oe:oü &v6pwnoç • Av-rWvwç, Èx. 

5 VEW't'Épou !J.ÉXPL 't~Ç 't'OO'ClÛ't'Y)Ç Yj!..Lx.iClÇ tcrYJV TY)p~O"ClÇ -r~v 
7tpo0u!J.(Clv -rl}ç ckO'X.~O'EWÇ, XCll. !J.-f}Te: 8L~ 't'à yl}pClÇ 

Yj't''t'Y)f)dç 1tOÀUTEÀdCf 't'pQ(pl}ç, !J.~t"E 8L' ckt"OV(ClV t"OÜ É:ClUTOÜ 

O'WfLO:TOÇ ocÀÀ<Xi;o:ç TO crx'i)fLO: TOU ev3UfLO<TOÇ 'ii wjnXfLEVOÇ 
x&v -roùç n68Clç {)8Cln. KClL <S!J.WÇ È:v 1riicrL 8LÉ!J.e:Lve:v 

4 &.vœxdf.Levoç post npoo-Wmp transp. FR Il LÀapàç BCGHILTY 
[Àocpwç R <pocL8pii> ES Il 4·5 i~éÀeme AEFGHIKSU Il 5 xoct oc•hoç : 
om. LORWZ r ipse a Il 6 xa6Wç RS Il 6-7 O&.tf;av-re:ç xat dÀLÇav-reç : 
inu. E dÀll;av-reç ~Oœtf;œv F xLaeUaa\1-re<; xœl. ~Àlaane<; ë6oco/av R Il 
7 xocl. dÀli;av-re:ç om. HS Il 7 hputf;ocv : éB'Y)XIXV EO xpUo/oc\ITEÇ R Il 
~mà yYjv : ûnà T~V yYjv OR om. HUY Il aù-roü -rà o-&11-oc : inu. 0 
om. Z ante ~xputf;ocv transp. BCILP post tfxpuo/a\1 transp. KTV Il 
8 11-6vwv : 11-6vov FGIMRUVWX om. A Il fL6vwv ocù-r&v om. 0 Il 
8-9 f,L6vwv ocù-r&v -r&v Mo : hdvwv -r&v Mo f1.6vov R Il 9 .3€ om. 
OS Il lO fL«X«plou : &yLou xocl. fLOCXocplou E &ylou U Il 10-ll nocp' 
(nocp' om. F) «Ù-roü L!J.&.-rwv : L n«p' (n«p' om. G) ocù-roü (éocu-r(i} A) 
DEMOSX Il ll fi.éyoc : "' fi.éyoc WYZ r fi.éyoc "' L Il y~p xoct om. S 
Il xocL2 om. KLOPR Il 12 6lç : "''' 6lç BWZ fi.6vov, 6lç G Il 81 : 
om. AGOX T< U 
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son visage rayonnait d'allégresse-, il s'évanouit b et fut 
lui aussi réuni aux Pères c1. 2. Selon les instructions qu'il 
leur avait données, ils lui rendirent les honneurs funèbres, 
l'enveloppèrent de linges et cachèrent son corps sous la 
terre. Personne jusqu'ici ne sait où il est caché d'sinon eux 
deux seuls. 3. Chacun de ceux qui ont reçu une mélote 
du bienheureux Antoine, et le manteau qu'il avait usé, les 
garde comme un objet de valeur. Car en les voyant, il leur 
semble contempler Antoine, et en les revêtant, il leur 
semble porter avec joie ses recommandations. 

Dernier portrait d'Antoine. Sa renommée 

93, 1. Telle fut la fin de la vie d'Antoine en son corps, 
et tel fut le début de son ascèse. Si peu que soit ce que j'ai 
dit de lui en comparaison de sa vertu, jugez par là 
vous-mêmes, quel était cet homme de Dieu, Antoine, qui, 
depuis sa jeunesse et jusqu'à un si grand âge, garda dans 
l'ascèse une égale ardeur. La vieillesse ne le fit pas céder au 
désir d'une nourriture plus délicate, la faiblesse de son 
corps ne lui fit pas changer sa manière de s'babiller ou ne 
lui fit pas même se laver les pieds avec de l'eau. Et malgré 

NQ desunt 
93, 1 Toü-ro : T«6'tl')ç TV Il 2 x&.xdv'YJ ~ &.px_~ om. GXYZ Il ~ om. 

VW r Il xoc[2 om. CDHILOSTVXY Il 3 TI)v om. F Il TI)v &p<T~v : T~ R 
Il &p<T~v ixdvou inu. BDIKLP Il 4 ix : 6 praem. CEGHRTUVXY r 
Il 5 -roaa6TY)ç : TOL«UT1)Ç G -rYjç œù-roü 0 Il 7 -rpoq:rYjç : -rpuq:rYjç A 
-rpocp&v I Il É:IXUTOÜ om. AGIPX Il 8 -rà crxYJ(J.« TOÜ èvo3Uf,LOCTOÇ : Tà 
~v8u~oc Tou crx.~~ocToç CHTUVXY Il 8·9 ~ (xoc[ add. CI) vLopa~evoç 
x&\1 : xat v. x&v DEFHKMTUVXY 1, x&v \1. GP Il 9 xoct Ùf.Lwç : xat 
6nwç K xoct 6Àwç X 6fi.wç IL &n' G Il 8Locfi.dvocç BEFIKLMO 
PRSX fi.€lvocç HTUVY 

92. b. Cf. Gen. 49, 33 Il c. Cf. Gen. 49, 33; Act. 13, 36 Il d. Cf. 
Deut. 34, 6 

1. Allusion au récit de la mort de Jacob (Gen. 49, 33). Cf. 
ALEXANDRE 1984 (Bibl. IV, 1). 



374 ATHANASE D'ALEXANDRIE 

10 &0/-.o:.O~ç. 2. Kat yà.p xcxL -roùç è<pBo:J..!J.oÙç &<nve:'ïç x.o:.L 
ÛÀOXÀ~pouç dxe:v, ~ÀÉ7tWV X.(XÀWç \ x.o:.i ï:ÙlV 636v·rc.ùV oÙÙÈ 

7 't'' ' - 1 ~' ( \ \ ';'À ' ELÇ EsE7tE:O'E\I IXU't'OU • !-LOVOV oe: U1t0 't'IX OU rJ.. 't'E't'pL!l-!1-EVOL 

ye:y6vwn Or.à: 't'~V noÀÀ~v ~Àr.xl<Xv -roG yépov-roç b_ Kcû 't'o'tç 
7tOO'L Oè: xcd 't'cû'ç xe:pcrLv Uyr.~ç ÔLÉ!J.EL\IEV, xcxt 5/..wç 7t6:v-rwv 

15 -rWv nmxlt..n 't'pocp'?j xo:L ÀOu't'poïç xœL Or.cxcp6por.ç ÈvÔU!J.o:crr. 
XPW!J.Évwv cpa:r.Op6-re:poç l!iiÀÀov <XÙTàç È:cpcxtve:To xo:L 7tp0ç 
Lcrxùv 7tpo6uf.L6't'e:poç. 3. Kcd. -rO 7t<XVTcxxoG Oè: 't'OÜTov 

Or.ocôe:ôo1}cr6o:.r., xcd 6!Xuf1.6:~e:cr6o:r. !J.ÈV no:pà n<iV't'(ùV, 7to­
f:ldcr6o:.r. Oè: x.cxi 1tcxpOC 't'Wv !-L~ twpo:.x6-rwv o:.ÙTÔv, -r1jç 

20 &:pe-rijç xod -rijç 6eoqnÀoùç OlÙ-roù <Jiuxijç &cr-rL yvwpLcrfl"'· 
4. Où yO:p Èx. cruyyp<X!J.!J.&:rwv oùôè: Èx -r1jç €~w6e:v crocpLo:.ç 
oùOè: Or.& 't'LVCl -réxvrrv, Or.O:. Oè: !J.6VY)V 6eoaé0e:w;v 0 'AvTWvwç 
èyvwpLcrOYj. Toü-ro 3È Oe:oü 3&pov oùx &v 't'LÇ &:pv~crat-ro. 

5. II60e:v yàp dç -ràç ~itavLaç xat e:tç -ràç raÀÀLaç, 
25 n&ç dç -r~v tp<Û{J-YjV xat -r~v 'A<pptx~v, È:v 5pe:L xe:xpU{J-{J-É:­

voç xat xa0~11-e:voç c -l}xoUcrO"f), d 11-~ 6 Oe:Oç ~v, 6 nav-raxoü 
-roùç Éau-roü yvwpL~wv &:v0p<Û7touç, 6 xat 'Av-rwvLcp -roü-ro 
xa-r<X 't'~V &:px~v È:7tayye:tÀ&.{J-e:voç ; 6. K&v yàp aÙ't'ol 

1 1 
'\ À 6' '6'À ,ÀÀ' ' XEXpU{J-{J-EV<.ùÇ 7tpa-r't'<.ùcrLV, xav av aVELV E E Wcrtv, a 0 

30 KUpwç aÙ't'OÙç Wç ÀUxvov adxvucn niicrw, tva xat oü-rwç oL 

10 x~t' om. CEHIORU Il &crw<Tç x~t om. IL Il ll-12 où8è elç : 
oôadç MR oÜTe dç S Il 12 ocÙToG : post 086vTwv transp. BIKLP 
om. 0 aÙT{(l Z Il 13 èyey6ve~crocv ADTWZ r Il y€:ponoç : y~pwç 
CGHTVY y~povç BILP o aetatem diuturnam a senectutis c 1\ 
14 8•<1-'evev AOU Il ~Àwç : om. E ~Àoç IR Il 15 7to,x(Àn 'Po~~ 
(8~ocTporpfl R) : 8t~Ï. 1t'o~xLÀ1JÇ Tpurp1jç A 1t'OLXLÀOTp67twç 1 1t'o~xLÀwv 
TpocpWv (•pocp'{j Y) KU 1116 !J.iiÀÀov IXÙTÙÇ : inu. DEGKMOX IXVTWV 
fLiiÀÀOV RS 8è !J.iiÀÀ0\1 IXÙTOÎ:Ç LZ Il 17 1t'IXVTIXXOG 8è : 1t'IXVTIXX,1j f,Lèv R 
Il 8è: om. G Il 20 ocÙToG ~ux.1jç inu. AD Il 22 TtviX TkXV1JV : TéXV1JÇ 
MS inu. R Il 0 om. WZ Il 0 'AvTÙ>vtoç om. A Il 23 èyvwpLcr61J : 
&yvwo8~ CE GHLORSTUY Il 8è : wç add. BFIKWZ r Il 8eoü 8wpov 
inu. G Il oùx : xat praem. CHLRTUY Il &pv"l)croLTO EGSX &pvf)cr1)­
TIX~ CHLRTUY Il 24 Lcr7tocvLocç BVTY Il dç2 om. M Il dç TIÏ.ç2 om. 
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tout il était resté absolument indemne. 2. Ses yeux 
étaient intacts et en bon état: il voyait clair a. Il n'avait pas 
perdu une seule dent. Elles étaient seulement usées près 
des gencives à cause du grand âge du vieillard hl. Ses pieds 
et ses mains étaient restés parfaitement sains. Il paraissait 
plus brillant de santé, plus fort et plus ardent que ceux qui 
usent de nourritures variées, de bains et de vêtements 
divers. 3. Qu'il fût célèbre partout, admiré de tous et 
désiré même de ceux qui ne l'avaient pas vu, c'est le signe 
de sa vertu et de l'amitié de son âme avec Dieu. 4. Car 
ni écrits, ni sagesse profane, ni aucun savoir-faire ne firent 
connaître Antoine, mais la seule piété envers Dieu. Nul ne 
saurait nier que ce fut là un don de Dieu. 5. Comment, 
en effet, aurait-on entendu parler jusqu'en Espagne et en 
Gaule, jusqu'à Rome et en Afrique, de cet homme caché 
et assis sur la montagne c, si ce n'est par l'intervention de 
Dieu, qui fait connaître partout ceux qui sont à lui et avait 
fait cette promesse à Antoine au début? 6. Encore qu'ils 
agissent dans le secret et qu'ils cherchent à rester ignorés, 
le Seigneur les révèle à tous comme un flambeau, pour que 

AOS 1125 7tWÇ dç T~v: x.t CHVUY x~t T~V G Il T~v 1 om. BIKLT 
Il r!)v' : dç praem. ELOPR om. CHITUVY Il Èv : o praem. 
BGHIKLMORSTUVXY Il 26 x~t x~e~f'evoç om. CHLTUVY Il o1 

om. ES Il 27 ToÙç é:auToG yvwp(~wv inu. BCHIKLOTVY Il 28 xocTà. : 
"~pà CHTUVXY Il K&v : x~t GR Il 29 7tp&-rrouow FGHIKLMOR 
SUX Il x&v : x~t ADGIKMPRTU Il x&v À~ve&vm &6eÀwow om. Lü Il 
6éÀwcrw ACI 6éÀovcr~v HSU è6éÀovcr~v X Il 30 Mxvov : Mx'Jouç 
DKSWZ r Mxvov 8Locvy1j X Il ol om. TV 

93. a. Cf. Deut. 34. 7 Il b. Cf. Deut. 34, 7 Il c. Cf. IV Rois l, 9 

l. Double allusion (yeux, dents) au récit de la mort de Moïse (cf. 
lntrod. I, 2e, p. 49.50). 
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&:x.oUov-re:ç ytvWma.vat OuvcxTrkç dvo::1. -rà.c; È:\ITOÀch; de; -r:O 
xo:.Top8oGv xcd. ~l)Àov 't"Y}ç èn' &pe:'t'~v OOoü Àcx!-LO&.vwcnv. 

94, l. Taü-nx 'Tol\luv To'Lç !J.ÈV &ÀÀotç &Oe:Àcpoïç &.v&.-

976 yvNTe:, tva f)-ci6wcrtv 61to'i:oç àcpdÀe:L -rWv f.LOV<XXWv 6 ~toç 

dvat, xcd ne:Lcr6Wcnv, Ù'n 6 KUpLOç xoà l:w-r~p ~11-Wv 
'1 1'JO'OÜÇ XptcrrOç -roùç Oo;&.<:ov·nxç cxÙ't'èv OoÇ&<:e:L a xcd 

5 -roùç OouÀe:Uov-raç aù-r<{l f.tÉX.PL -rÉ:Àouç où f1.6vov de; -r~v 
~cxm.Àdo:;v dcr&:ye:L -rWv oùpr~.vWv, à.ÀÀ& xcxl È:\1To:Ü6cx 

x.pU7tTOf.LÉvouç xcx.L cr7touO&.<:ov't'cxç &:vcx.xwpe:ï:v, cpcxve:poùç :x.al. 
Ow.Oo~-rouc; Ot&. 't'e: 't"~V cxln&v &:pe:'t'~V xal. -r~v -rWv &"AÀùYV 

Û.HpÉÀe:Lcxv 7t<Xv-rcxxoü 7tote:L. 2. 'E&v Oè: x.pdcx yÉV1J't'C<t, xcd 
10 ToÏ:ç è:6vowî:'ç &:vliyvCù't'e:, tva x.&v oÔ't'wç È:nLyvWow, O·n 6 

Kûptoç ~!LW v '1 'YJO"OÜç Xptcr't'èç où fl6vov è:cr-rl. 8e:Oç x.cx.L -roü 
Oe:oü ll6ç, &"AÀ' O·n xcd o[ ToUtcp yv1)0Ùùç Àct.Tpe:Uovn:ç xa.L 
7ttcr-re:Uovn::ç EÙO"e:OWç dç a.ÙT6v, -roùç Oa.(f.Lova.ç, oôç a.ù·rot 
ot '1EÀÀ1)VEÇ VO!J.t~oumv e:lva.L th:oUç, ToUTouç ot XPLO"'t'!.a.voL 

1s t/..éyxouO"tv, où f.L6vov f.L~ e:Iva.L Be:oUç, &/../..21. xa.L 7t<XTOÜO"L 
xa.~ Ouûxoumv, Wç 7tÀ6:vouç b xa.L cpBopéa.ç -rWv &vBpcû7twv 
't'uyx6:vovTa.ç, èv XptO"T0 '1 1)0"0Ü -r0 Kup(cp ~!J.Wv (( c1) ~ 
1;.\l' , , ,~ ~ , 1 'A , c oOs<X. E:LÇ 't'OUÇ <X.LWV<X.Ç 't'WV <X.LWVW\1, fJ.1)V. )) 

31 OCx.oOcrctv-re<;; G Il bnywWcrxwcr~ A y~vWcrx.oucr~ GHIKLMOR 
SUX Il èvToÀ<Xç : TOÙ 6eoù add. OX yp~<p~ç G Il 32 Ç~).oùv CGHK 
TUVY Il 't'"1)v ... 680v UY 1! èn' OCpe-r~v : èvcx.phou A Il À<x!J.O&.vwcnv : 
).~~oocvoucr.v ADFGIKLMRX om. CHTVU 

NQ desunt 
94. 1 ~-tèv om. AE Il 2 -r&v ~-tovaxOOv 6 f'Loç : 6 [3foç 't'00v !-J.OVIXXOOv 

CHSTUVY Il 2-3 o ~ioç elvat : inu. BILTV ante TC>V transp. ORS Il 
3 xal L6H~p ~~&v : ~~&v xal crwT~P ADEMR ~~&v GSX Il 
6 dcr&.ye~ : &ye~ MWZ r ante eiç transp. S Il eicr&.ye:L -rOOv oùpavOOv 
inu. CHTVY 117 x.oct cr1tou8&.~ov-raç OCvocxwpeLv om. KX Il 8 aù-rOOv om. 
A V llocù-r&v &.pe't'~V : inu. WZ r èxe:Lvwv 0Cpe't'"1)v X Il liÀÀwv : ÀomOv 
G 1to).).wv R Il 9 'E~v : &v ADGHKLMSUX lill XptcrToç : o praem. 

r 
1 
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ceux qui entendent parler d'eux reconnaissent qu'il est 
possible d'accomplir les commandements avec perfection 
et s'animent à suivre le chemin de la vertu. 

La lecture de sa Vie est utile à tous 

94, L Lisez donc tout cela aux autres frères afin qu'ils 
apprennent quelle doit être la vie des moines, et qu'ils 
soient persuadés que notre Seigneur et Sauveur Jésus­
Christ glorifie ceux qui le glorifient "1

• Non seulement il 
introduit au royaume des cieux ceux qui le servent jusqu'à 
la fin, mais à cause de leur vertu et pour l'utilité d'autrui, 
il manifeste aussi et rend célèbres partout ceux qui se 
cachent et s'efforcent de vivre dans la retraite. 2. Si 
besoin est, lisez-le aussi aux païens, afin qu'ils reconnais­
sent du moins ceci : non seulement notre Seigneur 
Jésus-Christ est Dieu et Fils de Dieu, mais encore ceux qui 
le servent sincèrement et croient en lui pieusement, les 
chrétiens, ne se contentent pas de démontrer que les 
démons qu'ils tiennent, eux les païens, pour des dieux, ne 
sont pas des dieux, mais ils les foulent aux pieds et les 
chassent comme trompeurs b et corrupteurs des hommes, 
dans le Christ Jésus notre Seigneur, à qui soit la gloire aux 
siècles des siècles. Amen c. 

A om. IL Il xat om. GILOSU Il 12-13 yv~criwç - eùcreo&ç : 
mcr-re:Oov-re:ç yv'f)crLwç x.at ÀIX't'pe:Uov-reç eôcre:ÔW<;; dç <xÙ-rÙv BIL Il 13 dç 
aù-rOv ante eùcreôWç transp. EFILTVXY r Il 17-18 èv XptcrT~ -
'A!L~v om. GIS 

94. a. Cf. I Sam. 2, 30 Il b. Cf. I Tim. 4, 1; I Jn 4, 611 c. Gal. 1, 5; 
Hébr. 13, 21 ; cf. Rom. 16, 27 

l. La même allusion biblique (/Sam 2, 30) figure dans le dernier 
chapitre de la Pachomii uita altera (éd. F. Halkin, p. 269, l. 14). 
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18 *3, 3 9 *50, 6 

5, 6 *77, 3; *80, 6 4, l *18, 2; *34, l 

Il, 6, 2 *55, 8 9 *66, 2 
9 *17, l 5, 17 *3, 6; *55, 3 '. 

1. 

1/1 

l' : ~ 
i :; 



II. INDEX DES NOMS PROPRES 

Renvoi est fait au chapitre et au paragraphe. 

1. Noms bibliques. 

'Aopœocf' 36, 4 
'A v-rtxp~cr-roc; 69,2 

fo:ôp~~À 
1\e~~ 

35, 6; 37, 1 
34, 3 

llaoŒ 32, 2; 52, l; 67, 8 
LlaV<+,À (prophète) 43, 3 

- (livre) 82, 2 

'ExXÀYJCHCiO''t'~Ç 17, 5 
'EÀtcrcraîoc; 34, 3 

Zaxo:p(o:c; 
Baptiste) 

(père de Jean-
35, 6; 37, 1 

7, 12 

'lo:xWô 44, 4; 67, 7 
'l<~<x•+,À 18, 3 
'l~crouç (de Nazareth) 63, 

3; 78, 1; 94, 1.2 - (fils de 
Navé) 20, 6 

'lo68ac; (iscariote) 42, 8 
'1 crpœ+,À 20, 6; 44, 4 

'lwocw~ç (le Baptiste) 20, 
7; 36, 4 

. 'l wo 24, 1.2; 29, 1.4; 42, 8 
Aœooc' 67, 7 
AC:,, 20, 1 

Mocp(o: 

Nocu-Yj 

rJo:ÜÀOÇ 

fiÉTpoc; 

Loc11-ou~À 
La<o:viic; 

2.5 

36, 4; 37, 1 

20, 6; 43, 3 

7, 11; 57, 7; 65, 9 
60, 9 

67, 8 
37, 3; 40, 6; 41, 

51, 5 

Xp~a-r6ç 4, l; 5, 5; 9,2; 
14, 6; 17, 7; 24, 9; 30, 2; 
40, 2.5; 48, 2; 52, 3; 53, 2; 
63, 3; 71, 2; 72, 2; 74, 
2.6. 7; 75, 3.4; 78, 1.2.3.4; 
79, 2.3.4.5.6; 80, 1.3.4.6; 
81, 5; 84, 1.2; 91, 3; 94, 1.2 
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2. Autres noms. 

'AOocvOCawc; évêque d' Alexan~ 
drie) (328-373) 91, 8 

Atyu7t'no:x6c; 16, l 
AlyUrc-rwç l, 1 ; 79, l ; 90, 

2 
Aïyurc-roc; Pral. l; 3, 2; 

32, 1; 57, 3; 59, 2; 82, 3; 
86, 4; 87, 3; 91, 6 

AWt01da.: 32, l 
'AÀe:~&.v8pe:La 46, l; 69, 2; 

86, 4 

'A(J.fLOÜv 

9.10 
moine 60, 2.3. 

'Av't'Wwc; Prol. 2, 3; l, 1; 
2, 4; 3, 3; 4, l; 5, 3.5; 6, 
1.2.4; 7, 1.2.3; 8, 1.4; 9, 
2.8; 10, 1.2.3; 11, 4.5; 12, 
1; 13, 3; 14, 2.6; 39, 4; 44, 
1; 46, 4; 47, 3; 49, 2.5; 50, 
1.3.5; 52, 1.3; 53, 2; 57, 
1.2.3; 58, 2; 59, 2.6; 60, 
3.10.11; 61, 2.3; 64, 
1.2.3.5; 65, 4 .. 5.9; 66, 2.5; 
67, 8; 71, 2; 72, 5; 73, 1.3; 
74, 1.2; 77, 1.4; 80, 7; 81, 
1; 82, 3.10; 83,1; 84, 1; 86, 
2.7; 87, 5; 88, 1.2; 90, 3; 
91, 9; 92, 3; 93, 1.4.5 

, A1t6ÀÀWV 76, 2 
'Ape:to:vo( 68, 2; 69, 1.2.4 ; 

82, 9.10.13; 86, 1; 89, 4; 
91, 4 

, Ape:LO!-LO::V'i:To:.~ 68, 2 
'Apowoh"f)c; d'Arsinoë (ville 

ou nome) 15, 1 

"Ap"f''' 76, 2 

'ApxoÀœoç 
'AacrUpLoç 
'Acpp~x~ 

BrlÀ&.xwç 
1.3.4.5.6 

comte 61, l 
28, 10 

93, 5 

commandant 86, 

Boux6Àw, région marécageu-
se dans le Delta du Nil 49, 
4 

BoUmptç 

''EÀÀ"Y)veç 
1; 37, 
94, 2 

ville 58, 1 

93, 5 

20, 3; 22, 2; 33, 
3; 70, 2.3; 74, 1; 

78, 1; 80,1 

"Hpœ 76, 2 
''Hq.Jœ~cr-roç 76, 2 

0e60wpoç 
0'Y]Oalm 
0"1)ôatç 

Égypte 

60, 5.6.7.9.10 
12, 4· 

région de Haute-
31, 5; 49, 1.3.4 

''lmç 75, 2 

K6p~ 76, 2 
Kp6voç 75, 2 
Kwvcr-rœv-clvoç empereur (306-

337) 81, 1 
Kwvcr-r&vnoç empereur (337-

361) 81, 1 
KWvcr-cœç empereur (337-

350) 81, 1 
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Aow('Hxew:. ville 
AUxo.:; canal 

61, 1.3 
60, 5 

Mo:v~x_<X'i:'o~ 68, l 
M<X~L!J-Ï'IIoç empereur (305. 

313) 46, 1 
Mctpww:.v6ç commandant mi-

litaire 48, l 
MeÀe·nocvo( 68, 1 ; 89, 4 

Nea-r6pwç 
86, 4.6 

préfet d'Égypte 

Nt-rpLx désert 
d'Alexandrie 

"O(npLç 75, 2 

au sud-est 
60, 2.3.10 

Ila~vo{rnoc; moine 58, 3 
llhpoç évêque d'Alexandrie 

(300·3ll) 47, 1 

vierge 61, 

11ocreL3Wv 76, 2 

'Pwf'~ 93, 5 

Locpet.)O')VOL tribu d'Arabie 
49, 5; 50, 3 

~e:p<x.n:Lwv évêque de Thmouis 
82, 3; 91, 9 

~mx:vLo:: 93, 5 

T pL7toÀLÇ province d'Égypte 
58, 1 

Tucpwv 75, 2 

<l>p6nwv fonctionnaire du 
. palais impérial 57, 1.2 

Xcapéou ville 86, 4 

T 
1 

III. INDEX DES MOTS GRECS 

Renvoi est fait au chapitre et au paragraphC'. 

L'index laisse de côté les mots-outils (articles, prépositions, noms 
de nombres, conjonctions), les verbes yLvecr€lo::t, dvo::L, tpx.ea6cu, 
txe:Lv, ÀÉ.ye:Lv et 1t'OLdv, et les citations bibliques. 

&oocp~ç 50, 6 
à..ÔÀ<X01jç 5, 6 ; 12, 4; 15, 1 ; 

52, 1; 54, 5; 93, 1 
&y<X06ç Pral. 1; 4, 3; 7, 5; 

14, 7; 33, 5; 35, 4; 42, 7; 
. 66, 8; 74, 4; 75, l; 77, 6; 

82, 6 
&y<XÛ6't"1)Ç 
&yo::ÀÀtiicr8cu 
&yo::ÀÀ(œcnç 
&yœ\J 61, 
à..yœ\JIXX't"EÎ:V 

69, 1.6 

61, 3 
36, 4; 44, 2 

35, 4; 36, 4 
2 

18, 2; 64, 3; 

&yœ1têiv 4, l ; 50, l; 55, 2; 
84, 6; 85, 5; 87, 5 

1XYIX1t1) 4, l; 9, 2; 14, 6; 
17, 7; 35, 6; 36, 3; 39, 1; 
40, 5; 44, 2; 80, 6 

&yy<ÀOÇ 28, 10; 35, 1.6 
&ye~v Pral. 2; 4, l; 46, l; 

54, 5; 64, 1 
1XYEW1)'t"OÇ 7 4, 7 
&ywç 2, 4; 26, 4; 27, l; 

35, 4.7; 43, 2; 46, 1; 55, 3; 
89, 4; 90, 2.5; 91, 5 

&yt6't"1)Ç 36, 4 
&yx~cr-rpo'J 24, 4 

à..y'JoEÏ.\J 49, 1 
à..y%.>cr(œ 7 4, 2 
&yovoç 82, 13 
&yop<X~m 16, 5 
&yptoç 51, 5; 73, 4; 91, 3 
&ypt6't"1)Ç 51, 5; 76, l 
&ypu7t'JÛ'J 4, l; 7, 6; 52, 2 
à..ypU1t'J(O:: 30, 2 
à..yxlvouç 72, l 
&ywy1j 7, 4; 46, 7 
&yW\) 19, 5; 21, l 
&yw'J~iiv 19, 5 
&yw\Jl~ecrOœ~ 5, 7; 13, 5; 

16, 8; 46, 1.2; 47, 1; 51, 4; 
65, 9; 66, 6 

&.yw\JtO"!J-6Ç lü, 3 
&.yU[J.\JIXO"'t"OÇ 14, 3 
&.3eÀcp1j 2, 1.4.5; 3, l; 5, 2; 

54, 8 
&3eÀcp6ç 4, 4; 15, 1 ; 31, 1 ; 

45, 4; 49, 1; 50, 4; 51, l; 
59, 1 ; 60, 10; 69, 2; 82, 2; 
89, 2; 90, 1; 94, 1 

&3~ÀOÇ 19, 3 
&.O~o::Àd1t-rwç 3, 6 
&.Otxe'ïv 44, 4; 75, 4; 87, 2 
&.Mvœ-roç 74, 8 

ji 
H 
i' 
Il 

1 
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&Ou-rov 12, 4; 14, 2 
&ec~~ç 66, 3 
&+,p 21, 4; 28, 5; 33, 4; 

6ü, l; 65, 2.3.6.9; 76, 2 
&6À~a•ç lü, l 
&0À ~T~ç 12, l 
&0ÀWÇ 5, 5 
&.ÜÀov 7, 1; 47, 1 
&06puooç 67, 6 
&Ouf'dv 82, 11 
œŒeî:'crOo.:~ 45, 4; 67, 2 
&Œwç 69, 3 
O:ÎtJ.IX 5, 7 j 51, 2 
cdt.wppooücra 58, 2 
œ(pew 17, 6.7 
cdpe:î:'crOoc~ 14, 7 ; 32, 3 
o:tpemç 68, 2; 69, 2; 70, l 
cdpe'nx6ç 68, l; 91, 4 
cdcr60Cvecr6a~ 5, 3; 9, 8; 10, 

2.4; 62, l; 65, 2; 67, 6; 82, 
3 

c~XcrO)j<no:; 67, 6; 82, 8 
cdcr:x_UvecrOo.:~ 45, 2; 55, 

lü.11; 6ü, 6 
o::lcrxUv"'f) 5, 6 
o:h-dv 29, 2.3 
IXh·fa 62, l 
a'{noc; 73, 2 
o:lX,(l.IXÀW'rL~e:Lv 42, 8 

o:lWv 16, 4; 21, 3; 94, 2 
octwvwç 16, 4.5; 81, 5; 91, 

5 
6:x6:0ap-roc; 
&xa-ro:cr-ro:xcr(o.: 
&xev60o~oc; 

71, 2 
36, 2 

3ü, 2 
&.xé:po:wç 
&.x.,O(o: 
&.x1jÛL1iv 
àx(V'l)TOÇ 

&.x!J-+,v 

25, 4; 26, 6 
36, 2 
17, 4; 19, l; 87,4 
39, 5 

8ü, l 

&.xoÀouOe'iv Prol. 5; 2, 2; 
46, l; 84, 3 

&.x6Àou0oc; 82, 2 
&:xoUeLv Prol. 3.5; 2, 3; 3, 

4.6; 6, 5; lü, 3; 13, 3.7; 18, 
3; 2ü, 2; 27, 4; 31, l; 33, 5; 
37, 4; 39, l; 41, 5; 51, 3; 
55, 6; 60, 3; 65, 9; 67, 3; 
69, l ; 70, 1 ; 71, 2; 76, 2; 
82, 8; 85, 5; 87, 4; 89, 1.3; 
9ü, 6; 91, 3; 93, 5.6 

&.xpLô+,c; 77, 4; -Wc; 77, 3 
&x-r+,!J.WV 19, 4 
&:x-rte; 10, 1 
7 . .<6fLO:VTOÇ 35, 5 j 51, 5 
&.xWÀu-roc; 65, 5 

. &Ào:c; 7, 6; 73; 4 
&:J..d<pe:LV 7, 8 j 16, l 
&À~O"" Pro!. 5; 25, 4; 26, 

3; 39, l; 41, 5 
&À~Ü~ç Pro!. 2; 24, 4.8; 

26, 2.3; 33, 2.5; 41, 5; 44, 
3; 51, 5; 78, l ; 8ü, l ; 
81,5; -wç 12, 1; Sü, 5; 
85, 5 

&À~0w6ç 12, 2; 28, lü 
à:ÀÀ&:t''t'EL\1 28, 9 j 93, l 
à;).):l)yope:î:v 76, 2 
&ÀÀ6Tpwç 27, 4; 89, 4 
fiÀÀWÇ 9, 4; 17, 5; 23, 3 
ci:ÀoyLo: 76, l ; 82, 13 
&Àoyo\l 9, 9; 74, 5; 76, l; 

-oç 82, 6.13 ; -wç 82, lü 
&f<ocp>ocv<w 19, 2.4; 55, 7. 

9.lü.11 
&.~o:p·da 
&.p.É:.Àet 

3; 74, 
à!J.É:ÀELO: 

7, l; 55, 5 
24, 4.9; 29, 2; 7ü, 
l; 88, 3 

18, 2 

1 
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lü, 2; 54, 5; 91, 

75, 3; 91, 8 
11, 4; (med.) 

7, 2; 18, 2; 49, 7; 

&.p.e:p(p.vwç 66, 3 
0:!-ÛIXV't"OÇ 79, 6 
&f'•ÀÀ<X Pro!. l 
&:!J.cptÔ&ÀÀELV 79, 6 
&.vaôo:(vE.tv 66, 3 
&:vcâ)ÀÉ:.m:w 10, l; 60, 1; 

66, 3; 75, 3 
&.v&.ye:tv l, l; 60, l.ll; 66, 

3 
&.va:ytyvWcrxe:tv 2, 3; 25, 2; 

41, 3; 81, 4; 94, 1.2 
&.vo:yx.&.~e:tv 66, 7; 82, 9 
&.vœyx.cx.toç 21, 5; 55, 5; 73, 

3; 77, 5 
<XV<XYX~ 45, 2.3.5; 47, 2; 

74, lü; 84, 5 
" à:v&:yvwcnç 3, 7 

&v&.yvwcr!J-<X l, 3; 2, 4 
&.va3€x.ecr0cu 6, 2 
&:vo:Oe:!Lœ-r(~e:tv 70, 1 
&voc•3~ç 23, 5 ; 35, 3 
&:vo:tps:iv 28, 8.10; 29, 1 
&:vocx&:!J.7t't"ELV 3, 4; 62, 1 
&:vo:xe:î:crOo:t 9, 2.8; 39, 6 i 

92, l 
O:vo:x.p(H,:e:rv 
&:vo::xp(ve:tv 
&:vo:x."t'éicrOat 
'o:v&.x-rljcrtç 
&.vo:ÀOC!J.Ô&:ve:tv 

&:vaÀ&:[-tm:tv 
&.vo:).taxet\1 
&.vo:ÀUe:tv 

63, 3 
55, 8; 68, 3 

59, 4 
36, 3 

74, 4 
82, 12 

3, 6 
89, 3 

&.va:!J.LtJ.'rflcrxe:w 45, 3 
&.vcmoclu::w 87, 5 
&.v&.1to:uÀo: 13, 6 
à:vo:7tÀ6::T't"EW 23, 3 j 42, 2 
à:v0:7tÀ1)pOÜV 55, 8 

&:vo:1tveiv 
3 

&.v.Xcr't"(XO"LÇ 
O:v(Xcr<pétpe:w 

51, 2 
O:v(X'!pé1tE:Lv 5, 3.4.7; 6, 3; 

22, 3; 31, 2; 37, 4; 39, 3; 
42, 2; 7ü, 4; 88, l 

0:v(X'!pE1t't"LX6Ç 26, 1 
Q:vcx:'!pétpe:LV 3, 1 
O:vcx:tpépe:Lv 60, 10 
O:vcx:tpp6:<'!Etv 12, 4 
&.vcx:tpwvûv 44, 4 
O:v(Xx_wpe:Lv 12, 4; 13, 4; 42, 

8;45.1;47, 1;48, 1;49, 1; 
52, 3; 72, 5; 80, 7; 82, 12; 
87, l 

&.vcx:x_Wp1JcrtÇ 7, 10; 14, 3 
O:vSpdcx: 17, 7; 27, 1; 36, 

3; 64, 3 
&.ve:xÀ6:À1J'!OÇ 36, 3 
&.ve:~(xcx:xoç 67, 1 
&ve:mç 5, 2 
O:vépx_e:cr0cx:L 22, 2; 32, 3; 

49, 1.3.4; 6ü, lü 
&.véx_e:crÜcx:L 1, 2; 3, 1 ; 48, 

2; 58, 3; 9ü, l 
CX:V1JP Prol. 5; 6, 5; 9, 1; 

6ü, 7; 8ü, 5 
&.vOe:Lv 79, 3 
&v8poc~ 5, 5 
&.vOpWmvoç 6, 1; 74, 4.7 
O:v0pw7tOX'!6voç 28, 5 
&v0pw7toç Prol. 3; 5, 7; 8, 

3; 13, 3.4; 16, 4; 24, 8; 25, 
4; 28, 3; 29, 3.5; 31, 2; 
32,2; 35, 6; 40, 3; 45,1; 48, 
2;53,2;56,1;57,3;58,4; 
6ü, 9; 62, 2; 63, 3; 7ü, 1.2; 
71, l; 72, 1.3; 74, 4.6.7; 75, 
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3.4; 79, 3; 80, 4; 81, 3; 82, 
6 ; 93, 1.5 ; 94-, 2 

à:v(IX 14, 4 
&.vlcr-rriv<XL 19,5; (med.) 10, 

4; 53, 2; 65, 2; 66, 2; 82, 
4.5; 83, l; 90, 4 

&vo3oç 22, 2 
&vo(yetv 8, 3; 48, 2.4 
&_,rnyp6:cpetv 81, 4.5 
cbrr(yptxcpov 81, l 
&.\Jnxo:-raÀÀricrcrEW 16, 5 
&.vnxe(f.LEVOÇ 51, 2 
&vnÀcqLO&vecrOat 63, l 
<>v-r(À~o/tç 10, 1.2 
&.v-rLf.L<ixecrOat 65, 3 
cb.rt"L'n8€:vœt 5, 6 
&vuùpoç 54, 2; 64, 4 
&vwÛEv 12, 5; 48, 2; 49, 2; 

66, 2 
&.vwff!EÀ~ç 25, 4; 84, 5 
&~toç 16, 5; 17, 3.4; 51,5; 

76, 4; 79, l; 89, l 
&.~wüv 7,10;8,4;ll,l; 

16, l ; 48, 2; 49, 6; 50, 5; 
51, l; 54, l; 57,1; 58, 2.4; 
60, 3.5. 7; 61, l ; 62, 2; 63, 
l; 67, 3; 70, 2.3; 71, 2; 81, 
6; 82, 5.6; 84, 3.4; 85, 1.2; 
90, 3 

&opyY)ala 17, 7 
à:6py'f)TOÇ 4, } j 30, 2 
&7ttXYYÉÀÀeLv Prol. 3; 12, 

l; 31, 2.4.5; 55, 9.11; 58, 3; 
60, 9; 66, 7; 86, 3 

&.mXyetv 59, 4 
&.mxŒeuToç 36, l 
&.7t1X[pe:tv 89, 4 
&.r.cu-rdv Prol. 2; 34, l; 

4-9, 3; 60, 9; 65, 3 
&.7tiXÀdo:peL v 65, 4 

(btav"t'éiv 31, 1 ; 54, l ; 56, 
l; 60, l; 67, 2; 73, l; 74, l; 
82, l; 87, 1.3.4 

&:mx·rii:v 5,5; 6, 1.2; 7, 3; 
22, 2; 23, 3.5; 24, 3; 25, 3; 
27, 4; 32, 3.4; 37, 3; 55, 2 

&.7t6:TY) 26, 6 
· &.7teLÀe'i.'v 27, 5; 28, 2.6.8; 

39, 3; 52, 3 
&.m:LÀ~ 5, 6; 36, 5; 42, 6 
&m::tpoç 49, 5 
&.n:e:xMe:crÛIXL 35, 3 
&.rceve:oüaOcu 82, 2 
rhtépx EO'ÛIXL 4, } j 8, } ; 12, 

1;13,5;29,5;31,4;35,5; 
45, 3; 46, l; 48, 3; 49, 4.6; 
50, 9; 54, 3.4; 57, 2; 58,2; 
60, 6; 61, 3; 68, 3; 73, 3; 
90, 2 

&.mé:vcu 
&.mcrTEÏ:\1 

83, l 

13, 5 
Pro!. 3.5; 80, l; 

&n:Àacr-roç l, 3 
Ô:7tÀ&ç 39, l; 47, 2 
&.1toywhlcrxew 54, 3 
&.7t6yvwmç 25, 4 
&.7toyp&~ecr0œt 14, 7 
&.7to3etxv6vœt 75, 4; 80, l 
&.7toÛetx-nx6ç 77, 2 
&rr63ot~tç 77, 2.3.5; 80, 6 
&.7toûéxecr0œt 81, 5 
&rro3~[J.<tv 20, 4; 47, l; 71, 

1.3 
&.7toÛY)(J.(œ 20, 4 
&.7to0vflcrxew 17, 5; 19, 

2.4; 53,2; 58,4; 59, l; 82, 
6; 86, 7; 91, 3 

&.7toxœ0tcr·rcbœt 82, 12 
&.7toxœÀ67tntv 24, l; 34, 2; 

59, 5; 66, l 

" 1 
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&.7toxûcr0œ~ 
ft7tOXY)p6-r-r€tV 
&.7toxp(vecr0at 

82, l 

2, 2 
69, 2 
49, 3; 77, 4; 

&.7toÀap.Ocivew 16, 8; 46, 2; 
82, 12; 91, 8 

&.7toÀMvat 11, 4,; 18, 3; 31, 
l; 91, 2; (med.) 42, 3 

0:.7tOV(7t't"€tV 47, 2 
&.7to7t(7tntv 66, 4 
&.7topet:v 66, 1 
&.7toppL7t-retv 81, 4 
&.7tocrôevv6et v 5, 5 
&.7t00''t"C(O'(C( 68, l 
&.7tocr-rÉ:ÀÀetv 26, l ; 28, lü; 

50, 4; 53, 2; 86, 2 
&.7tocr-rY)Ü(~ew 55, 3 
ft7tOO''t"OÀtx6ç 40, 6 
&7t6cr-roÀoç 2, 2; 7, 8; 19, 

2; 21, 3; 22, 4; 55, 4.6.7; 
60, 9; 65, 7.8; 82, 13 

&rrooTpécpEoÛat 19, 5; 42, 7 
&7tocrxL~etv 5, 3 
&.7to-r&rrcrecrflat 17, 2.3 
&rroTWEoÛat 16, 8; 87, 2.3; 

91, 6 
ft7tO't"U7tOÜV 
&7to~épew 

6; 86, 7 
&.7tpe:7t~Ç 
&7t-re:cr0at 
&7thlÀ€LC( 
&.py6ptov 
&.pyupoüç 
&.pé:crxetv 

13 

25, 3 
8, 3.4; 9, 1; 60, 

26, 4 
40, 3.4 

68, l 
2, 5 
ll, 2 

18, 2; 34, l; 55, 

&.pe-r~ Prol. l ; 3, 4; 5, 2; 
7, lü; 17, 5.6; 20, 1.2.4.5.8; 
26, l ; 33, 5; 36, 2; 38, 3.4; 

44, 1.4; 79, 5; 93, 1.3.6; 
94, l 

&.pxet:v 9, 9; 28, 8; (med.) 
l, 4; 7' 7; 39, l 

&px-roç 9, 6 
&.pvdcrOat 93, 4 
&poupa 2, 4; 17, 4 
&:p7tay~ 76, 2; 82, 9 
&prr&Çm 65, 2.9; 82, 9 
&pp~TOÇ 65, 9 
&pTt 59, 2; 60, 3 
&p-roç 3, 6; 7, 6; 8, 2.3; 

12, 4.5; 40, 3; 49, l; 50, 
2.3.5.6; 54, l 

&.p-rUetv 73, 4 
àpx_ayyEÀOÇ 37, l 
&px_EoÛat Pro!. 2; 3, 4; 16, 

3; 20, l ; 31, 2.5; 39, 6; 
86, 6 

&pn 3, 5; 7, ll.l2; 13, 3; 
28, 5; 50, 1.8; 68, l; 91, 2; 
93, 1.5 

&.pxte:7t(crxo7toç titre 
&.pxt-rÉ:x-rwv 76, 4 
&pxwv 23, 6; 24, 2; 48, l 
&.crciÀ€U't"OÇ 51, 5 
&.cré:ôe:tœ 82, 12; 89, 4 
&.cre:ôe:t:v 68, 3 
&.crd}~ç 38, 5; 39, 4; 69, 4 
&.crÉ:Àyetœ 74, 3 
&crflé:ve:tœ 5, 2; 9, 9; 13, 6; 

42, l ; 61, 3; 62, 3; 88, l 
&.crfle:ve:t:v 5, 3; 6, l; 7, 9; 

28, 1.6; 40, 3; 78, 5; 79, 2 
&.crOe:v~ç 6, 4; 27, 5 ; 28, 9 ; 

29, 3; 41, 3.5; 50, 4; 61, 2; 
79, 2; 91, 3 

&.crtv~ç 93, 2 
&.crxe:t:v 3, 3; (med.) 3, 2; 

12, 5; 14, l; 34, l; 91, l 

i 

1 

i 
':1 
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&oxr;cr~ç Prol. 1.2.3; 3, l. 
5; 4, l; 5, 2; 7, 3.8.11; 8, 2; 
14, 2; 15, 3; 16, 3.7; 18, 2; 
19, l ; 22, 3; 24, 6; 25, 4; 
27, 4; 30, l; 34, l; 35, l; 
38, 2; 40, 6; 44,4; 4·5, l; 46, 
6; 47, l; 51, l; 61, 2; 66, 8; 
82, 2; 84, 2; 88, l; 89, 4; 
91, 2; 93, l 

&axrrr~pwv 4, 2 ; 54, 2 
&crx.Y)-r~c; 7, 13; 9, 4; 30, 2; 

36, 2; 44, 4; 60, 2 
<icrx6ç 54, 5 
&.cr;co:i~e:crOrxt 4, 4 ; 92, l 
&mdc; 9, 6 
àcrcpo:iÀELO: 9, lQ j 55, 9 
<impaÀ~ç 21, 2; 28, l 
&.crcpaÀlt:e:tv 23, 6; 42, 7 
&.crxoÀe:t'v 82, 3 
&:r&:x-rwç; 82, 7 
0:-rœ~(rx 36, 2 
&-w:pcx~(a: 36, 3 ; 43, 3 
&-r6:po:xoç 35, 5; 67, 6 
&-rov(œ 93, 1 
0:-rpÉ[J-O::Ç 9, 8; 46, 5 
a60tç 23, 2 
aù~&.ve:tv l, 2; 15, 3; 37, 2; 

42, 6; 44, l 
&ü;cvoç 7, 6 
aù-r&.pKY)Ç 
&.cpo:LpÛv 

37, l 
&:qxlv~ç 
&cp!Xv(~e:cr(hL 

40, 2 
èf<pClVt'OÇ 

&cp6ap-roç 
&cpOovoç 
àcpLÉVIXL 

l, l; 80, 6 
35,6; 36, 3; (med.) 

35, 2; 41, 5 
23, 4; 24, 9; 

lü, 2 
16, 8; 91, 8 

50, 6 
6, 2; 13, 1.5; 17, 

3.4.5; 28, 7; 46, l ; 49, l ; 
91, 6 

&cpLÀripyupoç 30, 2 
&<f>t~tç 84, 5 
&.cplcr-racrÛaL 13, 1 
&'f'oo(a 41, l ; 43, l 
&'f'oOoç 46, 3 
à:cpOfJ.OWÜV 42, 5 
&.cpof.LolwcrLç 24, 9 
&'f'pùlV 26, 6; 39, l; 41, l 
à:cpÙÀIXX"t"OÇ 42, 6 
&'f'WVOÇ 8, 2 
&x_pt 23, 5 
&<J-(ç 74, 6 

~&poç 
~ap6ç 

· ~6:cro:voç 

()cxcnÀe:(a 
94, l 

(3w:nÀeÙe:tv 
~IXO'LÀ€ÙÇ 

4.5 

55, 8; 87, 2 
25, 4 

8, 2.3; 19, 5 
17, 6; 20, 4; 

16, 7 
79, 4; 81, 1.2.3. 

~acr,&l;sw 8, 3.4; 42, 2; 
54, l; 55, 8; 82, 9; 92, 3 

~8éÀUYf.'~ 28, 7 
~3oMcrcr<crÛat 68, 2 
~éoT,Àoç 89, 4 
~éÀoç 41, 4 
~[œ 14, 2; 82, 9; 85, l 
~t&l;ocr8at 57, 2; 82, 5; 

90, l 
rMÀ(ov 3, 7 
~topwcrxm 52, 3 
~(oç titre; Prol. 2.3; 3, 3; 

5, 2; 7, 13; 14, 7; 16, 4; 25, 
4; 30, l; 38, 3; 45, l; 87, 
1.2; 89, 1.2; 94, l 

~Àao~ 68, l 

INDEX DES MOTS GRECS 397 

~M1nm 13, 5 ; 24, 9 ; 28, 
3.5; 33, 4; 50, 8.9; 57, l; 
70, 2 

~ÀM'f'~f.'<LV 74, lü 
~ÀÉ1tELV 6, l j 11, 3 j 12, 4 j 

13, 3; 14, l; 27, 2; 31, 4; 
34, 2.3; 40, 4; 42, 6.7.8; 43, 
3; 45, 3; 46, 3. 7; 50, 7; 51, 
3; 54, 6.7.8; 55, 11.12; 57, 
2.3; 60, 3.9; 62, 2; 65, 2.6; 
66, 2.5; 72, 5; 73, 3; 75, 4; 
79, 6; 80, 4.6; 82, 3; 87, 4; 
92, 3; 93, 2 

Boav 71, l 
~OT,86ç lÜ, 3 
~oÙÀe:crOcu Prol. 4· ; l, 2 ; 3, 

2; 28, 8; 39, l; 49, 1.3; 56, 
1; 67, 4; 74, 2; 77, 2; 80, 3; 
81, 4 

~ouÀeÙe:crOa:t 7, 4; 32, 4; 
50, 5 

~ouÀ~f.'" 
(3pa:Bùvetv 
~pax_6ç 

50, 6 
~péx_m 
~pùxe:w 

7, 12 
31, 5; 85, 3.4 

2, l; 16, 4; 17, 2; 

60, 7 
9, 7 

y&Àa 67, 8 
yctÀ1)VloiV 67, 8 j 87, 6 
yapyaÀti;m 5, 4; 6, 2 
ya:pya:ÀLO'fJ.6Ç 6, 2 
ya:cr-r~p 5, 3 
yûav 26, 6 ; 86, 3 
yéÀwç 14, 4 
yéve:mç 31, 3; 65, 4; 74, 4 
ye:v1J-r6ç 69, 6; 76, 3 
yévoç l, l; 5, 2 
yépwv 3, 3; ll, l ; 51, l ; 

54, 4; 56, 2; 59, 4; 60, 3; 

64, 5; 70, 3; 71, 2; 73, 4; 
82, 5.9; 89, 3; 93, 2 

y<wpyûv 50, 6.7.8 
yewpy6ç 33, 4 
y~ 7, 7; 8, 3; 16, 8; 17, 

2.3.4.7; 19, 4; 22,2; 50, 6; 
59, l ; 76, 2; 85, 3; 90, 2.6; 
91, 7; 92, 3 

y~Mv 13, 4; 14, 4; 81, 2 
y~pav 54, 8 
y~paç 60, 2; 91, l; 93, l 
yLvWcrxe:tv Prol. 5; l, 2; 

12, l; 21, 5; 22, 1.3; 29, l ; 
31, 3; 33, 2.5.6; 36, 5; 38, 
5; 51, 2; 55, lü.ll; 60, 
4.10; 62, 2; 63, 3; 64, 1.5; 
67, 4; 76, 4·; 82, l; 88, l; 
91, 1.7; 93, 6 

yÀuxùç 49, 7 
yM)-r-ra 57, l 
yv1Jcrlwç 4, l ; 33, 6; 48, 4; 

75, 4; 94, 2 
YVWf.'~ 49, l 
yvwpLI;m 93, 4.5 
yvwptf.toç 3, l ; 8, 2.3.4; 

13, 1.2. 7; 60, 4; 90, 5 
yvÙJpLO"fJ.IX 9, 9; 24, 6 j 33, 

5; 37, l; 74, 3; 93, 3 
yvôicrtç 77, 3.4 
yoyy61;m 56, l 
y~~ l,l2~A;~l2;~ 

5; 58, 2.3.5 
y6vu . 51, 4; 54, 4; 82, 4 
yp&f.'f.'a l, 2 ; 20, 4 ; 55, 

12; 72, l; 73, 1.2.3; 78, l ; 
81, 2 

YP~f.'f.'a•w6poç Pro!. 5 
yp&<pe:tv Prol. 5; l, 3; 3, 

7; 6, l; 16, 6; 18, 2; 19, l; 
21, 1.2; 38, 3.5; 51, 2.5; 55, 

[. i 

'• 
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2.9.11.12; 61, 3; 66, l; 67, 
6; 75, 3; 81, 1.2.3; 82, 2; 
86, 2; 91, 2 

ypo:.({)~ 7, 3; 16, l; 25, l; 
26, 4.5; 39, 5; 46, 6; 55, 3; 
61, 3; 75, 4; 89,6 

yp~yopûv 8, 4; 9, 8 
yu~.,&:~e:~v 12, l 
YU[J.V6ç 42, 8; 47, 3; 60, 

5.6 
YU!-LVOUV 41, 5; 47, 3; 86, 2 
yuv~ 5, 5; 19, 5; 20, l; 23, 

3; 35, 6; 37, l; 67, 7; 71, 
1.2; 90, 4 

So:.ttJ.OVtX6ç 44, l 
Ocd(J.wv 7, 2.3; 8, 2; 9, 2.5; 

lü, 2; 13, 3.4; 14, 3.5; 21, 
2; 22, l; 24, 2.5; 26, 2; 27, 
l; 28, 2.9.10; 29, l; 32, 4; 
33, 1.5; 34, 2; 37, 1.4; 38, 
1.3; 39, l ; 40, 1.2.6; 42, 
1.2.7.8; 48, 1.3; 51, 2.5; 52, 
3; 53, 2; 62, l; 63, 3; 64, 
1.3.4; 70, 2.4; 71, 1.2; 72, 
5; 78, 4; 80, 2; 82, 13; 87, 
5; 88, 2; 91, 3; 94, 2 

M:xve:tv 52, 3 
Oo:.xpUe:tv 82, 6 
ô&.xpuov 58, 1 
3etxvUetv/-vUwl.t 4, 2; 12, 

1 ; 18, 2; 23, 5; 36, 4; 40, 4; 
46, 5; 49, 5; 59, 5.6; 61, 3; 
75, 3; 80, l ; 90, 5; 93, 6 

a~û .. Lo: 35, 1 ; 36, 2 ; 37. 1 ; 
42, 2.6; 43, l 

a.,À,ii.v 13, 4; 23, 3 ; 24, 7 ; 
35, 3; 37, 1.2; 42, 6 

Se,Mç 35, 3 ; 42, 8 

Sei v 1 (devoir} 3, 6; 7, 
13; 23, 2.3; 27, 5; 30, l; 31, 
l; 34,1; 38, 1.4; 72, 4; 76, 
3; 85, 4 - II (lier) 24, 4.5 

Swôç 9, 7.8; 57, l; 58, l; 
63, 1; -&ç 61, 2; 71, 1 

3e:Lcr0cxt 3, 6; 10, 2; 21, 2; 
85, l 

Ûetcn3cu!J.ov(cx: 78, 3 
Oep!J-6:-nvoç 47, 2 
SecrttÔ<~ç 18, l 
3éxe:cr0o:t Prol. 2.4; 12, 5; 

24, 9; 41, l; 48, l; 49, 1.6; 
50, l; 56, 2; 81, 4.6; 91, 5 

s~w" 86, 6 
8~ÀOÇ 28, 5 
8~Àouv 58, 5 

, 8~!-LWUpyÔç 76, 3 
Stcxôo:.Lve:tv 5, 6; 65, 3.6 
StcxÔ&:ÀÀELV 33, 2 
Sto:.Ôe:Ôo:.toücrOcu 8, 3 
S'"ooii.v 93, 3 
S,G<OÔ~<oç 94, l 
Sta0oÀtx6ç 43, 3 
SuX.ÔoÀoç 5, 1.5.7; 7, 1; 9, 

4; ll, 3.4; 12, l; 24, l ; 26, 
4; 28, 5; 29, l; 34, l; 37, 3; 
40, 6; 42, l ; 52, l; 82, 13; 
88, 2 

OtcxytvWcrxe:w 35, 4; 77, 3 
S'"Y"'Y~ 66, 2 
3tr:x0t86vo:.t 2, 5 ; 3, 1 
St&.Socnç 2, 2 
St&:Be:<HÇ 77' 4 
3to:.tpe:1'v 91, 8 
Ûto:.xove:î:v 51, 1 
St6:xovoç 67, 2 
s,&xp'cr'ç 22, 3 ; 38, 5 ; 44, 

l; 88, l 
àtaxwMEt v 65, 7 

~! 
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8taÀÉ:yEO'ÛIXt 14, 7 j 15, 3 j 
44, l; 67, 2; 89, 4 

Ût<XÀEX't'LX~ 77, 5 
s,&Àe~,, 66, 2 
8t<XÀÀ.i't''t'EtV 14, 6 
àtaÀoyL~eaOat 42, 7 
àtaÀUetv 19, 5 
8t<X[.LÉVetv 16, 7; 35, 5; 48, 

2; 52, l; 60, 2; 82, 4; 93, 
1.2 

àtav'l)xEaÜat 60, 5 
8tavoeîa8at 42, 4 
àt&.vota 2, 2; 3, 5; 5, 3; 9, 

8; 23, 6; 34, 2; 42, 3; 43, 2; 
65, 2; 66, 5; 67, 8; 70, 2; 
82, 13; 87, 6 

àtavo(yetv 10, l ; 66, 5 
Ùt<X7t<XL~etv 86, 6 
Ùt<X7topeîv 77, l 
Ùtapp~yvuaOat 9, 4 
Ùt<X0'7t<Xp.i't''t'etv 86, 7 
a,,x,,~~'" 59, 4; 60, 3.11 
Ût<Xa't'pocp~ 20, 7 
8t<X't'EÀE'i:'v 7, 6; 14, 1 
Ût<XTY}peîv 1, 3 
Ota't'WeaOat 19, 4 
3ta't'pLOetv 3, 5; 46, 3 

s'"'P'"~ 84, 6 
s,G<cpépm 67, 5; 69, 5; 

79, 4 
s,G<cpopoc 21, 4.5 
s,&cpopoç 93, 2 
Ût<XXEÎV 14, 4 
ÙtÛ<XO'X<XÀ[<X 16, 1; 78, 4; 

79, 4; 82, 13 
S,McrxG<Àoç 46, 6 ; 80, l 
3t8&.axetv 26, 4; 56, 2; 69, 

3; 78, 3; 88, l; 90, 6 
Ot06vat 3, 1; 5, 7; 14, 6; 

30, 3; 35, 4; 38, 3; 44, l; 

45, 4; 53, l; 55, 8; 87, 3; 
91, 8.9; 92, 2 

ll'eydpm 25, 2; (med.) 
8, 4 

a,.,s~, 49, 7 
s,eÀenm ll, 3 
ÛtEp[.L'Y)VeUetv 74, 2 
ÛtÉpXEO'Û<Xt 15, 1 j 50, 3; 

65, 7; 66, 3.5 
s,~yûcr8"' Prol. 3; 39, l ; 

41, l ; 58, 3; 60, lü; 82, 3; 
88, l 

s,~Y~~'" 21, s; 66, 8 
s,~ncr'ç Prol. 4 
àtwxupl:~eaOat 60, 8 
s,x&~ecv 84, 3 ; 87, l 
BLxawç 29, 3; 81, 6; 84, 

6; -wç Prol. l 
3txatoaUv1) 17, 7 ; 44, 3 
3txawüv 55, 7 
Ûtx<XLW[.L<X 7, 1 
3tXIXO''t'}jptoV 46, 2.3 
ÙtXIXO''t'~Ç 46, 3 j 84, 3.6 j 

89, 5 

àto3eUetv 
Ûtop<X't'tx6ç 
ÙtopOoüaOat 

38, 2 

50, 5 
50, 6 

34, 2 
22, 4; 28, 5; 

àtoxÀeîv 82, 5; 84, 2 
ÙmÀaaLwv 49, 4 
Slcrxoç ll, 2.3 
s'"'Y~'ô' 46, 1; 47,1 
àt<ÛXEtV 12, 4 j 42, 8; 52, 

3; 68, 3; 78, 4; 79, 3.4; 82, 
12; 86, 1.2; 94, 2 

s,wpu~ 15, l 
Ooxeî:'v 5, 4; 9, 5.7; 26, 3; 

27, 5; 40, 2; 46, 4; 74, l; 
75, 4 
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36Àwç 6, l; 23, 2; 25, l; 
40, 3 

36Àoc; 27, 4 
M~a 94, 2 
3o~<>~m 39, 7· ' 64, 4; 

94, l 
ôouÀocywyei:'v 7, 4; 45, 6· ' 

55, 13 
ÔouÀeU~w 18, 1; 94, 1 
3oÜÀoç 18, 1.2; 52, 3; 53, 

2; 85, 5 
Sou~ 85, 2 
ôp6:xwv 6, l ; 24, 4 
Ôpcx:nh-ryc; 24, 4 
Spaxf'-1) 17, 3 
SpÔf'OÇ 12, 2; 31, 2 
OU\lo:!J-~c; 9, 9; 10, 4; 12, 1 ; 

28, l; 34, 3; 35, 5; 40, l; 
49, 3; 62, 2; 78, l ; 91, 3 

MvœcrOoct Prol. 5; 6, l ; 8, 
3; 9, lü; ll, 3; 17, 7; 22, 3; 
23, 3.5; 27, 5; 28, 1.4.5.6.8. 
9.10; 29, 2.3; 31, 5; 32, 2; 
34, 2; 42, l; 54, 3; 55, lü; 
57, 2; 66, 5.7; 72, 2; 77, 6; 
80, 3; 85, 2; 88, l 

3uvoc-r6c; 28, 3.8; 35, 4; 60, 
9; 74, 8; 84, 3; 93, 6 

OUmc; 7, 6 
Suox<p'i)ç 20, 8.9 
3uo<ù3ta 63, 1.2.3 
ÔucrWvu!J.OÇ 86, 1 
S&f'"' 12, 5 
S&pov 93, 4 

&yy(~e:Lv 6, 5; 49, 5 j 50, 9 j 
60, 7; 68,2; 71, 2; 89, 4 

kyyuç 13, 4; 14, 1; 89, 3 
êye:Lpetv 5, 3; 25, 4; 27, 4; 

(med.) 19, 3; 71, 2; 75, 3 

lyxcx:raôUecrOa:t 12, 4 
èyxpov(~e:tv 85, 3 
èOL~etv Prol. 4; 2, 2; 7, 

4.8; 49, 3; 86, 6; 89, 2; 
91, l 

è:Ovtx6c; 69, 5; 82, 9; 94, 2 
dôévat Prol. 3.4; 3, 2; 14, 

3; 16, 2; 18, 2; 22, 4; 28, 6; 
30, 3; 31, 5; 32, l; 33, 5.6; 
39, l; 55, 8; 56, l; 66, 3; 
68, l; 81, 4 

â3<ùÀOV 78, 2; 80, 3 
dxWv 24, 8; 29, 5; 74, 

5.9.10; 81, 5; 84,6; 89, 4; 
91, 3.4; 92, 2 

dp1)ve:6e:tv 51, 5 
e:tcr6:ye:tv 74, 9; 94, l 
· e:~crépxe:crOoct 2, 3; 3, 1; 8, 

2; 13, 1.3; 28, 5; 50, 5.7; 
51, 1.2.4; 53, l; 55, 1.2; 57, 
l; 58, 3.4; 59, l; 63, l; 66, 
2; 69, 2; 82, 2; 84, 3; 91, 
1.6.7 

<tooSoç 12, 4 
<ÏTa 60, 1.6; 65, 3; 70, 4; 

82, 4 
kxaTov-ret7tÀoccrLwv 17, 3 
hô&:ÀÀe:t\1 6, l ; 22, 3 ; 38, 

1.3 
lxÔ"I)Àoc; 
Èxxocxe:Lv 

6; 89, 4 

89, 4 
16, 3; 17, l; 40, 

ÉxxÀ~o[o: I (édifice) 2, 3; 
82, 9; - II (église) 46, l; 
67, l; 79, 6; 82, 6.12 

È:xÀ&.!J.ne:tv 79, 5 
ËxÀe:bce:w ll, 5; 40, 4; 

92, l 
èx.Me:tv 85, 3 
èxve:upoUv 9, 9 

r 
! 
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ll, 3; 22, 2; 

È:xnÀ1rr-re:tv 73, 3; 80, 5 
Éxcr-ramç 82, 4 
è:x-rap&:r-re:tv 42, 2 
E:x-re:fve:tv 54, 4; 65, 3 
Èx-rpk7te:cr6oct 84, 4; 91, 4 
E:xcpoOe:'i:'v 9, 9; 23, 3; 24, 

2.8; 28, 8.10 
éxWv 66, 7 
€Àocfoc 51, 1 
éÀoctov 7, 8; 51, 1 
E:ÀocUve:tv 64, 4 
ÈÀE:"1)!J.Ocr6v1) 30, 2 ; 44, 2 
kMnm 65, 5; 79, 2; 94,2 
éÀe:yxoç 77, 1 
EÀe:oç 58, 4 
È:Àe:uOe:p~oc 26, 4; 82, 12 
ÉÀouOopoç 65, 5.9 
ÈÀ[crcre:tv 92, 2 
ëÀXE:LV 15, 3 j 25, 3 j 24, 4 j 

53, l; 67, 4; 84, 2 
~ÀXOÇ 29, [ 
É:ÀÀ"t)VLct/)-6Ç 78, 3 
€À7t(~e:tv 8, 3 
ÈÀ7t(ç 2, 2; 23, 6; 42, 8; 

44, 2 
È~J-6oc(ve:tv 15, 1; 49, l 
Éf'6<>nm 47, 2 
Éf'6pa3Uvm 85, 2 
E:!J.!J.ÉvE:t\1 7' 5 
È!J-7t03L~e:tv ll, 2.4; 22, 2; 

25, 4; 78, 4 
È!J-7t0LE:'i:'V 8, 3 
g!J-7tpocr0e:v 46, 4; 66, 6 
È~cpocLve:tv 90, 1 
È!J.cpucrêiv 4(), 2 
ÈvocpyWç 80, l 
évoc-roç 65, 2 
èv3dxvucr0oct 7, 5 

èvOe:î:v 28, 3 
èv('hoc-rp(Oe:tv 85, 3 
Ev3ov 8, 2; 9, 1; 12, 4; 13, 

l; 47, 2; 57, 2; 82, 1.7; 85, 
4; 90, 2; 91, l 

Ev3U!J.IX 47, 2; 91, 8; 93, 
1.2 

Ève:py&~e:crOoct 7, 5 
~v<Spo: (neutr. pl.) 5, 3; 

6, 2 
Ève:Ope:Ue:tv 7, 2.3 
kvtpy<ea 77, 3.4.5.6 
Ève:pye:ï:v 28, 6; 64, 1; 78, 

5; 80, 6; 88, l; 91, 9 
Ève:py~ç 78, 2 
ÈvÜu~J.E:Î:cr6oct 2, 3; 5, 5.6; 

42, 3.4.7; 45, l; 49, 4; 55, 
10.12; 67, 7; 74, lü 

ÉvÛUf' ~f'OC 26, l 
èv66!J-1)crtç 55, 5 
ÈVtiXU't'6Ç 12, 4.5 j 50, 6 j 

70, 3 
èvLcr-roccrOoct Prol. 1 
ëvvotoc 42, 5 
èvoxÀe:î:v 1, 4; 5, 3; 41, 3; 

48, l; 71, l; 80, 2; 87, 6; 
88, l 

ÉvTOÀ-Ij 33, 6; 55, 3.4; 92, 
2; 93, 6 

Èv-rpk:7tE:LV 90, 4 j 91, 7 
év-rpo~oç 82, 4.5 
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È:~O!-lOLOÜV 74, 5 
k~opxe<crOœt 35, 1 
è:~oucrtC( 9, 10; 28, 8.10; 

29, 5; 42, 7; 52, 3; 65, 7 
è~un:vt~e:w 8, 4 

·~"' 13, 1; 48, 4; 54, 6; 
61, 1 ; 63, 1; 72, 2; 73, 1; 
84, 2.5; 88, 3; 89, 2; 91, 1 

è~w6étv 6, l; 14, 2 
é~wOe:v 13, 3; 20, 3.9; 28, 

10; 36, 5; 49, 7; 67, 6 
èootÉ\IGU 5, 6; 46, 6; 53, 2 
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èzOp6ç 5, 3.6; 6, 4; 7, 2.3; 
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64, 4.5; 65, 4; 69, 3.5; 70, 
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Oe:ocrÉ:Ôe:tr:x 11, 1; 44, 3; 80, 
1; 93, 4 

Oe:ocre:ôe:î:v 
2 

Oe:o'L'6xoç 
Û<O'f'<À~Ç 
Oe:oo:popdv 
Oe:pr:x7te:(a 

58, 3.4 

24, 3; 28, 5; 77, 

36, 4 
4,4;93,3 
14, 2 

38, 1; 56, 1.2; 
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xa6ocpe:Uew 34,2 
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66, 2; 70, 2; 81, 3; 91, 1.2 
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x.:x-r.:x-rWe::crOo:t 80,3 
x.:x-ro:uy&:<:e::crOo:t 35, 6 
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xe::p&[-LWV 59, 2 
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xe::p3o:fve::Lv 17, 3 
x€pSoç ProL 3; 17, 6 
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11~xpoBu11(~ 4, l 
11~xp6ç 3, 2; 34, 2; 41, l; 

66, 3.4.5 
!J.OCv60Cve:tv Prol. 2.4.5; l, 
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p.e:crovUx'nov 8, 4 
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fLE't'tXÀCX.fLÔOCvew 7, 6 
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fl.€'t'IX7t(7t't"SW 74, 7 
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2.4; 45, 3; 46, 3; 50, 5; 54, 
1.8; 55, 2; 58, 2.3; 59, 2.4; 
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Ç)I:vô(;: . 7, .. 7':·, ·~ .. ,· .. 
??t\IE~\1 ,· .. . ?8,: 1 .. · , 
ôALyOç .. ProL 3~4.5; 2,:~·.; 8, 
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P'1'6v 7, 8.11; 19, 2; 40, 

6; 55, 4 
{l(7t't'€LV 12, 1 j 71, 2 j 86, 3 
ptç 24, 4 
pu6f'(~etv 55, 3 
pU1tctp6ç 5, 4; 19, 5; 20, 9; 

23, 1.3; 55, 2.11; 89, 4 
{>u1toç 47, 2 
f>oovv6voct 43, 3 

55, 2 
cr<Xpxocppe:Tv 5, 7 
a6tp~ 5, 7; 7,1; 51, 2 
croc-rocviic; 
crôevv6v<XL 
créôoccrp.oc 
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crY)!J.EWt.îcr6oct 4, 1 ; 55, 9 ; 
60, 10; 61, 3 

cr~p.epov 7, 12 ; 18, 2 
aT-roc; 50, 5 
O"LW7tiiV 39, l j 75, 3 j 90, 1 
crx<Xv8ocÀl~etv 81, 4 
crx&v3o:.Àov 23, 1 
crxe:ÀL~e:tv 6, 3 
axéÀoç 53, 2 
crxÉ7t-re:crOo:.t 49, 1.2 
cr:KE:ÜOÇ 82, 9 
5X'f)V~ 28, 9; 44, 2; 91, 5 
crxtp.7t68wv 90, 2 
crxwriiv 36, 4; 82, 7 
O":KÀY)p6c; 7' 4 
O":K07t€Î:V 45, 1 j 49, 1 
O":K07t6c; 32, 3 
crxop7t(oç 9, 6; 24, 5 
crxo-r(o:. 39, 4 
crxu6pw7t6ç 67, 8 
crxUÀÀe:cr6oct 50, 5 ; 72, 3 
O":KUÀ!J-6<; 62, 1 j 84, 5 
axwÀ'f)~ 5, 6; 58, 1 
aocp(ct 78, 1 ; 80, 1 ; 93, 4 
~ocp(ct 69, 3 
crocp(~eaOctt 78, 3 
croq.ncr-rtx6ç 77, 6 ; 78, 2 
ao<p6ç 3, 4; 74, 1.5; 75, 2 
cr7tdpe:tv 50, 6 
cr7te:63e:tv Prol. 5; 59, 3 
amvO~p 51, 3 
cr7t6poc; 50, 8 

0'7tou3&~etv Prol. 5; 4, 2; 
7, 12; 12, 2; 46, 7; 53, 2; 
55, 8; 89, 4; 91, 2.5; 94, 1 

cr7tou3ocî:oc; 
90, 2 

3,4;4,1;7,7; 

cr1tou8~ 3, 5; 4, 1; 7, 5; 
11, 2; 16, 3; 22, 3; 33, 5; 
46, 2.3 ; 86, 1 ; 88, 1 

attup(ç 53, 1 
a,ct6fL!~m 3, 5 
a-rcwp6ç 13, 5; 23, 4; 35, 

3; 74, 2.3; 75, 1.3; 76, 4; 
78, 5; 79, 2.5; 80, 3.4 

O''t'<Xupoüv 78, 4 
a'<Y'1 10, 1 ; 23, 5 
cr-rev&~etv 45, l; 54, 4; 65, 

6; 82, 4.6.8 
cr-réve:tv 9, 8 
O"Te:pp6't"Y)ç 5, 3 
CfT~XEL'V 9, 2 j 35, 3 
cr-r6~J.ocxoc; 61, 2 
a'ox<X~ea6ctt 33, 3.5 
O''t'OXOCO"'t'~Ç 33, 2 
cr't'pOC't'E:6ecr6oct 97, 2 
a'P"''1y6ç 76. 4 
O"'t'f>OC't'"I)ÀŒ_'t'"I)Ç 85, 1.5 j 86, 1 
O"'t'f><X't'tb>'t'Y)Ç 23, 3; 39, 3; 

48, 1; 76, 4; 84, 4 
a,pécpeaOctt 12, 2; 20, 1.2; 

77, 1; 82, 4 
cr't'pou6lov 24, 5 
cruyyev~c; 3, 5 ; 8, 4 
auyytvWcrxE:LV 25, 4 
auyypctfLfL" 93, 4 
cruyx.ocÀe:Î:v 9, 4 
cruyx.Àdetv Prol. 5 
cruyx oope:Tv 13, 1 ; 18, 2 ; 

19, 4; 29, 4; 45, 5 
auÀÀoy(~eaOctt 7 4, 2 ; 78, 3 
auÀÀoytafL6ç 77, 6; 80. 1.3 
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du!J..Ôa(vet\J' ';2, 3;·-·31,:·6-; 54, 
' 5; 59; 2•' 

aup.Ô'ouÀS(u:::t\1\' ' 25~; 4 ;; 40, 3; 
'55, 4;'81\ 5; 84, .6·' 

O"U!J..7ta0dv 64, 2 
o-up..TCOCa;iet~- :. 55, 8; .56;. 1- · 
O'Ù!-L{flWv((x . · '. 44, . 2: 
<1Uf<<pÔ>v<O~; 65,, l ;; . 
cruv&ye:tv 2~ --2~5; 4~ 2; 

(méd.) 1, 3'; 82, .9, · ;'- · 
dUVI.X:yipuit:Ve:î:v . ,·- 64, 2 
crUvct'if>e:tV !65,. 4 ( 
cruvlbt't'e:~\1:~ :_ 12, ;:· 5 ;. :35; . 5; 

91, 5 
O"U\11Xpt0p.e:Ï:\( : 69~: 6 
6-u\lcobyt-f)ç . · · 55, 13 
cruvae:ï:v 46, :7_. \ ' 

cruve:Of~e:tv 26,. \ ~3 
cruvdô1)crtç 4 7, 1 
cruvst36ç ... · 39, '1:; 66,. 8 
cruvii:voct ':50•'2· 66· 7 ... 67 

3; sz;- 2~3.4:s.Ù- ,. '· .,_ ' 
O'U\Ie:pye:lv ,. : '5, 7 
cruvopy6Ç 19, l.;'c34, 1 .. 
cruvépxocrGoct , : 28 6 · 31 4 

'-, - ' '. v: 
O'~vétrtç ,· I;?, 7 ; -7S.;- 3._; 80;. 5 
O'UVE't'ÔÇ . ; 72, 1 
cruve:Uxe:iJ-Oat·: : 56;. l 
cruvéx.etv .'14, 4 ··:,·. 
O"U\I€X.~Ç 3, !2 ;·· ;5, 3;; ..:.ê;)ç 

3, 6; 7,,JL;:13 7· ·14 1· 
15, 3 ;. 25, 1; 455, '2,3.4 ' 

cru...,~Oe:tOC 1, 2;-4,-4;.-Ü, 2; 
33, 3.4; 91; 7 

O"U\1~6ljç :82';·' 2; -w:ç \ ··9,: 1; 
45, 1 ; 46; 7; 82; :12 

cr:iJ'Jtê\IIXt :! ll; 3; 52;···3·;-72, 3 
O"U\I(O"'t"IXO"fiiXi.: '20~:.5.;' 33~: 1 
<ru.V08e:Uét\l' . 50,• '2;.- 58;· 2.-3 
(rJ...,-c&dcrsà"O!ii. 91;· · .1 

cruntOÉ:\IIXL 76, '3; 77, · 4 
O"Ù\I't"O\IOÇ · .4, 1 ;· 4 7, 1;. -OOÇ 

7, 3 
aù\l't'PÉ:xet\1 70, 2 
cruw7t<Xpxe:t\l . 69;· ·.4· · 
cri.ip(-rie:t\1 ' ·26,- 6; 39;.··6 
crucfrÉ:ÀÀèw ( · ·14, · 4 
crucrfp(yye:t\1 ··: 8, 1 ·. 
crq>o3p6ç 8, 3; 54,. 2 
cr<ppocy(~m : 13, 5 ;· ' 35; 2 ; 

53, 2.;•. 80,' 4 
cr<ppocy(ç 9, 10 ' 
iJx.€06..., . 25,' 2';'-52, 2 
crx~fl."' 9; 4.6; 25, 3; 93, 1 
"X~fi.OCT(~od0at · 5, 5; 25, l 
O"Xî'J!-'-IX't"LO"f.I-6Ç. '; 28, 9 .. 

·crxtcr!J.IX't"tx6ç 68, 1; 89, 4; 
91, 4' ' 

crx.o.t\l,(o\1, s4, s:·. 
~x.oiOC~ét..., :;3~1 ~-45, 5 ~.SI, i. 
crxoÀ'ij .45, 5 
a<fl~ew 42, 3.; 90, 4. ;: 91, 9. 
<1W!J,OC; ·5, 2.4,7:; 7, 3.4.8.9; 

9, 8; 10. 2.4; 14, 3.5; 16, à; 
23, 3;' 28, 3; 31, 2; 45, 
2.3.5.6; 47, 2.3; 55, 13; 58, 
1; 61, <!,; ~. l; 67, 6; 74, 
.4.6; 7~, 6.; 90, 2.4:5; 91, 
1.6; 92, 2; 93, 1 

CJW(.LIX't"t;X6Ç·.- . f}, ·8 
qwç1jp •.2;2 ; 7, .l ~ 24, 4 .;· ~6, 

4; 28, 5; 30, 3;.35, 3:;.38; 
2.3; 41; 5;,45, 7; 52, 1·;•57, 
& ; 58, 4.; 61, 3; 67,.4.; 83, 2; 
91, 8; 94, 1 

cr<OT~p(oc 74, .4.7; 75, 4; 
81,.•5.; ·85, .. 1 ' 

aw~po...,e;'{..., 

80, 4 
6,i. 2; 64, 5; 
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croo<ppp_crÙ\I"fJ 
87, 5 

17,- 7; .79,.-5; 

't"IXÀIX(7twpoç 42, .-6 '· 
-raÀIX...,(~e:w. 26, .1 
T<Î~<Ç 26, 4; 44,: 4. ; · 
't"IX7t€t\lo<ppocr{rilJ. 30,.. 2· 
't"IX7t€t\16<ppW\I 67, l 
't"IXpciTie;t\1:: 9, 10; .1.3,-4;. 14,· 

4; .. 26, 6,; 3.5, 4; 3.6, 1;_41, .. 3; 
' 42, 6; 49;· 3;: 67; 8; 70,:4; 

89, 'i 
36, 5 
.36, 2.: 
63, 2 

9"6.7 ... ·. ' 
Pro!. 4; 24, 3; 77, 5 

23, . 4; 82, 12; 

-c1Xp1Xxij 
't"0Cpcxxoç 
-cOCptxoç 
't"IXÛpoç 
T<ÎXOC 
TOCX~"'' 

86, 7'' 
Tocxu3p6!J,oç 31, 5 
't"€tXt~e:i..., · s~· 4; 13, .s· 
T<ixoç 9; 10 ·· 
't"eX!J.YjpL0\1 43; 1".3; 74, · 3; 

80, 1 
't"É:x"o" 16. 2; 17, 1; 19~:1;­
.. 22, '4; 29~ 1; 40, 6; 50;' 4; 

66, 7;'75, 2:82, 6.Ï1;:9l, 9 
-t-àetOü..., · · Prol.' f; · (me'd.) 

46,'~ 2; 90,- 1 
't"ÉAeu-!a'..., 47, :3; 59, •3';5; 

60; 3; 85, 3; 90, '2.5' 
't'€À€U't"~·: ·47,.2; ;89, 2' 
téÀoç . Prol. 2; 89, 'l; 94, 

l; (adv.) 5; 2;'; 6, 1 
-ie:pOCd·-rtâ..., · . ·, 75~ .. 3 
T<Tp<Î7to3ov 51, 5; 7.4, 5:7 
Téxv~ ll, 3.4; 52, · 3; 77, 
. 2.4'; 80; 3.6; 93,. 4 

't"É:Wç. · ·92, ·2 ·. 
-c~xeafht.- .40, ·5 .. , 

't"lJÀLXOÜ't"OÇ .· · .40, :2 
't"ljp€Î:\I 2, 5; 20,, .9 ;: 2~,: 2; 

26, 4; 33,.6; 41, 4; 47, 2; 
55, 11;·:89,6;:91, 2;.93, l 

't"tflé\IIXL 8,_ 3·;- 23, 1; -~4, 5; 
60, 9 ; 90, 2.4 

't"ti-'-OC" 67, 1; 79, 3; 90, 2 
T<!J,'ij 67, 1; 76, 3 
't'L't"pÛ>crxew 2.&, 8 
't"OÎ:X.OÇ , 9, 5 
TÔÀfJ.OC 3fl, 7:. . . · 
't"OÀf.l.ii.\1 • : }8,. 2 ; _40, 1.; 55, J ; 

74, 6 
TOÀfJ. WÔÇ .23, 5 
't"6\IOÇ · '3, ~; .7~"9: 
-cQ7t~Ç .3.: 4; 4,: 4; 9, 5;_6; 

.11,: 4;, 28,.5; 41, 4o;,42;. 6; 
50, 1.2.4.6.9; 54,. 1..3.; :58, 
l; 64, 4; 66, 2; f\6, 6; 91,7 

Tp.<Î7t<~oc· ·. 82,.7.9 
-cpax.Uc; 5,.: 2 
Tpô7tTÔÇ 74, :9 
Tpe<pÙV . '!, 2; 73, 4; 86, 5 
Tpéxm 32, 2; 59, 2; 67, 4; 

71, l 
Tp(6<tv ll, 3; '92, 3; ·93, 2 
Tp(6oç 23,' 1 
Tp<'i)iJ.i~o~ 90, 4 
Tp(~<<v . ·, '·6, 1; 9, 'll; 52, 1; 

66; 4 
't"f>(XL\IOÇ.. 

't"p67to~ 
60; 7 

'47,2i9i;9 
s, s'~ 23, s :;· 4f~ ~~·~ 

-rpoTCOÜ\1 .42, . 4 
-rp_oq>f), t 4_.;-5, 2; t··(j;-_45~ 

3; 93, 1.2 ' 
TpU!J,OCÀ<<Î< · 13, 3 
't'purciiv 24, 4 
-ruyx.OCvetv l; 4; 6, ~; 8., 1; 
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17, 3; 24, 7; 28, 5; 57, 1; 
82, 3; 90, 5; 94, 2 

"U7tOUV 55, 13 
1'<m1'e:~v 40, 2; 86, 2 
TUpa:vvoç 28, 2 
"U<pÀ6ç 75, 3 

ÛIXL\10:. 52, 2 
Mp(~w 86, 3 
Uyta:Lve:tv 58, 5; 73, 3 
uy<~ç 57, 3: 61, 3: 63, 3: 

64, 5; 71, 2; 93, 2 
ûyp6ç 58, l 
ô3peuecr0oc< 54, 2 
68wp Pro!. 5; 7, 6; 12, 4; 

32, 1.4; 39, 2; 47, 2; 49, 7; 
50, 6.8; 54, 1.2.3; 59, 1.2.4; 
60, 5.7.9; 93, 1 

Ûe:"t'6ç 32, l 
!l6ç 69, 3.5; 78, 3; 81, 3; 

94, 2; u~6ç 4,4 
Û7ttlye:tv 48, 2; 58, 4 
Ûrra;xoUe:tv 7, 12; 27, 4; 35, 

1; 66, 3 
ûrt&pxe:tv 28, 8; ·reX \m&p-

xo"""' 29, 1 
Û7te:v8t86vcxt 16, 3 
Ûm.:pœvocôoctve:tv 66, 5 
Une:pOoc(ve:tv 12, 2; 67, 4 
Û7te:pÔ0CÀÀe:a8at Prol. 1 
Û7te:pbt-roccr6oct 66, 3 
Un:e:pqm&ç 67, 2 
ûm::U6u\loç 65, 3 ; 66, 5 ; 

84, 4 
Ôrtî')pe:cr(oc 
Ûrtî')pe:ni:'v 
Ô7tVOÇ 7, 
UrroO<iÀÀe:tv 

52, 3 
ÛnoÔoÀ1) 

46, 7 
46, 2.7; 91, 1 

7; 55, 3 
5, 2.4.6; ll, 2; 

23, 2 

Un-oxp(\lecr6at 
31, 1 

6, 2; 26, 6; 

Ô7tOf.LÉ:VEt\l 5, 5; lÜ, 3; 49, 
4; 50, 5; 51, 2; 75, 1 

Ô7tOf.Ltf.L\Iflcrxe:tv 55, 3; 66, 
6; 89, 6 

Ô7t6f.L\IYjcrtÇ 28, 1 
Ô7tomOCÇew 7, 4 
Ô7t07t(7t't"EtV 6, 1 ; 7, 2 
Ô7tocr-rpÉ:<pe:tv 4, 2; 15, 2; 

31, 6; 82, 1; 87, 3; 88, 3 
Ô7tocr-rpwvv6ecr0o.:t 91, 8 
Ô7tocr6pe:tv 7,4 
lmo-rOCcrcrecrOat 1, 3; 4, l 
Ô7to-rLOecrOo.:t 5, 2 
Ô7tox.dptoç 30, 1 
ôcrnpe:L..., 55, 8 
ilcr""poç 89, 2; (adv.) 6, 1 
Ô<po.:p7tOCÇe:tv 23, 5 
ù<j.~Mç 23, 5 ; 32, 3 ; 40, 1 ; 

41, 1; 46, 4; 49, 7 
ô<)>oç 67, 5 

<poc<8p6ç 93, 2 
<poc(ve.v 39, 4; (med.) 4, 3; 

6, 1; 7, 12; 9, 7; 10, 2; 12, 
1; 14, 2; 24, 1.2.8.9; 25, 1; 
29, 3; 35, 5.6; 36, 5; 37, 1; 
40, 1.4; 41, 1; 46, 3.4; 65, 
1.9; 79, 5; 92, 1; 93, 2 

<pOCvo.:t 9, 4; 49, 4; 55, 7; 
64, 3; 67, 7; 72, 4; 77, 1.4; 
80, 3.6; 82, 8 

<po.:ve:p6ç 23,3 ; 84, 1 ; 94, 1 
<pocvepoilv 59, 3; 74, 6 
<po.:v-roccr(oc 6, 1 ; 9, 5.6; 11, 

2; 12, 1; 13, 4; 22, 2; 23, 
3.5; 24, 4.7; 28, 8.9.10; 35, 
3; 36, 1.5; 37, 2.3; 39, 4; 
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40, 1.3.4.6; 42, 5.6; 43, 1; 
79, 1; 89, 5 

cp&no:XcrfLOC 78, 2 
<p1Xp!J.rt.Xda 78, 5 
cpOCcrxe:tv 74, 6 
<pocilÀoç 20, 8; 22, 3; 35, 4; 

36, 1.5; 55, 10.12 
, cpe:Œe:cr6oct 28, 5 ; 50, 5 
<pÉ:pe:tv 5, l; 7, 5;8, 2; 13, 

2; 16, 2; 24, 8.9; 25, 4; 26, 
1; 40, 4; 41,5; 50, 3; 54, 6 

cpe:Uye:w 6, 4; 9, 2; 42, 8; 
51, 5; 52, 3; 53, 2; 55, 3 

<p~f.'~ 81, 1 
<p66ww 9, 7; 20, 1.4; 23, 

5; 57, 2; 58, 3; 65, 9; 66, 3; 
71, 1; 81, 1 ; 85, 1; 86, 6 

<p0ocp,6ç 16, 8 
<p6ove:i:'v 22, 2; 66, 5; 73, 4 
cp6ove:p6ç 5, 1 
<pOopeuç 94, 2 
<p<ÀocyocOoç 28, 5 
<p<À<Xf.'"'P"~f!.WV 7, 3 
qnÀav6pwrre:UeaOoct 84, l 
<p<ÀocvOpwrr[oc 14, 7; 58, 5 
<ptf..0Cv6pwttoç 4, l ; 7 4, 7 ; 

81, 6 
<p<Àocpyup[oc 5, 2 
<p<À<i<p""oç 28, 5 
<p<Àdv 90, 2 
<p<À(oc 14, 6; 68, 1; 87, 3 
qnÀtx6ç 68, l 
<p<Ào8o~(oc 5, 2 
cptMxaÀoç 4, 4 
<ptÀoÀoydv 4, 1; 44, 2 
<ptÀ6vetxoç 4, 3 ; 60, 9 
<ptÀo~ev(a 17, 7 
<ptÀ07tOVef:\l 23, 1 
<p<Àorr,wz[x 17, 7 
<ptÀ67t't"WX.OÇ 30, 2 

<p[Àoç 6, 2; 28, 5; 91, 5; 
92, l 

<ptÀ6cro<poç 72, 2.3; 80, 5 
<ptf.LoUv 26, 2 ; 27, 1 
<pÀuocpe(v 32, 1 
<poOe:tcrOoct 6, 5 ; 8, 2 ; 13, 

3.4; 20, 2; 23, 2; 24, 4.9; 
27, 5; 28, 8; 30, 1.2; 35, 
3.6; 36, 3; 40, 6; 42, 6; 50, 
9; 51, 1; 72, 5; 78, 4; 82, 5; 
84, 6; 91, 1.3 

<po6ep6ç 66, 3 
<p66oç 19, 5; 35, 6. 7; 36, 

2.3; 42, 2; 43, 2 
<po( V<~ 49, 7; 50, 4 
<popoocloc 24, 4 
<pope'Lv 5, 7 
<popoÀ6yoç 44, 4 
<pop-rtx6ç 25, 4 
<pp6.~m 77, 6 
<ppove:Ï\1 9, 4; 20, 2; 26, 4; 

69, 1; 74, 8; 91, 5 
<pp6v~fi."' 39, 5; 44, 4 
<pp6v~cr<ç 17, 7 ; 22, 2 
<pp6V<f!.OÇ 72, 1.4 
<ppov-r(Çe:tv Prol. 5; 2, 1 ; 

12, l; 13, 4; 46, 4; 50, 4; 
60, 6; 81, 6; 86, 3 

<ppo""[ç 6, 4 
<puy~ 75, 2 
<flUÀOCX~ 46, 2 
<puM:.-r-re:tv 20, 9; 33, 6; 46, 

6; 50, 6; 55, 2.6; 79, 6; 89, 
4.6; 90. 2; 91, 7; 92, 3 

<pUcrtç 14, 4; 19, 3; 20, 
5.6. 7; 21, 5; 34, 2; 58, 1; 
74, 4 

<pwÀe6ç 
<pWV€Î:\I 
<pW\1~ 

52, 2; 82, 12 
58, 2 

6, 1.2.5; 7, 12; 9, 7; 



424 INDEX DES' MOTS GRECS 

10;-3; 13; 1; 16,- 1; 24,.4; 
36, 4; 37, 4; 49, 2; 51, 3; 
60, 2; 66, 5; 82, 8 ' 

<pwç 10, L; 24, 8; 39, -2.4 

;todve:~)l 52,' ,3 
.x_œ.(per.:v. 4;"3 ;:42,:3.7.8 ;: .44, . 

:1; 50, 3:6; ,54, 8; 58, 5; 66, 
',, 4; 67,,8,;,70, 1; 71,.3; 73, 4; 

81; 6; :84, 2; 87,' 3:;.89, 4 
x_œ.Àe7talve:tv · . 64,::3 
XfXÀE7t6ç :50; -7 
X"À~<iÜ4 : .. 17, 3-; 
)(O<f'OC( .3,' 7; 8; 2.3; 54,. 3; 

58, l; .71, 2; -86, 3 
)(O<f'EUV(OC 4, 1 
)(a<poc 35, 4.5; 36, 3.4; 43, 

2; 54, 7; 60, 1; 67, 6;.92, 3: 
xocpocx,~p Pro!. 3 
xocp(<tç 4,. 1; 73, 4_; 85, .2 
Xa<pttVT<i>Ç 50; 9 
x.ocp(~ea6ocr :4, 2; ·40,- 'l; . 

62, 2' , .. 
x.OCpt-ç ·_(.- 5;: ?;- :14, 6;- 24; .Q_;: 

30, 3; 38, 3';.41, 5; 44,-.i.-; 
. ' 67_, 4 ,d ' . 

x"P'"~'-"' ,,22,. 3_; :38, 5:; :66, 
l; 67, 4:; 88, _1--; 

X.CX.f>07tOL6Ç ·67,: 8 
x&p,~ç 61, 1 
x_œuvoüv 7_, Sc· 
x•Thoç 24,: 4 
X.Etf!OOV- . 33, 4 
x<fp : Proh 5; 3, ·6·; 42, 7; : 
"54,,4;:66, 3; 93, 2 

x•(pwv 68, 3. 
)(6Éç 18, 2 
X.Àeu&~e~\1·;; ·9,_·8; 73, 1_;:.74, · 

2.6; 75, 3; 79, 4 
)(À<o~ 76, 4_; 79, 2 

xo'ipo.ç ' : 29,: 5 
xop6ç 44, 2 j 60, l 
xpdoc 2, 2; 15, 1;.20, 4.5-; 

22, 3; 28, 10; 31,.2; 60;·5:; 
85. 1; 94,· 2 . 

;(pijf(oc• 92,::3:;''(plur.) 12; 1 
xpijvoct 7,'12;-.24; 4; 25, 4; 

28,.8; 31, z:.-3; 34,··1·;-45, p 
xpijo'Hoct .6, l'; 7, 3; 28, JO; 
,;·_31, 2;. 47,':1' 
X,p~atf<OÇ '.: 33,- 5 ;' 67, 3 
XPtcfitOC'itX&ç 1, 1 
:):pLG-rtocVÔç .- .· .1, 1 -; 22, 2-;' -23, 

l; 24, 5; 28,: 7 ;: 41, 2,4; ·42, 
7; 46, 5; 69; 5; 70, 3; 72;.5; 
75, 4: 78; .1:3 ;:.81; 4; 86; 2; 
94, 2 

i_ptO"TOfL<ix_oç· .; :70, 1 ;. 91,.'·4 
X,pta'ro<p6p.oç .'61, 1 
x_pov(~e:L\1 ! 16, 3; 17-, :l ;. 66, 

7; 85, 2 ' 
x_p6voc; Prol. 5;·.5~· 2·; 7, 

5.10.:11.12; 12,.3.5;·16, 4; 
18, 2.3; 47;-.l; .54; l ;· 61, 3 
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